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PARTIE OFFICIELLE 

VŒUX DU NOUVEL AN 

Monseigneur l'Evêque, Monseigneur l'Auxiliaire et MM. tes Vicaires 
-généraux présentent leurs meilleurs vœux de Nouvel An au clergé, 
aux communautés et aux fidèles du diocèse. 

DIRECTION DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
•v 

Récollections en janvier. 

6-7 janvier : Le Ris (Père Péron). 
13-14 janvier 
13-14 janvier 
20-21 janvier 
20-21 janvier 
20-21 janvier 
27-28 janvier 

Saint-Urbain (Père Chapel). 
Morlaix, La Salette (P. Guéguen). 
Le Ris (P. Raphalen). 
Saint-Urbain (P. Cabon). 
Quimper (P. Péron). 
Saint-Urbain (P. Péron). 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Fêtes de la semaine. — Dimanche 7 janvier, La Sainte Famille. 
Lundi 8 à vendredi 12, de fa férie (semaine du 1e r dimanche après 
l'Epiphanie). Samedi 13, Le Baptême de N. S. Jésus-Christ. Dimanche 
14, 2e dimanche après l'Epiphanie. 

Nos amis défunts. — Mlle Marie Pouliquen, de Landivisiau- Mme 
Vve Ménez, de Bourg-Blanc, mère de M. l'abbé François Ménez. Sœur 
Ambroise de Sienne, des Religieuses de S. Thomas de Villeneuve, 
Plougastel-Daoulas. Sœur Véronique de Jésus, des Filles du Saint-
Esprit. 

Apostolat de la prière. — Que tous les chrétiens soient convaincus 
qu'il n'y a pas de véritable œcuménisme sans profonde conviction 
personnelle. Pour tous ceux que le mauvais exemple de certains 
chrétiens écarte de l'Eglise du Christ. 
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• Avec ce numéro commence une nouvelle année pour 
tous les abonnements. 

Ceux-ci sont reconduits tacitement par l'acceptation du 
premier numéro de janvier. 

Les lecteurs qui ne renouvelleraient pas leur abonnement 
doivent donc nous faire retour de ce numéro aussitôt 



A r c h i v e s d i o c é s a i n e s d e Q u i m p e r e t L é o n 

Ies Vœux du Nouvel an à l'Evêché 

DISCOURS DE M. LE DOYEN DU CHAPITRE 

Monseigneur, 

Pour la vingtième fois, en pareille circonstance, vous recevez les vœux 
de votre clergé et de vos diocésains. 

1947-1967, vingt années d'épiscopat riche de réalisations pastorales. 
liturgiques, apostoliques et sociales. 

1947, date lointaine et proche à Ia fois. Faut-il rappeler notre première 
rencontre officielle à la Maison des Œuvres à Coutances ; votre consécration 
épiscopale le 3 juillet dans l'enthousiasme de vos compatriotes fiers de 
votre promotion maïs désolés de vous perdre ; votre entrée solennelle, le 
10 juillet, dans votre ville épiscopale au milieu d'un peuple très nombreux, 
curieux, empressé, heureux de fêter leur jeune Evêque ? 

Puis ce fut la visite de votre deuxième cathédrale, à Saint-Pol-de-Léon, 
le contact avec Brest qui relevait péniblement les ruines amoncelées par 
les bombardements et ie siege. Sans tarder, une prospection méthodique, 
par doyenné, du diocèse vous permettait d'en connaître le climat et de 
peser Ies bases d'une activité dont nous pouvons, après vingt ans d'un 
dévouement sans faille, constater aujourd'hui les beaux résultats. 

Avec vous, nous rendons grâces au Seigneur pour ces vingt années 
d'épiscopat dont a largement bénéficié le diocèse de Quimper et de Léon. 

Au début de cette année nouvelle, nos vœux n'en sont que plus recon­
naissants et affectueux. Nous demandons è Dieu qui vous a donné pour le 
servir une âme si généreuse, un cœur si ardent, de seconder vos efforts 
pour que le diocèse puisse encore accentuer sa marche en avant dans le 
sillage de ces vingt années qui, dans tous les domaines, l'ont si profondé­
ment marqué. 

Nos vœux de Nouvel An s'adressent également à Monseigneur FavéT 

votre auxiliaire dévoué, infatigable, toujours optimiste ; à MM. les Vicaires 
Généraux ei Secrétaires qui vous aident dans une tâche, que l'évolution 
des personnes et des choses rend plus tourde et parfois accablante. 

Avec toute notre affection fraternelle nos vœux iront aussi aux absents, 
prêtres de nos maisons de repos ou retirés du ministère, prêtres de « Fidet 
donum » ou détachés dans d'autres diocèses, aumôniers de l'Armée et de-
la Marine, séminaristes soldats. 

* * 

Une page est tournée ; 1968 nous arrive chargée d'inconnu, de mystère 
et d'espérance alors que s'achève 1967 avec un flot d'événements, de 
réalisations, d'initiatives, de projets dont je m'excuse de ne donner qu'un 
paie résumé imparfait et incomplet. 

1967 restera marquée par son entrée, il y a six mois, dans l'Année de 
Ia Foi, tout en nous rappelant le 19* centenaire des Martyrs Pierre et PauL 

Devant les périls qui proviennent des tendances areligieuses de la men­
talité moderne, Paul Vl ne cache pas son inquiétude : -< Tandis que le sens 
« religieux faiblit chez les hommes de notre temps, on voit ça et là s'insinuer 
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«dans le champ dès doctrines, des opinions nouvelles empruntées à des 
-* philosophies hardies mais aveugles. » 

«Le genre humain, lisons-nous dans « Gaudium et Spes», vit aujour­
d ' h u i un âge nouveau de son histoire carac-érisé par des changements 
« profonds et rapides qui s'étendent peu à peu à l'ensemble du globe » 

En toute loyauté, nous devons constater que nos régions n'échappent 
pas au danger de déchristianisation ; si nous enregistrons avec plaisir de 
belles manifestations de foi, il n'en reste pas moins vrai que nous devons 
déplorer ici et là une certaine! désaffection du sens chrétien. 

Se lamenter ne sert à rien. Seule, compte l'action appuyée par la grâce 
de Dieu. C'est à cette action que nous invite votre lettre pastorale « Les 
Sacrements et la Foi ». Avec une grande clarté, eile nous fait mieux voir 
dans les sacrements la 'source et l'aliment de la Foi, pose les bases de 
problèmes qui nous intéressent tous, nous convie à un approfondissement 
de notre foi dans les principaux actes de notre vie de chrétien. 

Ces directives, Monseigneur, MOUS en avons le ferme espoir, vos fidèles 
les suivront avec une disponibilité, une docilité d àme attentive et confiante. 

* 

C'est un bienfait de l'époque actuelle, dit-on, que d'obliger les chrétiens 
à repenser, à méditer leur foi sous l'autorité du magistère, afin de mieux 
apprécier le rôle de cette vertu fondamentale pour la stabilité de notre 
religion et le rayonnement du Règne du Christ dans les âmes. 

La liturgie, la GStécsfcése, la pastorale, l'apostolat en général, tout cela 
est finalement au service de cette tâche essentielle, missionnaire, qu'impose 
un contact authentique avec ie monde contemporain. 

Avec une grande spontanéité, une grande générosité, Monseigneur, vos 
prêtres, conscients de leur rôle missionnaire et d'éducateurs de la foi, se 
sont adaptés aux formes, aux méthodes nouvelles qu'exige un christia­
nisme en pleine évolution. 

La réforme liturgique ne cesse de progresser dans le diocèse ; la messe, 
Ies cérémonies deviennent de plus en plus vivantes et parlantes. La dis­
position ds l'autel face au peuple, adoptée en général, permet à nos fidèles 
de répondre à l'invitation qur leur est faite de se grouper autour du Christ 
centre de notre foi et qui se met plus près de nous. La messe devient de 
ce fait un moyen efficace de l'éducation de ia foi et Ie centre de la com­
munauté paroissiale. La lecture du Canon en français ou en breton rendra 

-encore plus active, plus consciente, plus fructueuse la participation de 
l'assistance au Saint Sacrifice. 

Avec cette formation liturgique, la catéchèse s'enracine vraiment dans 
la parole de Dieu. Les homélies du dimanche apprennent au peuple chré­
tien à mieux connaître l'Evangile, à mieux connaître Ie Christ et à le placer 
au cœur de l'histoire dans la rencontre de Dieu avec les hommes. 

L'enseignement du catéchisme se perfectionne et se perfectionnera encore 
dans sa pédagogie et dans ses manuels. La doctrine est monnayée même 
pour les plus petits, adaptée par ailleurs en fonction de l'âge, mais aussi 
en fonction de la vie de l'Eglise dans le monde d'aujourd'hui. La catéchèse 
veut avant tout éclairer, fortifier, sauvegarder la Foi par une présentation 
doctrinale en rapport avec les hommes de ce temps. 

* 

Tous ces problèmes et bien d'autres qui constituent le cœur des tra­
vaux paroissiaux exigent un travail d'équipe, que vos prêtres réalisent 
•d'ailleurs de façon de plus en plus survie. 



A r c h i v e s d i o c é s a i n e s d e Q u i m p e r e t L é o n 

Plus que jamais, me semble-t-il, le doyenné paraît l'échelon normal du 
dialogue. Nous ne sommes plus au temps des querelles de clocher, au temps 
où la paroisse pouvait; être considérée comme un fortin de limitation, de 
préservation et de défense. Le doyenné ne supprime pas la paroisse, mais 
il la revalorise en rassemblant toutes les forces vives des différents sec­
teurs. En raison de l'évolution, de ia progression de la pastorale, de la vie 
économique et sociale, le doyen coordonne entre elles avec une plus grande 
efficacité ies initiatives et les entreprises de tous. 

Lié d'autre part au conseil de zone, Ie doyen y trouve un soutien pour 
sa mission propre et la réussite de ses équipes sacerdotales, en même 
temps qu i l aide le conseil de zone mieux renseigné, à remplir son rôle. 

Et voici bientôt les élections au conseil presbytéral qui, dans l'esprit du 
motu proprio « Ecclesiae sanctae », est appelé à vous aider dans le gouver­
nement du diocèse. 

Cette liaison encore plus intime avec vous pour une action concertée,, 
loin d'amoindrir le sens de l'initiative et des responsabilités personnelles, 
le stimulera en l'orientant vers le bien commun du diocèse. La diversité 
des âges et des préoccupations pastorales apportera ses richesses au 
service d'une collaboration cie plus en plus étroite et bénéfique. 

Lorsque tout aura été bien vu, bien pesé, vous aurez, Monseigneur, à 
prendre une décision. Ce n'est pas toujours facile, l'Evêque ne peut pas 
tout bénir, il doit déterminer des priorités et faire des choix parfois inatten­
dus. 

Nous faisons des vœux pour qu'au sein du Conseil presbytéral s'établisse 
un dialogue loyal, respectueux et un échange confiant. 

*** 

Les structures nouvelles de la paroisse, du doyenné, du diocèse 
n'auront de valeur que dans la mesure où le prêtre lui-même; aura déve­
loppé son esprit de foi en y ajoutant un approfondissement de sa formation 
théologique, de son attitude pastorale, de sa vie spirituelle qui rejailliront 
nécessairement sur son action apostolique 

Les mutations actuelles exigent dans toutes les professions un effort 
constant de mise à jour des connaissances et des techniques. C'est ce 
qu'entreprend depuis deux ans la formation permanente du clergé orga­
nisée dans le cadre de la Région. 

L'organisation a fait déjà ses preuves si on en juge par les résultats 
obtenus : 55 prêtres du diocèse ont pris part aux mois sacerdotaux et ont 
conjugué leurs efforts avec les mois de pastorale rurale organisés par les 
mouvements d'Action catholique rurale ; 8 curés-doyens ont assisté aux 
sessions spéciales prévues pour eux et ont pu avantageusement réfléchir 
sur les problèmes pastoraux 3t l'animation d'un doyenné. 

Si j'ajoute à ces chiffres les deux sessions bibliques qui ont rassemblé 
180 prêtres, les sessions toujours plus vivantes des jeunes prêtres, il faut 
constater que la formation permanente du clergé vient à son heure et est 
appelée à un succès toujours croissant en favorisant le « recyclage » du 
clergé et en l'orientant, dans un monde en évolution constante, vers se 
tâche essentielle de missionnaire. 

C'est dans le même sens missionnaire que le diocèse œuvre aussi è-
l'extérieur tant au service de l'action catholique qu'au service des paroisses, 
aumôneries, institutions, etc.. 64 prêtres ont une activité extra-diocésaine. 

Sur ce nombre, 14 sont au titre de « Fidei Donum * ; tes articles que leur 
a consacrés Monseigneur Favé dans la « Semaine Religieuse » et dans 
« Lizeri Breuriez ar Feiz » nous donnent un aperçu impressionnant de leurs-
activités apostoliques. 

A l'exemple de vos piètres, 3 jeunes gens, 12 jeunes filles, en accord 
avec le M.R.J.C, sont partis depuis six ans pour-aller porter dans les pays 
sous-developpés le fruit de leur expérience et de ieur foi rayonnante 

Après ce geste généreux de nos jeunes, il m'est agréable de signaler 
l'apport financier du diocèse à l'œuvre de la Propagation de la Foi qui se 
solde par 27 millions 750 mille anciens francs de recettes, en excédent de 
18 000 francs sur les recettes de l'année précédente. 

L'Eglise doit être missionnaire dans tous ses membres, rous rappelle 
(Assemblee plénière des Evêques ll est urgent, ajoute-t-elle, d'éveiller 
l'ensemble des laïcs aux exigences apostoliques d'une vie chrétienne 
authentique, Vos prêtres, Monseigneur, sont d'aiMeurs de plus en plus 
convaincus que pour renouveler le visage de l'Eglise et celui du monde 
à l'action du clergé dojt se joindre le concours des laïcs agissant person­
nellement d'abord, mais également dans un effort organisé. 

Ce n'est pas toujours tâche facile. Comment témoigner par sa vie au 
milieu des hommes qu'on croit à Jésus-Christ ? Comment montrer un 
visage évangélique à tous ceux qui ne connaissent pas l'Eglise et tout 
spécialement faire apparaître l'Eglise lorsqu'elle est sollicitée de prendre 
position sur les problèmes humains et sociaux qui intéressent aussi bien 
les milieux ruraux qu'urbains ? 

Il faut avouer que pour créer et former un véritable laïcat apostolique, 
l'action catholique éclairée par la doctrine de l'Eglise et contrôlée par 
la hiérarchie est indispensable, 

L'option pour ce type d'action missionnaire ne signifie ni exclusivité, 
ni monopole d'action catholique. M y .a des groupements ou mouvements 
qui participent à la mission de l'Eglise dans les domaines éducatifs, cart-
tatifs, professionnels, familiaux et sociaux. L'Assemblée des Evêques leu-
demande d'avoir !e souci d'assurer, à leur manière ,1a présence missionnaire 
de l'Eglise au monde et de former leurs membres dans cette perspective. 

Il est juste de rendre hommage au zèle, à l'élan apostolique du clergé! 
des aumôniers diocésains et de secteurs dans la formation des des mili­
tants adultes et jeunes pour rendre un monde plus humain et plus chré­
tien. Les sessions, réunions, récotlections, retraites, la mise en place et 
les efforts de la mission ouvrière témoignent de la vitalité et du succès 
des divers mouvements. 

Comment ne pas signaler les problèmes que vous pose l'accroissement 
parfois démesuré de nos villes en raison des réalités extrêmement com­
plexes qu'elles présentent ? Problèmes de planification, d'implantation, de 
financement de lieux de culte où le concours des laïcs est toujours précieux. 

Que dire de l'enseignement catholique qui pose chaque jour des pro­
blèmes nouveaux de personnel, de programme, d'éducation ? L'assemblée 
des A.P.E.L. et A.E.P. à Landerneau vous a donné l'occasion de rappeler 
aux laïcs et surtout aux parents leur responsabilité dans les structures de 
l'enseignement. «J'ai réclamé partout avec instance, disiez-vous, des cer-
« cles de parents, je me réjouis de les voir se multiplier... Je vous supplie 
« de poursuivre cette tâche de la construction d'une communauté éducative 
«• dans vos cercles, dans vos contacts permanents pour l'orientation des 
« élèves, pour l'éveil des vocations de militants, de religieux, de religieuses, 
« de prêtres. » 

* 

L'urgence et l'importance des questions missionnaires, sociales auxquel­
les ia bonne volonté de l'homme ne suffit pas toujours nous rappellent la 
nécessité de la prière dans l'œuvre de l'apostolat. 



A r c h i v e s d i o c é s a i n e s d e Q u i m p e r e t L é o n 

Lorsque le prêtre por'e le regard sur ceux qui sont loin et chancellent 
dans leur foi, il n'apprécie que davantage t'aide que lui apportent les vrais 
chrétiens par la manifestation de leur foi et de leur piété. 

Cette année, dans lo diocèse, !cs pèlerinages, les pardons traditionnels 
ne le cèdent ni en chiffres, ni en ferveur à ceux des années précédentes. 

Le pardon des malades, à N.-D. du Crann, à Spézet groupait 5 000 per­
sonnes dont 2 500 malades. 

Les trains de pèlerinages conduisaient à Lourdes plus de 6 000 pèlerins. 
Ici, comme ailleurs, on a voulu s'adapter aux orientations nouvelles et met­
tre à jour una vrais pastorale de pèlerinage. C'est ce qui tut fait et chaque 
pèlerin y trouva son profit. 

Le pardon de Sainle-Anne-la-Palud fut présidé par Monseigneur Ferrand, 
archevêque de Tours. Le pardon du Folgoët, par Monseigneur Pourchet, 
évêque de Saint-Flour. 

Dans un article très vivant intitulé « Nos pardons d'été » (ceci me dis­
pense de tout commentaire superflu) la « Semaine Religieuse » du 6 octo­
bre reconnaît que dans ceite ennée de la foi, nos grands pardons, nos 
pardons plus modestes, nos pardons paroissiaux donnent encore un beau 
témoignage de la foi traditionnelle bretonne qui fait leur beauté et leur 
grandeur. 

Le 17 décembre marquait cette année le pardon de Saint Corentin que 
présidait Monseigneur Kervéadou, évêque de Saint-Brieuc. Après les vêpres 
solennelles chantées en pareil jour, pour la première fois en français, le 
panégyrique du Saint fut donné par le R. P. Chapel et suivi de la procession 
du Bras de S. Corentin que suivent avec piété les plus fidèles Quimpérois. 

m 
Après cette vue d'ensemble des activités et des événements diocésains, 

nous aurons un souvenir fraternel pour les confrères qui nous ont aidé à 
maintenir et à développer la foi dans le diocèse et dont la mort nous a 
séparés. Seize ont été rappelés à Dieu. Nous demanderons au Seigneur de 
leur accorder, s'ils ne l'ont déjà reçu, le repos éternel dans la lumière et 
la paix. 

Et maintenant se pose plus que jamais pour vous, Monseigneur, la ques­
tion d'un clergé dont les rangs s'éclaircissent et qui doit assurer un minis­
tère de plus en plus chargé. 

On s'accorde à reconnaître une sorte «d'hémorragie» des vocations qui 
a fatalement ses répercussions sur les ordinations : notre diocèse en souf­
fre également, 

ll ne m'appartient pas d'analyser les causes de cette crise, elles sont 
multiples. Il est toujours de notre devoir de favoriser l'œuvre des vocations 
et de demander à Dieu de donner à son Eglise tous les ouvriers nécessaires 
à la moisson. 

* * 

Nos vœux, Monseigneur, nous les confions à la Vierge Marie, tout comme 
vous lui avez confié officiellement votre diocèse, en 1947, en faisant figurer 
sur votre blason épiscopal cette invocation que nous répétons avec recon­
naissance et avec foi : 

« Sub tuum, Maria, praesidium. » 

<S 

RÉPONSE DE MONSEIGNEUR L'EVÊQUE 
* 

Après avoir remercié M. le Doyen de son évocation de l'année écou­
lée, je voudrais, en vous offrant mes vœux, préciser quelques points 
de notre commun .travail. 

Vous parliez, M. le Doyen, de Ja Déclaration de l'Episcopat, après 
l'Assemblée de Lourdes, sur l'esprit missionnaire. 

Pour porter l'Evangile au Monde, ii faut connaître ce monde dont 
la « mutation profonde et rapide » pose tant de questions à l'Eglise. 
Aussi une fois de, plus je demande aux prêtres de porter sur ce monde 
à évangéliser un regard attentif. 

Nos villes sont én croissance ; des quartiers nouveaux s'y construi­
sent Nous avons à résoudre non seulement la question des lieux de 
culte mais fe problème de la pastorale à l'égard de cette foule instable, 
insaisissable. L'exemple de la Mission Ouvrière, à Brest, doit être 
stimulant pour tous. 

A la campagne, le monde agricole s'amenuise et se transforme, il 
nous faut préparer au départ ceux qui doivent partir, et its sont nom­
breux. II nous faut aussi aider ceux qui restent, inquiets pour la plu­
part, découragés parfois devant lès difficultés qui s'accumulent Un 
nombre croissant de ruraux vont travailler en ville tout en continuant 
d'habiter le village ; feur mentalité se transforme. Ont-ils assumé leur 
situation nouvelle et pris, comme tels, leur place dans l'Eglise ? Savons-
nous les aider ? 

Vous ne serez pas surpris que je fasse mention de nos marins, 
marins-pêcheurs et marins de commerce. C'est chez nous le milieu 
qui, dans son ensemble, est Ie plus loin de l'Eglise, et c'est aussi la 
vie la plus rude et la plus coupée du cadre familial. Je souhaiterais 
qu'un jour se développe une Mission Maritime à l'exemple de la Mis­
sion Ouvrière. 

On compte, dans le Finistère, environ 100 000 jeunes scolarisés. Ces 
jeunes, quetle que soit leur école, sont en décalage par rapport à la 
génération précédente. Le dialogue avec eux est difficile, ils connais­
sent de nouvelles conditions de vie : week-end, ramassage, mixité. 
Les prêtres de l'enseignement, enseignants et aumôniers, se consa­
crent à eux, mais c'est tous les prêtres qui doivent les aider à s'insé­
rer dans l'Eglise 

S'il fallait établir un inventaire complet de notre champ d'action, 
je soulignerais l'importance du tourisme, qui préoccupe depuis long­
temps le clergé des stations balnéaires, mais qui prend de nouvelles 
formes avec te camping et les écoles de voiles. 

J'attirerais aussi votre attention sur le creuset où se prépare la 
société de demain : responsables économiques ou politiques, chargés 
^ e l'aménagement du territoire, animateurs d'organismes sociaux, syn-
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dicaux, familiaux ; ils auraient besoin de s'inspirer de la doctrine de. 
l'Eglise pour mener à bien Ieur lourde tâche. 

Evangéliser et sanctifier ce monde vaste et complexe dont je ne 
signale que quelques aspects, qu'est-ce que cela veut dire ? 

Je voudrais, tout d'abord, rappeler d'un mot comment le ministère 
le plus traditionnel comporte un aspect missionnaire : la plupart des 
indifférents et des incroyants rencontrent le prêtre à l'occasion des 
grands événements de leur vie : cest peur leur mariage ; c'est pour 
un baptéme ou un deuil ; c'est pour le catéchisme ou la communion 
d'un enfant... Occasions assez fugitives, que nous ne savons pas tou­
jours mettre à profit. Là où notre interlocuteur ne voit qu'une for­
malité, l'aiderons-nous à découvrir le vrai visage de l'Eglise du Christ ?' 

A des formes de ministère traditionnel se sont ajoutés d'autres 
modes d'activité sacerdotale. Ces divers ministères ne s'opposent pas-
tes uns aux autres, ils ont tous leur place dans l'Eglise : ministère du 
prêtre, professeur ou instituteur, qui rencontre longuement les jeuner 
et, en guidant leur travail, peut marquer leur vie ; ministère d'action 
catholique, qui éveille des laïcs à leurs responsabilités dans l'Eglise 
et dans le monde ; ministère près des malades dans les hôpitaux ; 
ministère d'aumôniers de lycées, d'institutions ou de scoutisme. 

De tous ces ministères apparemment divers il faut saisir l'unité 
profonde, unité qui vient d'un unique Sacerdoce et d'une Mission 
unique. Si notre unité foncière est vécue, chacun, qu'if soit jeune ou 
ancien, se trouvera à l'aise dans la famille sacerdotale qui réclame 
l'effort de tous. 

Ce qui est premier, c'est la responsabilité commune par rapport au 
diocèse. C'est elle qui entraîne, pour étre bien assurée, la répartition 
des tâches particulières. Plus un organisme vivant est perfectionné, 
plus il est conscient de son unité dans une plus grande diversité de 
fonctions. Il y va de sa vie et de sa santé. C'est pourquoi le Concile. 
nous dit : « Aucun prêtre n'est en mesure d'accomplir sa mission 
isolément et comme individuellement. » 

Dans cette unité, l'échelon du travail est de plus en plus le doyenné 
ou le secteur urbain. Ce n'est pas seulement faction catholique de-
milieu qui réclame une prise en charge commune mais toute Ia pas­
torale : la liturgie, avec toutes les questions qu'elle nous pose, les 
catéchismes, la préparation au mariage, les horaires des messes ; 
toutes ces questions ne sont pas à régler en fonction de la paroisse 
seule mais en fonction du doyenné. 

Bientôt le Conseil presbytéral nous aidera à mieux assurer l'unité 
du diocèse. Les élections ont été retardées pour modifier le système 
électoral en fonction des remarques intéressantes formulées par un 
certain nombre de prêtres. 

Le travail devra se faire dans un esprit de « participation », chacurv 
s'efforçant de se situer au niveau de la recherche du bien commun. 

Il ne s'agira pas de compter les voix dont disposera telle ou telle? 
catégorie mais de recueillir l'avis de tous et de chacun. 

Ce Conseil ne sera, d'ailleurs, que provisoire. 

l l 

Vous avez parlé, cher M. le Doyen, de la « formation permanente ». 
Elle aide le clergé dans ce travail de mise à jour dont la nécessité 
est si évidente. Vous avez cité Ies mois sacerdotaux ; je me réjouis de 
constater que Ie nombre des participants est en croissance. Il y a 
d'autres moyens, très utiles eux aussi ; sessions régulières des aumô­
niers de mouvements, sessions de l'enseignement catholique et de 
l'enseignement religieux ; journées pastorales d'études à l'occasion 
des missions régionales ; sessions pour les doyens et tes nouveaux 
recteurs, sans oublier les deux sessions sur l'Ecriture Sainte. Autant 
de moyens d'aider une adaptation nécessaire. 

• • 

Au plan diocésain, les nominations aussi doivent répondre aux 
besoin du temps présent. 

Nous continuerons d'aider les autres diocèses soit en France soit 
à l'extérieur avec les prêtres « Fidei donum ». Il y a, chez nous, sur 
ce point une longue tradition de générosité qu'il taut maintenir. 

Deux ou plusieurs paroisses seront parfois mises sous l'autorité 
d'un seul responsable de secteur, afin de constituer une équipe pas­
torale. 

lt faudrait aussi que les responsabilités les plus lourdes soient 
portées par ceux qui sont à l'âge où on les porte avec fe plus de 
fruits. Ceci suppose qu'après avoir occupé des postes importants on 
demande des postes, plus légers ; les exemples édifiants ne manquent 
pas. 

On trouve, de même, de beaux gestes de solidarité sur le plan 
matériel, pour mettre en commun les ressources personnelles, ce qui 
est déjà l'amorce d'une péréquation générale. 

A 

Ainsi, nous préparons l'avenir ; mais que sera l'avenir ? 
Le problème des vocations sacerdotales est un des plus graves 

qui nous soient pesés, ll concerne non seulement tous Ies prêtres 
mais tous les chrétiens. Certes, pour le moment, les Séminaires de 
Jeunes demeurent le meilleur moyen pour aider les vocations d'enfants 
à s'épanouir. Mais il y a d'autres voies que celles-là. L'appel du Sei­
gneur peut retentir parmi Ies élèves de nos collèges, parmi les lycéens 
et les étudiants, parmi les jeunes ouvriers ou ruraux. 

Nous devons tous être attentifs à aider les jeunes à s'engager dans 
cette voie en les soutenant au milieu des difficultés qu'on y rencontre. 

Concluons en faisant écho à la pensée du Saint-Père. Il a voulu 
que cette année soit celle de la Foi. Non seulement nous avons à 
prêcher la foi, dans l'intégrité de la doctrine enseignée par l'Eglise, 
mais nous avons, chacun pour notre compte, à vivre plus intensément 
de cette foi pour en être les témoins solides, quels que soient les 
remous de l'heure. C'est le vœu que je forme pour chacun de vous 
et pour tous les prêtres et frères du diocèse. 
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Visite aux " Sucriers / / 

Chaque année, fe dernier trimeftre est Ia saison morte pour notre 
région légumière. Bon nombre d'emballeurs, d'ouvriers agricoles, de 
petits cultivateurs, se trouvant sons travail, sont obligés d'aller « au 
sucre ». vers Ie Nord ou vers l'Est de la France. 

Tout le monde le sait, à Saint-Pol-de-Léon. C'est comme cela, tous les 
ans, depuis longtemps ; c'est devenu une habitude ; Ies mentalités se sont 
faites à ces départs annuels de quelques centaines d'hommes de la région. 

C'est une bonne solution, pensent certains, puisqu'il n'y a pas de 
travail sur place. 

C'est une solution partielle du problème, soit. Mais peut-on pour 
autant se rassurer et se dire que tout est bien comme cela, qu'il n'y a 
pas à chercher mieux ? 

Essayons de nous replacer devant Ie problème : de septembre jusqu'à 
janvier, et, dans les mauvaises années, jusqu'à février, — donc durant 
quatre ou cinq mois- — plusieurs centaines d hommes ne trouvent plus 
à s'employer dans Ia région. 

Leg sucreries leur offrent du travail pour deux mois, trois mois au 
maximum ; donc pour une période qui ne couvre pas entièrement la morte 
saison. Quand ils reviennent, pour beaucoup d'entre eux, c'est encore 
le chômage pour un mois, et plus quelquefois. 

Là-dessus se greffe un problème humain, qui est peut-être Ie plus 
grave : ces hommes doivent quitter leurs familles pour toute la campa­
gne sucrière. Pas question, bien entendu, de venir pour le week-end à 
la maison. 

En outre, le travail. là-bas, est tout à fait différent de celui qu'ils 
font au pays ; et, changer de métier n'est pas toujours plaisant, surtout 
quand c'est pour devenir ouvrier de sucrerie ; à l'intérieur de l'usine, 
c'est le bruit infernal et les trépidations des machines, la chaleur parfois 
étouffante, l'obligation d'être toujours attentif; pas question de s'accor­
der une pause. A l'extérieur, dans la cour, il faut affronter le froid, la 
pluie, la boue. Cela n'a rien d'agréable. 

De plus, l'alternance du travail de jour et àu travail de nuit, car 
l'usine ne peut s'arrêter —, avec le changement de poste toutes Ies 
quinzaines, rend l'adaptation encore plus difficile. 

Le travail fini, pour l'ouvrier qui a peiné 8 heures, ou même 12 heu­
res, ce n'est pas la douceur de la vie familiale qui l'attend, mais la can-
Une, et dans Ia plupart des cas, le dortoir, et quel dortoir !... Certes, 
les cantinières, souvent des femmes de chez nous, s'ingénient avec une 
admirable générosité, à rendre leur cantine accueillante, mais il faudrait 
faire des prodiges pour rendre dignes d'abriter des hommes des locaux 
qui mériteraient de s'appeler granges ou écuries. Reconnaissons cepen­
dant que quelques usines ont fait un gros effort sur ce point. On peut 
Ies citer, car la liste, malheureusement, n'est pas longue : Arthenay, 
Cagny, Arcis-sur-Aube? Châlons-sur-Marne, Montereau. 
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Les ouvriers bretons ne sont pas difficiles: ils s'accommodent facile-
T l \ fOP , f a C I , e m e n t ' d e c e s a d i t i o n s de vie. t Encor* heureux 
disent-ils, qu on ait ce travail, sinon que deviendrions-nous 7 » 

Cest vrai qu'ils ont besoin de ce travail, et, dans toutes Ies équipes 
une mqmetûde se devine.; ce n'est d'ailleurs pas sans motif: U S 
se modernisent rapidement. De ce fait, Ie travail s e fait plus vite la 
saison dev,ent de plus en plus courte, les besoins en hommes diminuent 
d annee en annee. Dans telle usine, l'installation d'une machine nouvelle 
a.reduit de soixante e nombre d'emplois ; telle équipe de Bretons comp-

900 h ™ T % . ^ C ° m p t e q U e î ? C e " e a n n é e " H y a h u i t *ns, 
n ° 7 e f"*./™ b a i e n t à s'employer dans les sucreries; 

lannée derniere ils n etaient plus que 650, et cette année 587 seulement 
Qu en sera-t-il dans cinq ans ? 
Et quand ce palliatif qu'offrent les sucreries aura disparu, que feront 

les ouvriers pendant les quatre mois où ii n'y a pas de légumes chez 
nous c 

Seront-ils réduits à un long chômage ? Ou bien aura-t-on trouvé le 
moyen d employer celte main-d'œuvre sur place? Ou bien seront-ils 
contraints de quitter le pays définitivement ? 

Cest une question bien inquiétante, et qui se pose dès maintenant 
La reponre ne se trouvera pas en un jour, mais, il faudra bien trouver 
une solution. Et il n'est que temps dy réfléchir sérieusement. 

Ajoutons ci-dessous un tableau qui indique, pour chaque commune 
des cantons de Saint-Pol et de Plouescat, Je nombre d'ouvriers travaillant 
en sucrerie : 

— Canton de Saint-Pol : Saint-Pol 82, Santec 84, Roscoff 55 Plou­
goulm 35, Plouénan 34, Sibiril 25, Mespaul 26, Ile de Batz 19. Total : 
360. 

— Canton de Plouescat : Cléder 55, Plouescat 25, PIounévez-Lochrist 
ll, Lanhouarneau 4, Tréflez 5. Total: 111. 

(«La Voix du Pays», déc. 1967.) 

• PANÉGYRIQUE DE S, CORENTIN PAR LE R. P. CHAPEL. 

Dans le beau panégyrique de S. Corentin par le R, P. Chapel publié 
dans la « S. R, » du 22 décembre 1967, des corrections ont été omises 
sur Ia derniere épreuve ; nous présentons nos vives excuses au predica­
teur et a nos lecteurs. 

— page 663, 22' ligne : au lieu de « lors des retombées... », lire 
« hors des retombées... ». 

— page 664, 4l ligne avant Ia fin : au lieu de « affirmation récréa-
tnce de nous-mêmes dans Ie repos... », lire t affirmation recréatrice de 
nous-mêmes dans le refus,.. ». 

— page 665, 4* alinéa, 8" ligne : au lieu de « printemps mystique de 
Ia foi au... », lire « printemps mystique de la fin du... ». 

— page 666, &' ligne : au lieu de « cantique breton de l'honneur... », 
Jire « cantique breton en l'honneur... s>. 
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SEMAINE RELIGIEUSE DE QUIMPER ET DE LÉON, Boîte postale E, 29 S - Quimper. 
(C.C.P. Nantes 93.B1). 

Abonnement annuel , 18 francs (étranger, 20 f r . ) . Tous les abonnements se 
terminent le 31 décembre, et sont reconduits tac i tement par l 'acceptation 
du premier numéro de l'année suivante. — En cours d 'année : 1,10 f f . 
(étranger : 2 fr.) par mois restant à courir, mais sans tenir compte du mois 
d'août. 

Changement d'adresse : deux t imbres de 0,30 f r . et la bande d'expédit ion. 

. 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3-67 

Amplificateurs- P ré om pl i Acolet rs ^ L E C T R O - A t O l ' W T I Q l . T ï 

Matériel de sonorisation - Cloches électroniques 

H a u t - p a r l e u r * d e H a u t e-Ff d é I If é 
CHAINE HAUTE FIDÉLITÉ POUR AMATEURS 

Fournisseur des radiodiffusions françoise et étrangères, des mission* 
étrangères, des laboratoires privés et d 'Etat , e t des amateurs de mus ique. 

Dnis d'installation gracieux paur ionorisation d'églises at d» sallas das Ntes en haut» fidélité 

Kergonan - BREST Bureau à PARIS 
(Finistère) 182, rue Lafayet te (10*) 

Tél. 44-64-50 + Tél . 202-74-40 et 202-74-73 
S e r v i c e a p r è s - v e n t e P o s s i b i l i t é d e c r é d i t 

PEINTURE - VITRERIE - DÉCOR 
— ENCADREMENTS — 
CÉRAMIQUES ET GRAVURES 

Jean QUINQUIS & C 
40, rue du ChAteau - BREST 

DECORATION D'APPARTEMENTS 
l i plus grand choix de papiers peints 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Publici 

JOURDAIN FRERES 
77, rue He Lo Tour-d'Auvorgoe 

ERGUÉ - ARMEL, prei QUIMPER 
Tél. 4 * 7 

GARAGE LE BOURHIS 
Concessionnaire SI M C A 
5, av. de la Libérat ion 

Q U I M 

Une S IMCA 1000 ne 
coûte que 6200 ,00 F. et 
elle est garantie 2 ans 

O P T I Q . U E O R T H O P É D I E 

DELBÉNN 
1 6 , r u e K é r é o n , Q U I M P E R 

Diplômé de l'Emit française d'OrtliopéJle • Diplômé de l'Ecole nationale d'Optique 

SOCIÉTÉ BRESTOISE C h o u f T ° 9 « <-«-*«-' *->«• procédés 
tYP PRafTPriPr Equipements Thermique. 

UE* ̂ f lAUII AOL Plomberie - Sanitaire - Venti lat ion 

ET PLOMBERIE Condit ionnement d'air 
47 ma Bmai feBKT i.i i i i i K ----.nseienemenu ot devi» 
«/, ru» Brue», BREST - WI. 44 61.1 S S l | r aoimunlq suis en*»*ement« 

Auto Ecole 
— St. Christophe 
134, rue Jean-Jaurès - 67, rue de Verdun 

BREST - Tél. 44.59.00 

KERHASCOEF 
Rsnile.r diplôme ds i i Pnnnlion Boutier! da lontlhérj 

Préparation rapide au Permis de Conduire 

PEINTURE - VITRERIE 
DÉCORATION 

J. RAUB 
3 8, rue Victor-Hugo - BREST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
de PEINTURE DANS LES EGLISES 
CHAPELLES ET COMMUNAUTÉS 

Nombreuses références 

E N T R E P R I S E G É N É R A L E 
DE B A T I M E N T S ET DE T. P. 

SOCI tT I A N O N Y M E 

ENTREPRISE COURTE 
A U CAPITAL DE 1.000.000 DE FRS 

Agence de QUIMPER SIÈGE S O C I A L : 
16, place Alexandre M o n e B R E S T - R o u t e d e Q u i m p e r 

Tél. 17.25 Tél 4 4 J I . 7 2 

Î=>QJCJIETE: G E N E R A L E 
Tou te* opérations de Banque et da Bours*, «arda da Uti-ea 

Agences : BREST, QUIMPER 
CHATEAULIN, CONCARNEAU- DOUARNENEZ, GUILVINEC, Bureaux 

MORLAIX, PONT-L'ÀBBE, Q U I M P I l U t , St-POL-DE-LÉON 
et nombreux guichets périodiqi 

des 6AKAGES DE L'O DET 
Concessionnaire exclusif R E N A U L T 

Centre Rue Théodore Le Hars 
Véhicules Neufs 

QUIMPER 

Annexe Route de Bénodet 
Service Occasions 

CAISSES RURALES ET OUVRIÈRES DU FINISTERE 
Siège social : Allée Coud-iouren — QUIMPER — Tél. 12.3J 

Les fonds que vous nous confiez restent dans le paye 
et servent à aider A la construction et è l'améKorettoa 
de l'habitat rural el urbain (prêt Individuel} 

CONSULTEZ NOS SECRÉTAIRES LOCAUX 
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS T R E A N T © N 
P l a c e d e l ' E g l i s e e t P l a c e d e .Lourdes 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
Articles de Ménage — Aluminium — Email — Acier — Acier inoxydable 
Cuivre .— Cuivre chromé — Cuisinière charbon - mazout - butane — 
Poêles et radiateurs — Machines à lover — Réfrigérateurs — Outillage à 
main et portatif — Articles de Bâtiment — Outillage agricole, etc... e t c . 
Contrcploqués okoumé, chéne, acajou, et tous panneaux de particules 

Matériel d'agencement de magasins pour tous commerces 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1848 

I 

ENTRÉE LIBRE 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 

DE B A T I M E N T 

Yves CHAPALAIN 
65, rue Clémenceau, 65 

L A N D I V I S I A U (Finistère; 
Té l . : 2-30 

"AUX SEPT SAINTS" 
Mlle M.-L. PHILIPPE 

17, rue de Lyon, 17 — BREST 
Tél . 44-27-34 

ARTS RELIGIEUX 
CHASUBLERIE — ORFÈVRERIE 

TOUS LES MISSELS 
CHRISTS - STATUES 

LIVRES RELIGIEUX 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS LEGEAS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS 

PHOTO A I . l t m aft!J-RD 

CO. BRE. M A CO 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. - U - 1 9 - 7 8 

Tous travaux de peinture 

Décoration 

Droguerie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 

QUIMPER - Tél. : 1.31 

Instal lations sanitaires 
- Chauf fage central -
Couverture - Zinguerîe 

Plomberie 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — C.P.P.P. N* 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 

fr 

La Semaine 
Rel ig i euse 
de Quimper et de Léon. 

Semaine de prière pour l'Unité 
Visite pastorale et Confirmation 

Direction de l'Enseignement 

Semaine de l'Unité 1968 
Prière universelle 

« Pour la louange de sa gloire -» 
Notes pour la prédication 

Nouvelles et lectures 

N" 4 151 (83f année) — 12 Janvier 1968 
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M A Ç O N N E R I E - T R A V A U X P U B L I C S 
B E T O N A R M É 

Entreprise E. QUEMENEUR & C ie 

S.A. au Capital de 1700.000 F. 

LANDERNEAU — Tél. 2.74 -
BREST ^ , AGENCES - > 

Tél. 44-13-87 - Mestr.der> 

3.79 - 5.32 
SAINT-BRIEUC 

Rua Ampère - Zone industrielle 
Té l . 33 -09 -10 

Entreprise G. LE BIHAN 
4 6 , rou te de Paris - M O R L A I X 

Bâtiments — Travaux Publics — Terrassements 
Béton armé 

Menuiserie — Cha rpente 
Installation de Magasins 

Téléphone : 5 .77 B. P. 75 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS - B R E S T 
Té l . 44 .44 .03 - 9 9 , rue J , Lesven - T é l . 4 4 . 4 4 . 0 3 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

Pour 150 F. par mois 
Ache tez grâce à L 'EPARGNE 

votre 2 CV ou A M I - 6 
INTÉRÊTS 4 % 

Tous .-enseignements succursale 

C I T R O E N 
2 6 0 , rue Jean-Jaurès , BREST I Avenue de la Gare 
T é l . : 4 4 . 2 3 . 9 6 - 9 7 - 98 | Q U I M P E R 

rue 
Jean-Jaurès 

BREST - EXTENSION 
Immobilier Commercial 

Administration d'immeubles 
Télé-pfaooe 44-31-88 
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PARTIE OFFICIELLE 

SEMAINE DE PRIÈRE POUR L'UNITÉ 

Monseigneur l'Evêque demande à toutes les paroisses et institu­
ons de marquer la Semaine de prière pour l'Unité des chrétiens par 

une catéchèse appropriée aux messes dominicales et, autant que 
possible, par une réunion particulière (veillée, messe du soir...). 

4 

É 

VISITE PASTORALE ET CONFIRMATION 

En vue d'établie l'itinéraire dc la Visite pastorale et de la Confirma­
tion, les paroisses suivantes feront connaître — pour le lundi 22 jan 
vfer au plus tard - le nombre de leurs confirmands en joignant les 
remarques utiles (date désirée pour telle raison...) 

— touteç Jes paroisses de ('archiprêtre de Quimper 
— les paroisses, de Quimperlé, Bannalec, Scaër, Mo el an-s u r-Mer 
de Chateaulin, Crozon, Carhaix, 
— tes paroisses de Brest. 

*** 

Dans Ies paroisses de Brest (où la Confirmation est donnée en 
principe, tous Ies ans) sont à confirmer cette année les enfants"nés 
en 1959 et auparaavnt. 

Ailleurs, sont à confirmer Ies enfants nés en 1960 et auparavant 
«Satisfont à l'article 187, r , des Statuts Synodaux tous les enfants 

qui se sont présentés régulièrement au catéchisme durant le premier 
trimestre de l'année scolaire et qui ont fait preuve de bonne volonté » 
(« Semaine Religieuse » du 9 février 1962), 

& 

per 
Adresser Ies réponses à : Bureau des Confirmations, Evêché, Quim-

DIRECTION DIOCÉSAINE DE L ENSEIGNEMENT 

Réunions de Directeurs et Directrices. 

Les Directeurs et Directrices de tous les ordres d'enseignement 
sont convoqués à l'une des réunions suivantes : 

— Morlaix, école technique Le Porsmeur : le vendredi 26 janvier, 
à 17 h. 

— Quimperlé, La Retraite : le samedi 27 janvier, à 17 h. 
— Brest, école N.-D. de Bonne-Nouvelle : le lundi 29 janvier, à 17 h. 
— Lesneven, école N.-D. de Lourdes : le mardi 30 janvier, à 17 h. 
— Quimper, auditorium du Likès : le mercredi 31 janvier, à 17 h. 

(pour les Directeurs et Directrices des cantons de Briec, Châteaulin^ 
•Concarneau, Fouesnant, Plogastel, Quimper, Rosporden, Scaër). 
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— Quimper, auditorium du Likés : te jeudi r r février, à 15 h. {pour 
les Directeurs et Directrices des cantons de Carhaix, Chàteauneuf, 
Crozon, Douarnenez, Le Faou, Pleyben, Pont-Croix, Pont-l'Abbé). 

N- B- ~~ A l'occasion de ces réunions Ies chefs d'établissements 
trouveront à leur disposition : les livrets scolaires (dossiers à établir 
pour chaque élève à partir de la 6,? : 1,00 F. l'unité), — les fascicules 
« Orientation après la classe de 3f » — le compte-rendu du Conarès des 
A.P.E.L. à Lyon... M 

Education motrice et rythmique — Education musicale. 

Une conférence-démonstration de Mme Lambert aura lieu le jeudi 
25 janvier 1968 à Brest, au Foyer d'Estienne d'Orves, 30, boulevard 
Gambetla : 

— de 9 h. 30 à 10 h. 30 : groupe d'enfants de 2 à 4 ans, 
— de 10 h. 30 à 11h.30; groupe de grands de 6 à 7 ans. 
Le travail se poursuivra dans l'après-midi. Les enseignantes pour­

ront, si elles le désirent, prendre le repas de midi sur place. S'inscrire 
auprès de Mère Supérieure, Ecole Impératrice Eugénie boulevard 
Gambetta (tél. : 44-35-57). 

PARTIE NON OFFICIELLE 

• L'Administration des P.TT, ayant attribué de nouveaux numéros 
d'appel aux abonnés PT.T. de la ville de Rennes, la S.N.C.F. informe 
ses clients que les numéros suivants ont été attribués à ses différents 
services ainsi qu'à ceux des Réseaux divers et Agences désignés ci-après. 
Ces nouveaux numéros se substituent à ceux figurant: à I'ANNUAIRE 
OFFICIEL des abonnés de la ville de Rennes (liste arrêtée au 22 avril 1967) 
au BOTTIN de Rennes et d'Ille-et-Vilaine, aux indicateurs CHAIX OUEST 
et GÉNÉRAL, pages 18, 356 et 358. 

Gare de Rennes : 

— Renseignements voyageurs: 30.39.11. 
— Bureau de tourisme S.N.C.F., Agence de voyage; 30.83.53. 
— Locations : 30.45.96. 
— Bureau marchandises, arrivages et comptabilité* 30 6147 
— Litiges: 30.61.48. 
— Demandes de wagons : 30.63.79. 
— Taxes : 30.68.57. 
— Chef d'Agence : 30.44,98. 
— Standard de Ia gare, autres Services de Ia gare de Rennes : 30.39.13. 

— Transports d'IIie-et-Vilaine à Rennes : 30.36.72. 
— Cars Tomine à Rennes : 59.03.75. 
— C.G.E.A. à Rennes: 30.63.67. 
— M. de St-Henis à Rennes : 30.56.67. 
— Office des Voyages «Ouest-France» à Rennes: 50.56.71, 
— Agence Drouin à Rennes : 30.72.72 et 73. 
— Agence Prost à Rennes : 30.10.35, t, 

FÊTES DE LA SEMAINE, T - Dimanche 14 janvier, T dimanche après 
l'Epiphanie. Lundi 15, -S. Paul, ermite. Mardi 16, S. Marcel, pape et 
martyr. Mercredi 17, Notre-Dame de Pontmain. Jeudi 18, de la férie. 
Vendredi 19, S. Melaine, évêque. Samedi 20, S. Fabien et S. Sébastien, 
martyrs. Dimanche 21, 31" dimanche après l'Epiphanie. 

SEMAINE DE PRIÈRE TOUR L'UNITÉ DES CHRÉTIENS (du 18 au 25 jan­
vier). — Intentions particulières suggérées pour chaque jour : premier 
jour, Unité de tous les Chrétiens ; deuxième jour, Souffrance en face des 
séparations ; troisième jour, Sanctification des Catholiques ; quatrième 
jour, Sanctification des Orthodoxes ; cinquième jour, Sanctification des 
Anglicans ; sixième jour, Sanctification des Protestants ; septième jour, 
Sanctification des Eglises de Mission ; huitième jour, Unité de tous Ies 
hommes dans la Charité et Ia Vérité du Christ. 

Nos AMIS' DÉFUNTS. — Mme Vve Pelleau, de Saint-Pabu. Mlle Marie 
Pouliquen, de Landivisiau. 

• COLONIES DE VACANCES. — La Commission catholique des 
Centres de vacances (C.C.C.V.) —organisme de réflexion pastorale sur 
les vacances organisées et les loisirs vécus collectivement par les enfants 
-et préadolescents — a fait ces derniers temps un gros effort d'amélio­
ration de son Bulletin. 

Voici, à titre d'indication, quelques titres : Jalons pour une éduca­
tion de la foi en centre de vacances... Le rôle de la religieuse en centre 
-de vacances... Faut-il encore des institutions chrétiennes de loisirs ?... 
L'éducation de la foi en centre de vacances. Le directeur et ses cadres... 
Présence de l'Eglise au monde du loisir... Ceux qui ne partent pas... 
Réflexion chrétienne sur le loisir... Le prêtre et le monde du loisir... 

Cette revue mérite une plus ample diffusion auprès des prêtres, 
religieux, religieuses, responsables à un titre ou à un autre d'un centre 
de vacances. Abonnement : un an (4 documents 10 F.). CC.P. : C.C.C.V., 
Paris 11-293-83. 

• Dame 50 ans cherche place dans un presbytère de deux ou trois 
prêtres. S'adresser à la * Semaine Religieuse » qui peut donner des 
références, 

• Avec les numéros de janvier commence une nouvelle 
année pour les abonnements. 

Ceux-ci sont reconduits tacitement par l'acceptation des 
premiers numéros de janvier. 

Les lecteurs qui ne renouvelleraient pas leur abonnement 
doivent donc nous faire retour de ces numéros aussitôt. 
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Semaine de l'Unité 1968 

La Semaine de prière universelle pour l'unité des chrétiens nous invite 
chaque année à faire l'analyse de la situation œcuménique. La prière ne 
peut que gagner à ce regard lucide. 

Le thème pour la Semaine de cette année est « POUR LA LOUANGE 
DE SA GLOIRE ». La gloire de Dieu mystérieusement cachée dans Ia 
création, s'est révélée sur le visage humain de Jésus-Christ. La tâche de 
l'Eglise est de proclamer cette gloire communiquée au croyant dans Ie 
Christ mort et ressuscité, puis de guider les hommes dans leur foi en 
Jésus-Christ. 

Pour que le monde comprenne que la communion de l'homme à la 
gloire de Dieu est une œuvre d'amour, il faut que l'Eglise dépasse toute 
division et demeure rassemblée dans l'unité (Jn. 17, 21-23). 

Nous allons souligner, mois par mois, quelques événements marquants 
comme des jalons sur ia voie de l'œcuménisme. 

Janvier. — Le 14 janvier, dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne, 
fut présenté le premier fascicule de la nouvelle traduction œcuménique 
de la Bible : l'épître aux Romains. 

Des spécialistes catholiques, protestants, orthodoxes élaborent cette 
traduction, avec des notes communes qui évitent et font taire les vieilles 
polémiques, Ne s'agit-il pas de revenir ensemble à la source de la parole 
de Dieu ? C'est là que « pour la louange de sa gloire » l'Esprit de Dieu 
tiavaille dans l'intime des esprits et des cœurs, pour les ouvrir à une 
lumière et à une justice qui viennent de Lui. 

Février. — Depuis que Jean XXIII a voulu le renouveau de l'Eglise, 
des catholiques constatent avec inquiétude une évolution qui ébranle 
toutes les structures. L'amertume des uns et les excès des autres risquent 
de compromettre ou de fausser le renouveau. 

Le pape Paul Vl a proposé, à l'occasion du 19e centenaire du martyre 
de S. Pierre et de S. Paul, l'année de la foi. Il faut que la foi au Christ 
trouve sa place centrale au cœur de l'humanité. Telle est la mission 
que le rassemblement des chrétiens a reçue du Maître. 

Mars. — Le vrai croyant ne saurait demeurer indifférent aux respon­
sabilités terrestres. L'encyclique de Paul VI sur le Développement des 
peuples exprime la volonté d'engagement de l'Eglise au service du 
monde d'aujourd'hui. Publiée pour Pâques 1967, elle rejoint le thème 
de la conférence du Conseil Œcuménique des Eglises 1966 sur Eglise et 
Société ; elle trouve un écho dans la rencontre des Eglises protestantes 
d'Allemagne, à Hanovre, consacrée au problème de Ia paix. Les protes­
tants de France ont pris comme mot d'ordre : « A la recherche d'une 
Eglise pour les autres ». La conférence des Eglises européennes, qui s'est 
tenue du 29 septembre au 5 octobre, avait pour mot d'ordre « Servir 
et réconcilier », 

Partout s'affirme une volonté d'être au service du monde et de servir 
ensemble la * Terre des hommes » (thème de l'exposition universelle 
de Montréal). 

Avril. — La visite du Docteur Ramsey, archevêque de Canterbury,. 
et sa réception officielle à Paris ramènent l'attention sur l'Eglise angti-' 
cane el sur sa position intermédiaire entre l'Eglise catholique et le Pro­
testantisme. La Communion anglicane se veut à la fois catholique et 
évangélique ; elle est liée aux. Eglises orthodoxes ; elle veut faire avancer 
le dialogue et la recherche de l'unité. 

Mai. La publication par le Secrétariat pour l'unité des chrétiens 
de la première partie du Directoire œcuménique est un nouveau pas en 
avant vers une attitude pratique plus fraternelle entre les chrétiens. 

Les derniers jours de ce mois virent la publication de l'encyclique 
sur le célibat ecciésia'stique et l'ouverture de l'année de la foi. La voie 
de renouveau pour l'Eglise catholique n'est pas simple ouverture au 
monde; la voie de Funité n'est pas alignement sur cc qui est facile; 
c'est retour à l'Evangile vécu plus intégralement, et fidélité de l'Eglise 
à ce qu'il y a de meilleur de plus spirituel dans sa Tradition. 

juillet. — Le voyage de S. S. Paul VI en Turquie pour y rencontrer 
le Patriarche Athénagoras de Constantinople et pour se rendre à Ephèse 
souligne le rapprochement et la fraternisation entre l'Eglise romaine et 
le Patriarcart de Constantinople. 

Le pèlerinage à Ephèse doit exprimer, dans la penfée du Pape, la 
fidélité de l'Eglise catholique à la Vierge Marie, que Ie dernier chapitre 
de Ia Constitution conciliaire sur l'Eglise inscrit dans le mystère du 
Christ et de son Eglise. Surtout il signifie la communion des Eglises dans 
la fidélité de la foi proclamée aux premiers conciles œcuméniques. 

Aof4ït _ Le comité central du Conseil Œcuménique des Eglises réuni 
à Héraklion (Crète) a étudié la nature de la foi chrétienne et les possi­
bilités de la proclamer aujourd'hui. Que peut être l'évangélisation dans 
un monde sécularisé ? Comment sauvegarder et transmettre la foi en 
Jésus-Christ ? Comment travailler avec l'Eglise catholique romaine « pour 
rendre témoignage au Christ et pour mieux servir l'unité voulue pour 
son Eglise » ? 

Septembre. — Le premier Synode épiscopal' qui s'est ouvert à Rome 
fin septembre, a mis en œuvre la réalité collégiale inscrite dans la struc­
ture de l'Eglise, marquant Ie début d'une collaboration régulière de 
l'Episcopat du mende entier pour le gouvernement de l'Eglise. 

Octobre — Au début du mois d'octobre eut lieu à Rome le 3* Con­
grès international pour l'Apostolat des laïcs, auquel prirent part plus 
de 2 OOO délégués et plus de cent observateurs non-cathohques. A la fin 
de ce même mois fut célébré le 45<T anniversaire des origines de la 
Réforme en souvenir des 95 Thèses de Luther à Wittemberg. Ces célé­
brations virent la participation officielle de représentants catholiques. 

Faut-il ajouter encore que le Patriarche Athénagoras fut reçu solen­
nellement par le pape Paul VL en présence des Evêques du Synode V Au 
C.Œ.E., par l'archevêque Ramsey, par divers patriarches orientaux I 
Partout les chrétiens se rencontrent et s'entraident. 

Novembre. — L'Assemblée plénière de l'Episcopat de France, réunie 
à Lourdes, du 8 au 15 novembre, a mesuré l'immensité de la tache. 
Quelles sont les exigences missionnaires pour les prêtres, les religieuses, 
les laïcs, les institutions chrétiennes? 
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Une authentique évangélisation et l'œcuménisme spirituel sont étroi­
tement apparentés. 

Décembre. — La 4' Assemblée du COE.E, qui se tiendra à Upsal 
(Suède), en juillet 1968. se prépare activement dans nombre de paroisses 
•ou de cercles chrétiens à travers le monde. Le thème général en sera : 
« Je fais toutes choses nouvelles ». 

Six sections devront étudier : l'unité de l'Eglise dans un monde qui 
se rétrécit sans cesse ; l'Eglise en situation missionnaire ; Ie rôle des 
Eglises dans l'évolution économique et sociale ; le rôle des Eglises dans 
Jes affaires internationales ; le culte rendu à Dieu dans une époque 
sécularisée ; vers un nouveau style de vie. 

Il est normal de nous associer à la prière de nos frères protestants, 
anglicans et orthodoxes, pour demander à l'Esprit de Dieu d'animer 
cette assemblée et sa préparation. Le renouvellement spirituel du monde, 
qui s'alimente à la Croix et s'épanouit dans Ia foi au Ressuscité, suscitera 
un amour fraternel plus large et plus efficace entre chrétiens et à l'égard 
<le tous les hommes ; ce sera pour la louange de sa gloire, 

• CHRISTUS, — Autant le dire, puisque c'est vrai : pour beaucoup 
de chrétiens aujourd'hui, la question décisive n'est plus d'ordre moral 
ou pastoral ; elle n'est plus : « Comment mettre la foi dans la vie ? 
Comment être présent au monde ? etc. » Non, bien sûr, que de telles 
-questions soient supprimées ; mais elles sont englobées dans une question 
beaucoup plus décisive : « Qu'est-ce que croire ? Qu'est-ce que je crois ? 
Comment la foi est-elle possible ? Etre chrétien, cela veut dire quoi ? » 

Une telle interrogation, en l'année de la foi. provoque de toute part 
réflexions et approfondissements. Le numéro 57 de CHRISTUS (35, rue de 
Sèvres. Paris, 6e ; le numéro, 5 f.) ne cherche pas à faire un exposé 
global du contenu de la foi ; nous nous y sommes plutôt situés dans la 
perspective de l'expérience chrétienne, où la foi est « mêlée à la pâte » 
de l'existence de chacun. 

É 

• ETUDES. — Chaque année, 80.000 individus se succèdent en 
prison pour attendre leur jugement. D'après la loi. ces « prévenus » sont 
« présumés » innocents. Que «plus de 15% de ces incarcérations soient 
reconnues vaines ». voilà qui va surprendre, indigner, révolter peut-être, 
mais doit faire réfléchir ! Pourquoi ces « abus » ? Pourrait-on essayer de 
remédier à ce qui, plus qu'une preuve évidente d'injustice, est une 
atteinte au droit le plus strict de l'homme, la liberté. Joseph Vernet, qui 
possède une très grande expérience du milieu des prisons, brosse, dans 
le numéro de janvier des ETUDES (15, rue Monsieur, Paris. T ; le n° 4 f.), 
un tableau réaliste de la détention préventive telle qu'elle se pratique 
tous les jours. Le probème est posé sans détour, qui appelle d'urgence 
ia recherche d'une application plus « judicieuse » de la justice ! 

Michel de Certeau fait Y Apologie de la difjérence dans l'Eglise, cette 
différence — que nous le voulions ou non — qui est inhérente à chaque 
croyant. Th. Léonard expose les problèmes que pose L'Eucharistie en 
français. Jacques Blanc annonce et prépare Les lendemains de Vart sacré. 
Robert Rouquette continue son bilan du Synode : ce mois-ci « Ia réforme 
des séminaires» et les «mariages mixtes»... 

Prière universelle 

Prions le Seigneur Jésus-Christ, en qui nous voyons l'amour du Père 
•qui a été répandu par le Saint Esprit qui vit en nous. 

-r-

1. — Pour que tous les mouvements qui servent l'Unité, au milieu 
«des chrétiens et des hommes de bonne volonté, demeurent dans la fidélité 
à leur mission, prions le Seigneur... 

Pour que les chrétiens, dans leur conduite et leur témoignage, ne 
présentent pas aux hommes un visage déformé de l'Evangile... 

Pour que ceux qui souffrent des insuffisances de leurs Eglises soient 
fortifiés dans la foi... 

Pour que ceux- qui ont charge de prêcher le message de Dieu le 
proclament en toute sa vérité et toute sa richesse, et que les prédicateurs 
de l'Evangile surmontent leur pusillanimité... 

2. — Ppur que ceux qui construisent des ponts de paix entre les 
.hommes, les races, Jes nations demeurent forts sous le poids des injus­
tices et des contradictions... 

Pour que tous les chrétiens servent avec constance la cause de la 
paix, de la charité, de l'unité parmi tous les hommes... 

3. _ Pour que ceux qui sont dans la détresse et l'affliction retrouvent 
l'espérance. „ 

Pour que ceux qui n'ont jamais rencontré la splendeur de 1 amour de 
Dieu en leurs frères et soeurs humains ne durcissent pas leurs coeurs... 

4. Pour qu'à travers toute parole nous sachions honorer la vérité 
•et ne pas blesser l'amour... 

Pour que ceux qui se retrouvent en des rencontres ne recherchent 
pas leurs propres désirs, mais en Dieu apprennent à s'écouter les uns 
les autres... 

Seigneur, Dieu tout-puissant, tu as fait de nous ton corps unique 
par ton Esprit, dans l'unité de la foi. Tu as ordonné à ton corps 
-de te louer et de te remercier, pour le don de ta grâce que tu nous 
as accordé en la personne de ton Fils unique notre Seigneur Jésus-Christ, 
livré à la mort pour nos péchés... Fais que nous vivions sans .fautes, 
comme il convient à ton corps, à ta famille et à tes enfants, afin que les 
incroyants apprennent eux aussi à reconnaître ton nom et ta gloire. 
Seigneur, protège-nous. Que ton nom et ta gloire ne soient jamais 
rabaissés à cause de notre vie. Seigneur, augmente toujours plus notre 
foi et notre espérance en toi, qui vis et règnes dans les siecles des siecles. 
— Amen. 

O Roi céleste, qui as donné ta vie pour nous, envoie-nous ton Saint 
Esprit. Nous sommes tes luminaires, verse en nous l'huile de ton Saint 
Esprit afin que nous puissions luire de ta lumière. Purifie-nous pour 
«lue notre lumière luise dans une clarté nouvelle. Fais de nous des 
lumières resplendissantes, par ton Nom, Jésus. — Amen. 
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" Pour la louange de sa gloire / / 

(Ephésiens 1, 14) 

La Bible et les liturgies chrétiennes parlent continuellement de la 
gloire de Dieu. C'est là un concept très riche, mais difficile à comprendre-
pour Ies hommes de notre monde. Pour certains, la «gloire» semble 
exprimer un faste et une majesté que la plupart des civilisations contem­
poraines rejettent, et désigner un Dieu qui. tel un empereur des temps 
anciens, exige, sans aucune raison apparente, un culte que Ia vie, dans 
le monde tel que nous le connaissons, ne paraît pas rendre nécessaire. 

Plus gravement, il est difficile de voir que l'ordonnance actuelle des 
affaires de ce monde rend gloire à quelque être suprême. Parfois, un 
rayon de splendeur traverse la nature, et les hommes eux-mêmes attei­
gnent à la noblesse et à la distinction grâce à leurs sacrifices et à leurs 
efforts. Mais souvent tout est fugitif. 

ha gloire de Dieu, cachée et manifestée. 

La Bible sous-entend que la pleine gloire de l'homme n'est possible 
que lorsque l'univers entier est ordonné de façon à rendre gloire au 
Dieu et Père de Jésus-Christ. Cest pourquoi nous commençons par la 
phrase de Saint Paul déclarant que le dessein divin, quand les temps. 
seront accomplis, est d'unir toutes choses dans Ie Christ (Eph. 1, 10). 

Mais la Bible reconnaît que, dans l'ordre présent, la gloire de Dieu 
est cachée. Ceci fait partie de son plan. II est miséricordieux dans la 
mesure où l'homme mortel ne pourrait pas supporter toute la beauté 
rayonnante de Dieu (Ex, 33, 19-23). 

Mais il y a une vérité plus grande que celle-ci. La révélation parfaite 
de la gloire Divine est sur le visage humain de Jésus-Christ (Jo. 1, 14) 
transfiguré sur la montagne (Mt. 17, 1-9), mais défiguré sur le Calvaire 
(Jo. 12, 32-33 ; cf. Is. 52, 14). La gloire de Dieu est dans l'humilité 
de Jésus lavant Jes pieds de ses disciples et dans l'amour qui a porté la 
Croix pour les pécheurs. De la réalité de cette gloire-dans-l'ignominie^ 
la Résurrection est le gage pour ceux qui croient (Jo. 12, 23-28). 

Proclamer la gloire de Dieu, tâche de l'Eglise. 

Jésus a fondé l'Eglise pour qu'elle soit le peuple de la gloire de 
Dieu, c'est-à-dire pour continuer dans des vies humaines, terrestres, Ia 
victoire de son amour rédempteur (2 Cor. 4, 1-18). Dieu doit être glorifié 
dans son Eglise (Eph, 3, 21) qui est appelée à révéler l'unité de Dieu — 
le Père et le Fils unis dans cet amour qui est l'Esprit Saint (Jo. 17, 10-22). 

L'Eglise, comme son Seigneur, doit être Ia lumière du monde. « afin 
que les hommes, voyant vos bonnes oeuvres, glorifient votre Père qui est 
dans les cieux» (Mt. 5, 14-16). 

Mais dans la vie du peuple chrétien, il y a beaucoup de défaillances : 
nous y trouvons la division ; la lumière de la vérité a été combattue par 
Ies ténèbres de l'erreur; la gloire de Dieu a été obscurcie chez les disci­
ples du Christ (cf. Ap. 2 et 3). 

C'est pourquoi notre prière doit toujours comporter une part de 
pénitence et Ia résolution de revenir à nos premières œuvres (Jer. 14, 
20-22 ; Ap. 2, 5). Aussi devons-nous réapprendre que l'Eglise ne doit 
pas chercher la gloire terrestre, mais prendre la forme d'une servante 
et demeurer soumise au Christ qui peut Ia laisser dans l'humiliation et 
la souffrance dans le siècle présent. 

Manifestation finale de la gloire, espérance de f Eglise. 

Cependant nous vivons dans l'espérance, l'espérance de la gloire de 
Dieu qui sera pleinement révélée lorsque son règne viendra en plénitude 
(I Pet. 4, 13-14) et que toute la création sera réconciliée dans sa cité de 
paix (Ap. 21). Alors le jpeuple de Dieu, transformé en la ressemblance 
parfaite du Christ, sera co-extensif à l'humanité rachetée. Les édifices 
matériels de l'Eglise" où l'on cherche la présence de Ia gloire invisible ne 
seront plus nécessaires (Ap. 21, 22). Les signes et les figures auront une 
fin, et nous, qui voyons maintenant confusément dans un miroir, verrons 
face à face (Ap. 21, 22-23). 

De cette unité grandiose, cosmique, l'unité visible de tout le peuple 
chrétien à travers le monde serait le signe (Soph. 3, 14-20). 

Ainsi notre prière, pendant cette Semaine, est à la louange de la 
gloire de Dieu. 

*** 

LECTURES QUOTIDIENNES 

Premier jour: « A la louange'de gloire de sa grâce» (Eph. 1/6). — 
Isaïe 35/1-10; Ephésiens 1/3-14. 

Deuxième jour : « Le Verbe s'est fait chair, et nous avons vu sa 
gloire » (Jn 1/14). — Exode 33/12-23 ; Jean 1/1-18. 

Troisième jour : « La vie de Jésus est manifestée dans notre chair 
mortelle» (2 Cor. 4, l l ) , — Isaïe 52. 13-53, 12 ; 2 Corinthiens 4, 1-18. 

Quatrième jour : « Je suis glorifié en eux » (Jo. 17, 10), — Ezéchiel 
39, 21-29; Jean 16, 31-17, 5, 22, 23. 

Cinquième jour : « Qu'ils rendent gloire à votre Père qui est dans 
les cieux » (Mt. 5, 16). — Isaïe 42, 1-9 ; Matthieu 5, 1-16. 

Sixième jour : « Un peu d'ardeur et repens-toi » (Ap, 3, 19). — 
Jérémie 14, 17-22 ; Apocalypse 3, 14-22. 

Septième jour ; « Afin qu'en tout Dieu soit glorifié » (1 Pet. 4, l l ) . — 
Jérémie 29, 4-14; 1 Pierre 4, 7-19 ; 5, 6-11. 

Huitième iour : «La gloire de Dieu est sa lumière » (Ap. 21, 23.) — 
Sophonie 3, 14-20; Apocalypse 21, 9-27. 
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Notes pour la prédication 
du dimanche 21 janvier (3e après l'Epiphanie) 

L'évangile de ce jour (Mt 8/1-13) nous rapporte deux miracles de 
guérison, <•* un lépreux », « le serviteur du centurion ». Dans le corps 
du second récit. Matthieu a giissé une Parole du Seigneur (Mt 8/11-12), 
retenue aussi par Luc dans un autre contexte (Luc 13/28-29) ; c'est un 
grave avertissement aux croyants infidèles à leur vocation : « les Fils du 
Royaume seront jetés dans les ténèbres extérieurs », mais aussi une 
parole riche d'espérance pour l'unité finale entre Ies hommes : « Beau­
coup viendront du levant et du couchant et s'assiéront à table avec 
Abraham, Isaac et Jacob dans le Royaume des cieux ». 

De cet évangile, plusieurs passages peuvent alimenter nos réflexions 
sur la situation présente du monde chrétien divisé. 

Huit à neuf millions d'hommes se réclament plus ou moins ouverte­
ment de Jésus-Christ ; un homme sur trois. c'est considérable. Mais 
quel spectacle offrent au monde ces « fils du Royaume » ? Le spectacle 
d'une chrétienté malade : déchirée visiblement par d'innombrables sépa­
rations confessionnelles, minée intérieurement par Ie manque de tonus 
spirituel de trop de ses membres. Cette chrétienté malade, comment la 
guérir ? 

« Si TU VEUX, TU PEUX ME PURIFIER » 

a) Divisés, les chrétiens présentent aux hommes de leur temps un 
évangile faussé : « Tous, certes, confessent qu'ils sont les disciples du 
Seigneur mais ils ont des attitudes différentes Ils suivent des chemins 
divers comme si le Christ lui-même était partagé » (Décret sur l'Œcumé­
nisme n° 1). Les Eglises annoncent un Evangile contradictoire avec lui-
même puisque, pour annoncer un message d'amour et de paix, leurs voix 
ne s'accordent pas. Si elles ne s'en rendent pas compte, les résultats se 
chargeront de le leur rappeler : on ne les croit plus. « Les Fils du 
Royaume sont rejetés *, sinon par Dieu, du moins par les hommes de 
ce temps. 

b) Le premier pas vers la guérison : se reconnaître malade. Le lépreux 
tombe aux genoux de Jésus : « Si tu veux, tu peux me purifier ». Le 
centurion s'écrie : « Seigneur, mon enfant est gravement tourmenté ». Le 
premier pas vers l'unité des chrétiens : la repentance ; « L'Eglise veut se 
voir (en Jésus-Christ) comme dans un miroir ; si ce regard révélait 
quelque ombre, quelque déficience sur le visage de l'Eglise... que devrait-
elle faire ?... Se réformer, se corriger... » (Paul VI, discours d'ouverture 
de la deuxième session du Concile). 

Alors « Ies ténèbres extérieures » où le monde contemporain rejette 
les chrétiens peuvent devenir purificatrices : « J'irai comme un aveugle 
par tes chemins, Seigneur, et je marche dans la nuit. La nuit s'ouvre sur 
toi ». (E. Stein). 
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€ CHEZ PERSONNE, EN ISRAEL, JE N'AI TROUVÉ UNE PAREILLE FOI » 

a) La guérison vient de Jésus-Christ. Pas d'ailleurs ; mais par manque 
de foi en Jésus-Christ, va-t-on se contenter d'une unité de surface entre 
les hommes 7 Les chrétiens ne sont pas Ies seuls à proposer au monde 
un idéal de fraternité humaine. Des non-chrétiens de la valeur spirituelle 
d'un Gandhi ont même montré que l'Evangile prête le flanc à une réduc­
tion de ce genre. Mais ainsi édulcoré, l'Evangile ne livre plus son 
secret : le mystère de Jésus-Christ, homme-Dieu, seul Sauveur d'un 
monde malade. 

Un oecuménisme sentimental, oublieux des divergences profondes qui 
séparent encore les confessions chrétiennes, comme des négociations trop 
purement humaines-entre chefs d'Eglises, peuvent devenir des trahisons 
de l'Evangile. 

b) L'unité visible entre Eglises chrétiennes passe par l'union de cha­
que chrétien avec Dieu : « Il n'y a pas de véritable œcuménisme sans 
conversion intérieure... Plus étroite sera la communion (des fidèles) avec 
le Père, le Verbe et l'Esprit-Saint, plus ils pourront rendre intime et 
facile la fraternité mutuelle » (Décret sur l'Œcuménisme n° 7). Pas de 
conversion vraie sans recours à Jésus qui sauve : « Dis seulement une 
parole et mon âme sera guérie ». « Va. qu'il t'advienne comme tu as cru ». 

Conclusion. — Repentance pour les péchés qui déchirent, foi en Jésus 
qui guérit ; conditions toujours nécessaires pour faire l'unité entre les 
hommes jusqu'à leur rassemblement définitif dans le Royaume. 

PRIÈRE LITANIQUE D'ACTION DE GRACE 

Bénis sois-tu, Dieu notre Père. 
Par le sang précieux de ton Fils et par sa résurrection d'entre Ies morts, 
tu t'es réconcilié toutes choses ; 
dans l'unité tu rassembles tes enfants dispersés. 

Gloire à Toi dans les siècles! 

Par ton Esprit-Saint, répandu sur nous avec abondance, 
par le bain de la régénération, 
tu veux que tous forment un seul corps, 
pour les nourrir d'un même pain. 

G hire à Toi dans les siècles! 

Nous te rendons grâces. Dieu notre Père, 
pour Ie mouvement œcuménique, 
pour ceux qui prient et travaillent en vue de l'unité. 

Gloire à Toi dans les siècles! 

Nous te rendons graces pour ce jour et pour cette heure 
où tu nous rassembles afin de te louer, de nous repentir. 
et d'attendre, dans l'espérance, l'unité visible des chrétiens. 

Gloire à Toi dans les siècles! 
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SEMAINE RELIGIEUSE DE QUIMPER ET DE LÉON, Boîte posta it E, 29 S - Quimper. 
(C.C.P. Nantes 93 .81). 

Abonnement annuel, 18 francs (étranger, 20 fr.). Tous les abonnements s* 
terminent le 31 décembre, et «ont reconduits tacitement par l'acceptation 
du premier numéro de l'année suivante. — En cours d'année : 1,80 fr* 
(étranger : 2 fr.) par mois restant à courir, mats sans tenir compte du moi* 
d'août. 

Changement d'adresse : deux timbres de 0,30 fr. et la bande d'expédition. 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
el Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphona 3-67 

ûmplificoteurs- Préampliricatecrs £ l E C T R O - A C O U S T I Q U E 

Matériel de sonorisation - Cloches électroniques 

H a u t - p a r l e u r s de Haute -F idé l i té 
CHA INE HAUTE FIDÉLITÉ POUR AMATEURS 

Fournisseur des radiod.ffusrons française et étrangères, des mission» 
étrangères, des laboratoires privés et d'Etat, e t des amateurs de musique. 

Daris d'installation gracieux pour sonorisation d'églises at de salles des fêtas en haute fidélité 

Kergonan - BREST Bureau à PARIS 
(Finistère) 182, rue Lafayette ( I O ) 

Tél. 44-64-50 - f Tél . 202-74-40 et 202-74-73 
S e r v i c e a p r è s - v e n t e P o s s i b i l i t é d e c r é d i t 

PEINTURE - VITRERIE - DÉCOR 
— ENCADREMENTS — 
CÉRAMIQUES ET GRAVURES 

Jean QUINQUIS & C 
40, rue du Château - BREST 

DECORATION D'APPARTEMENTS 
U plus grand choix dt papiers peints 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BAT IMENT 

et de Travaux Publies 

JOURDAIN FRERES 
77, nte 4e Lo TotH-d'Asvargss 
ERGUÉ-ARMEL, prêt QUIMPER 

Tél . 4.47 

G A R A G E LE B O U R H I S Une SIMCA 10OO ne 
Concessionnaire SIMCA coùte c ' u e " 0 0 , 0 0 F. et 
5, av. de la Libération 

Q U I M P E R 

elle est garantie 2 ans 

O P T I Q U E O R T H O P É D I E 

DELBENN 
16, rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole française d'Orthopédie - Diplômé da l'Ecole nationale d'Optique 

S O C I E T É R R E S T O T S E Chauffage C n t r a t foui procédé» 
Equipements Them-rqu.s 

DE CHAUFFAGE Plomberie - Sanitaire - Venti lat ion 
T * T P T O l V r o F ï l T F Conditionnement d'air 

Ron96igr.einei.iLs et devis 
47, rus Brout, BREST - Tél. 44 68.15 sur rlesiitande sans onj?a^emftnu 

Auto-Ecole 
St Christophe 

134, rue Jean-Jaurès - 67, rue de Verdun 
B R E S T - Té l . 44.59.00 

KERHASCOET 
Moniteur diplômé de ia Prévention Routière de Montlhéry 

Préparation rapide au Permis ile Conduire 

E N T R E P R I S E G É N É R A L E 
DE B A T I M E N T S E T DE T . P. 

SOCIETÉ A N O N Y M E 

ENTREPRISE COURTE 
AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRS 

Agence de QUIMPER S'-GE
 S O C I A L s 

16- place Alexandre Massé 
Tél. 17.25 

BREST - Route de Quimper 
Té* 44JI .72 

SOCIÉTÉ GENERALE 
Toutes opérat ions de Banque «t de Bourse, gard* ds titres 

Agences : BREST, QUIMPER 
Bureaux : CHATEAULIN, CONCARNEAU, DOUARNENEZ, «UILVIMIC, 

MORLAIX . PONT-L'ABBt, QUIMPERLÉ, * -POt-©€-L*OH 
et nombreux guichets 

Société des GARAGES DE L'O DET 

Centre 

Concessionnaire exclusif R E N A U L T 

Rue Théodore Le Hars ft . Route de Bénodet 
Véhicules Neufs Service Occasions 

Q U I M P E R 

CAISSES RURALES Et OUVRIÈRES DH FINISTÈRE 
Siège social : Allée Couchouren — QUIMPER — Tél. 12.J3 

Les fonds que vous nous couliez rsslent dans te peys 
et servent à aider à le construction et à Isméliocstlon 
de l'habitat rural et urbain (prt* individuel) 

CONSULTEZ NOS SECRÉTAIRES LOCAUX 

PEINTURE - VITRERIE 
DÉCORATION 

J. RAU B 
3-8, rue Victor-Hugo - BREST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
de PEINTURE DANS LES EGLISES 
CHAPELLES ET COMMUNAUTÉS 

Nombreuses références 

http://Ron96igr.einei.iLs
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS TREANTON 
Place do l'Eglise et Place de Lourdes 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
Articles de Ménage — Alumin ium —.Ernai l — 
Cuivre — Cuivre chromé — Cuisinière 
Poètes et radiateurs — Machines à laver — 
main et portat i f — Articles de Batiment — 
Contrepiaques okoumé, chêne, acajou, et 

Matériel d'agencement de magasins 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1848 

- Acier — Acier inoxydable — 
charbon - mazout - butane — 
Réfrigérateurs — Outi l lage à 
Outi l lage agricole, etc... etc... 

tous panneaux de particules 
pour tous commerces 

ENTRÉE LIBRE 

ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT 

Yves 
6 5 , rue C lémenceau . 65 

L A N D I V I S I A U (F in i s tè re ; 
Tél. : 2-30 

"AUX SEPT SAINTS" 
Mlle M.-L. PHILIPPE 

77, rue de Lyon, 17 — BREST 
Tél. 44-27-34 

ARTS RELIGIEUX 
CHASUBLERIE — ORFÈVRERIE 

TOUS LES MISSELS 
CHRISTS - STATUES 

LIVRES RELIGIEUX 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS LÉBEflS ET DOU E ST I (UE S 
FUELS LOURDS 

PHOTO A m u r BRIARD e^tin 

Tous travaux de peinture 

Décoration 

Droguerie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
3 5 , rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

CO. BRE . M A CO 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 44-19-78 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frou t 

QUIMPER - Tél. : 1.31 

Ins ta l la t ions sani ta i res 
- C h a u f f a g e cen t ra l -
Couver tu re - Z ingue r i e 

P lomber ie 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — C.P.P.P. Nfl 29.136 
Le Directeur-Gérant : L FLOC'H 

La Semaine 
Re l ig ieuse 
de Quimper et de Léon 

Visite pastorale et Confirmation 
Journée des Moyens de Communication Sociale 

Inscriptions aux Mois Sacerdotaux 
Récollections de Religieuses 

Direction de l'Enseignement (C.E.P.) 
Colonies de Vacances 

Décès de M. l'abbé Breton 

Vœux des Religieuses à Mgr l'Evêque 
Au service de la pastorale familiale. 

Vie du Monde 
Nouvelles et lectures 

N 4 152 (83* année) —- 19 janvier 1968 
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M A Ç O N N E R I E - T R A V A U X P U B L I C S 
B É T O N A R M É 

Entreprise E. QUEMENEUR & C* 
S.A. au Capitol de 1700.000 F. 

LANDERNEAU 

BRE8T 
Tél. 44-13-87 - Mestride.-i 

— Té l . 2 .74 -

--f- AGENCES - > 

3.79 - 5.32 
SAINT-BRIEUC 

Rue Ampère • Zone ii.dustrinli'i 
T é l . 33 -09 -10 

Entreprise G . LE BIHAN 
4 6 , route de Paris - M O R L A I X 

Bat iments — Travaux Publics — T e r ra sse ment i 
Béton armé 

Menu ise r ie — Charpen te 
Installation de Magas ine 

Téléphone : 5.77 B. P, 75 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS - B R E S T 
Té l . 44 .44 .03 - 9 9 f rue J . Lesven - T é l . 4 4 . 4 4 . 0 3 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

Pour 150 F. par mois 
Ache tez grâce à L 'EPARGNE 

votre 2 CV ou A M I - 6 
INTÉRÊTS 4 % 

Tous renseignements succursale 

C I T R O E N 
2 6 0 , rue J ean-J au res, BREST 
Té l . : 44 .23 .96 - 97 - 9 8 

Avenue de la Gare 
Q U I M P E R 

rue 
Jean-Jaurès 

BREST - EXTENSION 
Immobilier Commercial 

Administration d'immeubles 
TéJc-phooe 44-31-88 
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PARTIE OFFICIELLE 

VISITE PASTORALE ET CONFIRMATION 
• . . . 

Toutes les paroisses qui ont cette année la Confirmation doivent 
faire connaître pour lundi prochain le nombre probable des confîr-
mands (cf. « S. R. » du 12 janvier). 

JOURNÉE DES MOYENS DE COMMUNICATION SOCIALE 

Comme on le sait, c'esl le dimanche 4 février que tombe la journée 
mondiale des Moyens de Communication Sociale voulue par le Saint-
Siège, Ses objectifs sont 

— d'éduquer les fidèles sur leurs responsabilités en ce qui concerne 
-leur attitude vis-à-vis de la presse et des techniques audio-visuelles, 

— de les inviter à la prière à l'intention de tous ceux qui sont 
engagés dans ces divers domaines, 

— de fes exhorter à une offrande pour soutenir l'effort des orga­
nismes de l'Eglise appliquée à ces tâches. 

A . 

La quête pour les Aumôniers d'Action Catholique étant fixée à ce 
dimanche 4 février, la collecte demandée à l'occasion de la journée 
des Moyens de Communication sociale est reportée au dimanche 25 
février. Prière de la faire remonter avec tes Recettes du 1e r trimestre 
1968. 

MOIS SACERDOTAUX «A VOCATION GÉNÉRALE» 

Des rencontres préparatoires étant prévues en février, nous invitons 
Jes prêtres, qui auraient l'intention de participer cet été à un Mois 
Sacerdotal « à vocation générale », à s'inscrire le plus tôt possible. 

Parmi les différentes réalisations qui sont proposées, certaines 
s'adressent aux confrères qui ont 20-25 ans de ministère ou davan­
tage. Ce qui veut dire qu'une telle expérience est particulièrement 
recommandée comme session de formation pastorale aux nouveaux 
recteurs, nommés au cours des deux dernières années, et à ceux qui, 
sans être encore recteurs, appartiennent aux cours correspondants. 

Nous attirons l'attention de MM. les Curés-Doyens pour que, si 
besoin est, des dispositions soient prises, au niveau du doyenné, pour 
faciliter d'année en année la participation d'un ou de plusieurs confrè­
res à une telle expérience. 

Pour les informations concernant les Mois, prière de se reporter à 
la «Semaine Religieuse» du 3 novembre 1967 ou de se mettre en 
relation avec M. l'abbé Paul Perrot, Grand Séminaire, Quimper. 
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DIRECTION DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 

Le tableau complet des récollections du trimestre a été adressé à. 
toutes les Supérieures de communautés. Celles qui, cependant, ne 
l'auraient pas reçu peuvent le réclamer au Secrétariat. 

Rectification. — Morlaix (P. Bescond) 19-20 février, au lieu de 24-25 
février. 

DIRECTION DIOCÉSAINE DE L'ENSEIGNEMENT 

Une session spéciale de Certificat d'Etudes Primaires pour adultes 
aura lieu, dans le Finistère, le jeudi 21 mars 1968. Trois centres fonc­
tionneront : Brest, Morlaix, Quimper. 

Les inscriptions seront reçues à l'Inspection Académique du Finis­
tère - Services des Examens - 1, boulevard Kerguélen, Quimper, jus­
qu'au 24 février 1968. Les candidats doivent être âgés de 15 ans au 
moins au 1 e r octobre 1968 et avoir cessé de fréquenter un établissement 
public ou privé, dans lequel prédomine un enseignement général, depuis 
le 1p r octobre de l'année qui précède. Le dossier se compose d'une 
fiche individuelle d'état-civil, d'une demande d'inscription comportant 
la mention suivante «Je déclare sur l'honneur n'avoir pas fréquenté 
un établissement public ou privé dans lequel prédomine un enseigne­
ment général depuis le 1e r octobre de l'année qui précède», et préci­
sant le centre d'examen choisi, d'une enveloppe timbrée à l'adresse 
du candidat. 

COLONIES DE VACANCES 

Comme chaque année, fa Commission diocésaine des colonies de 
vacances se propose d'établir une liste des locaux disponibles pour 
recevoir une colonie de vacances. Les institutions et écoles qui dési­
rent figurer sur cette liste voudront bien se faire connaître à M. l'abbé 
Abgrall, 9, rue du Frout, Quimper. 

Prière d'apporter les précisions : avec ou sans pension ; nombre 
de places. 

DÉCÈS 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du clergé M. Eugène-
Breton, recteur de Trézien. 

Né le 29 septembre 1911 à Guissény. Prêtre le 2 juillet 1938. Juillet 
1938, vicaire à Scaër. Septembre 1954, recteur de Lamber. Janvier 
1958, recteur de Peumerit. Fin 1963, malade, en traitement à Paris 
plusieurs mois ; démission en février 1964, Juin 1964, auxiliaire à 
Saint-Michel de Brest. Novembre 1966, recteur de Trézien. Décédé le­
11 janvier 1968. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 21 janvier, 3* dimanche après 
l'Epiphanie. Lundi 22, Ss. Vincent et Anastase, martyrs. Mardi 23, 
S. Raymond de Pennafort. Mercredi 24, S. Timothée, évêque et mar­
tyr. Jeudi 25, Conversion de S. Paul, apôtre. Vendredi 26, S. Polycarpe, 
évêque et martyr. Samedi 27, S. Jean Chrysostome, évêque et docteur 
de l'Eglise. Dimanche 28, 4" dimanche après l'Epiphanie. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Sœur Marcelle Charlotte Le Duff, des Reli­
gieuses du Bon Sauveur de Caen. Mlle Lallour, de Saint-Renan. M. Joseph 
Bizien, de Brest. M. Louis Jezequel, de Brest, père de M. le Recteur du 
Relecq-Kerhuon. M. 'Pierre Colin, .du Folgoët. 

• AU SERVICE DE LA PASTORALE FAMILIALE, — Parmi 
les nombreux 'ouvrages parus sur la Famille, le SECRÉTARIAT NATIONAL 
I>E LA PASTORALE FAMILIALE a sélectionné les ouvrages suivants : 

« Rencontrer les fiances*, réflexions pour une catéchèse d'adultes, 
par Jean Puyo; au C.N.E.R., 19, rue de Varenne, Paris (T). Analyse 
très concrète des problèmes posés par la rencontre du prêtre et des 
fiancés, et du contenu de cette rencontre. Comment l'expérience de 
l'amour peut-elle servir Ie langage de la catéchèse. 

« Route des fiancés », « Route des parents » et « Accueillir », notice 
d'utilisation, par Guillard et Puyo, éd. Fleurus, 23-31, rue de Fleurus, 
Paris (6e). Deux «cartes guides» et leur méthode d'utilisation; la pre­
mière série pour les fiancés et la seconde pour les parents qui deman­
dent le baptême de leur enfant. Prendre ies adultes, aux grands moments 
-de leur vie, là où ils sont, dans leur diversité et les aider à découvrir 
une présence offerte à l'intérieur de l'amour qu'ils vivent. 

Problèmes de vie de l'adolescence, édition de La Voix de l'Ain -
Bourg-en-Bresse (01). Ceci n'est pas une brochure à remettre aux ado­
lescents. Ce sont des «pistes d'action pour éducateurs» d'adolescents 
-de 12 à 16 ans : les pourquoi de l'adolescent devant le problème de la 
vie, 

— L'Eglise nous a-t-elle trompés ? par le Dr et Mme Rendu, édition 
Xavier Mappus, Ce sont des témoignages de foyers sur la régulation 
des naissances. Nouvel apport dans une question disputée. De ces témoi­
gnages, le Cardinal Renard disait : ils sont « bien capables d'aider ceux 
qui cherchent, ceux qui doutent et qui voudraient correspondre aux lois 
de la nature des personnes humaines, unies dans le mariage, assurées 
de la grâce sacramentelle du Christ et qui pensent que l'Eglise est 
c autorisée» par Dieu même pour éclairer et guider». 

— Harmonie charnelle, clé de la Régulation, par A. et H. Isnard ; 
édition du Levain. Les auteurs qui ont une longue expérience d'aide aux 
-couples, connaissent les difficultés des foyers et Ies envisagent avec 
réalisme. Leur réponse pourra aider beaucoup d'entre eux, 
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• DISTINCTIONS. — Les Palmes Académiques ont été décernées 
à M M. les abbés Sénéchal, supérieur du Collège S. Joseph de Morlaix.. 
et Madec, professeur au Collège S. François de Lesneven. Nos vives 
félicitations. 

• SEMAINES SOCIALES DE FRANCE, — La 55e Session des 
Semaines Sociales de France se tiendra du 9 au 14 juillet 1968, à 
Orléans. Elle aura pour sujet : L'homme dans une société en mutation* 

Le terme de mutation évoque un changement à la fois radical et 
rapide, l'ensemble des modifications que subit depuis Ia deuxième guerre 
mondiale le monde entier mérite d'être appelé une mutation au sens 
précis du terme. Elle soumet l'homme à une épreuve décisive. Il faut 
qu'il la domine et pour la dominer qu'il la comprenne. 

Les questions que pose à l'homme ime société en mutation se posent 
aussi au chrétien. Le deuxième Concile du Vatican a montré combien 
il était nécessaire aux chrétiens d'opérer une mise à jour de leur pensée 
et de leur action pour faire face aux innombrables problèmes que leur 
propose leur temps. 

Le but de la prochaine Session des Semaines Sociales est de permettre 
à nos contemporains de mieux comprendre la mutation dont ils sont à 
la fois les spectateurs et Ies acteurs et de leur indiquer quelques-uns des 
moyens qui leur permettront de la dominer et de l'orienter. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Secrétariat permanent des-
Semaines Sociales de France: 16, rue du Plat, 69 - Lyon, 2e. 

• LE DÉVELOPPEMENT, LA JUSTICE ET LA PAIX, 54e Ses­
sion des Semaines Sociales de France, Nantes 1967 ; un volume de 290 
pages, prix 24 F. Aux Editions Chronique Sociale de France, 16, rue du 
Plat, 69 - Lyon (2*) ; C.C.P, Lyon 65-78, —- A un moment décisif pour 
le Développement mondial, caractérisé par une prise de conscience de 
plus en plus nette des problèmes du sous-développement, et par l'échec 
relatif à la décennie du développement, organisée sous l'égide des Nations 
Unies, les Semaines Sociales de France fidèles à leur mission d'appro­
fondissement des grands problèmes contempoarnis, ont fait le point, en 
juillet 1967, des problèmes relatifs aux pays du Tiers-Monde et à leurs 
relations avec les pays industrialisés. La Semaine Sociale de Nantes fait 
ainsi le pont avec les travaux de 1959, année où la Semaine Sociale 
d'Angers avait étudié la « Montée des peuples dans la Communauté 
humaine », Il était bon après dix ans d'expériences de toutes sortes et 
de politiques très variées, d'apporter des précisions, d'ouvrir des vues 
d'avenir sur les aspects techniques et humains du développement des 
peuples. Le problème social est devenu mondial, a pu dire récemment 
le Souverain Pontife. Grâce à cette étude dense, mais très abordable, 
lt lecteur dispose d'un outil de travail et d'un indispensable instrument 
de culture, qui permet de mieux cerner des problèmes posés avec de 
plus en plus d'acuité tant aux pays jeunes qu'aux nations mûres déjà 
industrialisées. 

Les religieuses du diocèse 
ont présenté leurs vœux 
à Monseigneur l'Evêque 

Aux nombreuses religieuses qui sont venues de tout le diocèse lui 
offrir leurs vœux et présenter les rapports qu'on lira par la suite, Mon­
seigneur a d'abord rappelé l'importance de la récente Assemblée plé­
nière de l'Episcopat à Lourdes, et ce qu'on y a dit des religieuses. 

Avec tous les autres évêques, il s'est associé sans réserve à l'hom­
mage qui leur a été "rendu, pour l'excellent travail qu'elles accomplis­
sent partout, pour leur docilité à l'Eglise, pour leur désir si manifeste 
de s'engager dans un renouveau vigoureux de Ieur vie religieuse et 
apostolique. 

Au diocèse de Quimper, la confiance des deux Evêques s'adresse 
à toutes les religieuses, quelle que soit Ieur fonction particulière, enga­
gées dans des expériences de pointe, ou livrées à leur tâche d'infirmière, 
d'enseignante ou de services généraux. Toutes sont missionnaires dans 
l'Eglise. 

Quelles sont les orientations données par Monseigneur l'Evêque, 
cette année, aux religieuses du diocèse ? Les voici : 

un gros effort pour le renouveau de la vie en communauté ; 
chrétiennes, consacrées pour vivre ensemble dans l'Eglise une frater­
nelle, selon l'idéal évangélique le plus généreux, c'est la vocation des 
religieuses. C'est vrai pour toutes les communautés, petites ou grandes, 
homogènes, ou polyvalentes. C'est vrai et c'est plus difficile maintenant, 
à cause du travail harassant, à cause de l'évolution des idées, à cause 
des difficultés à vivre libres dans l'obeissance. 

Les gens, qui voient plus clair qu'on ne le pense parfois, attendent 
de la vie en communauté qu'elle soit un véritable témoignage de cha­
rité fraternelle et d'unité pour Ie service des autres. Et l'Eglise a besoin 
de ce témoignage. 

— Le renouveau de la prière intérieure. Le Pape et les Evêques, en 
sont préoccupés. Peut-on imaginer que l'ardeur nouvelle apportée à 
s'engager dans la vie apostolique, pour répondre aux appels du monde 
d'aujourd'hui puisse s'accompagner d'une désaffection de la prière inté­
rieure ou de la prière liturgique ? Pour annoncer Jésus-Christ, ne faut-il 
pas au contraire, et plus que jamais, s'ouvrir à la grâce dans la médita­
tion intérieure qui s'épanouit en prière, dans l'accueil à l'Ecriture Sainte 
lue et savourée, dans Ia révision de vie devant le Seigneur ? 

— Le renouveau des institutions. Il est vain de vouloir opposer 
institutions et esprit missionnaire. Les institutions demeurent utiles et 
nécessaires, Ce qui leur est demandé c'est d'éviter la sclérose, c'est de 
s'imprégner d'esprit chrétien pour être au service de l'évangélisation, 
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Les expériences missionnaires comme celles qui ont été rapportées 
(campagne des haricots, stage en pays rural déchristianisé) témoignent 
des recherches qui sont faites et qu'il faut poursuivre pour donner à nos 
maisons d'éducation une ouverture et un esprit nouveaux. 

— Plus généreuses au service des plus pauvres. II est si facile de 
manquer de sens chrétien à Ieur égard, de les juger quand il faudrait 
seulement les comprendre, les aimer et les respecter jusque dans leurs 
outrances. Aimer et respecter leurs personnes, c'est d'abord avoir le 
souci de la justice et de la loyauté auxquelles ils sont si sensibles, 

— Engagés ensemble dans le cadre de Ia pastorale. Déjà, c'est bien 
commencé. Les rencontres du trimestre avec Ies prêtres et les militants 
laïcs pour une réflexion apostolique commune ont tracé la voie. 

Bientôt le Conseil pastoral, qui prévoit la réunion autour de l'Evê­
que de responsables prêtres, religieux, religieuses et laïcs, sera Ie grand 
moyen d'animation et de coordination de l'effort apostolique de tous. 

£ 
DISCOURS DE LA R. M. SUPÉRIEURE 
DE N.-D. DES CARMES, PONT-L'ABBÉ 

Monseigneur, 

La presse nous a appris, qu'à Lourdes, les Evêques de France 
« s'occupaient » des religieuses. Nous avons relu attentivement les 
orientations qu'Us nous ont données. Au sujet de la pastorale nous rele­
vons dans l'article 3 (cf. « Semaine Religieuse » du 24 novembre) : 
« Participation plus grande des religieuses à l'élaboration même de la 
pastorale diocésaine... Là où elles n'existent pas encore, on cherchera 
à créer les structures nécessaires. » 

Et bien sûr, nous nous sommes tout de suite interrogées. Pour ce 
qui dépend de nous ces structures existent-elles chez nous ? 

Actuellement, dans les quinze zones du diocèse les religieuses sont 
au travail. Par l'intermédiaire de leur commission de zone élue par les 
communautés, eUes font remonter à la Commission diocésaine le résul­
tat de leur recherche. 

Pour Ies aider, l'Assemblée de l'Episcopat suggérait aussi la nomi­
nation d'un prêtre « délégué diocésain pour les Religieuses ». En cela 
aussi, Monseigneur, le diocèse de Quimper est en avance, car vous nous 
donnez, non seulement un délégué, mais deux..., et de tout cœur, nous 
vous en remercions, Monseigneur. 

Quel est le travail de cette pastorale des Religieuses ? Cette année 
nous ne pouvions choisir d'autre thème que celui donné à toute l'Eglise 
en cette année par le Pape : La Foi. 

Le premier trimestre a été orienté vers une réflexion sur l'incroyance. 
Nous avons essayé de déceler dans nos milieux de vie, des attitudes, 
des réactions, signes d'incroyance. Après cette observation personnelle 
•des faits, une triple démarche nous était demandée : 

— échanges entre les sœurs en communauté, 
échanges entre la communauté et les laïcs, 

— échanges entre la communauté et le clergé local. 
Ces démarches semblent très positives à beaucoup de religieuses. 

Blies obligent la communauté, et non seulement une sœur à titre indi­
viduel, à sortir de l'isolement où elle aurait tendance à se calfeutrer, 
pour dialoguer avec les laïcs et les prêtres. Les communautés qui ont 
ainsi provoqué des soirées de réflexions sur l'incroyance se déclarent 
enchantées de ces rencontres. Les prêtres apportent leur point de vue 
sur le fait étudié. Les laïcs contactés sont très intéressés par le travail 
.des religieuses et plusieurs ont demandé de revenir «causer avec les 
« sœurs ». L'un disait : « Vous avez aussi un travail à faire, vous nous 
Mrez si notre fait a été retenu pour la zone». 

Dans certains secteurs, les religieuses ont été agréablement surpri­
ses par la profondeur des échanges qui se sont établis entre elles et les 
laïcs. 

Quelques communautés cependant, avouent n'avoir pas réalisé ce 
travail. Pourquoi ? 

*je n'ai pas osé inviter Monsieur le Recteur à un échange** 
•disent les unes. 

« Chez nous, on ne sait pas causer », disent les autres. 
«.Nous n'avons pas le temps, il y a à répondre à tant de ques­

tionnaires ». 
Ou bien tout simplement : on n'a pas encore compris l'importance 

-de ces rencontres. 
Le travail réalisé en communauté est porté ensuite à la réunion de 

secteur, et le résultat des échanges est mis en commun dans chaque 
ione et, en général, un exposé doctrinal nous est donné par un prêtre. 
Ces prêtres qui suivent régulièrement le travail de la pastorale des reli­
gieuses, recteurs de paroisses ou curés des cantons, nous sont d'un pré­
cieux secours. 

Ainsi, peu à peu, une mentalité commune se crée, meme si le tra­
vail revêt un aspect particulier selon les zones. 

Ici on note de l'enthousiasme : « Jamais nos réunions n'ont êté aussi 
riches ». 

Là quelques sœurs pensent que ce travail de pastorale est une cause 
-dc surcharge. 

Dans plusieurs zones on signale d'excellents rapports avec le clergé, 
dans d'autres on s'aperçoit que ies contacts sont plus faciles avec les 
laïcs qu'avec les prêtres. Mais avant de poursuivre, Sœur M. Françoise 
-de St Renan va illustrer tout ceci par l'exemple de sa zone, (voir le texte 
Mu rapport plus loin). m 

Un peu partout, la pastorale nous fait prendre conscience qu il y a 
«encore beaucoup à faire pour entrer dans une vraie pastorale. 

Cependant à la pastorale des Religieuses, des problèmes restent à 
résoudre encore. 

Plusieurs grandes institutions (écoles secondaires, par exemple) se 
sentent peu concernées par le travail actuel de la pastorale. 
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Puis il y a le problème des Unions. A la dernière commission diocé­
saine nous avons souhaité une coordination de programmes entre la. 
Pastorale et les différentes Unions pour faciliter le travail en commu­
nauté, et d'un accord unanime nous avons reconnu la nécessité de con­
tinuer la Pastorale. 

Ces difficultés n'étonnent personne, la Pastorale s'adressant à des. 
communautés de types variés. 

— grosses institutions de 30 ou 40 soeurs et petite communauté der 
3 ou 4, 

— communauté à but unique : hospitalier ou enseignant et commu­
nautés polyvalentes (celles-ci largement majoritaires). 

Voilà pourquoi la Pastorale est toujours en recherche quant à ses 
structures et à ses méthodes. 

Cependant elle continue son travail de formation. 
Tous les jeudis, des groupes de supérieures, aidées par des prêtres. 

repensent ensemble leur rôle d'animatrices de communauté et étudient 
« Gaudium et Spes » ; 270 supérieures y participent une fois par mois. 

Les récollections de 24 heures sont de plus en plus suivies et appré­
ciées, une quarantaine ont eu lieu ce premier trimestre. 

Les récollections trimestrielles continuent elles aussi à grouper un 
grand nombre de religieuses et l'été prochain, une session de pastorale 
est prévue pour la formation des cadres dans Ies secteurs et Ies zones. 

Qu'il nous soit permis ici, de remercier chaleureusement tous les 
prêtres qui acceptent ce travail supplémentaire pour aider à la forma­
tion chrétienne des religieuses. 

Dans son rapport, Monseigneur Le Bourgeois a dit de nous : « Nos 
religieuses som sans doute Ia portion du Peuple de Dieu Ia plus sou­
cieuse de fidélité à l'Eglise ». 

Au début de l'année nouvelle, nous vous assurons, Monseigneur, de­
la fidélité des religieuses du diocèse. Même si elle se traduit parfois 
maladroitement, croyez qu'elle est toujours sincère. Ce sera notre meil­
leur cadeau de Nouvel An. 

De Ia part de toutes les religieuses du diocèse, nous vous disons 
donc de tout cœur : Bonne, heureuse et sainte année, Monseigneur, ou 
comme disent nos pères « Bloavez mad... » 

• LE SECOURS CATHOLIQUE achemine dix tonnes de tentes et 
matériel de couchage pour les sinistrés de Sicile, Dès l'annonce du trem­
blement de terre, Ie Secours Catholique a acheminé par la route dix 
tonnes de tentes et de matériel de couchage vers la Sicile où les équipes 
du Secours Catholique Italien les mettront à la disposition des sinistrés. 
Les dons sont reçus au Secours Catholique, C.C.P. 5620-09 Paris, Men­
tion : Sinistrés-Sicile. 

TÉMOIGNAGE DE SŒUR MARIE-FRANÇOISE 
(C.E.G. DE SAINT-RENAN) 

La zone de Saint-Renan-Ploudalmézeau n'a rien d'extraordinaire à 
signaler, simplement un effort d'ouverture à une pastorale diocésaine. 

Un des objectifs de- la Pastorale des Religieuses, cette année, est de 
tisser un réseau de relations par le dialogue, entre sœurs, avec des laïcs 
et avec des prêtres. 

Dans ce but, pour que chaque sœur se sente personnellement enga­
gée dans ce travail d'Eglise, la commission de zone avait décidé, d'invi­
ter les sœurs à s'expripier en carrefours, à l'occasion de la mise en com­
mun sur l'incroyance. Cette invitation, connue dès le début du trimestre, 
a suscité beaucoup d'appréhensions, voire d'oppositions. Pour calmer 
l'inquiétude des Sœurs et "faciliter l'expression, une série de quatre ques­
tions destinées à dégager les grandes lignes du travail fut distribuée la 
semaine précédant la réunion générale. Dans chaque communauté, ce 
fut alors l'entraide fraternelle : ici, on redonne une synthèse, là, on 
cherche une formule pour traduire au mieux sa pensée. 

Et le 26 novembre, 98 Sœurs sur 110 de la zone rejoignent les car­
refours organisés par une distribution d'écussons numérotés. Ces carre­
fours, animés par un membre de la Commission, se déroulent dans une 
ambiance sympathique. Une volontaire se constitue secrétaire du groupe. 

Ce premier échange d'une demî-heure s'il n'a pas rencontré une 
adhésion spontanée fut, après expérience,, jugé trop court par l'ensemble. 

Dans un deuxième temps, les Sœurs se réunissent pour une synthèse 
dirigée par le Père Raguenes. Les .neuf secrétaires sont alors invitées à 
donner leur rapport. 

La première question : « Parmi les faits d'incroyance signalés au 
carrefour quel est celui qui vous a Ie plus frappé ? »... Tous les cas 
cités montrent que nous sommes entrées dans l'esprit du Concile : 
l'attention à la vie : ici on a étudié le « travail noir » source d'injustice, 
là le cas d'une jeune chrétienne de la zone plongée dans un milieu 
d'incroyance où elle reconnaît d'authentiques valeurs. Dans tous les cas, 
le Christ a une réponse à apporter. 

La deuxième question : quels profits avez-vous retirés de vos échan­
ges avec les militants laïcs ?... Voici quelques citations : * Les réflexions 
d'un foyer rejoignent des extraits du livre : « La Foi d'un Païen », Ou 
encore : « Nous avons apprécié chez les militants, le souci d'objectivité. 
le sens de la justice, la soif de vérité ». Enfin : « Ces rencontres sont 
d'une richesse extraordinaire : ouverture sur le milieu, meilleure connais­
sance des laïcs dont le témoignage est un stimulant à la générosité». 

Troisième question : quels profits avez-vous retirés des échanges avec 
Ie clergé ?... « C'est le début d'un dialogue en profondeur pour une meil­
leure collaboration... » « A votre service » nous dit un prêtre, dès le 
premier contact. Et un autre de conclure après la rencontre : « C'est 
formidable cette soirée, on n'en aurait qu'une comme celle-ci tous les 
dix ans, on se sentirait rajeuni ». 

Dernière question : à partir des faits rapportés, dégagez quelques 
traits de la mentalité de la zone... « Quelques chrétiens ont une menta­
lité religieuse d'enfants de douze ans, vivent une religion de traditions 
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et ne connaissent qu'un Dieu vengeur ». Quels remèdes apporter ? « Révé­
ler le Christ, lui être davantage fidèles, dans une foi plus lucide et plus 
agissante au sein de notre vie quotidienne ». 

Dans le troisième temps de Ia réunion, le Père Péron a fait un 
exposé doctrinal sur l'incroyance : Comment se présente à nous l'in­
croyance ? Quelles en sont les causes ? Appel aux chrétiens et aux reli­
gieuses : prière ; présentation adéquate de la doctrine et témoignage. 

Cette rencontre générale de la zone s'est terminée par un goûter fra­
ternel où les échanges spontanés continuent. Voici quelques apprécia­
tions. « A quoi sert la Pastorale ? Je dis maintenant qu'elle répond à un 
besoin intérieur que je ne définissais pas »... « La réunion n'est pas trop 
longue (2 h. 1/2) : puisqu'on se déplace, il faut en profiter au maxi­
mum »... * La Pastorale m'a aidée dans ma vie apostolique : à me situer 
sans complexe dans l'Eglise, à dialoguer avec le clergé et les laïcs, à 
porter sur le monde un regard plus sain, plus évangélique ». 

En résumé, cette mise en commun a été jugée comme un encoura­
gement : « On y sentait, dit le Père Raguenes, le souffle du renouveau 
et la présence de Dieu remarquée dans la parfaite harmonie des trois 
temps de la réunion ». Un pas a été fait pour l'insertion des Religieu­
ses dans la pastorale diocésaine puisque certaines, dans la zone, ont le 
privilège d'assister aux réunions des militants A.C.G.F. Il reste beau­
coup à faire pour que Ies Sœurs puissent y trouver une part plus active. 
Mais « ce temps que nous vivons est plein d'espérance pour la vie reli­
gieuse ». 

• « ANIMATION DE GROUPES», par Charles Maccio ; p édition, 
10* mille. Un volume de 200 pages; prix 15 F. Collection «L'Essentiel 
C.S.F. » Editions « Chronique Sociale de France », 16, rue du Plat, 
69 - Lyon (2") ; C.C.P, 65-78 Lyon. — Résultat de découvertes person­
nelles et d'une réflexion critique sur les ouvrages spécialisés et les 
méthodes les plus récentes de l'animation de groupes, ce livre est aussi 
le fruit d'une expérience au sein de nombreuses organisations. II a pour 
but d'apporter une aide à tous ceux qui se préoccupent des problèmes 
de la psychologie des groupes. 

Introduction à l'ensemble de ces questions, il permettra aux anima­
teurs de poursuivre leurs réflexions et Ieur action avec plus de clarté. 
Il s'adresse donc à tous Ies militants et responsables de mouvements et 
d'organisations politiques, professionnels, syndicaux, familiaux, cultu­
rels ou religieux, ainsi qu'aux éducateurs ou enseignants, aux pédago 
gues, aux spécialistes de l'éducation des adultes, et aux animateurs de 
formation. Les têtes de chapitres du Sommaire sont les suivantes : 
L'accès de tous à la culture et au dialogue ; Le programme d'une réu­
nion de groupe ; Le groupe et la dynamique des groupes ; Les partici­
pants, leurs motivations, leurs attitudes ; L'animateur : son rôle et les 
principes de l'animation ; Les méthodes d'animation et leurs moyens 

C'est un livre pratique et vivant, facile à lire, et présenté sous forme 
de fiches synthétiques et détachables. Il constitue 'im outil de travail 
pour tous ceux qui doivent diriger des réunions ou y participer. 

Moyens de Communication Sociale 

VIE DU MONDE 
Lors des récentes inondations du Portugal, certains journaux ont 

présenté la photo d'une fillette sauvant de la débâcle le poste de télévi­
sion familial. Pourquoi un tel geste ? Ce poste représente sûrement pour 
de pauvres gens un vrai capital, longuement désiré, difficilement acquis, 
et mis à l'abri avant bien d'autres objets pourtant indispensables à l'exis­
tence. 

Au surplus, Ia gamine et sa famille ont compris que Ieur téléviseur 
est une fenêtre ouverte sur le monde. Nul n'est sur une île et chacun se 
situe dans un monde d'échanges et de communications. 

Les techniques de diffusion peuvent nous informer sur le monde 
d'une façon plus rapide et plus ampre que jamais, et cependant, dans le 
même temps, jamais autant d'hommes, — que l'on pense à l'immense 
Chine avec ses 700 miUions d'habitants, — ne se sont trouvés séparés 
du reste de l'humanité. 

Les techniques de diffusion nous permettent aussi de nous situer 
dans le monde, de participer aux grands courants de pensée de notre 
siècle, de les comprendre pour les accepter ou les refuser. Grâce à ces 
moyens, chacun peut voir-son horizon s'élargir aux dimensions du monde 
et devenir, en quelque sorte, citoyen du monde. 

Les techniques de diffusion peuvent enfin apporter à la pensée et à 
l'action de l'homme une extension nouvelle qui se joue des frontières. 
Elles ont permis de voir Surveyor VI se poser sur la lune, y travailler 
et s'y déplacer. Sans micro ni radio, Hitler n'aurait pu, il est vrai, soule­
ver son peuple. 

Ainsi, avec toute l'ambiguïté des moyens qu'elles sont, ces techni­
ques non seulement nous apportent Ie reflet de la vie du monde, mais 
eUes aident les hommes à construire leur monde. Voilà Ieur importance 
humaine. 

L'Eglise a la mission de communiquer aux hommes le message de 
salut et de participer à la construction d'un monde en marche vers la 
seigneurie de Jésus-Christ. Elle se félicite du progrès des techniques de 
diffusion ; elle s'efforce de les utiliser pour diffuser l'évangile, elle désire 
vivement que ses enfants y tiennent leur place par Ieur compétence et 
leur talent et travaillent, grâce à ces moyens, à rendre le monde "plus 
juste, plus fraternel et plus chrétien. 

Sachons ouvrir nos fenêtres et faire entrer chez nous les richesses 
de notre monde. 

Dominique PICHON. 

# Avec les numéros de janvier commence une nouvelle 
année pour les abonnements. 

Ceux-ci sont reconduits tacitement par l'acceptation des 
premiers numéros de janvier. 

Les lecteurs qui ne renouvelleraient pas leur abonnement 
doivent donc nous faire retour de ces numéros aussitôt. 
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BREST - Tél. 44.S9.00 

KERHASCOET 
loniteur diplôme de ia Prévention Routière de HontlMrj 

Préparation rapide au Permis de Conduire 

PEINTURE - VITRERIE 
DECORATION 

J. RAUB 
3-8, rue Victor-Hugo - BREST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
de PEINTURE DANS LES EGLISES 
CHAPELLES ET COMMUNAUTÉS 

Nombreuses références 

E N T R E P R I S E G É N É R A L E 
DE B A T I M E N T S E T DE T. P. 

SOCIETÉ A N O N Y M E 

ENTREPRISE COURTE 
AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRS 

Agence de QUIMPER SIÈGE SOCIAL: 
16, place Ai«xandr« Matie BREST - Route de Quimper 

Tél. 17.25 Tél 44.21.72 

IETT 
Toutes opérations de Banque et de Bourée, garde de titrée 

Agences : BREST, QUIMPER 
Bureaux : CHATEAUL IN, CONCARNEAU. DOUARNENEZ, GUlLVINiC , 

MORLAIX, PONT-L'ABBÉ, QUIMPERLÉ, &-POL-DE--UOM 
et nombreux guichets 

Société des GARAGES DE L'O DET 
Concessionnaire exclusif R E N A U L T 

. Rue Théodore Le Hars à Route de Bénodet 
Véhicules Neufs Service Occasions 

Q U I M 

Centre 

CAISSES RURALES ET OUVRIÈRES DU FINISTÈRE 
Siège social : Allée Couchouren — QUIMPER — Tél. 12JJ 

Las fonds que vous nous confiez re-etont dans ls pays 
et servent È aider à la construction et à l'amélioration 
de l'habitat rural et urbain (prêt individuel) 

CONSULTEZ NOS SECRÉTAIRES LOCAUX 

http://d-in.talt.tlDn
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS TREANTON 
Place de l'Eglise et Place de Lourdes 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
Articles de Ménoge — Aluminium — Email — Acier — Atier inoxydable -
C^vre - c"i«e chromé — Cuisinière chorbon -,«loiout - £«»•»• "T 

Cfr, ^ t o - V u é r ' o ^ m f c n ê - e : «o lo». et tous g S - L r * ^ ' 
Matériel d'agencement de magasins pour tous commerces 

MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1848 ENTRÉE LIBRE 

• 

ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
65, rue Clémenceau, 65 
L-ANDIVISIAUtFinistèrej 

Tél. : 2-30 

"AUX SEPT SAINTS" 
Mlle M.-L PHILIPPE 

J7, me de Lyon, 17 — BREST 
Tél. 44-27-34 

ARTS RELIGIEUX 
CHASUBLERIE — ORFÈVRERIE 

TOUS LES MISSELS 
CHRISTS - STATUES 
LIVRES RELIGIEUX 

iBMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS LEGEAS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS 

CO. B R E MA. CO 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 44-19-78 
P H O T O At-Bi-TT B R I A R D B B Ê S T 

Tous travaux de peinture 

Décoration 

Droguerie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5-27 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél. : 1.31 

Installations sanitaires 
- Chauffage central -
Couverture - Zinguerie 

Plomberie 

QTJIMPH*- IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — C.P.P.P, N* 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 

La Semaine 
* 

Rel ig i euse 
de Quimper et de 

Dispositif pour (a constitution? 
du Conseil Presbytéral 

Calendrier des élections 
Projet d'itinéraire de la Visite Pastorale 

Le pèlerinage breton à Lourdes 
Retraites A.C.G.-C.M.R. et C.M.R. 

Sessions bibliques pour religieuses 
Récollection de Carême pour enfants 

Lire et diffuser la presse catholique 

N' 4153 (83' année) — 26 janvier 19S8 
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M A Ç O N N E R I E - T R A V A U X P U B L I C S 
B É T O N A R M É 

Entreprise E. QUEMENEUR & C 
S.A. ou Capital de 1700.000 F. 

LANDERNEAU — Tél. 2.74 - 3.79 - 5.32 

BREST ^_ AGENCES - > 
Tél. 44-13-87 - Mestriden 

SAINT-BRIEUC 
Rue Ampère • Zone industrielli 

T é l . 33 -09 -10 
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Entreprise G . LE BIHAN 
4 6 , rou te de Paris - M O R L A I X 

Bâtiments — Travaux Publics — Terrassements 
Béton armé 

Menuiserie — Charpente 
Installation de Magasins 

Té léphone : 5.77 B. P. 75 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS - B R E S T 
Tél. 44.44.03 - 99, rue J. Les ven - Tél . 44.44.03 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

Pour 150 F. par mois 
Ache tez grâce à L 'EPARGNE 

votre 2 CV ou A M I - 6 
INTÉRETS 4 % 

Tous rense ignements succursale 

C I T R O E N 
260, rue Jean-Jaurès, BREST 
Tél. : 44.23.96 - 97 - 98 

Avenue de la Gare 
QUIMPER 

Jean-Jaures 

BREST - EXTENSION 
Immobil ier Commercial 

Administration d' immeubles 
Téléphone 44-31-88 

PARTIE OFFICIELLE 

DISPOSITIF 

EN VUE DE LA CONSTITUTION DU CONSEIL PRESBYTÉRAL 

En vue de mettre erf application les décisions du Concile Vatican l l , 
•st selon les modalités déterminées par le Motu Proprio « Ecclesiae 
Sanctae », Monseigneur l'Evêque publie le dispositif suivant : 

* 

Art. 1. — Le Conseil presbytéral sera convoqué et présidé par 
.l'Evêque, assisté de l'Evêque Auxiliaire et des Vicaires généraux. 

Art. 2. — L'Evêque appelle à faire partie, comme membres, du 
Conseil presbytéral : 

§ 1) du fait de leur fonction, les prêtres ci--dessous désignés : 
a) le supérieur du grand Séminaire, 
b) le chancelier de l'Evêché, 
c) le doyen du Chapitre cathédral, 
d) le directeur des Communautés religieuses, 
e) le directeur de l'Enseignement religieux, 
f) le secrétaire de la commission' diocésaine de Pastorale liturgique, 
g) le coordonnateur du secteur de Mission ouvrière de Brest. 

§ 2) les prêtres, représentant les divers ministères, qui seront élus 
par fes collèges électoraux suivants : 

a) les doyens, élisant six membres, 
b) les curés et recteurs, six membres, 
c) les vicaires, huit membres, 
d) les prêtres de l'Enseignement catholique, quatre membres, 
e) les prêtres affectés à la formation du clergé (grand et petits 

Séminaires, Centre des Vocations, Formation permanente), un 
membre, 

f) les aumôniers diocésains d'Action Catholique, un membre, 
g) les aumôniers de l'Enseignement public, un membre, 
h) les aumôniers des communautés religieuses et des établisse­

ments à caractère sanitaire ou social, un membre, 
i) les religieux prêtres exerçant un apostolat dans le diocèse, un 

membre. 

§ 3) les prêtres, représentant l'action apostolique dans les milieux 
de vie, qui seront élus de la manière suivante : quel que soit le collège 
électoral ci-dessus désigné auquel ils appartiennent, 

a) pour le monde rural, les aumôniers de zones CMR et MRJC 
éliront un membre, 

b) pour le monde ouvrier, les aumôniers de secteurs ACO et JOC, 
un membre, 
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c) pour le monde indépendant, les aumôniers d'A.C du monde-
indépendant {ACr, MCC et JJC), un membre, 

d) pour fe monde maritime, les aumôniers d'A.C. du monde mari­
time (ACM et JMC), un membre, 

e) pour le monae scolaire et étudiant, les aumôniers d'A C du 
monde scolaire et étudiant (JEC, AGU, ACMEC, Equipes ensei­
gnantes, PU), un membre. 

§ 4) Après les élections, l'Evêque se réserve la possibilité de com­
pléter le Conseil presbytéral ainsi composé, de telle manière que le 
nombre de prêtres nommés directement par lui n'excède pas Ie tiers 
du total des membres. 

Art. Hl. — § 1) Sont électeurs et éligibles dans leur collège élec­
toral tous les prêtres en fonction dans le diocèse, exceptés : 

a) les membres désignés à l'article ll, § 1 ; 
b) les chanoines du Chapitre, représentés par leur Doyen ; 
c) les secrétaires de l'Evêché, représentés par le Secrétaire Géné­

ra! ; 

d) les inspecteurs de l'Enseignement catholique, représentés par 
leur Directeur ; 

e) les directeurs-adjoints aux Communautés religieuses et à l'En­
seignement religieux, représentés par leur Directeur, qu'ils sup­
pléeront en cas d'absence. 

§ 2) Cependant, Ies chanoines du Chapitre, les secrétaires de> 
l'Evêché et les inspecteurs de l'Enseignement catholique éliront un 
suppléant, appelé à remplacer éventuellement leur représentant dans 
les conditions précisées à l'article XIN, 

Art. IV. — Les prêtres exerçant simultanément plusieurs fonctions 
ne votent qu'au titre de leur fonction principale, à l'exception de ceux 
désignés à l'art. 2, § 3. 

Article V. — L'élection se fait au scrutin secret, sous la présidence 
d'un Vicaire général ou d'un autre prêtre mandaté par l'Evêque Le 
président du scrutin est assisté de deux scrutateurs, qui seront dési­
gnés avant le vote. 

Art. VL — § 1( Le vote par correspondance, en raison de multiples 
tours possibles, n'est pas autorisé. 

§ 2) Le vole est personnel. Toutefois, tout prêtre empêché de par­
ticiper au vote peut remettre à un confrère de son choix, appartenant 
au meme coliège électoral que lui, une procuration écrite et signée de 
sa main, l'accréditant à émettre ies votes à sa piace. Cette procuration 
doit etre remise au président du scrutin avant que ne commencent les 
votes. 

'S Art. VIL — § 1) L'élection se fait à trois tour^ 
— sont élus au premier tour de scrutin les prêtres qui obtiennent 

la majorité absoïue des volants (ia moitié + un). 
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— de méme, au deuxième tour. 
— au troisième tour qui serait éventuellement nécessaire, la majo­

rité relative suffira. 

§ 2) En cas d'égalité des voix, sera déclaré élu le plus ancien. 

Art. VIII. — Six doyens seront élus par les électeurs du collège « a » 
4art. Il, § 2} : 

un par les doyens de la ville de Brest 
un par les doyens du reste de ('archidiaconé de Brest ; 
deux par les doyens de l'archidiaconé de Quimper-Quimperlé ; 
deux par les doyens de l'archidiaconé de Châteaulin-Morlaix-Saint-

Pol-de-Léon. 
-

Art. IX. — Six curés ou recteurs seront élus par les électeurs du 
-collège « b » . 

un par les curés et recteurs de la ville de Brest ; 
un par les curés et recteurs du reste de l'archidiaconé de Brest : 
deux par les curés et recteurs de l'archidiaconé de Quimper-

Ouimperlé * 
deux par tes recteurs de l'archidiaconé de Chàteau! in-Morlaix-Saint-

Pol-de-Léon. 

Art. X. — Huit vicaires seront élus par les électeurs du collège « c » : 
deux par les vicaires de la ville de Brest;. 
un par Ies vicaires du resie de ('archidiaconé de Brest ; 
trois par les vicaires de l'archidiaconé de Quimper-Quimperlé, dont 

un vicaire urbain, un vicaire rural et un vicaire maritime ; 
deux par les vicaires dfe l'archidiaconé de Châteaulin-Mortaix-

Saint-Pol-de-Léon, dont un vicaire urbain et un vicaire rural. 

Art. Xl. — Quatre membres seront élus par les électeurs du collège 
* d » . 

deux par les supérieurs et professeurs du secondaire, dont un 
supérieur et un professeur ; 

un par les directeurs et instituteurs du primaire : 
un par les aumôniers de l'Enseignement catholique. 

Art. XII. — § 1) Les membres élus ou nommés à ce premier Con­
seil presbytéral le sent pour une période de deux ans. 

§ 2) La durée du mandat des membres des Conseils suivants sera 
de trois ans. 

Art. XIII. — Si par suite de décès, de maladie prolongée ou d'un 
changement de fonction, un membre élu du Conseil presbytéral ne 
pouvait remplir son madat, il sera automatiquement remplacé par le 
prètre qui, occupant la même fonqtion que lui, dans le même collège 
-électoral, a obtenu le plus grand nombre de voix parmi les non élus 
•de sa catégorie. 

Quimper, le 19 janvier 1968. 
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OBSERVATIONS 

Remarques générales. 

1. — Le projet présenté aux prêtres pour étude le 27 octobre 1967 
n'a pas été modifié fondamentalement. Quelques amendements lui ont 
été apportés à la suite des nombreuses remarques reçues. Il sera donc 
bon de se reporter aux deux Notes précédentes sur le Conseil pres-
bytéal : 10 mars et 27 octobre 1967. 

2. — H paraît important de rappeler ici ce qui avait déjà été dit 
dans la note du 27 octobre : « L'une des tâches du premier Conseil 
presbytéral sera d'expérimenter le dispositif qui aura été retenu et de 
s'exprimer en connaissance de cause sur les améliorations qui lui 
paraîtront souhaitables », 

La formule proposée est en effet loin d'étre parfaite. Aussi s'agit-il 
d'un Conseil provisoire el en quelque sorte expérimental, institué pour 
deux ans. L'un de ses objectifs sera précisément de proposer un type 
de Conseil à instituer pour une durée plus longue, qui tiendra compte 
des données de sa propre expérience, des expériences faites dans les 
autres diocèses, et des normes édictées éventuellement par la Confé­
rence épiscopale. 

3. — La suggestion qui a le pius retenu notre attention était pré­
sentée par plusieurs rapports. On peut la formuler de la manière sui­
vante : 

« Le projet présenté ne reconnaît directement que les structures 
établies et les ministères à base territoriale : doyens, recteurs vicaires 
professeurs, aumôniers d'institutions, etc... Or d'autres ministères exis­
tent, officiellement portés à l'Ordo, qui ne sont pas liés à un territoire 
donné, mais ont pour objet direct ['évangélisation des mondes ou 
milieux, réalités collectives que toute pastorale missionnaire doit pren­
dre en considération de toute évidence. Il est donc normal que ces 
fonctions pastorales soient comme telles représentées au Conseil 
presbytéral, pour que celui-ci soit représentatif de toutes les formes 
de l'action de l'Eglise aujourd'hui. >» 

La note du 2/ octobre (p. 6) avait bien déjà enregistré la même 
question : « Des confrères ont demandé que les prêtres ayant des 
responsabilités auprès des mouvements d'évangélisation soient repré­
sentés en tant que tels... ». En réponse, on laissait au bon vouloir des 
electeurs le soin de choisir des prêtres qui seraient aussi aumôniers 
de mouvements. On prévoyait en outre que, si besoin était, après les 
élections, l'Evêque pourrait appeler au Conseil presbytéral un ou 
plusieurs membres à ce titre. 

Dans le dispositif amendé, l'action apostolique qui s'exerce dans les 
milieux de vie, en tant que tels, a été explicitement prise en consi­
dération. C'est ainsi que fe coordonnateur du secteur de Mission 
ouvrière de Brest est appelé à ce titre, et aussi que seront élus cinc* 
autres membres au litre de l'apostolat en monde ouvrier, rural, mari­
time, indépendant et scolaire. 

Comment faut-il comprendre la portée de cet amendement? 
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— Il est clair que l'action missionnaire n'est réservée, dans l'Eglise. 
à aucune catégorie de prêtres. Nous sommes tous consacrés pour ia 
mission totale de l'Eglise, et nous devons tous être de plus en plus 
missionnaires à travers toutes nos activités (Cf. Orientations de l'assem­
blée plénière de Lourdes, « S. R. » du 24 novembre 1967). 

— Il ne s'agit pas d'établir un collège particulier où les aumôniers 
d'Action catholique assureraient leur propre représentation par dis­
tinction d'avec les doyens, recteurs, vicaires, etc... Car tout prêtre, 
quel que soit son ministère, doit avoir le souci de l'éveil d'un laïcat 
et faire sienne activement « l'option pastorale ferme pour le type de 
présence missionnaire que représente en France l'Action catholique 
sous toutes ses formes -- (Assemblée plénière). La plupart des prêtres 
qui exercent leur ministère dans les paroisses ou institutions sont 
d'ailleurs aumôniers de mouvement d'apostolat. Le passage rappelé 
plus haut de la note du 27 octobre garde donc toute sa valeur à ce 
propos. 

— Mais parce que les milieux de vie sont des réalités collectives 
dont le gouvernement du diocèse doit tenir compte, parce que comme 
tels ils sont l'objet d'un effort missionnaire particulier, parce que des 
prêtres reçoivent une mission spécifique à cet égard, il convient que 
quelques membres soient appelés au Conseil presbytéral à ce titre. 
Ainsi sera mieux rappelée l'attention que tous les membres du Conseil 
et le presbytère m tout entiei doivent porter aux réalités collectives 
dans lesquelles vivent et agissent les hommes. 

4. — La ville de Brest a été traitée à part du reste de l'archidiaconé 
de Brest à cause de son importance numérique et surtout parce qu'elle 
constitue de fait une réalité particulière. Seule ville de plus de 100.000 
habitants de notre diocèse, les problèmes pastoraux y prennent un 
caractère spécifique. Nous le constatons en fait, et toutes les études 
pastorales le signalent à propos des « grandes villes ». Plusieurs 
confrères d'ailleurs, oui n'exercent pas leur ministère à Brest, l'avaient 
fait remarquer spontanément. 

5. — Dès maintenant, pour assurer au mieux les communications 
entre le Conseil presbytéral et l'ensemble des prêtres, il est entendu 
que les membres du Conseil feront partie, de droit, du Conseil de la 
zone à laquelle ils appartiennent. 

Remarques particulières sur quelques articles. 

Article 1 . — Cet article a été ainsi formulé pour bien faire appa­
raître l'unité particulière que constituent, avec l'Evêque, l'Evêque auxi­
liaire et ies Vicaires généraux. Its ont, de ce fait, au sein du Conseil 
presbytéral, une place que le règlement intérieur précisera ultérieure­
ment. 

Article 2, — Qu'ils soient nommés directement ou désignés par 
élection, tous les membres du Conseil presbytéral tiennent leur mandat 
de l'Evêque qui les appelle à en faire partie. 
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§ 2. — Les prêtres auxiliaires en paroisse voteront dans le collège 
•des vicaires, 

§ 3. — Pour l'apostolat en monde ouvrier eî en monde rural, une 
-structure d'aumôniers de secteur et de zone existe. Aussi a-t-on 
réservé aux aumôniers de secteur Dour l'apostolat en monde ouvrier, 
«t aux aumôniers de zone pour l'apostolat en monde rural, la dési­
gnation des représentants prévus par ce paragraphe. 

Pour les autres milieux de vie, faute d'une structure d'aumôniers de 
secteur, tous les aumôniers d'équipe participeront à l'élection. 

Article 3. — Seuls les prêtres « en fonction dans le diocèse » sont 
électeurs et éiigibles Malgré diverses remarques à ce sujet, ce prin­
cipe est maintenu parce qu'il s'agit de constituer le Conseil presbytéraf, 
organe pour le gouvernement du diocèse. 

Si une commission du cierge est constituée plus tard, il conviendrait 
alors d'y assurer la représentation des prêtres retirés du ministère et 
de tous ceux qui sont en situation extra-diocésaine. 

Article 4. — Généralement les prêtres se rangent dans un seul 
collège, celui qui correspond à leur fonction principale, et ne votent 
qu'une seule fois. Seuls, ceux qui sont concernés par l'article 2, § 3, 
voteront à nouveau en raison de leur fonction d'aumônier. Les cas 
particuliers qui peuvent se présenter seront examinés avec les intéres­
sés, qui sont invités à s'adresser, dès maintenant, à la Commission 
du Conseil presbytéral, à l'Evêché. 

Article 5. — La date et le lieu des élections pour les divers collèges 
sont indiqués ci-dessous. On voudra bien les noter soigneusement, car 
ji n'y aura pas de convocation personnelle. 

Article 6. — Ceux qui seraient empêchés de se rendre au lieu de 
l'élection peuvent, dans les formes précisées par cet article, donner 
procuration à un autre électeur pour voter en leur nom. 

. Article 9. — Avant de procéder à l'élection dans ce collège, on fera 
connaître la liste des doyens qui auront déjà été élus, de telle manière 
•que les recteurs puissent éventuellement en tenu compte pour éclairer 
leur choix. 

Article 10. — De la même façon, les vicaires auront connaissance 
des noms des doyens et des recteurs déjà élus. 

Il a paru possible de laisser à leur appréciation Ies distinctions de 
vicaire « urbain », « rural » ou « maritime ». 

Article 11. — Les supérieurs et professeurs du secondaire consti­
tuent un seul groupe chargé d'élire un supérieur et un professeur. 

Article 13. — Dans chaque collège, sera retenu comme suppléant 
le confrère qui arrivera en second rang par le nombre de voix obtenues. 

CALENDRIER DES ÉLECTIONS AU CONSEIL PRESBYTÉRAL 

Les électeurs se réunissent comme suit pour procéder aux élec­
tions : 

m 

i . Les doyens 
— de ['archidiaconé de Quimper-Quimperlé, à la Retraite de Quim­

per, le mercredi 14 février, à 16 h. 30 : 
— de la ville de Brest, au presbytère St-Louis, le mercredi 14 février, 

-à 9 h, 30 ; 
— du reste de l.'aichidiaconé de Brest, au Séminaire de Keraudren, 

le mercredi 14 février, à 14 h. 30 ; 
— de l'archidiaçoné de Châteaulin-Morlaix-Saint-Pol-de-Léon, à la 

salle paroissiale du Faou, le mercredi 14 février, à 15 h. 

2. Les curés et recteurs 
— de l'archidiaçoné de Quimper-Quimperlé, au Grand Séminaire, 

le jeudi 15 février, à 15 h. ; 
— de lav i l le de Brest, au Séminaire de Keraudren, le jeudi 15 

février, à 14 h. ; 
— du reste de ('archidiaconé de Brest, au Séminaire de Keraudren, 

le jeudi 15 février, à 15 h. 30 ; 
— de l'archidiaçoné de Châteaulin-Mor!aix-Saint-Pol-de-Léon, à la 

•salle paroissiale du Faou, le jeudi 15. février, à 15 h. 

-3. Les vicaires 
— de l'archidiaçoné de Quimper-Quimperlé, au Grand Séminaire, 

le vendredi 16 février, à 15 h. ; 
— de la ville de Brest, au Séminaire de Keraudren, le vendredi 

16 février, à 14 h. 30 ; 
— du reste de l'archidiaçoné de Brest, au Séminaire de Keraudren, 

le vendredi 16 février, à 16 h. ; 
de l'archidiaçoné de Châteaulin-Morlaix-Saint-Pol-de-Léon, à la 

•salle paroissiale du Faou, le vendredi 16 février, à 15 h. 

A. Les prêtres de l'Enseignement catholique, ies prêtres affecté* à la 
formation du clergé, les aumôniers de l'Enseignement public, au 
Grand Séminaire, le jeudi 22 février, à 14 h. 30. 

-

5. Les aumôniers des Communautés religieuses et des établissements 
à caractère sanitaire ou social, à la salle paroissiale du Faou, le 22 
février, à 15 h. 

€ . Les aumôniers des mondes ruraî, ouvrier, indépendant, maritime et 
scolaire, au Grand Séminaire, le 22 février, à 15 h. 30. 

• Ce numéro de la « Semaine Religieuse » est adressé à 
tous les prêtres. 

— les abonnés le reçoivent directement, 
les non-abonnés le trouveront chez leur Curé ou Rec­

teur. 
En cas d'erreur, prière de réclamer à la « Semaine Reli­

gieuse », Evêché, Quimper-
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PROJET D'ITINÉRAIRE 
POUR LA VISITE PASTORALE ET LA CONFIRMATION 

Les demandes de modifications et les remarques devront parvenir 
au « Bureau des Confirmations, Evêché, le 5 février au plus tard 

Ont la Confirmation détachée de Ia Visite Pastorale tes paroisses 
de Quimper, Concarneau, Douarnenez, Briec-de-l 'Odet Guilvinec * 
Plonéour-Lanvern. La date de leur Confirmation paraîtra ultérieurement. 

Mois de mars. 

— Lundi 25 : S. Jean-Trolimon ; Tréguennec. 
— Mardi 26 : Plovan : Tréogat. 
— Mercredi 27 : Plogastel-Saint-Germain ; Peumerit 
— Jeudi 28 : Gourlizon ; Landudec. 
— Vendredi 29 : Guiler-sur-Goyen ; Pouldreuzic. 

Mois d'avril. 

— Lundi 1 : Plozévet ; Labadan. 
— Jeudi 4 : Ergué-Gabéric ; Plomelin. 
— Vendredi 5 : Plonéis ; Pluguffan. 

-— Lundi 22 : Penmarch ; Saint-Guénolé. 
— Mardi 23 : Kérity ; Lechiagat. 
— Mercredi 24 ; Loctudy ; Lesconil. 
— Jeudi 25 : Ile-Tudy ; Combrit 

—• Lundi 29 : Tréméoc ; Plomeur. 
— Mardi 30 : Plobannalec ; Treffiagat. 

Mois de mai. 

-— Mercredi 1 : Fouesnant Clohars-Fouesnant 
— Jeudi 2 : Gouesnach ; Bénodet. 

— Dimanche 5 : Saint-Yvi : La Forêt-Fouesnant 
— Lundi Ô : Sa i n t-Evarzec ; Pleuven. 
— Mardi 7 : Elliant ; Rosporden. 
— Mercredi 8 : Tourc'h ; Coray. 
— Jeudi 9 : Landrévarzec , Landudal. 

— Lundi 13 : Langolen ; Edern. 
— Mardi 14 : Pont-Croix ; Beuzec-Cap-Sizun 
— Mercredi 15 : Primelin ; Plogoff. 
— Jeudi 16 : Audierne ; Esquibien. 

— Lundi 20 : Cléden-Cap-Sizun ; Goulien. 
— Mardi 21 : Poutgoazec ; Plouhinec. 

—- Lundi 27 : Mahalon ; Meilars. 
— Mardi 28 : Guengat, Le Juch ; Poullan. 
— Mercredi 29 ; Pouldergat ; Plogonnec. 
— Jeudi 30 : Saint-Phiiiberi ; Trégunc. 
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LE PÈLERINAGE BRETON A LOURDES 

Au terme de cette année de la foi, les quatre diocèses bretons, 
Quimper, Rennes, Saint-Brieuc et Vannes, auxquels se joindra une 
délégation du diocèse de Laval, ont décidé de faire ensemble leur 
pèlerinage annuel à Lourdes. Il sera le témoignage de la dévotion de 
la Bretagne à la Vierge Marie et l'occasion pour les participants d'affir­
mer leur attachement à la foi de l'Eglise et aux enseignements du 
Concile. Un millier de malades joindront leur prière à celle des pèlerins 
valides et apporteront, comme leur contribution particulière au pèleri­
nage, leurs souffrances généreusement supportées. 

Le pèlerinage breton se déroulera du 15 au 21 septembre 1968. 
En temps opportun toutes précisions utiles seront fournies. Mais 

nous voudrions déjà que chacun note ces dates afin de prévoir sa 
participation à une démarche dont l'ampleur et la ferveur doivent dépas­
ser ce que nous avons réalisé jusqu'ici. Ce résultat suppose une longue 
préparation sur laquelle veilleront les organisateurs. C'est un véritable 
élan de piété que nous désirons voir déferler sur la cité mariale et 
refluer ensuite sur chacun de nos diocèses. 

Cette grâce de choix, nous avons voulu vous l'annoncer par un 
communiqué commun qui- témoigne de notre fraternité et prépare celle 
qui pendant ces jours bénis existera entre vous tous. 

Dès maintenant, priez avec nous pour le succès spirituel de ce 
pèlerinage. 

L'Archevêque de-Rennes, 
Les Evêques de Laval, Quimper, Saint-Brieuc, Vannes. 

RETRAITE A.C.G. - C.M.R. 

Une retraite commune è l'A.C.G. et au C.M.R. aura lieu à la Retraite 
de Quimper le mardi 13 février (9 h.) et le mercredi 14 (18 h.). Prédi­
cateur : Père Bohuon, supérieur de Roz-Avel. 

On verra dans chaque paroisse s'il est opportun d'annoncer cette 
retraite en chaire. De toute manière, il semble nécessaire de prendre 
contact avec les personnes susceptibles d'y participer. Les difficultés 
pour se libérer sont réelles, mais cela n'est pas impossible si la 
retraite est annoncée à temps et si on en fait comprendre l'impor­
tance. — S'inscrire au secrétariat A.C.G.F., 9, rue du Fout, Quimper, 
pour le 10 février. 

RETRAITE C. M. R. 

Une retraite C.M.R. aura lieu à la Retraite de Lesneven les diman­
che 25 et lundi 26 février. Prédicateur : M. l'abbé Kerléguer, aumônier 
du C.M.R. Nord-Finistère. 

S'inscrire à Ia Retraite de Lesneven pour le 22 février. 

ê 
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DIRECTION DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 

Sessions bibliques 1968. 

7-13 juillet * Saint-Urbain ; P. Gourmelen, Grand Séminaire 
14-20 et 21-27 juillet : Saint-Urbain ; P. Lamarche, s. j . , Facultés 

catholiques de Lyon. 
26-31 août : Kerberïrand, Quimperlé ; P. Le Roux, Grand Séminaire. 

RÉCOLLECTION DE CARÊME POUR 8-11 ANS ET 12-14 ANS 

Cette année encore le Centre fédéral Coeurs Vaillants et Ames 
Vai Jantes et le Centre diocésain des Vocations proposent deux récol-
ect.ons de Carême pour 8-11 ans et 12-14 ans, dans Ia ligne du 

thème de la campagne d'année du mouvement CV-A V 
Les documents nécessaires pour Ie déroulement de ces recollée-

bons qui pourront avoir lieu pendant les vacances de février seront 
distribues dans trois centres : 

- le mardi 30 janvier, à 17 h., à la Direction des Œuvres, Quimper 
- le vendredi 2 février, à 14 h., à la Salle paroissiale S. Luc Brest' 
-• le vendredi 2 février, à 17 h., à la Retraite de Lesneven 
La prise en charge de ces récollections devant être assurée (pour 

es garçons et les filles) à la fois par l'aumônier secteur enfance 
laumonier secteur vocation et la religieuse conseillère de secteur 
UV.-A.V., on voudra bien s'arranger pour que chaque secteur soit 
representé par l'une ou l'autre de ces personnes dans l'un des trois 
centr es. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

I T J Ï Ï ^ Î , I . T O C ~ D l m a n c h - 28 janvier, 4* dimanche après 
Epphame. Lund, 29. S. François de Sales, évêque et docteur de 

lEgl.se. Mardi 30. Ste Martine, vierge et martyre. Mercredi 31, S Jean 
S , ï f i " , ^ f I T " d ' A n , i 0 e h e ' é v ê « u - e< -ar tyr Ven dred> 2. Purification de la B. V. Marie. Samedi 3, S. Gildas, abbé 
Dimanche 4, 5" dimanche après l'Epiphanie. 

n ^ ^ T V 1 ; L A
J

P R , È R E - - Q-- tout le monde reconnaisse, res­
pecte et défende les droits fondamentaux de l'homme. _ Que les chré­
tiens travadlent eux-mêmes et collaborent avec tous les autres pour un 
ordre économique et social plus juste. 

r e r^nr V I fv A N . N , V r S A , R E , . P O U r M' ''ahbé * - - * - * * Toulemont, ancien recteur, a Kerlaz le mardi 30 janvier, à 10 h. 45. 

Nos AMIS DÉFUNTS. _ Mlle Annette Falc'hun, de Bourg-Blanc M 

3 r e n J L ! ' p r o f e s s e u r a u P e t i t Séminaire de Ké-

61 

Lire et diffuser la presse catholique 
(Inter minfica n- 14) 

W M 1 . 

60.000 foyers, Tan passé, ont fait connaissance avec la presse catho­
lique de masse, que leur a présentée un chrétien venu en ami. N'est-ce 
p£is là un geste qui compte ? Et cependant cette promotion mission­
naire n'est l'œuvre que de 2.000 paroisses. Quelle ampleur, quelle signi­
fication n'aura-t-elle pas lorsque le plus grand nombre des paroisses y 
participera? Lorsque 150.000 foyers seront visités chaque année? Alors 
commenceront à se réaliser dans notre apostolat les orientations conci­
liaires. 

C'est dans ce but que «La Vie Catholique Illustrée», 163, boule­
vard Malefherbes, Paris (17'*)- propose à toutes les paroisses et tout Ie 
long de l'année sa PROMOTION MISSIONNAIRE, basée sur un ser­
vice gratuit de, quatre semaines. 

• POURQUOI FAIRE CETTE PROMOTION MISSIONNAIRE ? 

Les textes conciliaires l'affirment : la vocation de l'Eglise 
entière est d'aller vers les autres, de les aider à connaître la 
Vérité. C'est donc la vocation de ia presse catholique. C'est 
aussi celle de ses diffuseurs. 

• LA PROMOTION MISSIONNAIRE EST-ELLE EFFICACE ? 

Cette année encore, les résultats sont confirmés : 15 lecteurs 
nouveaux pour 100 foyers visités. La Promotion Missionnaire 
est donc très efficace. Elie l'est doublement, car elle met à la 
portée de chaque diffuseur un apostolat dynamique qui l'aide 
à s'épanouir lui-même comme homme et comme chrétien. 

• COMBIEN DE FOYERS FAUT-IL VISITER DANS L'ANNÉE ? 

Un diffuseur- en une seule fois, peut visiter une dizaine de 
foyers. Il peut Ie faire plusieurs fois dans Tannée. L'expérience 
prouve qu'il ne faut pas chercher à se « débarrasser * de la 
Promotion Missionnaire en une fois. Au contraire, adoptez 
un rythme pour toute Tannée. Par exemple, que chaque diffu­
seur visite quelques foyers toutes les trois semaines : vous 
serez mieux récompensés de vos efforts. 

• COMMENT ÉTABLIR UNE LISTE D'ADRESSES ? 

Prenez celles de tous les habitants d'une rue ou d'un quartier. 
(N'éliminez personne : on se trompe toujours !) Ou bien des 
personnes de bonne volonté peuvent fournir quelques adres­
ses de leur voisinage. 

• QUAND FAIRE CETTE « PROMOTION MISSIONNAIRE » ? 

Voici les deux périodes les plus favorables : choisissez les dates 
qui vous conviennent pour faire les visites à domicile : du l*r 

octobre à la mi-décembre (rentrée), de la mi-janvier à fin mai 
(printemps). Envoyez chaque Bulletin 6 semaines avant la 
date de vos visites. 

http://lEgl.se
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Changement d'-dres-e : deux timbres de 0,30 f, , et le bande d'.xpédi tion. 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 
•--------------------̂ ---̂ --̂ --.̂ ^̂ ^̂ -̂-------------ta-_-_-_-_-_-i_.p̂ .î .ri_iî fĉ ^̂ ^̂ ^ 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff _ MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14301 — Telénha... 3 _ * T Téléphone 3-67 

| Aopifficteurs PréiMplificUurt É - L E C T R O - A C f K J » T I Ç U E 

Matériel de sonorisation - Cloches électroniques 

H a u t - p a r l e u r * de Haute-Ff dé f IFA 
CHAINE HAUTE FIDÉLITÉ POUR AAAAvîl.DC 

Dnis dtnstall-tlan gracitt» pour sonorisation dëglisBi at do u l l u dos Klos in haut, lid.nl. 

Kergonan - BREST Bureau à PARIS 

T« W S ' 4. ' 8 2 ' r u e Lafayette ( 10 ) 
Tel. 44-64-SO + T é | . 2 0 2 . 7 4 ^ 0 », 2 0 2 _ 7 4 . -£ 

S e r v i c e a p r è s - v e n t e P o s s i b i l i t é d e c r " d . t 

PEINTURE - VITRERIE • DÉCOR 
— ENCADREMENTS 
CÉRAMIQUES ET GRAVURES 

- ^ 

Jean QUINQUIS & f 
40, rue du Château - BREST 

DECOMTIWI D'APPARTEMENTS 
t i plut grand Chaix ifs papiers peints 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

et de Trevoux Publics 

FRERES 

I 

JOURDAIN 
77, rue de Lo Tour-d'Auvergee 
ERGUÉ-ARMEL, prêt QUIMPER 

Tél. 4.47 

GARAGE LE BOURHIS 
Concessionnaire SI MCA 
5, av. de la Libération 

Q U I M 

Une SIMCA 1000 ne 
coûte que 6200-00 F. et 
eJle est garantie 2 ans 

O P T I Q U E O R T H O P É D I E 

DELBENN 
16, rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie • Diplômé de l'Ecole nationale d'Optique 

SOCIÉTÉ BRESTOISE ChauHaac c*nfral tou« m*m 
Equipements Thermiques 

D E C H A U F F A G E Plomberie - Sartitoire - Ventilation 
ET PLOMBERIE Conditionnement d'air 

Renseignement* nt df vi s 
47, rue Brual, CREST - Tel 44 68.15 sur uenxjinle sans ençiporuoni s 

Auto-Ecole 
St. Christophe 

134, rue Jean-Jaurès - 67, rue de Verdun 
BREST - Tél. 44.59.00 

PEINTURE - VITRERIE 
DÉCORATION 

KERHASCOET 
Huniteur diplômé di ia PrevEnlion Routier, di lonllhérj 

Préparation rapide au Permis -de Conduire 

E N T R E P R I S E 
D E B A T I M E N T 

J. RAUB 
3-8, rue Victor-Hugo - BREST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
de PEINTURE DANS LES EGLISES 
CHAPELLES ET COMMUNAUTÉS 

Nombreuses références 

G É N É R A L E 
ï E T DE T . P. 

SOCIETE A N O N Y M E 

ENTREPRISE COURTE 
AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRS 

Agence de QUIMPER S,ÈGE S 0 C I A L : 

u , piece Alexandre Massé BREST - Route de Qu imper 
Té l . 17.25 Tél 44.21.72 

SOCIÉTÉ GENERALE 
Toutes opération* de Banque et de Bource, garde de titrée 

Agences : BREST, QUIMPER 
Bureaux : CHATEAULIN. CONCARNEAU, D O U A R N I N U , «UtLVIN IC , 

MORLAIX, P O N T - L ' A B B É , QUIMPERLÉ, St-FOL-Df-L ION 
et nombreux quichets 

S o c i é t é d e s tiAKAGES DE LODET 
Concessionnaire exclusif R E N A U L T 

Route de Bénodet ^ Rue Theodore Le Hars 
Véhicules Neufs 

Annexe Service Occasions 

Q U I M P E R 

CAISSES RURALES ET OUVRIÈRES DH FINISTÈRE 
Siège social : A llée Coucbouren — QUIMPER — Té l. 12.31 

Les fonds que vous noue confiez restent dans le peys 
et servent a aider à la construction et A I "amélioration 
de l'habitat rural et urbain (prft Individuel) 

CONSULTEZ NOS SECRÉTAIRES LOCAUX 



Archives diocésaines d e Quimper et Léon 

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS T R É A N T O N 
P l a c e c ie l ' E g l i s e e t P l a c e d e L o u r d e s 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
Articles de Ménage — Alumin ium — Email — 
Cuivre — Cuivre chromé — Cuisinière 
Poêles et radiateurs — Machines à laver — 
main et portat i f — Articles de Bâtiment — 
Contreplaques okoumé, chêne, acajou, et 

Matériel d'agencement de magasins 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1848 

- Acier — Acier inoxydable — 
charbon - mazout - butane — 
Réfrigérateurs — Outi l lage à 
Outi l lage agricole, etc... etc... 

tous panneaux de particules 
pour tous commerces 

ENTRÉE LIBRE 

ENTREPRISE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
65, rue Clémenceau, 65 
LANDIVISIAU (Finistère; 

Tél . : 2-30 

"AUX SEPT SAINTS" 
Mlle M.-L. PHILIPPE 

77, rue de Lyon, 77 — BREST 
Tél . 44-27-34 

ARTS RELIGIEUX 
CHASUBLERIE — ORFÈVRERIE 

TOUS LES MISSELS 
CHRISTS - STATUES 

LIVRES RELIGIEUX 

P 
U OMBUSTIBLES LIQUIDES 

FUELS LÉflERS ET DOMESTIQUES 

FUELS LOURDS 

CO. BRE . M A CO 
Rue des Colonies • BREST 

Tél. 4 4 - 1 9 - 7 8 
P H O T O A L B E R T B R I # W " Ï n e c * 

Tous travaux de peinture 

Décoration 

Droguerie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
3 5 , rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél. : 1.31 

Ins ta l la t ions sani ta i res 
- C h a u f f a g e cen t ra l -
Couver tu re - Z i n g u e r i e 

P lomber ie 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAÏSE — C.P.P.P. N* 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 

La Semaine 
Rel ig i euse 
de Quimper et de Léon 

Nomination 
Journée des Moyens de Communication Sociale' 

Journées d'information 
sur le nouveau Catéchisme 

Session d'études des jeunes prêtres 
Journée internationale de la J.O.C. 

Brochures pour les mariages mixtes 
Décès de M. le chanoine Bizien 

Le laïc dans l'Eglise 
Signification du fait de l'opinion publique 

Un poste de soins en roulotte 

N° 4 154 (83' année) — 2 février 1968 
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M A Ç O N N E R I E - T R A V A U X P U B L I C S 
B E T O N A R M É 

Entreprise E. QUEMENEUR & C 
S.A. au Capitol de 1700.000 F. 

LANDERNEAU 

BREST 

Tél. 44-13-87 - Mestriden 

— Tél. 2.74 - 3.79 - 5.32 

-<- AGENCES - > 
SAINT-BRIEUC 

Rue Impart • Zane industriells 
T é l . 3 3 - 0 9 - 1 0 

Entreprise G . LE BIHAN 
46, route de Paris - MORLAIX 

Bâtiments — Trevoux Publics — Terrassements 
Béton armé 

Menuiserie — Charpente 
Installation de Magasins 

Téléphone : 5.77 B. P. 75 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS - BREST 
Tél. 44.44.03 - 99. rue J. Lesven - Tél . 44.44.03 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

Pour 150 F. par mois 
Achetez grâce à L'EPARGNE 

votre 2 CV ou A M I - 6 
INTÉRÊTS 4 % 

Tous renseignements succursale 

CITROEN 
260, rue Jean-Jaurès, BREST 
Tél. : 44.23.96 - 97 - 98 

Avenue de la Gare 
QUIMPER 

rue 
Jean-Jaurès 

BREST - EXTENSION 
Immobilier Commercial 

Administration d'immeubles 
Téléphone 44-31-88 

La journée des moyens de communication sociale 

V expression n'est pas de celles qui font image. 

Mais si je dis : journal, radio, cinéma, télévision, livre, disque, tout 
le monde a compris. 

Chaque dimanche la voix du prêtre s'élève depuis Pautel. Qui C en­
tend ? Seulement quelques fidèles. 

Mais... 

Chaque matin tout Français lit son iour nai 

La radio rythme maintenant le travail des magasins et des ateliers, 
voire des usines. 

La foute se presse dans les cinémas. 

Des millions de spectateurs s'installent chaque soir face au petit écran. 

Il n'est pas de-maison qui n'ait son embryon de bibliothèque. 

Les jeunes s'arrachent les disques de leurs chanteurs préférés. 

Ou la voix de l'Eglise empruntera ces moyens, ou elle ne sera pas 
entendue. 

Les chrétiens l'ont-ils suffisamment compris? Il faut le dire fran­
chement. Non. 

D'où I importance de cette journée du 4 février. D'où le devoir des 
prêtres, partout, jusque dans la plus. petite paroisse, de faire prendre 
conscience aux fidèles de l'importance de cette conviction, et de les 
adjurer afin q t/ils encouragent tous les militants d'Opinion publique, du 
modeste membre dun Comité d'information jusqu'au grand producteur. 

On a déposé dans ma boite aux lettres — anonymement, c'est 
courageux! — nn libelle qui conteste sinon l'opportunité de la 
journée, du moins l'utilisation des fonds recueillis. On n'a cer­
tainement pas édité cette brochure pour moi seul. D'autres l'ont 
reçue. Préfèreront-ils écouter cette voix discordante ou la voix 
unanime des évêques qui, avec l'autorité attachée à leur respon-
sabilité sacrée, proclament le devoir d'aider moralement et maté­
riellement l'effort des hommes éclairés qui travaillent dans tous 
ces domaines, et pas seulement en France mais aussi dans les 
jeunes chrétientés en appétit d'Evangile ? 

Au cours des vacances j'allais célébrer la messe dans ma paroisse 
natale. Or dans plusieurs maisons de la rue qui conduisait à l'église la 
radio était branchée sur la messe radiodiffusée. Même ceux qui ne par­
ticipaient pas à la cérémonie toute proche avaient ainsi l'occasion d'enten­
dre la Parole de Dieu. 

D'autres la recevront par la presse, par l'image, par la musique. 

Qu'importe pourvue que le Christ soit annoncé, disait Saint PauL 
Aujourd'hui, pour beaucoup, il ne peut Vêtre que par les techniques 
modernes de diffusion. 

A vous d'en tirer la conclusion le 4 février. 

Mgr Paul GOUYON, archevêque de Rennes. 
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PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATION 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, M. Jean Mercier, recteur de 
Saint-Philibert, Trégunc, a été nommé recteur de Trézien. 

JOURNÉE DES MOYENS DE COMMUNICATION SOCIALE 

Par décision des évêques de France, elle aura lieu désormais le 
premier dimanche de février, cette année fe 4 février. Son but est 
d'éveiller l'attention des chrétiens sur leurs responsabilités en matière 
de presse, radio, télévision, cinéma, livres... Les paroisses ont reçu 
des documents à ce sujet. 

Les chrétiens doivent mesurer davantage leurs responsabilités dans 
l'attitude qu'ils ont vis-à-vis de la presse et des autres moyens de 
diffusion. Savent-ils en reconnaître l'importance et accorder un soutien 
efficace aux organismes d'Eglise agissant en ce domaine. 

L'Eglise, dont la mission est de communiquer aux hommes le mes­
sage du Salut, désire vivement que ses enfants tiennent leur place, 
par la compétence et ie talent, en un domaine où la vérité, la justice^ 
le respect des personnes et la fraternité doivent s'exprimer. 

Rappelons que, la quête du 4 février étant réservée pour les 
Aumôniers d'Action Catholique, la collecte pour les Moyens de Com­
munication Sociale est reportée au dimanche 25 février (cf « S R ^ 
du 19 janvier 1967). 

SESSION D'ÉTUDES DES JEUNES PRÊTRES 

La session annuelle des jeunes prêtres aura lieu au Grand Sémi­
naire du dimanche soir 18 février au vendredi 23 (17 h) . Elle sera 
dirigée par le P. Antoine, s. j . f et aura pour thème «L'Homme la 
Société d'aujourd'hui et la Foi ». 

Cette session est destinée aux jeunes prêtres ordonnés en 1962 
et depuis. Des indications précises leur parviendront sans tarder. 

DÉCÉS 

Monseigneur l'Evêque recommande à ia prière du diocèse M le> 
chanoine Alfred Bizien. 

Alfred-Edmond-Marie Bizien, né le 2 juin 1878 à Landerneau Etudes 
secondaires à Saint-Vincent de Pont-Croix. Ordonné prêtre le 25 juil­
let 1902. Surveillant à Bon-Secours de Brest en 1902 ; puis professeur 
Septembre 1927, recteur de Beuzec-Cap-Sizun. Février 1940 recteur 
de N.-D. de Quimperlé ; juillet 1952, chanoine honoraire. Juin 1955 
chanoine titulaire. Décédé le 27 janvier 1968. 
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JOURNEES D'INFORMATION SUR LE NOUVEAU CATÉCHISME 
POUR LES PRÊTRES DES PAROISSES 

Depuis quelque temps déjà on en parle : le nouveau catéchisme 
national est annoncé. Au cours de la dernière décade, la plupart des 
paroisses et des écoles du diocèse ont participé plus ou moins au 
renouveau catéchétique : usage de cahiers-manuels de catéchisme, 
adoption de livres du maître, réunions de formation, sessions spé­
cialisées... Nous voici maintenant à la veille de la parution du nouveau 
catéchisme national. 

Que sera-t-il ? Que pouvons-nous en attendre ? Comment nous y 
préparer ? Qu'est-ce que le « fonds obligatoire ^ promulgué par les 
Evêques de France pour Ies "enfants du cours moyen ? Que seront les 
adaptations prévues ? A quelles situations pastorales veulent-elles 
répondre? Quelles seront les options concrètes à prendre dans le 
diocèse ? Quels seront les problèmes pratiques de réorganisation des 
catéchismes ?... 

r 

C'est pour répondre à ces multiples questions que des journées 
d'information sont proposées par la Direction de l'Enseignement Reli­
gieux et la Formation Permanente à l'ensemble du clergé des paroisses, 
selon le calendrier ci-dessous. 

Des journées similaires seront également proposées aux prêtres de 
l'Enseignement et aux enseignants eux-mêmes, en accord avec la 
Direction de l'Enseignement Catholique. 

fous les prêtres ont déjà reçu un premier texte sur les aménage­
ments prévus dans ta réglementation du Catéchisme et de la Commu­
nion Solennelle lors de la rentrée 1968 : c'est l'une des questions 
pratiques qui seront abordées au cours des journées. Dans la mesure 
où ce texte aura suscité une recherche et un échange, il est important 
que les questions retenues soient regroupées par écrit — par doyenné 
— pour être posées publiquement dans les journées, 

Ces journées se tiendront toutes de 10 à 16 h. et auront lieu dans 
les centres suivants \ 

— à Morlaix, le lundi 26 février, à l'Ecole du Porsmeur ; 
— à Quimper, le lundi 4 et le mercredi 6 mars, au Grand Séminaire ; 
— à Brest, le lundi 11 mars, salle Saint-Louis, rue Jean-Macé ; 

— à Lesneven, le mardi 12 mars, à la Retraite. 

Note importante. — Ceux qui désirent prendre sur place le repas 
-de midi sont priés de s'inscrire, au plus tard pour le vendredi midi 
précédant ces journées : 

— à Morlaix, auprès de Mme la Supérieure du Porsmeur (tél. 8.69) ; 
—à Quimper, auprès de M. l'Econome du Grand Séminaire (té!, 1.93) ; 
— à Brest, auprès de Mme la Supérieure du Foyer de l'Adoration, 

31, rue de Glasgow {tél. 44.33 27) ; 
— à Lesneven, auprès de Mme la Supérieure de la Retraite (tél. 11). 
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JOURNÉE INTERNATIONALE DE SOLIDARITÉ DE LA J. O. C 
LE 11 FÉVRIER 1968 

Dans toute la France a lieu au cours du mois de février la Journet* 
internationale de la J.O.C. Par la vente des fleurettes, la J.O.C. pourra 
effectuer ses dépenses pour l'action internationale; accueil de dir i ­
geants d'autres pays, envoi de dirigeants à l'étranger, soutien spécial 
de la J.O.C. du Tiers-Monde. 

Déjà Ies militants jocistes, par l'heure de travail qu'ils versent cha­
que mors, font vivre la J.O.C. internationale : « Nous ne pouvons nous 
contenter de crier notre solidarité avec tous tes Jeunes du Monde 
Ouvrier si nous nations pas jusqu'à des actes concrets ; le premier 
de ces actes est de donner de l'argent de notre poche. » D'autres de 
chez nous vont jusqu'à donner deux ans au service de la Jeunesse 
Travailleuse d'Afrique. Ainsi : Annick Toïlec à Oran, Yves Gourves à 
Constantine, Michel Le Guen au Dahomey et Annick Souatre au Tchad. 

C'est pourquoi la J.O.C. fait appel aux chrétiens (par la vente des 
fleurettes) afin qu'elle puisse remplir sa mission d'évangélisation des 
Jeunes du monde ouvrier. C'est pourquoi aussi, ia J.O.C. demande 
la prière de la Communauté chrétienne. 

Monseigneur l'Evêque recommande cette journée internationale à 
l'attention des paroisses et des maisons d'enseignement technique. 

BROCHURES ET IMPRIMÉS POUR LES MARIAGES MIXTES 

La brochure « Dispositions communes aux diocèses de France 
concernant les mariages mixtes» est éditée, avec une présentation 
du Comité épiscopal pour l'unité des chrétiens, par les éditions Saint-
Paul (6, rue Cassette, 75 - Paris, Vl') qui veulent bien en assurer la 
diffusion. (Envoi franco: 1,50 F. l'exemplaire - 1,30 F. à partir de 
50 exemplaires). 

L'édition actuelle tient compte de l'instruction du 22 février 1967 
de la Congrégation pour l'Eglise Orientale relative au mariage entre 
catholique et orthodoxe. 

Les imprimés de formules dégagements prévus par les disposi­
tions communes sont fournis par le Secrétariat de l'Evêché. 

• LE SECOURS CATHOLIQUE FRANÇAIS a expédié à Palerme 
18 maisons préfabriquées du type «Arette» qui sont mises à la dispo­
sition des sinistrés de Sicile. C.C.P. Secours Catholique Paris 5620.09. 

• LA FOI DES CHRÉTIENS. — Jésus-Christ, source de notre foi-. 
tel est le thème central de ce numéro de Fêtes et Saisons qui se présente 
comme une brève synthèse de la foi, une sorte de petit « catéchisme 
pour grandes personnes*. Un numéro qui, en cette année de la foi 
sera pour tous une occasion de « faire le point », comme l'Eglise nous 
y invite. Un numéro qui rendra de précieux services à tous ceux prê­
tres, religieuses, laïcs qui ont la responsabilité d'une catéchèse d'adul­
tes. Le numéro : 1,30 F. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE, — Dimanche 4 février, 5r dimanche après 
l'Epiphanie. Lundi 5, Ste Agathe, vierge et martyre. Mardi 6, S. Tite, 
évêque. Mercredi 7, S. Romuald, abbé. Jeudi 8. S. Jean de Marna. Ven­
dredi 9. S. Cyrille d'Alexandrie, évêque et docteur de l'Eglise. Samedi 
10, Ste Scolastique, vierge. Dimanche l l , Septuagésime. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Mère Saint-Charles, ancienne Supérieure géné­
rale de la Retraite du Sacré-Cœur d'Angers, M, François Henry, de 
Guipavas. Mlle Victorine'André, de Landerneau. M. Alban Bréard, de 
Brest. 

Journée des Moyens de Communication Sociale. 

Prière universelle 

Introduction. — Frères biens-aimés, prions tous ensemble le Dieu 
tout-puissant, créateur des merveilles qu'il a mises entre nos mains pour 
épanouir la personne humaine et contribuer à son bonheur. 

L Pour les hommes du monde entier, 
afin que l'usage des techniques de diffusion ne soit jamais pour eux 
une source de haine ou de division, mais les conduise vers la paix 
et la fraternité. 
prions le Seigneur. 

2. Pour les jeunes, 
afin qu'ils trouvent dans les techniques de diffusion une aide précieuse 
à leur épanouissement... 

3. Pour Ies responsables et les producteurs de la presse, du cinéma, de 
la radio et de la télévision, 
afin que grâce à eux tous les hommes en quête de vérité soient pré­
parés à accueillir la Bonne Nouvelle du Salut... 

4. Pour tous les membres de l'Eglise, 
afin quils prennent leurs véritables responsabilités d'hommes et de 
chrétiens dans l'organisation des moyens de communication sociale... 

5. Pour nous tous ici rassemblés, 
afin que, parmi tout ce qui s'offre à nous, nous sachions faire un 
choix judicieux qui rende notre vie plus belle et plus chrétienne... 

Prière. — Dieu tout-puissant, qui transmets la Bonne Nouvelle jus­
qu'aux extrémités du monde grâce aux découvertes de notre temps, donne-
nous de Ies utiliser toujours pour notre bien et pour ta gloire. Par Ie-
Christ notre Seigneur. 
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la signification da fait de l'opinion publique 

Les moyens de Communication sociale existent. Ils prennent de plus 
en plus d'ampleur. Pas besoin de statistiques pour constater leur accrois­
sement considérable depuis dix ans. Le fait est évident. Quel est le sens 
de ce fait ? Que révèïe-Hl ? 

La rapidité de Ieur développement montre bien que ces Moyens 
•correspondent à quelque chose dans Vhomme. A la réflexion, on découvre 
qu'elles révèlent à Ia fois un certain visage de l'homme et un certain 
visage de Dieu. 

1° Elles sont signe du désir de l'homme de connaitre, 

Il y a en lui un besoin profond de connaître. La radio, la TV... 
lui permettent d'élargir toujours plus le domaine de ses connaissances. 
On s'explique rattitude qu'il prend à leur égard. 

Devant cet homme jamais satisfait de ce qu'il sait, nous pouvons 
être en action de grâces. Car cette soif de connaître, n'est-ce pas une soif 
•d'infini ? Ce désir de connaître jusqu'au bout, n'est-ce pas l'un des 
chemins qui peut conduire l'homme contemporain à connaître Dieu ? 

La mentalité athée qui transparaît à la TV et ailleurs peut nous faire 
dire : « Dieu, ça n'intéresse plus. » La conclusion est sans doute un peu 
rapide. Il pourrait bien y avoir de notre part une erreur de longueur 
d'ondes.^ L'homme qui cherche à connaître et à se connaître, répond 
déjà, même s'il n'en a pas encore conscience, au dessein de Dieu sur 
lui. Tout signe qui exprime ce désir devrait nous réjouir, bien loin de 
nous attrister. 

Nous voyons parfois avec amertume Ie nombre d'antennes qui poin­
tent au-dessus des H.L.M. dans les quartiers les plus pauvres : il y a 
tant de choses qui devraient passer avant, pensons-nous. Il n'est pas 
sûr que notre Père du Ciel voie les choses comme nous, car c'est dans 
son vouloir que tous les hommes accèdent à la connaissance de sa créa­
tion. Le Concile nous le rappelle, lorsqu'il insiste sur Ie droit pour tous 
à l'information. 

Certes, il y a le message de Jésus-Christ. Le Père désire aussi que 
cette Bonne Nouvelle, tous les hommes la connaissent. Elle est bien 
absente du contenu des Mass Media. Avant de déclarer : « Nos contem­
porains n'en veulent pas», ne manquons pas de nous poser loyalement 
la question: si l'homme d'aujourd'hui, tant assoiffé de savoir, dédaigne 
les vérités de l'Evangile, n'est-ce pas dû, pour une part, au fait que 
nous ne lui donnons pas envie de Ies recevoir ? La présentation que nous 
lui en faisons est pour lui quelque chose d'étrange. Les réflexions qu'on 
peut entendre à la suite de cérémonies religieuses radiotélévisées sont 
caractéristiques. Elles montrent combien notre langage, au sens très large, 
a besoin d'être revu. 

Le renouveau du langage est cependant à lui seul insuffisant pour 
<<iue l'Eglise retire un réel profit «de l'utilisation des Mass Media pour 
l'annonce de Jésus-Christ. L'homme moderne butte sur un autre obstacle, 

»qui nous remet en cause. Il veut voir davantage les effets de notre foi 
•dans nos vies. Il y a là pour nous un appel à une existence plus trans­
figurée par le Christ. A l'homme d'aujourd'hui, pétri de technique et 
-désireux d'efficacité, on ne peut dire, fut-ce par la TV ou le cinéma, 
plus que l'on ne peut montrer en pleine vie. 

2° Elles sont signe du besoin de l'homme de parler. 

Elles ont inauguré l'ère d'une conversation entre Ies hommes à 
Téchelle de l'univers. Autant l'homme a besoin de savoir, autant il a 
besoin de parler. Les gens ont besoin de partager ce qui fait leur bon­
heur et ce qui fait leur malheur. Ils veulent se dire, s'exprimer, Ne 
peut-on pas voir là l'homme créé à l'image de Dieu, d'un Dieu qui a eu 
besoin de parler, de. se révéler à nous ? 

La diversité des opinions que véhiculent les ondes peut nous dérouter, 
nous inquiéter. Toutefois cette diversité même est le signe que beaucoup 
-d'hommes peuvent s'exprimer. La liberté d'expression va, elle aussi. 
«dans Ie sens du dessein de Dieu. Chaque fois qu'elle existe, pourquoi 
rte pas s'en féliciter ? 

Il est nécessaire que nous cherchions à faire la lumière sur des 
théories fausses qui peuvent désormais circuler à travers tous ies pays. 
Il est aussi de notre devoir de disciple du Christ d'aider ceux qui ne le 
peuvent pas à prendre part à Ia grande conversation du monde. Les 
Mass Media tissent un réseau de relations toujours plus dense. Mais il 
•est des personnes, des groupes, qui restent en marge, qui ne peuvent 
•être ni <* émetteurs », ni «sc récepteurs », par manque dc moyens culturels 
•ou financiers. A eux, il nous faut penser ; pour eux, il nous faut agir, 
<car ils sont les pauvres des sociétés modernes, 

3° Elles sont signe de la vitalité du monde. 

Parmi les signes du progrès actuel, les Mass Media sont l'un des plus 
importants. Le progrès exprime la vitalité dont est remplie l'humanité. 
Un regard de foi nous fait monter à l'origine de cette vitalité, à Dieu. 
•Certes le progrès est ambigu. Mais le rejeter tout d'un bloc, ce ne serait 
pas seulement se mettre en dehors de la communauté des hommes 
<f aujourd'hui ; ce serait aussi refuser la grande vision de foi sur l'histoire 
•du -monde, que nous propose Vatican II. 

4° Elles nous rappellent que l'Eglise est en marche. 

Le développement de l'audio-visuel, comme tous les changements 
profonds de notre temps, peuvent nous amener à penser à l'Eglise. Elle 
aussi a mission de progresser. Elle n'est pas quelque chose de statique, 
«ne institution dont pas le moindre iota ne serait à changer ; elle est 
avant tout un peuple en marche, une famille vivante, appelée à grandir. 

(tVie diocésaine de Saint-Brie ue ».) 

m Rééducation de bègues. Mlle LUCAS, Guéméné-Penfao (L.-A.). 
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Le laïc dans l'église di 

On parle beaucoup de laïc et du laïcat et de leur rôle dans l'Eglise 
d'aujourd'hui. Pour certains, ces mots font penser à une race nouvelle 
qui tiendrait du chrétien bon teint et du militant révolutionnaire ; pour 
d'autres : laïc sonne bizarrement avec Eglise. 

A moi, chrétienne, engagée dans un mouvement d'apostolat de 
milieux, la question se pose aus-si et je pourrais faire mienne cette. 
phrase . « Laïc, baptisé, qui es-tu ? * et j'ajouterai alors « Que fais-tu 
dans le peuple de Dieu qu'est l'Eglise ? ». Avec un recul de 25 ans, je 
m'aperçois que je suis passée du stade de consommateur à celui der 
participant'. 

Pourquoi ? La réponse est donnée, il me semble, par Ie Christ lui-
même : « Comme Tu m'as envoyé dans le monde, je les ai, moi aussu 
envoyés dans le monde ». 

Comment cela se traduit-ÎI ? 
Consommateur, je l'étais en recevant les sacrements, en assistant aux 

cérémonies liturgiques, en faisant ensuite donner à mes filles une ins­
truction religieuse, bref en étant usagère d'une Eglise, elle, dynamique. 

Participante, je le suis devenue peu à peu en prenant au sein de 
cette même Eglise de plus en plus de responsabilités, en me mêlant à 
Ia marche en avant du peuple de Dieu. 

C'est parce que baptisée, donc membre de l'Eglise et de ce fait 
responsable, partie prenante de sa Mission (qui est celle même du Christ : 
« de tous les hommes faites des croyants ») qu'il me revient de trans­
mettre la Parole du Christ, que cela est mon affaire, pas seulement celle 
des ministres patentés, et c'est ce qui m'a menée pendant quelques années 
à être maman catéchiste auprès des petits de mon quartier, 

C'est pour la même raison, parce que baptisée, que je participe au 
travail de l'aumônerie du Lycée, non pour rendre service à des aumô­
niers débordés mais parce que l'éducation de la foi des lycéens me 
regarde et qu'elle est l'affaire de tout Ie Peuple de Dieu. 

C'est parce que baptisée, que je suis entrée dans une équipe d'Action-
Catholique de milieux, me sentant solidaire, par le Baptême, du péché 
et du salut de ceux qui me ressemblent, opérant ainsi ensemble un chan­
gement au niveau de nos cœurs et de nos consciences, pouvant alors 
contribuer à bâtir ce monde fraternel, ce monde de dialogue où l'on-
s'accepte différents et complémentaires, ce monde voulu par le Christ. 

C'est encore parce que baptisée, que j'ai pris des engagements dans 
la cite, qu'ils soient sociaux, culturels ou syndicaux, car là aussi il me 
faut être participante et pas seulement consommatrice. 

Tout cela, disais-je, je l'ai découvert dans le cadre d'un Mouvement-
Mais ce n'est pas le fait d'appartenir à ce Mouvement qui m'a rendue 
responsable. C'est par le fait dc mon Baptême. Disons que l'Actiorr 

Catholique aura été Ie lieu où à la faveur d'une réflexion avec d'autres, 
laïcs et prêtres, j'aurai pris con.cîence de ma condition de laïc et de ses 
exigences- Mais il faut que je souligne que le Mouvement n'est qu'un 
moyen, parmi d'autres, pour arriver à celte prise de conscience et à 
cette participation à la vie du Peuple de Dieu, celle-ci étant la vocation 
« naturelle » de tous les baptisés, pas seulement d'un petit nombre appelé 
du nom agaçant de « militants »- si souvent, en outre, suspectés de vou­
loir faire la leçon aux autres. 

*** 

(\) Témoignage de Mme Massé à la rencontre œcuménique de Brest 
du 23 janvier 1968. 

Comment je me situe dans tout ce ia par rapport à la hiérarchie de 
i1 Eglise, c'est-à-dire par rapport aux évêques et aux prêtres ? 

Là, je me réfère à un texte de « Lumen Gent i urn » (la constitution 
conciliaire sur l'Eglise) qui* grosso-modo, nous dit ceci : prêtres et laïcs, 
nous sommes témoins du Christ, chacun à sa place dans le sacerdoce 
commun des baptises. 

Notre Evêque, Signe du Christ dans son diocèse, jusque là mappa-
raissait commé celui qui vient périodiquement donner la Confirmation 
aux enfants, ou comme prélat à qui l'on vient respectueusement baiser 
l'anneau aux grandes fêtes. Maintenant, il est pour moi, comme pour 
beaucoup d'autres, le Père vers qui doivent remonter les besoins et les 
appels du peuple dont il est responsable. En vertu de quoi, il y a quelque 
temps, quelques laïcs venus de divers milieux et d'option différentes, ont 
sollicité et obtenu un dialogue avec leur Evêque, afin de lui dire ce 
qu'ils pensaient, redoutaient et espéraient à propos d'un événement bien 
précis. Le choix de la décision lui appartenait, mais ces laïcs se sentant 
partie prenante de leur Eglise s'estimaient responsables, et vis-à-vis de 
leurs milieux chrétiens et non chrétiens, et vis-à-vis de leur Evêque, de 
la remontée jusqu'à lui d'une information, telle qu'eux-mêmes la voyaient, 
et qui devait compléter ainsi la sienne. 

Une autre constatation : c'est au sein d'une équipe d'Action Catho­
lique que j'ai bien saisi le rôle du prêtre et celui des laies travaillant en 
même temps, Ces derniers ont la responsabilité du déroulement des 
réunions (temps fort de leur apostolat-, de la prise en charge de leurs 
milieux de vie), le prêtre, lui, est là, écoutant Ies laïcs, cherchant avec 
eux, Ies aidant à faire le lien entre ce qu'ils vivent et l'Evangile. 

Encore un mot : Parmi les laïcs catholiques, il y en a qui regrettent 
de ne pas recevoir de la hiérarchie de consignes précises qui mettraient 
comme sur des rails faciles à suivre, à propos par exemple d'élections 
ou de régulation des naissances. Ce n'est pas ce rôle que nous demandons 
à cette hiérarchie, nous lui demandons un éclairage doctrinal qui nous 
permet ensuite de choisir et de prendre nous-mêmes nos responsabilités. 

Je crois que pour conclure, il suffirait de dire : non pas Ie laïc face 
à la hiérarchie; mais le laïc avec la hiérarchie, avec oe que cela suppose 
de liberté, de respect mutuel, d'humilité et de dialogue dans un chemi­
nement commun et patient, fait de foi et d'amour, et basé sur le fait 
d'une commune mission, l'Esprit animant de la même façon le laïc et le 
prêtre. 
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Le travail des Religieuses. 

Un poste de soins en roulotte 

Au milieu d'une cité ouvrière un poste de soins s'installe. C'est un 
ancien camion de Médecine Préventive, aménagé en deux petites pièces : 
salle d'attente, salle de soins. Aucune propagande n'a été faite ; aussi, 
nombreux sont ceux qui sc demandent pourquoi cette grosse voiture 
blanche stationne sur leur parking. Les enfants glissent un ceil curieux 
quand la porte s'ouvre. Ils sont invités à entrer et s'en donnent à cœur 
joie ; mais, après quelques instants d'une folle sarabande* Ia Sœur expli­
que que le camion n'est pas une salle de jeux, mais un poste de soins, 
•qu'ils pourront Ie dire à leurs mamans ; il faut partir maintenant, ajoute-
t-elle. Quelques jours plus tard ils arrivent à forcer la porte de la cabine 
du chauffeur ; ils s'installent, pensant faire un long voyage. Mais, hélas ! 
leur présence ne fut pas acceptée... 

Serait-ce alors une vengeance ? ou une simple taquinerie ?... Ies 
jours suivants pierres et mottes de terre s'abattent sur la voiture au 
moment bien choisi où la Sœur se trouve dedans. Après mûre réflexion 
une décision est prise dans la prière.., Il faut contacter les parents et 
avec beaucoup de délicatesse leur montrer les inconvénients qui pour­
raient surgir si une personne se trouvait blessée en arrivant à la voiture 
et cela dit en amie afin de leur éviter des ennuis. 

Les bombardements cessent ; maïs un dimanche matin, alors que la 
campagne électorale commençait, une affiche jaune écrite en rouge est 
collée sur le camion : « SOUTENEZ LES COMMUNISTES POUR LE PROGRÈS 

SOCIAL... » Ce n'était pas trop mal choisi ! Mais que fallait-il faire ? 
Après avoir réfléchi, l'affiche est respectée, comme si elle était ignorée. 
Des gens s'indignèrent d'abord mais plus tard une personne dira : « Vous 
avez bien fait de la laisser. Vous êtes ici pour tout le monde et vous devez 
soutenir les ouvriers. La cité aurait été contre vous si vous l'aviez enle­
vée. » 

Maintenant toute Ia cité et les cités environnantes connaissent le poste 
•de soins et se montrent satisfaites de sa présence et de son agencement : 
« C'est comme qui dirait un petit hôpital pour nous »„ dira quelqu'un ; 
< C'est une sécurité pour nous en cas d*urgence », dira une autre... 

Ah I si le camion pouvait parler, combien de secrets il révélerait. Ce 
sont les confidences de cette femme qui, un beau matin, appelle la Sœur 
par Ia fenêtre de son troisième étage. Défigurée, battue par une voisine, 
elle demande à se réfugier au camion : « Je veux bien vous aider, Madame, 
dira Ia Sœur, mais si demain votre voisine me réclame je l'aiderai elle 
aussi. Je suis ici pour tout le monde. — Je comprends, ma Sœur. » Quel­
ques jours plus tard cette femme dira, alors que le docteur lui a dit que 
ses blessures ne guériront pas : « Ma Sœur, je n'en veux pas à ma voisine, 
élie doit regretter ce qu'elle a fait et ne doit pas être fière elle aussi »... 
Une autre femme viendra avouer qu'elle veut quitter son foyer. Nous 
examinons ensemble Ie pourquoi de la mésentente, et nous recherchons 

ce que le mari aimerait trouver dans l'attitude de sa femme ; et nous 
découvrons que Ies sorties en famille lui seraient agréables, mais la 
femme trop fatiguée s'y refuse souvent. Elle accepte d'essayer et tout 
rentre dans l'ordre. 

Que de problèmes sont soulevés ! Les naissances désirées ou mal 
acceptées et parfois refusées. Le rôle de transmettre la vie est abordé. 
Une maman dira : « Qu'est-ce que la vie, ma Sœur ? Je vis et je ne 
comprends pas ce que c'est que fa vie... » Une autre s'inquiète sur l'édu­
cation des enfants qui devient difficile, sur les réponses à donner à un 
enfant qui lui demande ce que c'est que Dieu. 

Combien de mamans pleurent parce que leur budget ne leur permet 
pas d'élever leur enfant comme elles le désireraient. C'est alors que les 
difficultés du travailleur se révèlent cuisantes : salaires bas, injustices 
sociales, insécurité du lendemain... Là, ii y aurait un long chapitre à 
écrire, et des plus émouvants. Ouvriers sans défense, subissant Ies injus­
tices, car la porte de l'usine est plus grande pour sortir que pour rentrer. 

Les dialogues s'amorcent aussi en regardant Ies gravures qui décorent 
les deux petites pièces et qui changent suivant les saisons, les événements 
et, discrètement, les temps liturgiques. L'an dernier, pour le temps de 
Noël, la Vierge et l'Enfant étaient entourés de mamans de tous pays 
ayant leur enfant dans les* bras. C'était une maman marocaine au visage 
voilé, une maman de Tahiti au visage bronzé, une Indienne au regard 
triste et puis une Juive photographiée avec son dernier né entouré de 
ses frères et sœurs dans une grotte située tout près de Ia grotte où. Jésus 
est né, Elle habite ce creux de rocher en plein xx siècle. 

Plus tard ce fut l'image de la route qui suggéra beaucoup de réflexions 
sur la vie ; Ia vie- ce chemin où l'on noi passe qu'une fois ; et sur les 
difficultés de ce chemin sinueux, montagneux- et périlleux parfois. 

Ces jours derniers, en regardant l'image d'un petit village de mon­
tagne dont les maisons sont toutes blotties autour de l'église, une femme 
dira : s J'ai pourtant été à V école laïque, mats qu'est-ce que j'aimais 
l'église ; quand le jeudi j'arrivais, jdt me disais ; Cette église, elle est à 
moi. J'étais dans ma maison, et ies autres filles pensaient comme moi. » 

Au poste tout le monde vient pour des soins, mais aussi parce que 
tous ont besoin d'être aimés, écoutés, considérés. Tel ce clochard, qui est 
devenu clochard parce que sans travail, donc sans assurance sociale, sans 
pain... Tel cet éthylique au bord du délirium, mais qui a été sauvé par 
l'amour de sa femme et de son fils. Il y a aussi un Témoin de Jéhovah 
qui, un temps, crut très fort que bientôt la Sœur ferait partie de la 
secte, 

Comme toutes Ies Petites Sœurs qui se succèdent dans la cité vou­
draient être pétries de l'Evangile et crier — sans bruit — le Christ à 
travers toute la cité... 

Se faire toutes à tous, même à ce tout petit enfant qui vous tend 
la main pour qu'on la lui serre comme à un grand,.. 

(Témoignage d'une Petite Sœur de l'Assomption, 
donné à la présentation des Vœux à Monsei­
gneur F Evêque.) 
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SEMAINE RELIGIEUSE DE QUIMPER ET DE LÉON, Boîte postale E. 29 S - Quimper. 
(C.C.P. Nantes 93.81). 

Abonnement ennuel, 18 francs (étranger, 20 fr.). Tous les abonnements se 
terminent le 31 décembre, et -oni reconduits tacitement par l'acceptation 
du premier numéro de l'année suivante. — En cours d'année: 1,80 fr. 
(étranger : 2 fr.) par mois restant à courir, mais sans tenir compte du mois 
d'août. 

Changement d'adresse : deux timbres de 0,30 fr. et ta bonde d'expédition. 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3-67 

Amplificateurs - Préamplificateurs E L E C T R O - A C O U S T I Q U E 

Matériel de sonorisation • Cloches électroniques 
H a u t - p a r l e u r s de Houffe-FId-élIfé 

CHAINE HAUTE FIDÉLITÉ POUR AMATEURS 
Fournisseur des radiodiffusions française «t étrangères, des missions 

étrangères, des laboratoires privés et d'Etat, et des amateurs de musique. 
Divis d'installation gracieux pswr sonurisation d'églises et da salles des fêtes en haute fi d 9! it a 

Kergonan - BREST Bureau à PARIS 
(Finistère) 182. rue Lafayette (10*) 

Tél. 44-64-50 + Tél. 202-74-40 et 202-74-73 
S e r v i c e a p r è s - v e n t e P o s s i b i l i t é d e c r é d i t 

PEINTURE - VITRERIE - DÉCOR 
— ENCADREMENTS — 
CÉRAMIQUES ET GRAVURES 

Jean QUINQUIS & C 
40. rue du Chàteau - BREST 

DECORATION D'APPARTEMENTS 
l i plus -rand choix dt papiers peints 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Publics 

JOURDAIN FRERES 
77 , rue de Lo T ou r-d'Ay vergne 

ERGUÉ -ARMEL, p rei QUIMPER 
TÉL 4.47 

GARAGE LE BOURHIS Une SIMCA lOOO ne 
coûte que 6200,00 F. et 
elle est garantie 2 ans 

Concessionnaire SIMCA 
5, av. de la Libération 

QUIMPER 

f O P T I Q U E O R T H O P E D I E 

DELBENN 
1 6 , r u e K é r é o n , Q U I M P E R 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie • Diplôme de l'Ecole nationale ttïptiqm 

S O C I É T É BRESTOISE Ch--ff--- c*-"-1 •--- p----<---
DE CHAUFFAGE Plomberie - Sonitoire - Ventilation 
E T P L O M B E R I E Conditionnement d'oir 

• _ . „ _ i „ . - , Runseicneiiicnui et devis 
47, rue Brual, b REST - Til. 4**68.15 sur dam* nde saus en^aBeroeme 

Auto-Ecole -
St. Christophe 

134, rue Jean-Jaurès - 67, rue de Verdun 
BREST - Tél. 44.59.00 

KERHASCOET 
loni t iur diplôme de a Prevention Routière de Montille." 

Préparation rapide au Permis de Conduire 

PEINTURE > VITRERIE 
DÉCORATION 

J. RAUB 
3-8, rue Victor-Hugo - BREST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
de PEINTURE DANS LES EGLISES 
CHAPELLES ET COMMUNAUTÉS 

Nombreuses références 

E N T R E P R I S E G É N É R A L E 
DE B A T I M E N T S ET DE T. P. 

SOCIETE A N O N Y M I 

ENTREPRISE COURTE 
AU CAP ITAL DE 1.000.000 DE FRS 

Agence de QUIMPER SIÉGE S O C I A L : 
16, ploée Alexandre Mat ie BREST - Route de Quimper 

Tél. 17 25 Tél 44.21,72 

IET 
Toutes opérations de Banque et de Bourse, garde de titrée 

Agences : BREST. QUIMPER 
Bureaux : CHATEAULIN, CONCARNEAU, DOUARNENEZ, GUILVINEC, 

MORLA IX, PONT-L'ABBE, QUIMPERLÉ, St-POL-DE-L#ON 
et nombreux qui chefs périe di puei 

S o c i é t é des GARAGES DE LO DET 
Concessionnaire exclusif R E N A U L T 

Rue Théodore Le Hars Route de Bénodet 
Véhicules Neufs Service Occasions 

QUIMPER 

CAISSES RURALES ET OUVRIÈRES DU FINISTÈRE 
Siège social : A l lée Coochouren — QUIMPER — Tél. T 2 J 1 

Los fonda quo vou* nous confiez restent dons lo peys 
ot sorvont i aider à le construction ot a r amélioration 
d« l'habitat rural ot urbain (prêt Individuel) 

CONSULTEZ NOS SECRÉTAIRES LOCAUX 

Centre 
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS TREANTON 
P l a c e cte l 'Eg l i se et P l a c e d e L o u r d e s 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
Articles de Ménage — Alumin ium — Email — 
Cuivre — Cuivre chromé — Cuisinière 
Poêles et radiateurs — Machines à laver — 
main et portat i f — Articles de Bâtiment — 
Contreploqués okoumé, chéne, acajou, et 

Matériel d'agencement de magasins 

MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1848 

- Acier — Acier inoxydable — 
charbon - mazout - butane — 
Réfrigérateurs — Outi l lage à 
Outi l lage agricole, etc... etc... 

tous panneaux de particules 
pour tous commerces 

ENTRÉE LIBRE 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
6 5 , rue C lémenceau , 65 

L A N D I V I S I A U (F in i s tè re ; 
Tél . : 2-30 

"AUX SEPT SAINTS" 
Mlle M.-L PHILIPPE 

17, rue de Lyon, 17 — BREST 
Tél . 44-27-34 

ARTS RELIGIEUX 
CHASUBLERIE — ORFÈVRERIE 

TOUS LES MISSELS 
CHRISTS - STATUES 

LIVRES RELIGIEUX 

n 
u OMBUSTIBLES LIQUIDES 

FUELS LÉGERS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS 

CO. BRE . M A CO 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 4 4 - 1 9 - 7 8 
PHOTO ALBERT a m A B D BRES' 

Tous travaux de peinture 

Décoration 

Droguerie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
3 5 , rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 b is, rue du Frou t 

QUIMPER - Tél. : 1.31 

Ins ta l la t ions sani ta i res 
- C h a u f f a g e cen t ra l -
Couver tu re - Z i n g u e r i e 

P lomber ie 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORJNOUAILLAISE — CP.P.P. N* 29.136 
Le Directeur-Gérant : L FLOCH 

La Semaine 
Rel igieuse 
de Quimper et de Léon 

Nominations 
Récollectrons sacerdotales 

Pour Ia liturgie des défunts 
Visite pastorale et Confirmation (itinéraire) 

Direction des Communautés Religieuses 
Direction de l'Enseignement (CAP.) 

Le Catéchisme et Ia Communion solennelle 
à partir de la rentrée octobre 1968 

N' 4 155 (83 année) — 9 février 1968 
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M A Ç O N N E R I E - T R A V A U X P U B L I C S 
B E T O N A R M É 

Entreprise E. QUEMENEUR & C 
S.A. au Capital de 1700.000 F. 

L A N D E R N E A U — T é l . 2 .74 - 3 .79 - 5 .32 
SAINT-BRIEUC 

Rus Ampère • Zon» Industriilli BREST 

Tél. 44-13-87 - Mestriden 
AGENCES - > 

Tél. 33-09-10 

Entreprise G . LE BIHAN 
4 6 , rou te de Paris - M O R L A I X 

Bâtiments — Travaux Publics — Terrassements 
Béton armé 

Menuise r ie — Charpente 
Ins tal lat ion de Magas ins 

Té léphone : 5 .77 B. P. 75 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS - BREST 
T é l . 44 .44 .03 - 9 9 , rue J . Lesven - T é l . 4 4 , 4 4 . 0 3 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

Pour 150 F. par mois 
A c h e t e z grâce à L 'EPARGNE 

votre 2 CV ou A M I - 6 
INTÉRÊTS 4 % 

Tous rense ignements succursale 

CITROEN 
2 6 0 , rue Jean-Jaurès, BREST I Avenue de la Gare 
T é l . : 4 4 . 2 3 . 9 6 - 9 7 - 9 8 I Q U I M P E R 
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9 Z ------ rue 
Jean-Jaurès 

BREST - EXTENSION 
Immobil ier Comme rcial 

Administration d' immeubles 
Téléphone 44-31-88 

PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, avec l'accord de Monsieur 
le Recteur d'Académie, ont été nommés 

— aumônier du C.E.S. de La Tourelle, Quimper, M. Robert Martin, 
vicaire à Sainte-Thérèse, Quimper. 

— aumônier du CET. de Pleyben, M. Jean Le Bars, vicaire à Pley­
ben. 

RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 

— Landévennec, le vendredi 15 mars. 
— Saint-Jacques, ie lundi 18. 
— Morlaix, le mardi 19. 
— Quimper, tes mercredi 20 et vendredi 22. 
— Lesneven, ie lundi 25. 
— Brest, les mardi 26 et mercredi 27. 
— Carhaix, le vendredi 29. 
— Quimperlé (Notre-Dame), le samedi 30. 

Comme le trimestre dernier, les habitués du Centre de Saint-Pol-de-
Léon voudront bien se diriger sur l'un ou l'autre des autres Centres. 

POUR LA LITURGIE DES DÉFUNTS 

Le nouveau Lecfionnaire pour Ia liturgie des défunts paraît ces 
jours-ci, en un volume semblable au « Lectionnaire pour la célébration 
du mariage », aux éditions Desclée et Mame. On s'en réjouira, car il 
va permettre d'utiliser facilement le choix de lectures (19 épitres, 
13 évangiles) dont la « S, R. » du 30 décembre 1966 avait donné Ia liste. 
— Ce volume, imprimé en grands caractères, comprend : 

— le texte des nouveaux chants ad libitum de la messe pour les 
défunts selon le « Graduale simplex » (p. 23-27). 

— Ie texte des épitres et des évangiles, dans une nouvelle traduc­
tion « claire et sans équivoque » avec un choix de psaumes pour le 
-graduel (pages 29 à 85) et plusieurs formules de prière universelle 
(pages 87 à 108). 

— une traduction améliorée du « Non intres », et les nouveaux 
répons de l'absoute, dont la musique paraîtra par ailleurs (pages 109 
à 113). 

— des suggestions pour les funérailles d'enfants (pages 115 à 119). 
— des notes pour l'homélie, etc... 
On voit tout l'intérêt de ce « Lectionnaire -*, à notre avis indispen­

sable à toutes les paroisses. En vente uniquement dans Jes librairies. 
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ITINÉRAIRE 

DE LA VISITE PASTORALE ET DE LA CONFIRMATION 

Mois de mars 

Lundi 25 (Mgr l'Evêque) : 10 h.t Saint-Jean-Trolimon. 14 h. 30, Tré­
guennec. 

Mardi 26 : 10 h., Plovan. 14 h. 30, Tréogat. 
Mercredi 27 : 9 h. 30, Plogastel-Saint-Germaîn. 14 h. 30, Peumerit. 
Jeudi 28 : 10 h., Gourlizon. 14 h. 30, Landudec. 
Vendredi 29 (Mgr l'Auxiliaire) : 10 h., GuïJer-sur-Goyen. 14 h, 30,, 

Pouldreuzic. 

Mols d'avril 

Lundi I (Mgr l'Evêque) : 9 h. 30. Plozévet. 14 h. 30, Lababan. 
Jeudi 4 : 9 h. 30, Ergué-Gabéric 14 h. 30, Plomelin. 
Vendredi 5 : 10 h., Plonéis. 14 h. 30, Pluguffan. 

Lundi 22 (Mgr l'Auxiliaire) : 10 h., Penmarc'h. 14 h. 30, Saint-Guénolé. 
Mardi 23: 10 hM Kérity-Saint-Pierre. 14 h. 30, Lechiagat. 
Mercredi 24 : 9 h. 30, Loctudy. 14 h. 30, Lesconil. 
Jeudi 25 : 10 h., Tréméoc. 14 h. 30, Combrit. 

Lundi 29 (Mgr l'Auxiliaire) : 10 h., lîe-Tudy. 14 h. 30, Plomeur. 
Mardi 30 : 10 h„ Plobannalec. 14 h. 30, Treffiagat. 

Mols de mai 

Mercredi 1 (Mgr l'Auxiliaire) : 9 h. 30, Fouesnant. 14 h. 30, Clohars-
Fouesnant. 

Jeudi 2 : 10 h., Gouesnach. 14 h. 30, Bénodet. 

Dimanche 5 (Mgr l'Auxiliaire) : 10 h. 30, Saint-Yvî (avec messe). 
15 h., La Forêt-Fouesnant (avec messe). 

Lundi C : 10 h., Saint-Evarzec. 14 h. 30, Pleuven. 
Mardi 7 : 9 h. 30, Elliant. 14 h 30, Rosporden. 
Mercredi 8 : 10 h., Tourc'h. 14 h. 30, Coray. 
Jeudi 9 : 10 h., Landrévarzec 14 h. 30, Landudal. 

Lundi 13 (Mgr l'Evêque) : 10 h., Langolen. 14 h. 30, Edern. 
Mardi 14 : 9 h. 30, Pont-Croix. 14 h. 30, Beuzec-Cap-Sizun. 
Mercredi 15 : 10 h., Primelin. 14 h. 30, Plogoff. 
Jeudi 16: 9 h. 30, Audierne. 14 h. 30, Esquibien. 

Lundi 20 (Mgr l'Evêque) : 10 h., Cléden-Cap-Sizun. 14 h. 30, Goulien. 
Mardi 21 : 10 h., Mahalon. 14 h. 30, Plouhinec. 

Lundi 27 (Mgr l'Auxiliaire) ; 9 h. 30, Pouigoazec. 14 h. 30, Meilars-
Confort. 

Mardi 28 : 10 h., Guengat. 14 h. 30, Le Juch. 17 h., Poulan. 
Mercredi 29 : 10 h,t Pouldergat. 14 h. 30, Plogonnec. 
Jeudi 30 : 10 h., Saint-Philibert. 14 h. 30, Trégunc. 
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CONFIRMATION SANS VISITE PASTORALE 

Monseigneur Robert, ancien évêque des Gonaïves (Haïti), a bien 
voulu cette année encore assurer ces Confirmations sans Visite pasto­
rale. 

Contrairement au tableau de fa page précédente, celui-ci est encore 
provisoire : les demandes de modification sont reçues jusqu'au 17 février. 

-Mois d'avril. 

Lundi 22 : 10 h, 3O, Plonéour-Lanvern. 15 h., Pont-l'Abbé. 17 h. 30, 
Guilvinec. 

Mardi 23 : 10 h. 30, Douarnenez. 14 h. 30, Pouldavid. 17 hM Ploaré. 
Mercredi 24 : 10 h. 30, Trêboul. 15 h.( Crozon, 
Jeudi 25 : 10 h. 30 et 14 h. 30, Quimperlé. 
Vendredi 26: 10 h. 30, Briec-de-l'Odet. 15 h., Carhaix. 

Lundi 29 : 15 h., Beuzec-Conq. 17 h. 30, Concarneau. 
Mardi 30 : 10 h. 30, Moëlan-sur-Mer. 15 h.T Lanriec. 17 h. 30, Le 

Passage. 

Mois de mai. 

Lundi 6 : 10 h. 30, Ergué-Armel. 14 h, 30 et 17 h., Locmaria. 
Mardi 7 : 10 h. 30, Sainte-Thérèse. 14 h. 30 et 17 h., Kerfeunteun. 
Mercredi 8 : 10 h. 30, Saint-Mathieu. -17 h. et 20 h. 30, Ste-Bernadette. 
Jeudi 9 : 10 h. 30 : Saint-Corentin. 17 h. et 20 h. 30, Sainte-Claire, 

Penhars. 
Vendredi 10 : 10 h. 30, Scaer. 15 h., Bannalec. 17 h. 30, Moulin-Vert. 

Lundi 13 : 17 h., Saint-Sauveur, Brest. 20 h. 30, Le Polygone. 
Mardi 14 : 10 h. 30, Kerbonne. 17 h., Saint-Pierre. 
Mercredi 15 : 10 h. 30, Le Landais. 14 h. 30, Le Pilier-Rouge. 17 h., 

Saint-Marc. 
Jeudi 16 : 10 h. 30, Le Relecq-Kerhuon. 17 h. et 20 h. 30, Saint-Jean. 
Vendredi 17 : 10 h. 30, Saint-Louis. 

Lundi 20: 10 h. 30, Lambezellec. 17 h. et 20 h. 30, Le Bouguen. 
Mardi 21 : 10 h. 30, Saint-Luc. 17 h., Kerinou. 20 h. 30, Le Bergot.. 
Mercredi 22 : 10 h. 30, Saint-Michel. 14 h. 30, Saint-Martin. 

<$ 

Rapport pastoral. 

Toutes Jes paroisses de l'archiprêtré de Quimper ont à rédiger le 
rapport pastoral suivant : 

Les Curés et Recteurs présenteront, en collaboration avec 
leurs Vicaires. 

— leur appréciation personnelle sur l'ensemble de la 
situation paroissiale ou sur quelques aspects particuliers 
plus remarquables (efforts entrepris, projets, souhaits, diffi­
cultés rencontrées...). Par exemple : les problèmes de la 
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vie sociale, les migrations de scolaires ou de travailleurs,-
les loisirs des jeunes : Ia vitalité chrétienne ; ia pastorale 
paroissiale : récollections et retraites fermées, vie liturgique 
(messe, pénitence, baptème...), catéchisme (cours d'initiation, 
cours supérieur, cf. Statuts art. 336 et 341 : catéchistes...), 
action catholique et pastorale missionnaire, écoles et mou­
vements d'éducation... 

— les événements qui ont marqué fa vie paroissiale et 
locale depuis la dernière visite pastorale. 

— les points sur /esquels ils souhaiteraient que l'Evêque 
attire l'attention des paroissiens, soit à l'église, soit au cours 
des réunions particulières, lors de sa visite. 

Ce rapport sera adressé à M. le Vicaire Général au plus tard quinze 
jours avant la date de la Visite Pastorale. 

Mérite diocésain. 

A la demande motivée de la médaille du Mérite Diocesain, ort 
n'oubliera pas de joindre le prénom et la date complète de naissance 
des intéressés. 

• 

Cérémonies. 
r 

Les directives nécessaires sont adressées directement aux parois­
ses. La Confirmation elle-même est donnée en français. Le livret <* Visite1 

Pastorale et Confirmation » (édité par l'imprimerie Cornouaillaise, rue 
des Gentilshommes, Quimper) a été revu en conséquence. 

— Là où la Confirmation demeure liée à la Visite pastorale, elle 
continuera à être donnée en dehors de la Messe. Elle est cependant 
précédée dune •- célébration de Ea Parole ». 

,— Là où la Confirmation est détachée de la Visite. pastorale, elle 
pourra étre donnée dans la Messe. Les paroisses intéressées s'enten­
dront par doyenné ou secteur à ce sujet : M. le Curé-doyen fera con­
naître cette décision au Secrétariat des Confirmations, à l'Evêché, le 
plus tôt possible. 

• LANDIVISIAU. — Dimanche dernier, M, le vicaire général Pri-
gent a béni solennellement la nouvelle école maternelle bâtie sur un 
terrain de Mme Gogé, de l'Hospitalité N.-D. de Lourdes, à Lannouchen, 
en-Landivisiau,, en présence de nombreuses personnalités. 

^ • A enlever de toute urgence — gratuit — un lot de fauteuils'de 
spectacle pouvant encore servir dans une salle de patronage ou un foyer 
de jeunes. S'adresser Cinéma Breiz-Izel, Douarnenez, 

• Etole recherche binious bon état. S'adresser' Frère Stephan, Ecole 
S. Joseph, Landerneau. 

«Ol 

i .. 

• A TOUTES LES PAROISSES 

. Dans le Bon de Commande orange adressé en .fin d'année 
par l'imprimerie Cornouaillaise, lire au n'\71 B : Notification de 
mariage au lieu de ; Extrait de Baptême. w 
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DIRECTION DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 

Permanences (10 h. à 12 h. — 14 h. 30 à 17 h.). 

— Quimper, P. Quiniou : mercredi 14 février, jeudi 15, lundi 19» 
mardi 20. 

— Brest, P. Péron : lundi 19 février. P. Quiniou : mercredi 21, jeudi 
22 (matin seulement). 

— Lesneven (Retraite), P, Péron : mardi 20 février. 
— Morlaix, P, Péron : vendredi 23 (jusqu'à 16 h. 30). 

* 

Calendrier des Récollections. 

Rectifications. — 17-18 février : Kerstears (P. Péron) ; 22-23 février: 
PonM'Abbé (P. Jouannic); 4-5 avril; Quimperlé (P. Glinec). 

Récollections supplémentaires. 

— 19-20 février : Kerjean (P. Bescond). 
— 21-22 février : Pont-l'Abbé (P. Jean, o.f.m). 
— 23-24 février : Saint-Urbain (P. Péron). 
— 27-28 février : Le Ris {P. Raphalen). 

4-5 avril 
5-6 avril 
6-7 avril 
6-7 .avril 
8-9 avril 
8-9 avril 

Pont-l'Abbé (P. Le Bras). 
Quimperlé (P Abère). 
Pont-l'Abbé (P. Jean). 
Morlaix (Augustines), P. Le Bras. 
Saint-Urbain (P. Abère). 
Kerjean (P, L'Hostis). 

— 12-13 avril ; Morlaix (Augustines), P. Péron. 

Session de Pastorale. 

Du 16 au 31 août au C.E.F.A. de Lesneven. Avec la collaborationr 
des Pères Catalan, professeur au Scholasticat de Chantilly, Régnier» 
directeur de l'Ecole missionnaire d'action catholique et sociale de 
Lilie, et des Mouvements d'action catholique diocésains. 

Le nombre des participantes à cette session est limitée à 50. 

DIRECTION DIOCÉSAINE DE L'ENSEIGNEMENT 
t -

Une session spéciale de préparation à l'écrit du C.A.P. se tiendra 
du mardi 20 février (-10 heures) au mercredi 21 (17 heures^ à l'Institu­
tion St-Joseph, 240, rue Jean-Jaurès, Brest. 

Cette session est plus particulièrement destinée aux enseignants de 
3* et 4* années. 

Prière de s'inscrire auprès de la Direction de l'Enseignement, avant 
le 16 février (bien préciser si on a l'intention de prendre les repas, 
à l'institution St-Joseph et d'y loger). 

• Maison avec eau. toilettes..., l l pièces, jardin clos de mur, non 
loin de la mer. Pouvant convenir à~ communauté comme maison de repos. 
S'adresser aM* Morvan, notaire à Brignogan, ou à Mfl Mocaër, notaire 
à Guipavas. •-
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LE. CATÉCHISME ET LA COMMUNION SOLENNELLE 
A PARTIR DE LA RENTRÉE OCTOBRE 1968 

Les prêtres ont déjà reçu un document sur la « Pasto­
rale m du Catéchisme et de la Communion Solennelle ». C'est 
à ce texte que sont empruntées les pages suivantes : elles 
permettront aux catéchistes, aux enseignants... de faire part 
au clergé de leurs réflexions et de leurs remarques. 

1. — MISE EN PLACE DES NOUVELLES STRUCTURES 
DE CATÉCHISME DE L'ENFANCE 

La mise en place progressive du futur Catéchisme National pour 
l'enfance, à partir d'octobre 1968, est désormais acquise. Plusieurs 
journaux ou revues catholiques en ont déjà fait état. Il importe dès 
maintenant de préciser les structures de ce nouveau Catéchisme et 
les modifications pratiques que son implantation va exiger. 

1.) Forme de regroupement des enfants. 

L'ancien catéchisme se présentait d'abord comme une suite 
-«d'années obligatoires» en vue de la Communion Solennelle. Le 
futur Catéchisme National vise à rejoindre le cadre scolaire où s'inscrit 
la vte des enfants ; il cherche dabord à donner l'enseignement reli­
gieux Je mieux adapté pour une classe ou un cours donné. C'est 
ainsi qui l regroupera les enfants par cours ou par classe et non plus 
par âges ; autrement dit, on ne parlera plus de 8-9 ans, de 9-10 ans, 
-etc., mats de « Cours élémentaire 2e année », de « Cours Moyen 
1 " année », etc., ou de Neuvième, de Huitième, etc., comme à l'école. 

Bien sûr, ces cours ou classes correspondent chacun à un âge-
type, mais, autour d'un noyau d'âge <• normal », ils rassemblent des 
enfants d'âge réel plus élevé ou moins élevé, selon leur niveau intel­
lectuel. 

La rentrée 1968 nous vaudra les changements de programmes et 
les changements dans fe mode de regroupement des enfants. En 
conséquence : 

— A la rentrée scolaire 1968. les enfants fréquentant les 
catéchismes paroissiaux seront regroupés par cours scolaires 
et non plus par âges. 

— On accueillera donc en première année de catéchisme 
paroissial obligatoire les enfants entrant en octobre 1968 en 
Cours élémentaire 2" année (CE. 2), quel que soit leur âge réel. 

— Les paroisses qui organisent un catéchisme pour les 
enfants d'un an plus jeune commenceront leur catéchisme 
paroisial avec les enfants entrant en octobre 1968 en Cours 
élémentaire 1 r c année (OE. 1), quel que soit Ieur âge réel. 

Ceci donne le cadre général- -

N. B. — Voici un tableau synoptique donnant les correspondances 
-entre cours, classes et âges, à l'usage des prêtres de paroisse qui ne 
sont pas toujours familiers des appellations scolaires. 

Abréviations courantes : C P, Cours Préparatoire ; C E, Cours Elé­
mentaire ; C E I , Cours Elémentaire 1 " année; C M , Cours Moyen; 
C M 2, Cours Moyen 2e année. 

C* 

CYCLE 
D'OBSERVATION 

COURS 
MOYEN ' 

COURS 
ÉLÉMENTAIRE 

COURS 
PRÉPARATOIRE 

58 

6e 

CM 2 

CM 1 

CE 2 

CE 1 

CP 

12-13 ans 

11-12 ans 

10-11 ans 

9-10 ans 

8-9 ans 

7 -8 ans 

6 -7 ans 

5* 

F 

r 

& 

9* 

10e 

11" 

Les âges donnés correspondent à l'âge-type pour telle classe ou 
Tel cours ; mais autour d'un noyau d'âge « normal » ces cours ou classes 
rassemblent des enfants d'âge réel plus élevé ou moins élevé, selon 
leur niveau intellectuel. 

Pour chaque classe ou cours, le premier chiffre représente la 
moyenne de l'âge-type à la rentrée ; le second chiffre représente la 
moyenne de l'âge-type à ta fin de l'année scolaire. Par exemple : en 
C E 2, normalement les enfants commencent autour de 8 ans et ter­
minent autour de 9 ans... 

2.) Questions pratiques posées par le regroupement selon les cours. 

Le passage de la structure « âges » à la structure <* cours » va 
poser, durant l'année de transition (1968-1969), de multiples cas parti­
culiers. lt est impossible de prétendre les prévoir tous, et, du reste, 
certains seront en dernier ressort laissés à l'appréciation du clergé 
-ou des catéchistes, car ils échapperont à toute catégorie. 

Tout d'abord, un principe à serrer de suite au plus près, si l'on n© 
AIeut pas voir se prolonger indéfiniment (es difficultés et les approxi­
mations inévitables de la première année de rodage : 

Sauf cas de force majeure, on tiendra à regrouper le plus 
strictement possible tous fes enfants selon les cours où ils se 
trouvent à l'école. 
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Ceci établi, voici quelques règles d'ajustement pour résoudre 
certains cas qui se poseront à Ja rentrée : 

• Un enfant sera placé dans le cours qui est le sien à 
l'école, même s'il doit revoir le même programme de catéchisme 
que l'année précédente. Ce sera en général le cas des enfants 
en retard d'un an sur leur cours scolaire normal. Cette règle 
s'appliquera du reste couramment dans les années à venir : les 
enfants redoublant leur cours reverront le même programme de 
catéchisme : c'est dans la logique du système. 

• Un enfant sera placé dans le cours qui est le sien ét. 
l'école, même si, de ce fait, il «saute» un des programmes 
formant l'armature des anciennes quatre « années obligatoires ». 
Ce sera le cas des enfants en avance d'un an sur leur cours 
scolaire normal. 

• Le cas des enfants ayant deux ans ou plus de retard 
sur leur cours scolaire normal créera une situation plus difficile 
à trancher, surtout si ces enfants sont en grand nombre. S'it 
est possible de faire redoubler, ii serait peu diplomatique de 
faire « rétrograder ». Les enfants qui se trouvent en classe de 
perfectionnement seront regroupés selon ce cours. 

• On accueille en première année de catéchisme paroissial: 
obligatoire les enfants scolarisés en CE. 2, quel que soit leur 
âge. 

C'est dire qu'un enfant de sept ans, en CE. 2, doit com­
mencer son catéchisme, alors qu'un enfant de 8 ans, qui est 
encore en CE. 1, attendra l'année suivante, à moins que la 
paroisse n'organise un catéchisme pour le CE. 1. 

• Enfin, tout enfant se présentant au catéchisme pour la 
première fois, commencera par l'année d'initiation (en l'occur­
rence le CE. 2). L'année suivante, on le replacera dans sons 
cours réel. 

Exempte : un enfant de huit ans entre en 1968 en Cours 
moyen 1 rP année (CM. 1) ou Huitième: Or, il n'est jamais venu 
au catéchisme, puisqu'il n'avait pas encore atteint l'âge des 
«années obligatoires ». On Je placera en 1968 avec les enfants 
du OE. 2. L'année scolaire suivante, il retrouvera le Cours 
Moyen Z année (CM. 2), qui sera effectivement son cours. 

Mais si ce même enfant avait déjà fait une année d'initiation, 
on le laisserait en 1968 avec le CM. 1. t> , f . 

Par delà les techniques d'application, ce mode de regroupement 
suppose plus profondément un changement de mentalité chez les 
parents concernés. En voici quelques aspects essentiels: 

— Les enfants reçoivent un enseignement religieux correspondant 
à leur cours scolaire : un point, c'est tout. 

— Aucun programme de catéchisme n'est Né à la Cortimunîori 
Solennelle : les programmes sont toujours pensés en fonction de la 
classe. 
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3) L'enfant el la communauté scolaire. 

Certains pourront regretter qu'on ait choisi le niveau intellectuel 
comme critère de regroupement des enfants dans les catéchismes : 
« Vous scolarisez l'éducation chrétienne..., vous voulez mesurer la foi 
au niveau intellectuel, alors qu'elle est une vie.... etc... » 

a) ll faut sans doute serrer les mots d'un peu plus près. Certes, 
la foi ne se réduit pas à un contenu de notions objectives apprises 
et classées ; il ne s'agit pas de perdre le bénéfice des efforts déployés 
depuis plusieurs années pour que l'enseignement religieux anime toute 
la vie. Mais notre foi se nourrit de la Parole de Dieu accueillie par 
l'intelligence, et donc par « enseignement » au sens le plus noble du 
terme. 

En regroupant les-enfants par niveau scolaire, ce n'est pas leur 
foi que nous mesurons, mais nous tenons compte de la capacité de 
leur intelligence à recevoir tel ou tel degré d'enseignement pour nour­
rir cette foi. On ne saurait prétendre « proportionner » ia foi au niveau 
intellectuel de Tentant, mais il est normal de proportionner l'ensei­
gnement de cette foi à la capacité d'accueil de l'intelligence de 
l'enfant. 

b) D'autre part, l'école tient une place importante dans la vie de 
l'enfant qui voit son rythme de vie marqué par la scolarité : répartition 
du temps sur une année, une semaine, une journée. 

Dans ce cadre scolaire. Ia communauté de la classe est importante 
pour l'enfant. Il est normal que l'éducation de ta foi, sous forme 
d'enseignement religieux* soit reçue par les enfants dans le groupe 
qui les réunit déjà pour l'enseignement profane. 

Ce cadre n'exclut pas les autres groupes où les enfants se retrou­
vent et pour lesquels une éducation de la foi est nécessaire selon 
d'autres formes. 

Un regroupement des enfants par classe pour le catéchisme est 
donc normal. 

c) Pour les enfants fréquentant des écoles d'enseignement, catholi­
que ou des aumôneries de OE.G., C.E.S., Lycées, etc., il est normal 
que l'enseignement religieux soit reçu dans le cadre de la vie scolaire. 

Les enfants qui reçoivent un enseignement religieux dans le cadre 
de l'établissement scolaire qu'ils fréquentent n'ont pas à être regrou­
pés dans le cadre des catéchismes paroissiaux du jeudi matin. 

Ce règlement ne dispense nullement les paroisses de regrouper 
ces mêmes enfants pour une initiation à la vie liturgique, pour l'éveil 
apostolique et, éventuellement, des séances de reprise par quartier. 

Telle sera l'optique du futur Catéchisme National. 

. • • • 

IL ?--* AMÉNAGEMENT DE RÉGLEMENTATION 
DE LA COMMUNION- SOLENNELLE 

1) Réglementation. 

Le regroupement des enfants par cours scolaires dans les caté­
chismes paroissiaux, à partir d'octobre prochain, va poser la question 
pratique de la Communion Solennelle-Voici le règlement retenu: 
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• Pourra étre admis à faire sa Communion Solennelle tout 
enfant 

a) qui se trouve en classe de Sixième, quel que soit son 
âge, 

b) s'il accomplit au moins sa quatrième année de catéchisme 
depuis le Cours Elémentaire 2P année ou auparavant. 

• Pourra également être admis à faire sa Communion 
Solennelle tout enfant 

a) qui atteint sa douzième année avant la classe de Sixième 
b) s'il accomplît au moins sa quatrième année de catéchisme 

depuis le Cours Elémentaire Z année ou auparavant. 

Ce règlement ne s'applique pas strictement aux enfants très retar­
dés (2 ans ou plus de retard par rapport à l'âge normal de la classe 
ou ils sont), ni aux enfants inadaptés. 

Dans le cas de deux frères ou sœurs qur ont entre eux l'écart d'une 
classe, si les parents désirent qu'il y ait une seule cérémonie de 
« Communion Solennelle » pour ies deux, l'enfant qui se trouve dans la 
classe la plus élevée attendra son frère ou sa sœur. 

Aucun programme de catéchisme n'est lié à la Communion So­
lennelle : les programmes sont toujours pensés en fonction de la 
classe. La Communion Solennelle est d'abord Née à un temps de for­
mation. Elle est une profession de foi plus officielle proposée dans le 
cadre du catéchisme. 

2) Orientations pastorales sous-jacentes. 

Les aménagements de réglementation présentés ci-dessus sont 
relatifs a des orientations pastorales dont on ne peut faire l'économie. 

V) ll faut reconnaître loyalement l'ambiguïté possible de Ia démar­
che faite actuellement à propos de la Communion Solennelle par les 
parents et les communiants et la nécessité d'une évolution. 

2°) Cette évolution doit être d'autant plus réfléchie qu'une désaffec­
tion certaine des parents à l'égard de la Communion Solennelle com­
mence a se faire jour dans certains milieux et peut rapidement devenir 
contagieuse. 

3*) ll faut préparer à longue échéance une catéchisation des enfants 
de France, qui ne s'appuie plus sur la préparation de la Communion 
Solennelle comme motivation principale. A savoir : établir un lien de 
plus en plus étroit entre le régime scolaire et le catéchisme et réaliser 
par un effort sérieux la participation des parents à l'éducation de leurs 
enfants, dès Ie plus jeune âge. 

4°) La Communion Solennelle doit garder sa place légitime dans 
le catéchisme des enfants. Celui-ci doit proposer diverses expressions 
de Ia fo. a la mesure d'un enfant ou d'un jeune. La Communion 
Solennelle n est que l'une de ces expressions; elle est une profession 
de foi plus officielle proposée dans le cadre du catéchisme Elle n'est 
ni un but ni un terme. 

Ç\ ll n'est pas question de vouloir supprimer la Communion So­
lennelle : une telle mesure aurait des effets plus négatifs que positifs, 

fet une Communion Solennelle située à sa juste place conserve une 
signification réelle. 

L'attachement de la majorité des parents à cette cérémonie provient 
de ce qu'elle répond à des aspirations vitales profondes (souci du 
bonheur des enfants, conception sociale de l'existence humaine, fête 
familiale autour de l'enfant). 

Ces motivations sont équivoques et insuffisantes, mais elles sont 
profondément enracinées dans la mentalité et ont une valeur positive. 

Les contredire revient à contredire un lien réel, bien que dégradé, 
avec Ie mystère sacré de Dieu, à refuser aux hommes une certaine 
appartenance à l'Eglise. 

6") En conséquence, une recherche est à faire au niveau de la 
cérémonie elle-même : 

— pour que Ies formules ne dépassent pas Ies convictions 
et surtout les possibilités véritables d'un enfant ou d'un jeune. 
La cérémonie peut comporter une affirmation de la foi que vit 
actuellement l'enfant, exprimée dans une formulation ne dépas­
sant pas ses possibilités réelles ; 

— pour que soit rendue possible une dissociation de la 
cérémonie baptismale et de la cérémonie eucharistique, 

É 

«é? 
111. — POUR UNE RECHERCHE COMMUNE 

Le présent document a surtout visé une information sur des déci­
sions et des orientations qui ont été adoptées et les conséquences 
qui en découlent : 

ll ne s'agit donc pas de remettre en cause ces décisions ou orien­
tations qui ont été adoptées après étude sérieuse, mùre réflexion et 
consultations. II s'agit : 

1°) de préparer la mise en application pour la rentrée d'octobre 1968 ; 

2") d'étudier en commun les questions pratiques et les difficultés 
qui seront à résoudre , 

3°) de consulter les intéressés sur les modalités d'application ; 

4°) de susciter une réflexion pastorale commune au-delà d'une 
réglementation qui n'est qu'au service d'un esprit et d'une intention 
profonde de l'Eglise dans sa pastorale. 

Voici quelques questions proposées pour aider cette recherche et 
cette réflexion : 

— Quels sont les avantages d'un regroupement des enfants 
par cours ? 

_ — Quels sont les inconvénients provisoires ou permanents ? 
— Quelles seront les difficultés majeures concrètes d'une 

première année de rodage ? 
— Comment résoudre ces difficultés ? 

• 

— Que faire pour les retardés scolaires ? 
— Comment préparer l'information des parents ? 
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SEMAINE RELIGIEUSE DE QUIMPER ET DE LION- Boîte postal* E, 29 S - Quimper. 
(C.C.P. Nantes 93.81). 

Abonnement annuel, 18 francs (étranger, 20 f r . ) . Taus les abonntm«nh M 
terminent le 31 décembre, et sont reconduits tacitement par l'acceptation 
du premier numéro de l'année suivante. — En cours d'année : 1,80 fr. 
(étranger : 2 tr.) par mois restant à courir, mais sons tenir compte du mois 
d'août. 

Changement d'adresse : deux timbres de 0,30 fr. et la bonde d'expédition. 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Doc+eur-Prouff — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14301 — Téléphone 3-67 

Amplificateurs - Préamplificateurs £ L E C T H O - A C O U S T I Q U E 

Matériel de sonorisation - Cloches électroniques 

H a u t - p a r l e u r s de Hautfa-Fidéli té 
CHAINE HAUTE FIDÉLITÉ POUR AMATEURS 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions 
étrangères, des laboratoires privé* et d'Etat, et des amateurs de musique. 

Dnis d'Installation gracieux pour sonorisation d'églises st d« sallas das fêtas an haute fîdeltté 

Kergonan - BREST Bureau à PARIS 
(Finistère) 182, rue Lafayette ( IO) 

Tel. 44-64-50 -f Tél . 202-74 -40 et 202-74-73 
Servie© après-vente Possibilité de credit 

PEINTURE - VITRERIE - DÉCOR 
— ENCADREMENTS — 
CÉRAMIQUES ET GRAVURES 

Jean QUINQUIS & C 
-Wi, rue du ChAteau • BREST 

DECORATION D'APPARTEMENTS 
U plut grand chou ds papiers peints 

ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Publics 

FRERES JOURDAIN 
77, rue 4e Lo Tour-d'Àuvereet 
ERGUÉ-ARMEL, prei QUIMPER 

T4J. 4-47 

GARAGE LE BOURHIS 
Concession na i re SI MCA 
5, av. de la Libération 

m 

QU IM 

Une SIMCA 1000 ne 
coûte que 6200,00 F. et 
elle est garantie 2 ans 

O P T I Q U E O R T H O P I D I E 

DELBENN 
16, rue Kéréon, QUIMPER 

Diplôme de l'Ecole Française d'Orthopédie - Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

SOCIÉTÉ BRESTOISE Chouff°9« Cemt"-- * * pr«édéi 

DE CHAUFFAGE Plomberie - Sanitaire - Vcntilotioe 

ET PLOMBERIE Conditionnement d'air 
_,_ _ » » • » • , . , , . . , aensoignement* et devis 
47, rti* Broel, BREST - Til. -14 it.IS 5 u r demande tir.» engaeeraenia 

Auto-Ecole J 
St. Christophe 

134, rue Jean-Jaurès - 67, rue de Verdun 
BREST - Tél. 44.59.00 

KERHASCOET 
•onit.ur diplôme dt la M n n t i t n Routier, de lontlhér) 

Préparation rapide au Permis da Conduire 

PEINTURE - VITRERIE 
DÉCORATION 

J. RAU B 
3-8, rue Victor-Hugo - BREST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
de PEINTURE DANS LES EGLISES 
CHAPELLES ET COMMUNAUTÉS 

Nombreuses références 

E N T R E P R I S E G E N E R A L E 
DE B A T I M E N T S ET DE T. P. 

SOCIETE A N O N Y M E 

ENTREPRISE COURTE 
AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRS 

Agence de QUIMPER SIÈGE S O C I A L : 
16- place Alexandre M a f i a BREST - Route de Quimper 

Té l. 17.25 Té l 44.21.72 

SOCIETE GÉNÉRALE 
Toute» opération* de Banque et de Bours*, garda de titra* 

Agences : BREST, QUIMPER 
Bureoux : CHATEAUL IN, CONCARNEAU, DOUARNENEZ, GUILVINEC, 

MORLAIX, PONT-L'ABBÉ, QUIMPERLÉ, » -POL-DE-HON 
et nombreux guichets p é ri Peignet 

S o c i é t é de s G AK AGES DE L'O DET 
Concessionnaire exclusif R E N A U L T 

Centre Rue Théodore Le Hars 
Véhicules Neufs 

Q U I M P E R 

Amexe : 
Route de Bénodet 
Service Occas ions 

CAISSES RURALES ET OUVRIÈRES DU FINISTÈRE 
Siège soc «oI : Allée Couchouren — QUIMPER — Té l . 12.3.1 

Les fonda quo vou* nous confiez restent 4mm 1* peys 
•t servent à aider à la construction et A IsméHoretioa 
d* l'habitat rural et urbain (prél Individuel) 

CONSULTEZ NOS SECRÉTAIRES LOCAUX 
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS T f t É Â N T O N 
P l a c e d e l ' E g l i s e e t P l a c e d e L o u r d e s 

- L A N D I V I S I A U - Té l . 7 -
Articles de Ménage — Alumin ium — Email — 
Cuivre — Cuivre chromé — Cuisinière 
Poêles et radiateurs — Machines à laver — 
main et portat i f — Articles de Bâtiment — 
Contreplaqués okoumé, chêne, acajou, et 

Matériel d'agencement de magasins 
MAISON DE CONFIANCE FONDEE EN 1848 

- Acier — Acier inoxydable — 
charbon - mazout - butane — 
Réfrigérateurs — Outi l lage à 
Outi l lage agricole, e t c . . etc... 

tous panneaux de particules 
pour tous commerces 

ENTRÉE LIBRE 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
65 . rue Clémenceau, 65 

L A N D I V I S I A U (Finistère; 
T é l . : 2-30 

"AUX SEPT SAINTS" 
Mlle M.-L. PHILIPPE 

77, rue de Lyon, 17 — BREST 
Tél . 44-27-34 

ARTS RELIGIEUX 
CHASUBLER1E — ORFÈVRERIE 

TOUS LES MISSELS j 
CHRISTS - STATUES 
LIVRES RELIGIEUX 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
'.., 

rev» *»aaii.f» BiTtC-H- l* • 

Puora ALBERT S R . A R D B^FF.-

FUELS LEGERS ET DOMESTIQUES 

FUELS LOURDS 

CO. BRE. M A CO 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 4 4 - 1 9 - 7 8 

Tous travaux de peinture 

Décoration 

Droguerie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
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PARTIE OFFICIELLE 

RETRAITE C. M. R. 

Comme nous l'avons déjà annoncé, une retraite CM.R. aura lieu 
i i La Retraite de Lesneven, les dimanche 25 et lundi 26 février. Prédi­
cateur : M. l'abbé Kerléguer, aumônier du C.M.R. Nord-Finistère. La 
retraite commencera Je dimanche 25, à 9 h. 

S'inscrire, pour le jeudi 22 février, au Secrétariat C.M.R., La Retraite, 
Lesneven. 

« RETRAITES A DOMICILE » 

Les « retraites à domicile » ont été -< inventées » il y a plusieurs 
années par des laïcs du C.M.R. qui n'arrivaient pas à quitter leurs 
multiples occupations et qui voulaient quand mème se recueillir, réflé­
chir, faire Ie point, dialoguer entre mari et femme (dans le cas des 
foyers), et reviser leur degré de foi et de charité dans leurs relations 
humaines et leurs engagements. 

Depuis, dans quelques paroisses et dans d'autres Mouvements, 
d'autres formules de « retraites à domicile » ont vu le jour. 

Le Secrétariat C.M.R., 9, rue du Frout, propose cette année un livret 
de « retraite à domicile » sur le thème du développement : développe­
ment et travail, développement et possession des biens, développe­
ment et solidarité, développement et loisirs, développement et prière. 

Ce livret a été préparé par les aumôniers fédéraux C.M.R. de Bre­
tagne et l'Enseignement Religieux de Rennes et de Quimper. Il s'adresse 
normalement à des militants. De toutes façons, dans les doyennés 
ruraux, il semble nécessaire que responsables et aumôniers voient 
ensemble ce qui peut étre fait pour l'organisation de ces « retraites à 
domicile ». 

L'unité : 2,50 F. ; à partir de dix exemplaires : 2 F. — Guide pour 
ie responsable et l'aumônier : 0,50 F. 

RETRAITES-SESSIONS DE FIANCÉS 

La prochaine retraite-session de préparation au mariage a lieu 
à Lesneven (la Retraite) du jeudi soir 22 février (19 h. 30, ou 20 h. 30 
après le repas) au dimanche 24 (midi). 

Voici égafement les dates de la session suivante : du jeudi soir 
A avril au dimanche midi 6 avril. 

Il est souhaitable que les dates de ces sessions soient annoncées 
en paroisse. 
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PRÉPARATION A LA VIE DU SERVICE MILITAIRE 

Pour le Sud-Finistère, une demi-journée est organisée le mardi 
27 lévrier à la Retraite, rue Verdelet, Quimper (de 14 h. à 22 h.). 

Une circulaire en début d'année en a rappelé l'importance. Res­
ponsables M.R.J.C. et paroisses rurales ont des tracts à leur disposition, 

Cette rencontre du 27 février est destinée aux jeunes qui partent 
en début mars et en début mai, 

DIRECTION DIOCÉSAINE DE L'ENSEIGNEMENT 
• 

Les participants à la séance de travail pour les professeurs d'His­
toire et Géographie du T r cycle et C.E.G., le 23 février au Juvénat N-D. 
de Châteaulin, qui ont l'intention de prendre le repas de midi (servi 
à St-Louis et non au Juvénat), sont priés d'avertir le Frère Leclerc, 
Institution St-Louis, Châteaulin. — ll est souhaitable : 

1°) que seuls Ies enseignants dont la fonction principale est l'ensei­
gnement de l'Histoire et Géographie participent à cette journée, 

2°) qu'il y ait au moins un représentant par établissement. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 18 février, Sexagésime Lundi 19 
a mercredi 21, de la férie. Jeudi 22, La Chaire de S. Pierre, apôtre. 
Vendredi 23, S. Pierre Damien, évêque et docteur de l'Eglise. Samedi 24, 
de la B. V. Marie. Dimanche 25, Quînquagésime. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Mme Vve Inizan, de Plouider. M. Jean Tre­
bern, de Quimperlé. Sœur Marie de l'Annonciation, des Religieuses. 
Augustines de Pont-l'Abbé, 

MISSION DE DIRINON (du 17 février au 10 mars). 

• L'ACTION POUR LA PAIX AU VIETNAM, - L'action menée 
par diverses organisations politiques ou syndicales en faveur de Ia paix 
au Vietnam se développe dans notre pays. Mais en même temps elle 
change de sens : il s agit de plus en plus de * soutien au peuple viet­
namien » pour qu'il remporte Ia victoire sur l'impérialisme américain 
Peut-on encore, dans ce cas, parler d'action pour la paix ? C'est Ja ques­
tion que pose Jean Hau, dans un très important article publié par le 
numéro de février du JOURNAL DE LA PAIX — PAX CHRISTI et qui devrait 
susciter la réflexion des chrétiens sollicités de participer à de telles 
actions... — « L E JOURNAL DE LA PAIX — PAX C H R I S T I » , 5, rue de 
l'Abbaye, Paris, VF (CC.P. Paris 8122-18) : le numéro 1,50 F. ; abonne­
ment d un an, 10 F. 
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Document 

Directoire de l'Enseignement Catholique 
pour le Diocese de Quimper 

Dans le numéro ^91 {octobre 1967) de la revue «PRETRES AUJOUR­

D'HUI Ï> paraissait un article de Af. labbé Gérard Bessière, aumônier des 
< Equipes Enseignantes »* 

« L'essor de ia Guit ure, dit i'auteur, in t er pe Ue l'Eglise en France ». 
L'argument de M. Bessière est bien connu ; V Ecole Catholique est un 
obstacle à l'implantation de V école publique, si u le dispensatrice de la 
culture pour tous ; elle est aussi l'obstacle majeur à la pastorale de 
l'Eglise dom' Ja grande chance apostolique de cette fin de siècle serait 
l'abandon de l'école chrétienne, institution d'Eglise. 

M. Bessière ne « prouve » pas ; il « souhaite * et conclut qu'il doit 
en être ainsi. Si on lit son article attentivement et sans passion, il appa­
raît à V évidence qu'il fait appel aux textes conciliaires en n'en citant que 
quelques-uns — et même pas en entier — et qu'il veut ignorer les autres 
qui contrediraient sa thèse. D'autre part, il parait paradoxal pour un fils 
de l'Eglise de s'appuyer sur le Concile pour définir la culture « de tout 
l'homme :» en n'y incluant que les valeurs humaines alors que tout le 
Concile met en lumière que « la ferveur de Dieu pour l'homme » va 
jusqu'à l'accom p (i sse me n f de l'humain en Dieu au terme du salut, 

Plutôt que de démonter l'argumentation de Af. Bessière et de riu fir-
mer en mettant en évidence ses lacunes et ses éléments de pure hypo­
thèse, il nous parait plus sain et plus serein de présenter l'Ecole Catho­
lique telle qu'elle se définit et se veut. Au minimum, cela doit permettre 
au lecteur d'exercer son jugement critique et de penser qu'il existe d'att­
ires hypothèses et d'autres conclusions que celles de M. Bessière. 

C'est dans ce but que nous reproduisons ici l'introduction au Direc­
toire de l'Enseignement Catholique du diocèse de Quimper, dont le texte 
a été adopté au Comité Diocésain qui s'est tenu le jeudi 8 février. Cet 
important document paraîtra sous quelques jours. 

A 

PRÉSENTATION ET PRINCIPES DIRECTEURS 

Le présent « Directoire » a sen fondement dans la nature même de 
l'Ecole Catholique précisée par te Concile Vatican ll, et dans la prise 
de conscience par toutes Ies parties constituantes de cette écofe — 
•c'est-à-dire fes personnes et organismes qui en assurent l'existence et 
*te fonctionnement — de ce qu'elle doit comporter et mettre en œuvre 
pour réaliser sa mission propre dans le contexte actuel, 

Qu'est-ce que l'école catholique ? 
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...Elle est une école. 
103 

...Une communauté pour l'éducation. 

Comme telle, elle a pour fin d'instruire et, par là, de participer 
pour une part éminente à la formation des jeunes et à ia culture de 
l'homme. Ainsi élie se situe dans l'effort de la Nation comme partie 
de l' « Education Nationale » au vrai sens du terme : elle en accepte 
les directives, les contrôles, les exigences que postulent le bien com­
mun et la réglementation qui fixe son statut dans la Nation. 

C'est dans la fidélité à sa nature et à sa mission d'institution sco­
laire, respectueuse et promotrice des valeurs humaines, qu'elle sera 
signe de Jésus-Christ Sauveur, éducatrice de la foi, participante à la 
mission évangélisatrice de l'Eglise. 

• 

...Elle est une école catholique. 

Voulant coopérer à l'éducation totale des jeunes, elle se refuse à 
pratiquer une neutralité de silence quant aux fins de l'homme et aux 
options qu'il doit faire pour orienter sa vie. 

Dans l'enseignement qu'elle dispense, dans la manière d'enseigner 
dans les activités diverses de la vie scolaire, efle veut permettre à 
chacun de cheminer vers Jésus-Christ Vérité, explicitement reconnu et 
proclamé dans l'école. 

...Au service des personnes. 

Ceux qui lui sont confiés, elle les accueille tels qu'ils sont, au niveau 
spirituel qui est le leur, dans une communauté régie par la loi évan­
gélique qui est liberté et charité. Elle leur demande, non par contrainte 
extérieure, mais au nom d'une exigence inscrite dans la nature de 
I homme, de rechercher la Vérité qui fera d'eux des êtres libres Elle 
s'efforce de leur prodiguer une abondance de moyens telle que cha­
cun soit a meme de trouver ce qui lui est nécessaire pour accéder à 
J unité de sa personne, à la synthèse de sa pensée et de ses connais­
sances à la lumière de sa foi personnelle. 

L'enseignement se diversifie en multiples disciplines. L'Ecole Catho­
lique reconnaît la valeur propre mais aussi les limites de la connais­
sance particulière qu'apporte chacune de ces disciplines Elle doit les 
situer à leur juste valeur dans un ensemble où la hiérarchie des valeurs 
est presentée aux élèves. Elle doit en même temps «illuminer par la 
oi la connaissance graduelle que ies élèves acquièrent du monde de 
la vie et de l'homme» : cette lumière sur toute connaissance permettra 
de préciser les domaines propres de chaque science, de les ordonner 
pour que le jeune ait conscience qu'il n'est d'autre absolu que Dieu. 

L'Ecole Catholique se veut constamment en recherche, accueillante 
aux découvertes et au progrès de la psychopédagogie, attentive aux 
situations et aux ambiances qui conditionnent la mentalité des jeunes 
atm d adapter ses structures, son règlement, sa pédagogie et de 
mettre en œuvre les moyens éducatifs Ies plus adéquats 

L'atmosphère que respirent les jeunes n'est généralement pas 
chrétienne. Plus cette atmosphère se dégrade, plus nécessaire est la 
solidarité entre les éducateurs et les foyers où se dispense l'éducation, 
plus étroite doit être feur collaboration. 

Celle-ci requiert en premier lieu leur accord sur les options fonda­
mentales, la reconnaissance des mêmes valeurs, la convergence des 
efforts et des moyens éducatifs qu'ils mettent en œuvre. 

L'école catholique, qui se définit comme une « Communauté Edu­
cative » sera une école ouverte et attentive aux personnes, où le dia­
logue et la participation de chacun sont la règle, une école où direc­
teurs, professeurs, éducateurs scolaires et parents se considèrent 
comme des co-responsables et coopérateurs construisant ensemble 
quotidiennement la Communauté éducative. 

Sachant que « te rôle éducatif des parents est d'une telle impor­
tance que, en cas de défaillance de leur part, il peut difficilement 
être suppléé», l'école catholique aura pour objectif premier d'associer 
les parents à son œuvre en leur ménageant le lieu et les occasions 
de rencontre pour se former eux-mêmes aux tâches d'éducation dont 
ils sont les premiers et principaux responsables. 

A l'égard des élèves, elle aura de mème le souci de leur faire pren­
dre une part active à leur propre formation dans le travail scolaire, 
par une pédagogie active, des travaux de groupes et d'équipes, comme 
dans la recherche et les activités de formation humaine, spirituelle 
et apostolique. 

L'école vaut par les personnes qui Ea font, par les maîtres qui y 
enseignent : ceux-ci auront à cœur de témoigner par feur vie même, 
par la charité qu'ifs portent aux élèves, par leurs engagements 
d'homme et de chrétien tout autant que par leur probité professionnelle 
et la qualité de leur enseignement. 

...Une Institution de l'Eglise d'aujourd'hui. 

Dans le cadre de la Constitution de ta Nation et de ses lois, l'école 
catholique est une institution parmi les autres, légitimée par le droit 
naturel et le droit positif comme tout service privé d'intérêt général, 
mais elle est aussi une institution de l'Eglise, voulue par ses membres 
et authentifiée par elle. 

A la lumière des documents conciliaires, l'Ecole Catholique se situe 
dans l'effort apostolique de l'Eglise, soucieuse de réaliser ce que 
l'Eglise lui demande : faire de l'école une communauté animée de 
l'esprit évangélique, formant des personnalités authentiquement chré­
tiennes préparées au dialogue avec le monde et les non croyants. 

Elle vise à l'éducation profonde de la foi et de la vie chrétienne 
et, par là, à fournir fe secteur apostolique en personnalités capables de 
saisir les buts de l'action et d'orienter ies réalités dans lesquelles elles 
seront engagées dans le sens qu'elles auront reconnu comme vrai. 

Elle est le lieu privilégié de la « pastorale de l'intelligence», faisant 
l'apprentissage du jugement, assurant un enracinement, gage de la 
sécurité qui permet l'affrontement serein des difficultés inhérentes à 
la diversité des doctrines et des attitudes, 
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Répondant au désir des familles d'éduquer leurs enfants selon leurs 
propres convictions, efle répond aussi à l'essence même de la pasto­
rale : ce n'est que dans le contexte dune culture selon le Christ que 
Ia catéchèse des jeunes prend toute sa valeur comme efle prend son 
efficacité dans une attention sérieuse aux situations. La foi doit inspi­
rer tout l'exercice de l'intelligence sous peine d'apparaître comme 
extérieure à l'homme, imposée artificiellement à une pensée baignant 
dans un climat de laïcisme. En assurant le lien entre l'évangile et 
l'humanisme contemporain, l'Ecole Catholique ressaisira tout Ie donné 
culturel dans la perspective évangélique du véritable épanouissement 
de l'homme. 

En ouvrant à l'universalïsme, l'école devient Ie lieu d'une compré­
hension plus large, centre d'information sur l'homme et son avenir. 
Elle n'éduque pas seulement pour l'instant, mais pour l'avenir. Ainsi 
elle fait gagner en amplitude à la pastorale ce qu'elle risquerait de 
perdre par un souci trop scrupuleux du détail, des conditions de vie, 
des milieux et des mentalités. 

Il va de soi que toutes la pastorale développée dans l'école doit 
se situer dans l'ensemble dune pastorale concertée au niveau des 
paroisses, des secteurs d'action apostolique et du diocèse tout entier. 
Dans ce but l'école veillera à susciter les liaisons et les organismes 
de dialogue que réclame la convergence des options et des efforts. 

*% 

Tel qu'il se présente, ce directoire définit ce qui doit être. Chaque 
communauté scolaire, chaque personne engagée à son service saura 
mesurer le décalage entre fa réalité et l'idéal visé et s'efforcera de le 
réduire. L'unité de pensée, l'accord sur les objectifs et fes moyens 
proportionnés, les efforts loyaux de tous, doivent nous permettre de 
construire patiemment l'Ecole Catholique telle que le monde et l'Eglise 
la voudraient pour le meilleur service de la jeunesse. 

J. PRIGENT, 

• BREST. — En l'absence de Monseigneur l'Evêque, Monseigneur 
l'Auxiliaire a présidé le service célébré en l'église Saint-Louis pour les 
disparus du sous-marin MINERVE ; Af. l'abbé Drévillon, aumônier régio­
nal de Ia Marine, célébrait la messe. Après l'absoute, M. le pasteur 
Faure, de l'Eglise Réformée de France, a prononcé une allocution. Une 
foule très nombreuse entourait Ies familles des disparus et Ies personna­
lités maritimes et civiles. 

• t LE MESSIE » de G. F. Haendei est au programme des chorales 
de Morlaix (abbé R. Abjean) et de Landerneau (Frère Bernard). Un 
groupe choral de 200 exécutants, accompagné par un orchestre de cham­
bre de Brest, fera entendre ce chef-d'œuvre dans son intégralité (soli 
chœurs, orgue et orchestre) : à Landerneau (S. Houardon), le dimanche 
3 mars, 15 h. 30; à Quimper (S. Mathieu), le 10, à 15 h. ; à Brest 
<S. Martin), Ie 17, à 15 h. ; à Morlaix (S. Mathieu) ; le mercredi 20 à 
20 h. 45. 

Nos prêtres "Fidei Donum" 

A l'occasion du nouvel an, nous avons reçu des nouvelles de nos 
prêtres en mission à l'extérieur. 

Voici d'abord les derniers partis : 

• M, Yves Le Hir, vicaire à Concarneau, chargé de la zone côtière, 
vient de nous quitter au début de janvier pour la Mission de la Mer. 
Il aura comme port d'attache Pointe-Noire au Congo-Brazzaville d'où 
il pourra garder le contact avec nos marins à la pêche dans ces parages. 
— Adresse : B.P. 659 Pointe-Noire (République du Congo). 

Dans le bulletin-paroissial de Riec-sur-Bélon, il présente ainsi le sens 
de son départ : « Dans quelques jours, je quitte Concarneau, Je n'ai 
pas mon sac. Ce. n'est pas la retraite non plus ! Je ne change même 
pas de compagnie. Je change seulement de bateau et de port d'attache. 
Désormais, ce sera Pointe-Noire, au Congo. 

« Je n'aurais sans doute pas pensé partir là-bas si je n'avais pas fait 
plusieurs voyages en Afrique pour voir les thoniers... Ces voyages ont 
servi à mieux connaître les marins et à les mettre en contact avec les 
aumôniers de Dakar et d'Abidjan. Ils m'ont fait voir aussi qu'il y avait 
un monde maritime africain... Et en même temps, je découvrais l'Eglise 
d'Afrique, ses immenses besoins, la quasi-impossibilité dans laquelle 
elle se trouve actuellement de prendre en charge le monde maritime afri­
cain et européen... 

« Pourquoi Pointe-Noire, et pour que faire ? V) Pour être un relais 
de plus, sur la Côte d'Afrique pour l'accueil et la prise en charge des 
marins européens... 2") Pour être un membre actif de l'Apostolat Mari­
time Africain en voie d'organisation. Ceci suppose une certaine inté­
gration à l'Eglise d'Afrique... 

« Voilà. Kenavo ! Je garderai un excellent souvenir de ces dix années 
passées au milieu des marins du quartier de Concarneau... C'est les 
marins qui m'ont appris à partir. Pour eux il n'y a pas de frontières. 
Pour l'Eglise non plus. C'est la même mission qui continue, de Concar­
neau à Pointe-Noire. » 

• M, Pierre Cariou, recteur du Relecq-Kerhuon, a rejoint la Guade­
loupe en décembre. Ce ne fut pas sans mal ! Premier arrangement avec 
un bananier au départ du Havre ; Ie bananier ne part plus aux Antilles... 
Nouvel arrangement avec un transport au départ d'Anvers ; au dernier 
moment, Ie transport est déroute... «C'est finalement un modeste cargo 
qui m'enlève dans un mouvement de pitié. » En passant au ^ large du 
Conquet, il adressera un radio-message à l'amiral Lahaye, préfet mari-
lime, 

Le voilà arrivé. «Le 12 décembre, mon vieux cargo mouillait dans 
les eaux antillaises, tandis que vous chantiez Ies laudes de Saint Coren-

l i n * . »-é -A 

Que va-Ul devenir? Une paroisse de Basse-Terre avait ete prévue. 
-t Mais, à peine débarqué, j'apprends que Monseigneur Gay, évêque 

-de la Guadeloupe, m'achemine à Mome-à-VEau. C'est un village à proxi-
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mite de Pomte-à-Pitre. 18.000 âmes. Depuis deux mois, un curé gu.de-
loupeen et un - soc. u s » trappiste en congé de Saint-Bernard se débattent 
de leur mieux. Il, vena.ent, m'a-t-on dit, d'assumer une situation difficile 
et ont supplie quon vienne à leur secours. Alors, on a pensé à moi qui 
arrivais Basse-Terre ou Morne-à-I'Eau. quelle importance ? J'essak de 
me maintenir dans l'obéissance ; c'est une sécurité 

« H y a foule d'enfants et de jeunes, incroyable ! 53 % de la popu­
lation a moins de 20 ans! Pour Ieur service, trois prêtres qui ne sont 

S o aînenPezT;e
e
ren'.Jei,neSSe- "L™™ ^ ^ r é c U p é r e r m e s ™™ ««* Douarnenez ! Je n ai que ma bonne volonté à offrir et un peu d'expérience 

Catechismes et culte nous mobilisent à l'excès. Plus de 2.000 enfants à 

ffSS peu
nu

eHp]an la g;ande tâche est de former *-- - ^ 
1^ culte? Pensez donc, grand-messe tous les jours avec homélie, devant 
une assitance de 200 à 300 personnes. Vendredi, premier du mois 
ffm'U, f ' a S S e m W é e d e C a t h é d r a J e ' -' y » - * ombres bien su™ia 
famille mal assise, ou, trop souvent, l'homme ne se sent pas lié à ses 
enfants, m a leur mère. Les jeunes décrochent... Et puis, i, y a le com! 
munisme les sectes. Nous nous sentons écrasés par la tâche, ouvrière 
démunis devant Ia moisson qui est au grand risque de se p e r d r e ™ 
Adresse : Presbytère de Morne-à-l'Eau, Guadeloupe (Antilles Françaises). 

„ ' . « f/"""'" Le Du- v i c a i r e cantonal à Beuzec-Cap-Sizun. Adresse • 
B.P 155, Moundou (Tchad). U est arrivé à bon port au début d'octobre' 

tu Ur T T FyCh°lrqUe S"eSt v i , e f a i t e ' gr â-e à tout ce que j S s 
pu lire et entendre sur l'Afrique et grâce aussi à l'accueil chaleureux q ^ 
m a ete reserve. Haute température, 29° à 38' à l'intérieur Presouè 

dLTdébu t 6 P : e m i è r e Cr ,Se ^ P a i U d i S m e - D P a ' a î t
 q » - - "onné" ri e aes Je ae out ça immunise. $> 

la ire9^' T ^ ^ ' r a V a i ' ? " d ° n n e d e s P r é c i s i o n s da"* «ne « Circu-
Z!uL 9 P f'65866 a u x . . a m i s - A-™-t-« >* temps de multiplier ces cir­
cula res ? Pratiquement ,1 est aumônier diocésain d'action catholique 
rurale. Le diocese de Moundou est très vaste, 90.000 km2. en Sms deux 

Îne ï n f r e t a e H S - i - M ° U n d 0 U e S t C e n , r a ' ; l e s ^ands centres sont tous à 
reTnon M " 6 ^ k n l s : C0"11'*5 diocésains, comités de zone, soutien des 
responsables de zone, des quatre conseillers (un Français, un Canadien 
«ne F r i a i s e et une Suisse), contacts avec les Pères, aumôniers de ec 
teurs... Les «conseillers» sont des jeunes qui ont fait du M.RJC em 

Tu s ^ v i c T d e U i ^ J ^ c a U r C a n a d a , e , S O n t „ V e n U S P C U r d e U X a n s a« ™ad> ™ d e l a J A , C C e s o n t les « techniciens » du mouvement, tandis 
que les «responsables, sont des Africains. Peu à peu des conseillers 
afncams remplaceront les Européens ; déjà un Renda is s'apprête à ven i 
en a tendant que Ies Tchadiens puissent se suffire. Les jeunes ont Pëu 
dmstruction, surtout les filles; au-dessus de 15 ans, Ies jeunes r , r ^ 
sont pratiquement toutes illettrées. S 

« Je me mets à la langue du pays, Ie Ngambaï. A Noël ie serai dan-
un poste de brousse, messe autour d'une lanterne et a t i^ ' thme du tam! 
tam dans une chapelle en terre recouverte de longues herbes Ce nTst 
t Lin? 7 , g ° t h , q U e i l , U m i n é e ' m a i s Ce * r a l e m ê m e mvstère de N ^ 
c è s r d T o u Ï n e r " "" T!* 6 ViSag6' , C Prieri"' ,C S e ' * n e u r P°u" 'e dTol cese de Quimper, auquel je me sens plus uni peut-être qu'avant. » 

(A suivre.) 
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Une >e{«5«cc<$e eH*ef$HAHtfc 

L'Assemblée plénière de nos évêques à Lourdes, en novembre dernier, 
a fortement souligné, dans sa déclaration sur Jes exigences missionnaires 
en France, l'interpellation qu'adresse à l'Eglise « le monde nouveau, né 
de la mutation brusque de civilisation », interpellation perçue « à travers 
ses courants de pensée,.., ses aspirations..., ses tensions douloureuses..., 
et l'attente impatiente des jeunes: Eglise, que dis-tu de toi-même? que 
dis-tu de ton Dieu ? que dis-tu de notre destin ? >, 

C'est dans la recherche d'une réponse à cette interpellation, ressentie 
au plus profond de notre foi et dans la ligne de la mission de l'Eglise 
définie par Vatican II que se situent — de façon très modeste —- l'ini­
tiative d'un aumônier de Lycée Technique de faire participer une reli­
gieuse à un camp de travail avec des jeunes, et l'écho qu'a rencontré 
une telle proposition, aussi bien en moi-même et dans mes supérieures 
que chez les militantes J.O.C.F., responsables de ce camp. 

L'expérience en elle-même est très humble : six semaines de travail, 
du 24 juillet au 4 septembre, pour le ramassage des haricots comme 
beaucoup de saisonniers du Sud-Finistère, avec une cinquantaine de filles 
de 15 à 19 ans, réparties en trois camps. Ces filles? Toutes des sco­
laires, en majorité de l'enseignement public, pour la plupart élèves de 
C E T . industriel ou commercial, très marquées par le milieu ouvrier 
auquel elles appartiennent, pour beaucoup non christianisées, non sensi­
bilisées à la question religieuse, sans lien avec l'Eglise et fortement impré­
gnées de mentalité matériaiste. 

Nous avons surtout travaillé à Saint-Yvi et à Tourch, dans deux 
foyers militants d'Action catholique dans le C.M.R. Les conditions de 
travail étaient celles de tous Ies saisonniers, à cette différence que le 
logement était assuré seus tente et les repas préparés par une fille du 
camp dans un coin de hangar sommairement aménagé en « cuisine - salle 
à manger - salle de séjour»... La responsabilité des camps reposait sur 
les militantes J.O.C.F.. qui, avec leur aumônier, en avaient été aussi les 
organisatrices et en sont restées l'âmes. 

Le but que se proposait ce camp était de répondre à l'aspiration des 
filles, en leur procurant un travail de vacances, difficile à trouver sur 
Brest, de leur otfrir l'occasion de vivre quelques semaines avec d'autres 
jeunes pour une expérience de travail et d'amitié, de susciter et d'affermir 
des vocations de militantes et surtout de poser quelques jalons d'évan-
gélisation. 

Ces derniers tenaient à la présence de militantes J.O.C.F. et d'un 
aumônier qui, sans vivre dans le camp, y passait tous les jours, à ma 
présence aussi désirée non au niveau d'une responsabilité morale, maté­
rielle ou éducative, mais en tant que « présence amicale pouvant alléger 
le travail des responsables et soutenir le moral des troupes ». comme 
le disait une circulaire avant le départ. II s'agissait pour moi de partager 
intégralement le travail, la vie en commun, le mode de vie des filles, — 

http://gu.de-
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donc de laisser pour un moment mon costume religieux, de vivre hors 

jeunes —. Plu* profondément, quoique très discrètement, il s'agissait 
auss, et surtout de vivre en témoin de la foi el de donner Un s i g n e S 
de vie consacrée. Par là, ma présence à ce camp haricots, Jugie in o i e 
par beaucoup, rejoint sans doute, dans des proportions res humbles 
évidemment et tres limitées dans le temps et l'espace, ia préoccupation 
de nos évéques qu,, s'adressant aux religieuses dans leur déclaration de 

i Z d f ' f T 6 " ' * ' C h 6 r C h e r dCS f ° r n l e s nouve11--" d * Présenc" au monde» et -des s.gnes qu. permettent à la vie religieuse de porter un 
témoignage compréhensible pour le monde d'aujourd'hui. » 

Il me serait difficile de dire ce que ma présence ainsi définie a pu 

dn V . H d e m y , n o , 0 - - \ a t ' ° " » <-- la religieuse, une certaine conversion 

au senfde u l ^ l - * ' V * ! * n ° U S S ° m m e S ' U n e s e n s i b i l i l é "°-'V-"-
à" beaucoup C ° n s e C r a t , 0 n r e h g l e u s e e t u n e <---"--t'°n P«*-ée à la conscience 

Mes dont j a , partagé la vie pendant six semaines, pour témoigner de ce 
***' q " e *'- s .P"«vreS nous évangélisent . à leur insu... Elles m'ont tout 

^ S T I ^ T * 1 d'un œil nouveau quelques réa,ités --S 
à euT m i C " ^ d?S.'T,e!i- ° " P ' u t ô t u n «rtain monde de jeunes livrés 
a eux-mêmes, polarises par les relations gars-filles, soustraits à toute 
influence éducative valable... et en même temps généreux, aptes au 
dépassement et réceptifs à certaines valeurs mais non telles que les 
leur présentent trop souvent les adultes et même l'Eglise... 

— le monde ouvrier dont la mentalité m'a peu à peu imprégnée 
avec sa préoccupation de l'argent, son insécurité profonde. ,on a g S s l ' 
v,te auss, Cûnt , „ ce qui est supposé avoir vi x p l Q i t e u n ^ 
cn l? ,r ' PTOfS ' '"i * b ° n n e S S œ u r S e t , e s c u r é s »> m - i - aussi sa fie te collective, son sens des vraies solidarités... 

dnnTi h m°A-te m"S Die"' d e S fiJles p o u r £ J u i l a <- l-es, i°n ^ «e pose pas 
dont le conditionnement familial et social est tel que c'est un sujet sans 

riïl.rVT"8,"- P a ' C e q U C r i m p - - , a n t " c s l - ' a s s u r e r ! s cu-
nte matérielle, les valeurs de justice, de promotion et que. pour la plu­
part, Dieu n a nen a y voir. Il n'est pas rejete, il est absent 

d*„™ le.m°nde * * « » * " - « • « * Public avec ses problèmes particuliers 
d évangélisation, le peu de sympathie avec lequel parfois nous le rega ! 

^ ^ u t E e T T ™ ^ ' ' e n S e i - ™ « « - * - - » * - t r e insou-ciance peut-être dy voir assurée une présence d'Eglise... 

r^Z IC f ° n t a C l * ? * IeS f ° y e r s m i f i t a n t s C.M.R., le partage de leurs 
préoccupations et de leurs déceptions a été l'occasion de me poser Ia 
question de Ia présence de fEglise à ce monde rural en pleine mutât on 
en brusque rupture d équilibre. mutation, 

Mais c'est surtout la découverte de l'Action Catholique par la proxi-

mStofZ? ^ > , m i l i t a m S - C M R - e t J ' a C ' K <-ui a u r a é t é Pour mm Je fa.t marquant de ces six semaines. A travers leurs maladresses 
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inévitables de jeunes mais surtout le sérieux de Ta foi et de l'espérance 
en Ieur action, ies filles m'ont appris ce que représentaient pour une 
militante l'avancée dune fille, le souci de faire promouvoir chacune 
de ia faire devenir plus consciente, plus participante, plus responsable 
et en meme temps. Ia prise en .charge du milieu, la préoccupation d'une 
promotion collective... Avec elles, j'ai contemplé le Seigneur à l'action 
chez ies filles, surtout chez les plus pauvres et les plus défavorisées à 
qui allait la prédilection des foyers aussi bien que des militantes jociste's... 

La presence de l'aumônier, les révisions de vie qu'il a provoquées 
nous a aidées, les militantes LO.C.F. et moi-même, à Ure cette action 
à travers les menus faits et les lents cheminements de la vie quotidienne. 
Et cette rencontre de prêtres, aumôniers d'action catholique, n'a pas été 
Ia moindre richesse de ce camp. Par eux, j'ai entrevu de façon pius 
concrète, plus vraie, et plus «intériorisée», ce qu'est l'évangélisation, 
l'annonce de la bonne nouvelle du salut pour tous, quelques soient, dans 
un climat de totale liberté, de communion non feinte aux aspirations des 
jeunes, de grand respect pour toutes Ies valeurs humaines... Ils m'ont 
donné de rencontrer une Eglise vraiment servante, pauvre et mission­
naire. comme l'a désirée Jean XXIII. 

Pour Ie professeur et la directrice d'école que je suis, cette rencontre 
avec les prêtres et les militants d'Action Catholique, aile marchante de 
l'Eglise d'aujourd'hui, a été une véritable révélation qui m'amène à une 
remise en question de mon attitude face aux réalités de ma vie actuelle... 
une redécouverte du sens de la consécration religieuse et de nos respon­
sabilités apostoliques. 

* 

Cette révélation, cette découverte qui se font sans doute de manière 
privilégiée dans une expérience de vie, dans des rencontres et des 
contacts, je souhaite très fort à toutes les religieuses, à toutes mes 
sœurs, d'avoir l'occasion de les réaliser un jour. Alors, je crois, prendront 
pour elles un nouveau sens et un nouveau relief Ies Constitutions conci­
liaires, la Déclaration de nos Evêques de Fiance, l'effort d'aggiornamento 
de nos congrégations, mais aussi, l'activité apostolique — scolaire ou 
hospitalière — qui est peut-être Ieur aujourd'hui. L'écho que cette expé­
rience a rencontré dans le monde des religieuses ne témoigne-t-il pas du 
fait qu'elle est le reflet de leurs aspirations et que, sensibilisées aux pro­
blèmes d'évangélisation par les orientations de Vatican II, les religieuses 
pensent « présence au monde » sans savoir où ni comment ?... Oui, de 
tout mon cœur, je forme le vœu que nous rentrions davantage, en ce sens, 
dans la mission de l'Eglise et conjuguions nos efforts avec tous ceux, 
prêtres et laïcs, qui y croient et qui y travaillent ! 

Sœur PAULE CHRISTINE, 
Institution M-D. Bonne-Nouvelle, Brest. 

(à Ia présentation des Vœux 
à Monseigneur l'Evêque). 

# LE BONHEUR, cahier € Fêtes et Saisons*. — Le bonheur est 
impossible, le bonheur est un rêve, le bonheur est indigne de l'homme. 
Et pourtant les hommes continuent de croire au bonheur... Qu'est-ce 
que des chrétiens- nourris de l'Evangile, peuvent répondre à ces con­
testations que notre époque oppose au bonheur ?.,. Le numéro : 1 F. 
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SEMAINE RELIGIEUSE DE QUIMPER ET DE LÉON, Boite postale E, 29 S - Quimper 
(C.C.P. Nantes 93.81). * 

Abonnement annuel, T 8 francs (étranger, 20 fr.) . Tous les abonnements se 
terminent ie 31 décembre, et sont reconduits tac itement par l'acceptation 
du premier numéro de Tannée suivante. — En cours d'année : 1,80 tr. 
(étranger : 2 fr.) par mois restant à courir, mais sans tenir compte du mois 
d'août. 

Changement d'adresse : deux timbres de 0,30 fr. et la bande d'expédition. 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur -Prouf f — M O R L A I X (F inis tè re) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3-67 

Amplificateurs- Préamplificateurs f-LEC T R O - A C O U S T I Q U E 

Matériel de so ori sc lion - Cloches électronkfuej 

H a u t - p a r l e u r s de Hautfe-Ficiêfîtè 
CHAINE HAUTE FIDÉLITÉ POUR AMATEURS 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des miwions 
strangeres, des laboratoires privés et d'Etat, et des amateurs de mu»ique. 

Devis d'installation graciaui pour sonorisation d'églises et da sailss des fites en haute fidélité 

Kergonan - BREST Bureau à P A R I S 

-if*l22?â!2) 182- rue ^fayette " O ) 
Tel. 44-64-50 + Tél. 202-74-40 et 202-74-73 

S e r v i c e a p r è s - v e n t e P o s s i b i l i t é d e c r é d i t 

PEINTURE - VITRERIE - DÉCOR 
— ENCADREMENTS — 
CERAMIQUES ET GRAVURES 

Jean QUINQUIS & C 
40, rue du ChAteau - BREST 

DECORATION D'APPARTEMENTS 
t i plu grand étoi!, ile papiers peints 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Publici 

FRERES JOURDAIN 
77, rue 4e La Tsur-d'Awvergss 

ERGUE-ARMEL, près QUIMPER 
Tél . 4.47 

GARAGE LE BOURHIS 
Concessionna i re SI M C A 
5, av. de la Libérat ion 

QUIM 

Une SIMCA 1000 ne 
coûte que 6200,00 F. et 
elle est garantie 2 ans 

Auto-Ecole 

O P T I Q U E O R T H O P É D I E 

DELBENINI 
16, rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie - Diplômé de l'Ecole Nationale rOptique 

S O C I É T É B R E S T O I S E C h c , u f f a - - e Csntiel tam procédé! 
T I T - r ' r r i I T T r T Ï I . r - r » Equipements Thermiques 
LJ L* ^ H i l U X t A O L Plomberie - Sanitaire - Ventilation 

E T P L O M B E R I E Conditionnement d'air 
17 .... Q,..~. n b c c T T I i i / . t i Ku useigii ement* *>t devis 
47, rue Brual, BREST - Tel. 44 AB. 15 aa,- demande sin* o n Oftein en u 

— St. Christophe 
134, rue Jean-Jaurès - 67, rue de Verdun 

BREST - Tél. 44.59.00 

KERHASCOET 
•tmittur diplimé ée ia Pnianliwi Routiers ds Montlhéri 

Préparation rapide au Permis de Conduire 

PEINTURE - VITRERIE 
DÉCORATION 

J. RAUB 
3-8, rue Victor-Hugo - BREST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
de PEINTURE DANS LES EGLISES 
CHAPELLES ET COMMUNAUTÉS 

Nombreuses références 

E N T R E P R I S E G É N É R A L E 
DE B A T I M E N T S ET DE T. P. 

SOCIETE A N O N Y M E 

ENTREPRISE COURTE 
AU CAPITAL DE LOOO.000 DE FRS 

Agence de QUIMPER 
16, place Alexandre Masce 

Tél 17.25 

SIÉGE SOCIAL: 

BREST - Route de Quimper 
Tél 44.21.72 

1ETT 
Toutes opérations de Banque et de Bourne, garde de titrée 

Agences : BREST, QUIMPER 
Bureoux : CHATEAULIN, CONCARNEAU, DOUARNENEZ, GUILVINEC, 

MORLAIX, PONT-L'ABBt, QUIMPERLE, St - POL-DI-L tO N 
«t nombreux aui ch «ts pértédiaues 

Société des GARAGES DE L'O DET 
Concessionnaire exclusif R E N A U L T 

Centra : Rue Théodore Le Hars 
Véhicules Neufs 

Q U I M P E R 

ûnnex* Route de Bénodet 
Service Occasions 

CAISSES RURALES ET OUVRIÈRES DU FINISTÈRE 
Siège socicl : Allée Couchouren — QUIMPER — Tél. 12.33 

Les fonde que vous nous confiez restent deus le peys 
et servent S «Mer à te construc t ion et à r arno* Ior «ti on 
de I habita t rural e t urbain (prf t Individuel) 

CONSULTEZ NOS SECRÉTAIRES LOCAUX 
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS T R É A N T O N 
Place de l'Eglise et Place de Lourdes 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
Articles de Ménage — Alumin ium — Email — 
Cuivre — Cuivre chromé — Cuisinière 
Poêles et radiateurs — Machines à laver — 
main et portat i f — Articles de Batiment — 
Contreplaqucs okoumé , chéne, acajou, et 

Matér iel d'agencement de magasins 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1848 

- Acier — Acier inoxydable — 
charbon - mazout - butane — 
Réfrigérateurs — Outi l lage à 
Outi l lage agricole, etc... e t c . . 

tous panneaux de particules 
pour tous commerces 

ENTRÉE LIBRE 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 

DE B A T I M E N T 

Yves CHAPALAIN 
6 5 , rue C lémenceau , 65 

L A N D I V I S I A U (F in i s tè re ; 
Tél. : 2-30 i 

"AUX SEPT SAINTS" 
Mlle M.-L. PHILIPPE 

J7, me de Lyon, U — BREST 
Tél . 44-27-14 

ARTS RELIGIEUX 
CHASUBLERIE — ORFÈVRERIE 

TOUS LES MISSELS 
CHRISTS - STATUES 

LIVRES RELIGIEUX 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS LÉ8ERS ET OQHESTIÇUES 

FUELS LOURDS 

PHOTO ALBEDT B R I A R D BUEST 

CO. BRE . MA. CO 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 4 4 - 1 9 - 7 8 

Tous t ravaux de peinture 

Décoration 

Droguerie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
3 5 , rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue d u Frou t 

QUIMPER - Tél. : 1.31 

Ins ta l la t ions sani ta i res 
- C h a u f f a g e cen t ra l -
Couver tu re - Z i n g u e r i e 

P lomber ie 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — C.F.P.P. N° 29.136 
Le Directeur-Gérant : S. FLOC'H 

La Semaine 
Rel ig i euse 
de Quimper et de Léon 

Mandement de Carême 
Kennenadurez evit ar Horaîz 

Elections au Conseil Presbytéral 
Nomination 

Confirmations sans Visite Pastorale (itinéraire) 
Campagne contre la faim 

Pastorale du Carême 
Journées sur le nouveau catéchisme 

Direction des Communautés religieuses : 
permanences, sessions bibliques 

Religieuses U.N.C.A.H.S. 
Préparation au Mariage 

Préparation au Service Militaire 
Décès 

« L'Evangile est une clé » (J. Templier) 

N° 4157 (83* année) — 23 février 1968 
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J M A Ç O N N E R I E - T R A V A U X P U B L I C S 
B E T O N A R M E 

Entreprise E. QUEMENEUR & C 
S.A. ou Capital de 1700.000 F. 

LANDERNEAU — Tél. 2.74 - 3.79 - 5.32 
B R E S T 

Tél. 44-13-87 - Mestriden 
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-+- A n - K i r ^ _w S A I N T - B R I E U C 
M - O C I N I ^ "-*" Rue Ampère - Zone industrielle 

Té l . 3 3 - 0 9 - 1 0 

Entreprise G . LE BIHAN 
4 6 , rou te de Paris - M O R L A I X 

Bâtiments — Troyaux Publics — Terrassement! 
Béton a rmé 

M e n uiserie — Charpente 
Installation de M a g a i i n i 

Té léphone ; 5 .77 B. P. 7 5 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS - BREST 
Tél. 44.44.03 - 99, rue J. Lesven - Tél . 44.44.03 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

Pour 150 F. par mois 
Achetez grâce à L'EPARGNE 

votre 2 CV ou A M I - 6 
INTÉRETS 4 % 

Tous renseignements succursale 

CITROEN 
260, rue Jean-Jaurès, BREST I Avenue de la Gare 
Tél. : 44.23.96 - 97 - 98 I QUIMPER 

-Jaures 

BREST - EXTENSION 
Immobilier Commercial 

Administration d'immeubles 

Téléphone 44-31-88 

PARTIE OFFICIELLE 

MANDEMENT DE CARÊME 

L'Eglise demande à ses fils de se préparer à célébrer, en la fête 
•de Pâques, le mystère de la Mort et de la Résurrection du Seigneur. 
Le temps du Carême a été institué pour que le peuple chrétien 
s'exerce, dans un même effort, à mourir au péché et à vivre pour 
Dieu, dans Ie Christ Jésus. Il nous dispose ainsi à renouveler, dans 
Ja nuit de Pâques, les promesses du baptême. 

Le Carême est un temps de foi.. — Dieu a parlé aux hommes : il 
nous a révélé le mystère de notre destinée. Le propre de la foi c'est 
d'accueillir la Parole de Dieu, c'est de prendre pour règle de vie ce 
que Dieu nous dit sur lui et sur nous. 

Notre foi n'est pas facile, aujourd'hui moins que jamais ; elle est 
mise à l'épreuve par le monde où nous vivons, par les questions que 
nous nous posons. 

C'est pourquoi le Pape Paul Vl a demandé que cette année soit 
l'année de la foi, c'est-à-dire l'année où nous reprendrons meilleure 
conscience de notre foi chrétienne, et où nous chercherons une 
réponse à nos questions inquiètes. 

Quelques-uns de nos frères chrétiens veulent nous aider dans cette 
réflexion par une presse d'inspiration chrétienne. Dans toute famille il 
devrait y avoir une de ces publications qui complète les informations 
données par les autres journaux, qui nous apprenne à lire en chré­
tien les faits et les événements et à utiliser intelligemment ces 
moyens précieux que sont la radio et la télévision. 

Mais c'est la Parole de Dieu elle-même qui est la vraie nourriture 
de notre foi ; l'emploi de la langue vivante dans la liturgie rendant 
les textes plus accessibles nous invite à leur prêter une attention 
plus grande, mais il faut aussi, en dehors de l'Eglise, lire régulièrement 
l'Evangile. 

Quand la foi est vivante, elle s'exprime tout naturellement en prière : 
prière personnelle, mêlée intimement à notre vie de tous les jours, 
prière familiale, Je soir quand tout le monde est réuni, prière commu­
nautaire, par la participation active à la messe du dimanche. 

A l'occasion du Carême, l'Eglise nous rappelle aussi l'importance 
des sacrements. Vous savez que le temps fixé pour faire vos Pâques 
s'ouvre le premier dimanche de la Passion et finit le second dimanche 
après Pâques (1) et que tout fidèle parvenu à l'âge de raison doit à 
cette date recevoir le sacrement de l'Eucharistie. Au delà de ces 
prescriptions, qui constituent fe minimum obligatoire sous peine de 
faute grave, l'Eglise conseille à ses fidèles une fréquentation régulière 
des sacrements de pénitence et d'eucharistie. 

Le Carême est un temps de pénitence. — ll n'y a pas de vraie vie 
chrétienne sans efforts ni sacrifice. Accepter en esprit de foi les 
épreuves de la vie courante, les sacrifices du devoir d'état, les diffi­
cultés personnelles ou familiales est déjà méritoire. Mais l'Eglise 
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demande à ses fidèles, en union avec le sacrifice du Christ, quelques* 
pratiques de pénitence supplémentaires. 

a) Pendant le Carême : 
Voici les prescriptions actuelles sur l'abstinence et le jeûne (2): 
Pour marquer le temps de Carême qui demeure, dans l'année* 

liturgique de l'Eglise, le temps par excellence de la Pénitence, 
— les vendredis de Carême sont obligatoirement jours d'absti­

nence ; 
— le mercredi des Cendres et le Vendredi Saint sont obligatoi­

rement jours de jeûne et d'abstinence. 
Le jeûne est une privation notable portant sur Ia quantité et la 

qualité de nourriture, pour les personnes jouissant d'un régime ali­
mentaire suffisant et normal ; « la loi de l'abstinence interdit la 
viande, mais non pas les œufs, les laitages, ni tout assaisonnement 
à base de graisse ». 

La loi de l'abstinence oblige ceux qui ont 14 ans accomplis • la 
loi du jeûne oblige tous les fidèles depuis l'âge de 21 ans jusqu'au 
début de leur 60° année (3). 

b) En dehors du Carême : 
La loi de l'abstinence des vendredis de l'année est supprimée : 

mais c'est une exigence chrétienne de sanctifier sa vie en union 
avec Ia Passion du Christ, par d'autres formes de pénitence et de 
conversion qu'il sera bon de choisir personnellement, ou en famille 
ou en communauté. 

Le Carême est un temps de générosité. — Sans doute la prière et 
la pénitence expriment déjà Ia générosité d'un cœur chrétien. Mais 
l'amour de nos frères, signe de notre amour de Dieu, nous conduit à 
venir en aide à leurs besoins spirituels et matériels. 

Prenons davantage conscience de notre devoir d'être dans le 
monde de vrais témoins du Christ, comme l'exigent notre baptême et 
notre confirmation, de propager sa paix, sa justice et sa charité, 
d'être présents au service de nos frères selon nos responsabilités et 
de manifester un amour particulier envers les pauvres. 

Cette année encore nous orienterons notre pénitence et notre cha­
rité vers les pays sous-développés : leur drame nous concerne. Nous-

Ces notes ne sont pas destinées à la lecture en chaire, sauf éventuel lement 
les precisions ou sujet de l 'ant ic ipat ion du Temps Pascal. «vt-nruenemenr 

m Nous permettons d'anticiper l 'ouverture du Temps pascal au 4* dimanche 
de Carême: a) pour les malades et infirmes retenus à la m a i s o n ; b) pour S 
enfants des catéchismes et des écoles. * M 

* E n l i n
 4 I e 7 e m P s Pascal pourra s'étendre aux jours où se donnent des exer­

cices de M.ss.on ou d 'Adorat ion, pourvu que ce soif entre le quatr ième dimanche-
de Ç a r e m e e t ,G émanche de la Sainte Trini té (Statuts art 222) a i m a n c n e 

n i . » n'JSl i £ U r ? ? et R f t e t ! r s . - 'ef forceront de donner à leurs paroissiens l a plus grande hberte pour le choix de leur confesseur. -»«--» w 

p p J i i L C ° n * t i t u t i o . n apostolique * Paenitemint » du 17 février 1966, et Document de-
fEp.scopat français sur « La discipline pénitentiel le en France » dé décembrT?966 

™-J3J L ÎS- f i d è ' e ! $*Ï!*!!L. é t r e ex-KT-Ptés ou dispensés, soit de l 'abstinence' 
f i ï ; 5 0 ' 1 ? û b s t , T n C e e t d u i e û n e < e n ^ i s o n ' d e leur é tat de san té ' 

de leurs fat igues, de leurs t ravaux, etc... M M . les Curés et Recteurs useront 
ces pouvoirs que ieur confère le. Droit Canonique en cette matière (Can ? 2 4 ? 
S I ) . De plus, M M . les Chanoines pour les diocésains, fes Supérieurs et f e-L 

îênto£!£* Jïït* Jiï" ™ ™ « ™ « î * Pensionnats, les 'Confesseurs pou r leur î 
pénitents sont autorisés a accorder, toute l'année, le permissions aui leur 

œ îr&rdes motifs lé9itimes'pourvu ^ ~ - * ^ p« 

avons à leur venir en -a,?j, ir.ôre au prix d'un sacrifice important 
Que l'exemple des adultes entraîne les enfants et Ies jeunes à renon-

-cer volontairement à certaines dépenses (friandises, spectacles...) en 
faveur de la Campagne contre la faim. 

Par notre effort commun de prière et de conversion, nous nous 
préparerons à participer au mystère de Pâques, comme doivent le 
faire des baptisés, en renonçant au mal et au péché pour nous atta­
cher plus profondément au Seigneur. 

t ANDRÉ, 
Evêque de Quimper et de Léon. 

KENNENADUREZ EVID AMZER ZANTEL AR HORAIZ 

An (Hz a houlenn digand he bugale en eun brepari ervad da iida, 
gand gouellou Pask, mister braz maro ha rezureksion Or Zatver Jezuz-
Krist. Amzer ar Horaïz a zo bet savet evid rei tro d'ar gristenien da 
boania asamWez da drei kein dar pehed ha da veva evid Doue hag 
hervez Doue, en Aotrou Krist Evei-se e vezint e stad vad da rene-
vezr, e-kerz noz-veiih Pask, promesaou o badiziant. 

Ar Horaïz a zo eur mare evid stardaad ar feiz. — Doue e-neus 
komzet d'an dud ; roet e-neus deom da houzoud mister or zilvidigez. 
Kaoud feiz a zo da genta ober digemer vad da gomzou Doue ha ren 
or buhez hervez ar pez a lavar Doue deom diwarbennan e-unan ha 
•diwar or penn deom-ni. 

Kredi n'eo ket tra èz, dreist-oll en on amzer. Ar bed m'emaom o 
veva ennah, ar goulennou a zar en or spered a zeu da hada doue-
tans war or feiz. 

Setu perag e-neus On Tad Santel ar Pab Paol Vl goulennet ma 
vefe greet euz ar bloaz-man eur bloavez evid stardaad or feiz, gwe-
led sklerroh petra eo evidom kaoud feiz, hag en em zizober euz an 
douetans a hellfe beza diwanet en or spered war boent pe boent. 

Kaoud a reom peadra evid an dra-ze er journalou pe baperennou 
kristen. E peb tiegez e tlefe beza evel-se journalou hag a zeufe da 
vam hervez an Aviel ha kelennadurez an lliz ar pez a vez embannet 
a hend-all gand ar hazetennou, ar radio pe an télévision. 

Méd komzou Doue o-unan eo a dle maga ar feiz. Dija breman gand 
implij ar galleg pe ar brezoneg en ilizou eo ésoh deoh hompren ar 
pennadou a gavit el lidèrèz. Ne'o ket awalh ; lenn an Aviel er ger 
eo ar gwella doare da lakaad komzou Doue da ziskenn nebeud ha 
nebeud en or spered, en or halon hag en or buhez. 

Eur feiz beo ha stard a droio ez awalh er bedenn : pedi peb-hini 
en e bart e-unan pedi e ser beva, a-dreuz or buhez pemdezieg pedi 
asamblez, dîouz an noz, en tiegeziou ; beza eketuz d'ar overenn da 
zul. 

Gand ar Horaïz an lliz a zigas da sonj deom ive euz ar plas a 
dle kemered ar sakramarïchou en or vuhez. An amzer fask a zigor 
da zuil ar Basion hag a vez klozet d'an eil sui goude Pask. Kement 
kristen deuet d'an oad o skiant, a die reseo sakramant an Aoter, 
epad an amzer-ze. Ar gristenien vad, sousîuz euz santelez o ene a 
-reseo alïesoh sakramant ar binijenn ha sakramant an Aoter. 
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Ar Horaïz a zo eun amzer a binijenn. — Neus ket a vuhez krîsterr 
e gwirionez heb poania hag ober sakrifisou. Kaer eo dija digemered 
gand feiz samm ar vuhez pemdezieg, pe kemend a deu da heul deveriou 
ar stad, ar boan a gaver e ser ar re all, pe er ser an-unan. N'eo ket 
awalh ; an lliz a houlenn ouspenn lod pinijennou ail da houzanv en 
union gand sakrifis an Aotrou Krist. 

Setu aman lezenn nevez an lliz war ar yun hag ar vijil. 

a) Epad ar Horaïz : 
Amzer ar Horaïz a jom, evid ar gristenien, eun amzer muioh roet 

d'ar binijenn. 
— D'an deveziou gwener euz ar Horaïz, ez eus dever da ober 

v ij i l . 
— Da Verher-al-Ludu ha da Wener-ar-Groaz ez eus dever da ober 

yun ha vijil. 
Ober yun a zo diouered war ar boued, ken evid ar halz a voued, 

ken evid ar priz — evid an dud o-deus tu ha yehed da zibri ar pez 
a garont. « Lezenn ar vijil a zivenn dibri kig, med ne zivenn na viour 

na traou dre lèz, na druzoni diwar kig. » 
Lezenn ar vijil a dle beza miret gand an dud fidel azaleg pevar-

zeg vloaz echu ; lezenn ar yun azaleg bloaz war 'n ugent beteg tri-
ugent vfoaz komanset. 

b) Er mêz euz amzer ar Horaïz. 
Evid an deveziou gwener epad ar bloaz, lezenn ar vijil n'eus mui 

anezi. Red eo kouskoude santellaad ar vuhez en union gand Pasion 
Or Zalver, dre zoareou all a binijenn, doareou all da heulia Jezuz 
Krist ; peb htni a hell dibaba pe evitan e-unan pe evid e 'familh. 

Ar Horaïz a zo eun amzer evid hag en em rei. — Pedi hag 
ober pinijenn a zo dija merkou eur galon zigor. Med ar garantez evid 
an nesa, merk euz or harantez evid Doue, on doug da zikour or breu-
deur en o ezommou a gorv pe a spered. 

Sonjom muioh eged biskoaz en dever on-eus da veza, er bed, gwir 
destou euz Or Zalver Jezuz-Krist, evel ma houlenn diganeom or badi-
ziant hag or horfirmasion ; an dever da labourad evid skigna endro 
deom peoh Or Zalver, e jusiis hag e garantez ; an dever da renia 
servij d'or breudeur e peb doare, hervez or galloud ha da gared 
dreist-oll ar beorien. 

Er bloaz-man adarre, e troïm or pinijenn hag or harantez warzu ar 
broiou o deus poan an dud enno o hounid o boued : n'hellom ket 
chom dizeblant Brokuz e vezim en o henver, diwar goust diouered ni 
on-unan, mar bez red. An dud vraz a zigoro hent ; ar vugale hag ar 
yaouankizou a yelo da heul. Nag a zispignou foli a vez greet ! 

Pedi, trei kein dar pehed, digeri or halon da ezommou an nesa, 
setu penaoz eh en em breparim da lida er joa mister braz Pask, evef 
ma tte henn Ober gwir gristenien, o trei kein d'an droug ha dar pehecf 
hag oh en em rei startih starta d'Or Zalver Jezuz-Krist. 

t ANDRÉ, 
Eskob Kemper ha Leon. 

ELECTIONS AU CONSEIL PRESBYTÉRAL 

Monseigneur l'Evêque appelle à faire partie, comme membres, 
du Conseil Presbytère! les prêtres suivants que viennent d'élire les 
différents collèges électoraux (cf. « S. R. » du 26 janvier). 

Prêtres représentant les divers ministères 

a) Curés-doyens 

— M. André Quélen, curé-archiprêtre de Brest, 
M. François Corla, curé-doyen de Landerneau, 

— M. Marcel Le Vey, curé-archiprêtre de Quimper, 
M. Michel Bourdon, curé-doyen de Briec-de-l Odet, 

— M. François Falc'hun, curé-archiprêtre de Saint-Pol-de-Léon„ 
M. Jean Plouzennec, curé-doyen de Châteauneuf-du-Faou^ 

• 

b) Curés ct Recteurs 

M. Pierre Loaëc, recteur de Saint-Luc, Brest, 
M. Jacques Caroff, recteur de Lampaut-Ploudalmézeau, 

— M, Louis Le Guérer, recteur de Moëlan-sur-Mer, 
M. René Le Ctec'h, recteur de Treffiagat, 

— M. Michel Gorrec, recteur de Quéménéven, 
M. Francis Guéguen, recteur de Pont-de-Buis. 

c) Vicaires 
— M. Jacques Le Bihan, vicaire à Saint-Pierre, Brest, 

M. Albert Moysan, vicaire à Saint-Marc, Brest, 
— M. Joseph Raoul, vicaire à Plabennec, 
— M. Auguste Le Coat, vicaire à Saint-Mathieu. Quimper, 

M. Henri Minou, vicaire à Bannalec, 
M. Michel Péron, vicaire à Loctudy, 

— M. Victor Salaun, vicaire à Saint-Melaine, Morlaix, 
M. Joseph Martin, vicaire à Huelgoat. 

d) Enseignement Catholique 

— M. Joseph Guellec, supérieur du Kreisker, 
— M. Eugène Ramonet, professeur à Lesneven, 
— M. François Abjean, directeur à Plabennec, 
— M. Louis Raoul, aumônier du Likès, Quimper, 

e) Formation du clergé 

— M. Louis Creft, supérieur de Pont-Croix. 

t) Aumôniers diocésains d'Action Catholique 

_ M. Claude Le Prat, aumônier diocésain des Milieux indé­
pendants adultes. 
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g) Aumôniers de l'Enseignement public 

— M. Jean Guéguen, aumônier du Lycée, Brest. 

h) Aumôniers de Communautés et d'Etablissements Hospitaliers 

— M. Yves Salaun, aumônier à Quimper. 

Prêtres représentant l'action apostolique dans les milieux de vie 

— M. Yves Kerléguer, aumônier à Lesneven, 
— M. Hervé Le Ru, vicaire à Kerinou, Brest, 
— M. Auguste Abiven, recteur du Bouguen, Brest, 
— M. Henri Manis, vicaire à Tréboul, Douarnenez, 
— M. René Le Corre, vicaire à S. Jean, Brest, et aumônier dio­

césain de la Paroisse Universitaire. 

« Si par suite de décès, de maladie prolongée ou d'un change­
ment de fonction, un membre élu du Conseil presbytéral ne pouvait 
remplir son mandat, il sera automatiquement remplacé par le prêtre 
qui, occupant la méme fonction que lui, dans le même collège élec­
toral, a obtenu le plus grand nombre de voix parmi les non élus de 
sa catégorie.» (art. XIII du Dispositif en vue de la Constitution du 
Conseil Presbytéral). 

NOMINATION 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, M. Mathurin Bernard, vicaire 
à Scaër, a été nommé recteur de Saint-Thurien, en remplacement de 
M. Guillaume Piriou, démissionnaire. 

M. l'abbé Piriou se retire à la Maison Saint-Joseph, Saint-Pol-de-
Léon. 

JOURNÉES D'INFORMATION SUR LE NOUVEAU CATÉCHISME 
POUR LES PRÊTRES DES PAROISSES 

Comme l'a indiqué la « S. R. » du 2 février (p. 69), ces journées 
se tiendront de 10 à 16 h. 

— à Morlaix, le lundi 26 février, à l'Ecole du Porsmeur ; 
— à Quimper, le lundi 4 et le mercredi 6 mars, au Grand Séminaire ; 
— à Brest, le lundi 11 mars, salle Saint-Louis, rue Jean-Macé ; 
— à Lesneven, le mardi 12 mars, à la Retraite. 

Ceux qui désirent prendre sur place le repas de midi sont priés 
de s'inscrire pour le vendredi midi précédant ces journées : 

— à Morlaix, auprès de Mme la Supérieure du Porsmeur (tél. 8.69) ; 
— à Quimper, auprès de M. l'Econome du Grand Séminaire (tél. 1.93) ; 
— à Brest, auprès de Mme la Supérieure du Foyer de l'Adoration, 

-31, rue de Glasgow (tél. 44.33.27) ; 
— à Lesneven, auprès de Mme la Supérieure de la Retraite (tél. 11). 

CONFIRMATIONS SANS VISITE PASTORALE 

Ces confirmations sont données par Monseigneur Robert, ancien 
•évêque de Gonaïves (Haïti). Cependant, pour toutes les questions 
-s'y rapportant, on s'adressera uniquement au Secrétariat des Confir­
mations, Evêché, Quimper. 

Mois d'Avril. 

Lundi 22 ; 10 h. 30, Plonèour-Lanvern. 15 h., Pont-l'Abbé. 17 h. 30, 
Guilvinec. . 

Mardi 23 : 1 Oh. 30, Douarnenez. 14 h. 30, Pouldavid. 17 h. : Pioare. 
Mercredi 24 : 10 h. 30, Crozon. 15 h. et 17 h., Tréboul. 
Jeudi 25: 10 h. 30'et 14 h. 30, Quimperlé. 17 h. 30, Concarneau. 
Vendredi 26: 10 h. 30, Briec-de-l'Odet. 15 h., Carhaix. 

Lundi 29: 15 h., Moëlan-sur-Mer. 
Mardi 30 : 10 h. 30, Beuzec-Conq. 15 h., Lannee. 17 h. 30, Le 

Passage. 

Mois de mai. 

Lundi 6 • 10 h. 30, Ergué-Armel. 14 h. 30 et 17 h., Locmaria. 
Mardi 7 • 10 h. 30, Sainte-Thérèse. 14 h. 30 et 17 h.( Kerfeunteun. 
Mercredi 8 • 10 h. 30, St-Mathieu. 17 h. et 20 h. 30, Ste-Bernadette. 
Jeudi 9 : 10 h. 30, Saint-Corentin. 17 h. et 20 h. 30, Sainte-Claire, 

Penhars. ' nn k j 

Vendredi 10 : 10 h. 30, Scaër: 15 h., Bannalec. 17 h. 30, Moulin-Vert. 

Mardi 14: 10 h. 30, Kerbonne. 17 h., Saint-Pierre. 20 h. 30, Le 

.MeSedMô' : 10 h. 30, Le Landais. 14 h. 30, Le Pilier-Rouge. 17 h., 

J e u d M ^ T h . 30, Le Relecq-Kerhuon. 17 h. et 20 h. 30, Saint-Jean 
Vendredi'17: 10 h. 30, Saint-Louis. 14 h. 30, Saint-Sauveur, Brest. 
Lundi 20* 10 h. 30, Lambezellec. 17 h. et 20 h. 30, Le Bouguen. 
Mardi 21 : 10 h. 30, Saint-Luc. 17 h., Kerinou. 20 h. 30 Le Bergot. 
Vendredi 24 : 10 h. 30, Saint-Michel. 14 h. 30, Saint-Martin. 

POUR LE CARÊME 

Le Carême est un temps fort de conversion chrétienne : il est 
comme la reprise explicite chaque année * la d o m a i e - J h -
ménale. A l'image du catéchumène qui, so 11,c, é par a Parde de 
Dieu qui lui était transmise (cf. dans le Missel, les liturgies de la 
pZe du mercredi et du vendredi: l'aveugle né la Samaritaine ), 
marchait vers son baptême, le chrétien, à l'écoute de la meme Parole 
S S ^ o n e profession de foi de plus en plus consente e 
authentique dans son esprit, dans son cœur et dans sa v.* Dans 
les perspectives de l'année de la foi, c'est sur cel aspec « catéchu-
Sénaf > du Carême qu'il convient d'insister tout particulièrement 
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Le renouveau du catéchuménat a permis de ressaisir avec plus. 
de netteté la structure fondamentale de la conversion chrétienne, 
Celle-ci comprend trois aspects inséparables : elle est une introduc­
tion dans la foi chrétienne de l'Eglise ; elle est une introduction dans 
la vie liturgique de l'Eglise ; elle est une introduction dans la vie 
apostolique d'une Eglise au service du monde. 

La campagne contre la faim de son côté a aidé les chrétiens à 
«jeûner pour partager». Elle a ainsi éveillé de nombreux chrétiens 
à retrouver ie sens de la pénitence dans la vie de chaque jour. 

Un petit livre, déjà recommandé ici (cf. «s . R.» du 1 t r r décembre 
1967, p. 614), sera un guide excellent : «La foi : rencontre de Jésus-
Christ. Réflexions et catéchèses d'adultes », par le Centre National 
de l'Enseignement Religieux (éd. du Centurion). Ceux qui désireraient 
des schémas d'homélies y trouveront, soit dans les quatre causeries 
(p. 7), soit dans les quatre catéchèses (p. 29), des plans faciles à 
relier à tel ou tel des textes liturgiques. 

Célébrations communautaires de la Pénitence. — Une réflexion 
en commun et un retour sur les expériences faites semble s'imposer 
au sujet de ces célébrations pour éviter malentendus et déviations : 
la note de la Commission épiscopale de Liturgie du r r mars 1967 
(cf, «S. R.» du 17 mars 1967 p. 166) mérite une attention particulière. 

Lectionnaire de semaine. — A la suite de demandes faites aux 
libraires, il convient de rappeler que les lectures de semaine pour 
le temps du Carême demeurent celles du Missel Romain, sans aucun 
changement (sauf le samedi de la 3r semaine, où l'épitre peut être 
remplacée par celle du 2V dimanche après la Pentecôte.) 

CAMPAGNE CONTRE LA FAIM 

La Compagne contre la Faim dans le Monde et pour le Dévelop­
pement a pris le départ : paroisses et écoles ont reçu ou recevront 
prochainement le matériel d'information et de formation qu'elles ont 
commandé. 

Nous rappelons que nos moyens demeurent à la disposition de 
ceux qui le désirent : affiches, tracts, enveloppes, tirelires. Il suffit de 
les commander au Comité Diocésain, 9, rue du Frout, à Quimper. 

Le déroulement de la campagne prévoit une quête qui sera faite 
dans les églises le dimanche 31 mars ( r r dimanche de la Passion). 
On n'oubliera pas d'annoncer cette quête Ie dimanche précédent 24 
mars, et, au besoin, ce même dimanche on distribuera les enveloppes. 

L'homélie du quatrième dimanche de Carême (24 mars) peut être 
'e moment favorable (Jean, chapitre 6, la multiplication des pains> 
d'un réveil de la conscience des chrétiens dans la lutte contre la faim 
ei pour le développement. 

DIRECTION DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 

Permanence 

Quimper : mercredi 28, jeudi 29 février. 

Sessions d'Ecriture sainte 

(1) Saint-Urbain, 7-13 juillet (P. Gourmelen) 

Les origines de l'Eglise, d'après les Actes des Apôtres 1-15. — 
L'intérêt croissant pour les Evangiles a conduit à un regain d'intérêt 
très caractéristique pour les origines de l'Eglise elle-même, considérée 
comme milieu porteur et formateur de la tradition évangélique. Cest 
de l'Eglise apostolique que nous recevons encore aujourd'hui le témoi­
gnage sur le Christ. L'actualité du salut et de la foi ne peut se pas­
ser de cette référence primordiale. 

2) Saint-Urbain, 14-20 juillet et 21-27 juillet (P. Lamarche, s. j.) 

Le Christ; selon St Marc : Le scandale du destin humain du Fils de 
Dieu. — Possédant une théologie beaucoup plus élaborée qu'on ne le 
croyait naguère, Marc avec son sens du dynamisme, ses ambiguïtés 
existentielles, et sa manière de penser par images, nous livre un Evan­
gile parfaitement adapté à notre mentalité actuelle. 

L'étude du Marc sera aussi l'occasion d'introduire au genre litté­
raire des Evangiles et de faire souvent des études comparées entre les 
trois Synoptiques. 

3) Quimperlé, 25-31 août, (P. Le Roux). 

Les premiers écrits prophétiques : Amos Osée. — La session aura 
pour sujet les deux prophètes du Royaume du Nord : Amos et Osée. 
Elle se veut un temps fort d'initiation à une lecture personnelle des 
textes bibliques, par un enseignement et des travaux en commun. 

Les principales questions que ces livres nous amènent à envisa­
ger sont les suivantes : pourquoi étudier le prophétisme ? qu'est-ce 
qu'un prophète ? Amos et Osée, témoins de l'alliance, en Israël. Les 
livrets : composition, langage, message. 

Inscriptions. — On peut adresser dès maintenant les inscriptions à 
Madame la Supérieure, Grand Séminaire, Quimper. Cinquante places 
sont prévues pour chacune des quatre sessions. 

RELIGIEUSES U.N.C A.H.S. 

La journée trimestrielle de l'U.N.C.A.H.S. pour les Religieuses du 
Sud-Finistère aura lieu ie mardi 5 mars, au Grand Séminaire de Quim­
per. Elle commencera à 9 h. 45. On est prié de s'inscrire pour le 
déjeuner, au moins quarante-huit heures à l'avance, au plus tard le 
samedi soir. 
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PRÉPARATION AU MARIAGE 

La prochaine session de Préparation au Mariage à Brest aura lieu 
chaque mercredi, du 28 février au 3 avril, au 40, rue Jules-Ferry. Elle 
est ouverte à tous, ruraux et citadins. Pour tous renseignements, 
écrire à M. l'abbé Saliou, vicaire à S. Louis, Brest. 

PRÉPARATION AU SERVICE MILITAIRE 

Une session de préparation au Service Militaire aura lieu à la 
Retraite de Lesneven du lundi 26 février (19 h.) au mercredi 26 (16 h. 30). 

La session suivante aura lieu du 22 au 24 avril. 

DÉCÈS 

Monseigneur l'Evêque recommande à fa prière du diocèse 

— M. Jean-Marie Cariou, ancien vicaire à Cléden-Cap-Sizun. 
Né le 12 novembre 1916 à Pouldreuzic. Etudes secondaires à Pont-

Croix. Prètre le Vr juillet 1942. Octobre 1942, vicaire à Berrien. Sep­
tembre 1947, vicaire à Scaër. Septembre 1953, vicaire à Ouessant. 
Août 1959, vicaire à Cléden-Cap-Sizun. Malade, se retire à la Maison 
St-Joseph en 1961. Décédé le 19 février 1968. 

— Mère Marie-Brigitte, supérieure des Religieuses du Bon-Secours, 
Morlaix, décédée le 17 février. 

\ T t'£t/«n$«(c e*f ane cté" 

C'est le titre d'un livre récent de l'abbé Templier, actuellement aumô­
nier de l'U.N.C.E.A.S. après avoir été près de vingt ans aumônier du 
CM.R. 

L'abbé Templier a déjà écrit, cela fait quinze ans, des livres sur la 
vi^ des foyers. Il a attendu vingt ans pour faire un livre sur Ia vie pro­
fessionnelle, plus précisément sur la vie des engagés professionnels. C'est 
sans doute que nous nous trouvons là devant des réalités plus difficiles 
à cerner et à signifier. De toutes façons, depuis vingt ans, bien des cho­
ses ont changé. 

La plupart des chapitres de « L'Evangile est une clé » sont de véri­
tables reportages. Notamment la troisième partie. Nous rencontrons 
nous aussi des hommes et des femmes de plus en plus pris dans un 
monde structuré et réglementé, des engagés tentés de déserter la com­
munauté locale, des foyers où l'un des époux doit laisser ses engage­
ments parce que l'autre est malade, des veuves aux prises avec l'igno­
rance de la société, des militants poursuivie par des accusations men­
songères... 
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La première partie du livre est également très concrète. L'auteur, 
qui a suivi tout cela de très prè?, nous fait vivre avec des hommes aux 
prises avec une mutation foncière, un associé tenté de devenir exécutant 
irresponsable, des cultivateurs menacés par une expropriation, des arti­
sans ou des commerçants affrontés à des exploitants agricoles et réci­
proquement, et des hommes engagés par des situations professionnelles 
où on s'aigrit et où on se révolte. 

Des hommes et des femmes se débattent pour trouver le sens des 
événements auxquels ils sont mêlés. Peu à peu — ça ne se fait pas en 
un jour ! — au delà de ce qui se voit se manifeste ce qui est en train 
de se vivre. Des questions viennent à être posées, mais on ne trouve 
pas tout de suite la réponse totale. 

C'est alors que l'Evangile, ouvert à la page qui convient, apporte une 
lumière, une «c/e-?. L'Evangile ne donne pas de solution; mais l'homme 
et la femme engagés trouvent dans l'Evangile, dans le Christ, une 
lumière nouvelle, une direction de pensée et d'action. 

Finalement, « la bonne nouvelle de Jésus » peut être annoncée. Le 
Christ « interprète toute expérience humaine pour reconnaître sa relation 
au Père, y donner sa réponse de Fils et apprendre aux hommes à en 
faire autant. Le croyant découvre dans Ia vie l'empreinte de relations 
privilégiées entre Dieu et l'homme... » Comme on s'en doute, la deuxième 
partie de l'ouvrage, qui nous explique comment l'Evangile est une clé» 
réclame une lecture plus attentive. 

Nous avons là un livre de spiritualité pour les engagés du monde 
rural ; après l'avoir lu, ils en causeront entre eux, ils ajouteront peut-être 
d'aures chapitres. Nous avons là un « livre du maître », si on peut 
ainsi parler, pour les laïcs et les prêtres qui se rencontrent en équipes 
de chrétiens. Cependant, si nous sommes prêtres, lisons ce livre d'abord 
pour nous, car nous aussi nous sommes engagés dans des situations 
dans des « histoires » analogues à celles que décrit le livre de l'abbé 
Templier ; pour nous aussi l'Evangile est une clé ! 

« L'Eglise », dit-on souvent, ne fait pas grand-chose « pour » les 
engagés ! Formule très ambiguë, car Ies engagés sont assez grands pour 
prendre eux-mêmes leur vie en charge et pour chercher ensemble à y 
voir* plus clair. Mais c'est vrai aussi qu'habituellement ils voudront bien 
qu'un prêtre les aide, modestement, à lire leur vie et à y décerner l'appel 
de Dieu, 

Grâce à «L'Evangile est une c/e», laïcs et prêtres du monde rural 
(et bien d'autres) sauront mieux rencontrer Dieu au confluent du réel 
vécu par les hommes et du réel vécu par le Christ 

Y. C. 

• LEVANGILE EST UNE CLÉ, par l'abbé Templier, Un volume 
de 328 pages: 18 F. (franco 19,10 F.) — En librairie, et au Secrétariat 
C.M.R., 9, rue du Frout, Quimper (C.C.P. : C.M.R. 2 556-13 Rennes). 

Nos AMIS DÉFUNTS. — M. Guillaume Crozon, du Juch, père de MM. 
les abbés P. Crozon, supérieur du Collège de Lesneven, et F, Crozon, 
professeur au Kreisker, Saïnt-Pol-de-Léon. Mme Vve Jacques Guenne-
gan, de Bodilis. M. Alain Quioc, de Landerneau. Mme Vve Gourvinec, 
de Saint-Renan. Mme Marcel Grossel, de Fouesnant. 
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SEMAINE RELIGIEUSE DE QUIMPER ET DE LÉON- Boîte postale E, 29 S - Quimper. 
(C.C.P. Nantes 93.81) . 

Abonnement annuel, 18 f r a n » (étranger, 20 f r . ) . Tous les abonnements s* 
terminent le 31 décembre, et .-ont reconduits tacitement par l'acceptation 
du premier numéro de l'année suivante. — En cours d'année : 1,80 fr. 
(étranger : 2 fr.) par mois restant à courir, mais sans tenir compta du mois 
d'août. 

Changement d'adresse : deux timbres de 0,30 fr. et la bande d'expédition. 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3-67 

I -Un p! ili Cateu i s Préamplificateurs É L E C T R O - A C O U S T I Q U E 

Matériel da so;.orisotran - Cloches électroniques 

H a u t - p a r l e u r s d e Hav te -F ldé l j t é 
CHA INE HAUTE FIDÉLITÉ POUR AMATEURS 

Fournisseur des radiodiffusions françoise et étrangères, des missions 
étrangère», des laboratoire» privés «t d'Etat, et des amateur» de musique. 

Dnis d'installation gracieux pour sonorisation d'ogfisu et de sallas des fé tu sn haute fidélité 

Kergonan - BREST Bureau à PARIS 
(Finistère) 182, rue Lafayette M O ) 

Tél. 44-64-50 -f Tél. 202-74-40 et 202-74-73 
S e r v i c e a p r è s - v e n t e P o s s i b i l i t é d e c r é d i t 

PEINTURE - VITRERIE - DÉCOR 
— ENCADREMENTS — 
CÉRAMIQUES ET GRAVURES 

Jean QUINQUIS & Cie 

40, rue da Château - BREST 

DECORATION D'APPARTEMENTS 
l t plus grand choix ile papiers peints 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BAT IMENT 

ef de Travaux Publics 

FRERES JOURDAIN 
77, rue 4e LQ Tauf-d 'Àuv^it 

ERGUÉ-ARMEL, préf QUIMPER 
Tél. 4-47 

GARAGE LE BOURHIS u n e SIMCA IOOO ne 
Concessionnaire SIMCA coùte ^ue 6--00.00 F. et 
5, av. de la Libération 

Q U I M P E R 

elle est garantie 2 ans 

O P T I Q U E O R T H O P t D I E 

DELBENN 
16 , rgé K é r é o n , Q U I M P E R 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie • Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

S O C I É T É B R E S T O I S E Chaufi*9* Centrai tous procédés 
n p r T T s n r r i r r Equipant* Thenay 
MJLà - U U A U X C A O L Plomberie - Sanrtc.ro - Ventilation 

E T P L O M B E R I E Conditionnement d'air 
«.-.-- . , , . , aenseitrnement» «t devis 

47, rue Bruot, BREST - Tél. 44 61.15 sur iiauLtade saut a u u a cémente 

Auto-Ecole 
St. Christophe 

134, rue Jean-Jaurès - 61, rue de Verdun 
BREST - Tél. 44.59.00 

" 
KERHASCOET 

Moniteur diplômé da la Prlvanlion Boulière ii Montlhéri 

Préparation rapide au Permis de Conduire 

PEINTURE - VITRERIE 
DÉCORATION 

J. RAUB 
3-8, rue Victor-Hugo - BREST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
de PEINTURE DANS LES EGLISES 
CHAPELLES ET COMMUNAUTÉS 

Nombreuses références 

E N T R E P R I S E G É N É R A L E 
D E B A T I M E N T S E T DE T. t. 

SOClETt ANONYMI 

ENTREPRISE COURTE 
AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRS 

Agence de QUIMPER SIÉGE SOCIAL: 
16, pla» Ai.xar.dr. Ma,.. BREST - Rou te de Q u i m p e r 

Tél. 17.25 Tél 44.21.72 

SOCIÉTÉ: GÉNÉRALE 
Toutes opérations de Banque et de Bourse, «arde de titrée 

Agences : BREST, QUIMPER 
Burwux : CHATEAUL IN, CONCARNEAU, DOUARNiNIZ , •UILVINËC-

MORLAIX, PONT-L'ABBI, QUIMPWUt, Jt-POL-M-LÉON 
et nombreux guichets 

Société des GARAGES OE L'O DET 
Concessionnaire exclusif R E N A U L T 

Rue Théodore Le Hars . Route de Bénodet 
C , n U* ! Véhicules Neufs ' Service Occasions 

QUIMPER 

CAISSES RURALES ET OUVRIÈRES DU FINISTÈRE 
. . . . - A i a • L _ O r » X i i l ' » " t * 

1 
Siège social : Allée Couchouren — QUIMPER — Té l . 12.1J 

Les fonds que voue nous confia* reeteat dane le peys 
«t servent à eWer A le construction et à l'smétiorstkm 
de l'hablist rural et urbain (prêt li 

CONSULTEZ NOS SECRÉTAIRES LOCAUX 

http://Sanrtc.ro
http://Ai.xar.dr
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS T R É Â N T O N 
P l a c e cte l 'Eg l i se e t P l a c e d e L o u r d e s 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
Articles de Ménage — Alumin ium — Email — 
Cuivre — Cuivre chromé — Cuisinière 
Poêles et radiateurs — Machines à laver — 
main et portat i f — Articles de Bât iment — 
Contreplaqucs okoumé, chêne, acajou et 

Matériel d'agencement de magasins 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1848 

- Acier — Acier inoxydable — 
charbon - mazout - butane — 
Réfrigérateurs — Outi l lage à 
Outi l lage agricole, etc... e t c . , 

tous panneaux de particules 
pour tous commerces 

ENTRÉE LIBRE 

ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT 

Yves 
65, rue Clémenceau, 65 
LANDIVISIAU (Finistère* 

Té l . : 2-30 

"AUX SEPT SAINTS" 
Mlle M.-L. PHILIPPE 

17, rue de Lyon, 17 — BRBST 
Tél. 44-27-34 

ARTS RELIGIEUX 
CHASUBLERIE — ORFÈVRERIE 

TOUS LES MISSELS 
CHRISTS - STATUES 

LIVRES RELIGIEUX 

n u OMBUSTIBLES LIQUIDES 

P H O T O A L B F H T a * " A R n ->B -ST 

FUELS LÉBEflS ET DOMESTIQUES 

FUELS LOURDS 

$$*$ tf 

CO. BRE . NA . CO 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 4 4 - 1 9 - 7 8 

Tous travaux de peinture 

Décoration 

Droguerie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
3 5 , rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis. rue du Frout 
QUIMPER - Tél. : 1.31 

Ins to l lo t ions san i ta i res 
- C h a u f f a g e cen t ra l -
Couver tu re - Z i n g u e r i e 

P lomber ie 
J 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOU AI LLAISE — C.P.P.P. N' 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 

La Semaine 
Re l ig ieuse 
de Quimper et de Léon 

Départ de Monseigneur Fauvel' 
et nomination de Monseigneur Barbu 

Election du Vicaire Capitulaire 
Les adieux de Monseigneur Fauvel 

Nominations 
Formation permanente du clergé 

Journée nationale J.E.C. 
Célébration du baptême des enfants 

Direction de l'Enseignement religieux 
Décès de M. l'abbé Parc 

Un stage de travail dans le Cher 
Nos prêtres « Fidei donum » (suite) 

Nouvelles et lectures 

N° 4158 (83f année) — 1 " mars 1968 
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M A Ç O N N E R I E - T R A V A U X P U B L I C S 
B É T O N A R M É 

Entreprise E. QUEMENEUR & C 
S A n i i f n n i t n l / l a t T A A A A A F 
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S.A. ou Capital de 1700.000 F. 

LANDERNEAU — Tél. 2.74 - 3.79 - 5.32 

-<- AGENCES - > BREST 

Tél. 44-13-87 - Mestriden 

S A I N T - B R I E U C 
fto» Ampère - Zone industriel!* 

T é l . 3 3 - 0 9 - 1 0 

Entreprise G. LE BIHAN 
4 6 , rou te de Paris - M O R L A I X 

Batiments — Travaux Publics — Terrassements 
Béton armé 

Menuiserie — Cha rpente 
Ins tal lat ion de Magasins 

Té léphone ; 5 .77 B. P 75 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS - BREST 
Tél. 44.44.03 - 99, rue J. Lesven - Tél. 44.44.03 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

-6 

Pour 150 F. par mois 
Ache tez grâce à L 'EPARGNE 

votre 2 CV ou AMI 
INTERETS 4 % 

Tous rense ignements succursale 

CITROEN 
260, rue Jean-Jaurès, BREST I Avenue de la Gare 
Tél. : 44.23.96 - 97 - 98 | QUIMPER 

rue 
Jean-Jaurès 

BREST - EXTENSION 
Immobilier Commercial 

Administration d'immeubles 

Téléphone 44-31-88 

DÉPART DE MONSEIGNEUR FAUVEL 
ET NOMINATION DE MONSEIGNEUR BARBU 

Pour raison de santé, Monseigneur Fauvel a présenté sa démission 
«l'évêque de Quimper et de Léon au Saint-Père, qui l'a acceptée par 
la lettre qu'on lira ci-après. 

Pour lui succéder, le Pape a nommé M. le chanoine Francis Barbu, 
supérieur du Grand. Séminaire de Saint-Brieuc. 

i t 

.LETTRE DU SAINT-PÈRE 

A Notre vénérable Frère André Fauvel, 
évêque de Quimper et de Léon. 

e 
Vous avez tenu récemment à Nous faire part, en toute simplicité, 

des difficultés de santé qui, pensez-vous, ne vous permettent plus 
d'assumer la lourde charge d evêque de Quimper. 

Sensible à votre humilité, à votre prudence et à votre courage, 
Nous louons cette nouvelle preuve d'esprit pastoral que vous n'hésitez 
pas à offrir à un diocèse qur vous est si cher et où vous avez donné 
Je meilleur de vous-même au service de l'Eglise. En acceptant, non 
sans regret, votre démission, Nous sommes heureux de savoir que 
vous jouirez, dans un diocèse voisin, de l'hospitalité de dévouées reli­
gieuses, les Filles de Jésus de Kermaria, sans que vous fasse défaut 
la filiale et constante reconnaissance de votre ancien diocèse. 

Nous avons toujours apprécié l'esprit de piété et le zèle pastoral 
avec lequel vous avez, durant vingt années, assuré la direction du vaste 
diocèse de Quimper, consacrant toutes vos forces à ses prêtres et à 
ses fidèles et faisant face avec réalisme aux problèmes posés par 
l'évolution de la région bretonne. Nous sommes sûr que tous ceux 
ejui ont bénéficié de votre ministère n'oublieront pas l'exemple et les 
enseignements que vous leur avez donnés. Pour notre part, Nous vous 
adressons, vénérable frère, nos félicitations pour cette collaboration 
généreuse dans fa sainte Eglise, sachant que le Seigneur saura récom­
penser son « serviteur fidèle et dévoué », 

En formant nos vœux les plus cordiaux pour votre santé et en 
recommandant à Dieu cette nouvelle étape de votre vie que nous 
souhaitons longue, paisible et heureuse, Nous vous assurons, véné­
rable frère, de notre fidèle estime comme de notre affectueux attache­
ment, et nous vous envoyons de tout cœur, en gage des divines grâces, 
notre particulière bénédiction apostolique. 

Du Vatican, le 14 novembre 1967. 
Paulus PP. Vl. 
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ELECTION DU VICAIRE CAPITULAIRE 

Dans sa réunion du mercredi 28 février, le Chapitre Cathédral a 
désigné Monseigneur Favé comme vicaire capitulaire avec charge 
d'administrer le diocèse durant la vacance du Siège. 

LES ADIEUX DE MONSEIGNEUR FAUVEL 

Dimanche 10 mars, Monseigneur Fauve! chantera une messe 
concélébrée à 16 heures, à la Cathédrale Saint-Corentin. Sont invités 
à concélébrer les prêtres qui avaient été désignés comme membres 
du Conseil Presbytéral. Au cours de Ia messe, Monseigneur s'adressera 
à l'assistance. 

A l'issue de la messe, Ies prêtres sont invités à se rendre à la 
Retraite, rue Verdelet, où Monseigneur prendra congé de son clergé. 

Est-il besoin d'insister pour que Ies diocésains, prêtres, religieux, 
religieuses et fidèles viennent nombreux, à cette occasion, prier aux 
intentions de Monseigneur Fauvel et lui témoigner leur reconnaissance-
pour les vingt années qu'il a consacrées au diocèse, et vous savez 
avec quel zèle pastoral et quel dévouement sans bornes. 

t Vincent FAVÉ, 
vicaire capitulaire. 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque ont été nommés : 
—- administrateur de Pencran, en remplacement de M. Jean Cal­

varin, démissionnaire, M. François Corfa, curé-doyen de Landerneau; 
adjoint au Curé de Landerneau pour la paroisse de Pencran,' 

M. Claude Pronost, qui demeure vicaire à Landerneau ; 

.—- au service de la paroisse de Roscoff, M. Joseph Autret, recteur 
de Plougoulm, démissionnaire ; 

— recteur de Plougoulm, M. Jean Kervennïc, recteur d'Henvîc ; 

— recteur d'Henvic, M. Joseph Bougaran, recteur de l'Ile de Sein ; 
— recteur de l'Ile de Sein, M. Yves Marzin, vicaire à Audierne ; 
M. Jean Calvarin se retire à Landerneau. 

FORMATION PERMANENTE DU CLERGÉ 

Pour répondre aux demandes de nombreux prêtres, la Formation 
Permanente du Clergé organise des rencontres avec M. l'abbé J Jul­
lien, professeur de Théologie morale au Grand Séminaire, sur «Pas­
torale et problèmes conjugaux». 

La première de ces réunions aura lieu à Morlaix (Le Porsmeur), 
le vendredi 15 mars, de 14 h. 30 à 18 h. 

Les autres auront lieu fin avril, début mai, pour ne pas surcharger 
le présent trimestre. 

A cette occasion, un article de M. Jullien sur ce sujet sera mis à 
la disposition du clergé. On peut se le procurer, dès maintenant, auprès 
de M. l'abbé Perrot,' Grand Séminaire, Quimper ; franco 2,20 fr. (CC.P. 
Rennes 1286.01, M. Paul Perrot), 

JOURNÉE NATIONALE J.E.C-J.E.CF. (DIMANCHE 3 MARS) 

La journée nationale de la J.E.C-J.E.CF. aura lieu dans le diocèse 
le dimanche 3 mars. 

Monseigneur l'Evêque demande que, là où elle est organisée, 
cette journée soit annoncée en chaire afin que les paroissiens prennent 
intérêt au travail réalisé par ces mouvements, On pourrait s'inspirer du 
texte suivant : 

La J.E.C. et la J.E.CF. ont misison de découvrir et de révéler le 
Christ présent dans le monde scolaire. Pour que les jeunes puissent 
devenir des adultes aptes à comprendre le monde et à se réaliser au 
service des autres, les jeunes scolaires ont besoin de : 

— prendre des responsabilités dans leur école, 
— prendre conscience des problèmes du monde, 
— faire preuve d'initiative dans leurs études et leurs loisirs, 
— se sentir insérés dans la société où chacun pourra découvrir 

sa vocation propre de chrétien. 
Cette mission, la J.E.C. ne peut la remplir sans moyens matériels 

et elle demande à tous de l'aider à l'accomplir. Elle vous remercie 
pour l'accueil que vous réserverez aux jeunes qui vous solliciteront 
à la sortie de l'église, à l'issue de cette messe. 

GUIDE PASTORAL POUR LA CÉLÉBRATION DU BAPTÊME 
DES PETITS ENFANTS 

A la suite de la lettre des Evêques de France sur la « Pastorale 
du Baptême des petits enfants » de décembre 1965, un effort est fait, 
près des parents, à l'occasion de ta demande de Baptême, au moyen 
de réunions, pour les aider à réfléchir sur leur responsabilité quand ils 
demandent le baptême pour leurs enfants, et pour faire de leur 
démarche une démarche de foi. 

Cet effort de préparation doit aboutir à une célébration du Baptême 
mieux comprise et mieux vécue. 

Pour aider les prêtres à donner son importance et sa richesse à 
la célébration du Baptême, les Commissions diocésaines de Pastorale 
liturgique de la Région apostolique de l'Ouest font paraître un «Guide 
Pastoral pour la Célébration du Baptême des petits enfants ». 

Cette plaquette voudrait aider les pasteurs à utiliser au mieux le 
Rituel actuel, avec ses déficiences, en tenant compte des lignes 
générales de la réforme qui se prépare. Ainsi pasteurs et fidèles seront 
prêts à accueillir le futur rituel. Dans ce Guide Pastoral, on trouvera : 

\ 
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— une note de présentation, donnant des suggestions, soulignant 
quelques points : l'attention aux personnes, le sens du baptême les 
conditions pour une vraie célébration... 

- le déroulement de la célébration, avec le texte français du 
Rituel des monitions, des commentaires (soulignant les rites à mettre 
en relief), des chants et des lectures bibliques (facultatives). 

Ce livret sera diffusé par l'intermédiaire de MM. les Délégués litur­
giques de doyenné, qui ont reçu toutes indications utiles. 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX 

Jeudi 14 mars, réunion de catéchèse pour les classes de cinquième 

Sancier, 3 ° ' E C ° ' e d e ' ' '^- - - ' - - -Concep t ion, place 

— à Quimper, 14 h. 30, Ecole Ste-Anne, rue des Douves. 

DÉCÈS 

^Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse M. Alexis 

Alexis-Yves-Félix-Marie Parc, né le 14 juillet 1904 à Plouider. Etudes 
secondaires a Lesneven. Ordonné prêtre le 25 juillet 1928. Août 1928 
n t ? a

1 ^ u r " 1 - p l - - - - ' r n - - e a u . Septembre 1933, vicaire à Ouessant 

Sat tTh 3 4 ' V i C a r " P ! ° U 2 a n é - S e p t e m b r e 1 9 4 6- ««-eur 1 " S Satnt-Thegonnec. Septembre 1952, recteur de Coat-Méal. Avril 19<W 

Séc?déT?',-h " i E Î V K é r 3 U d r e n ' P u i s ' e n 1 9 6 6 ' à Saint-Joseph: Decede a Lehon (C.-du-N.) le 22 février 1968. 

• * BATIR ENSEMBLE LE DÉVELOPPEMENT,. _ « On donne 
beaucoup trop dargent aux rois nègres... Qu'est-ce que ie E r s -
Monde , ?... Ils ont faim ? qu'ils mangent donc leurs vaches sacrée » 
R° " T « T e " t e n d u " g e n r e d e Pr°P°-- -"conscience ? Egoïsme* 

i esprit. Mais ne pourrait-on faire crédit à des interlocuteurs oni -nn» 
pour la plupart de braves gens el incriminer une inforr^tmn nst lsante 

san ZZTt'i0To°P S p é c i ' i s é e - , ° - - j l * * - P » *> prise de con.ÏÏencè 
sans information. Qu est-ce que le sous-développement ? Quels sont les 

I n n W , fc ? Y PU'S"je m o 1 ? A c e Pr°W-me dont la complexité 
apparaît chaque jour davantage, FÊTES ET SAISONS a tenté de donner 

Î M T S C e r g % a U S S i S i m P ' e S qUC P ° S S i b , e P a r r i m - - - ™ Tue par le texte Cette reflexion est ponctuée de larges extraits de l'enrvri; 
que « Populorum progressio, trop peu connue encore n an après » 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. —- Dimanche 3 mars, 1er dimanche de Carême. 
Lundi 4 au samedi 9, de la férie (Quatre-temps). Dimanche 10, 2* diman­
che de Carême. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Mme Vve Le Prat, de Brest, mère de M. l'abbé 
Le Prat, aumônier .diocesain d'Action Catholique. Af. Hervé Bourdon, 
d'Audierne, frère de M. le Curé-doyen de Briec-de-l'Odet. M, Jean-Louis 
Quéau, de Sibiril, Mme Vve Le Pemp, de Plomeur, mère de M. ie Recteur 
de Pouldreuzic. 

Quand des groupes de prêtres viennent Nous entourer, dans 
les diverses rencontres pastorales que notre ministère apostoli­
que Nous prépare, une immense joie remplit d'émotion notre 
âme. Les prêtres sont le signe visible de la vitalité de l'Eglise ; 
hommes forts et humbles, enfermant dans ieur cœur l'écho, 
qui s'approfondit chaque jour, de l'appel divin, ils sont tendus-
vers un seul objectif, vers une seule pensée : répandre le Règne 
du Christ dans les âmes, donner le Seigneur — dans r Eue ha-
r i st ie, avant tout ; puis dans la Parole et dans la charité — à 
ceux qui ont faim et soif de Lui, ou bien qui L'ont abandonné 
ou encore oublié, témoigner à travers le détachement, la chas­
teté, la pauvreté, qu'il existe une réalité divine à laquelle on 
peut consacrer sa vie, sans aucun mirage terrestre, et que l'on 
peut aimer profondément et Sincèrement, par la prière et te 
sacrifice, ses frères en vue de les conquérir pour Dieu. 

Quelle joie, quelle émotion et quel réconfort Nous donnent 
ces hommes! Le Concile a donné dleux une splendide défini­
tion : « éducateurs dans la foi » (Décr. « Presbyterorum Ordi­
nis », n° 6). Parce que le prêtre vit de la foi, il doit savoir la 
communiquer aussi aux autres. C'est un grand devoir, devoir 
noble, devoir terrible, à une époque comme celle-ci, où une 
science pleine de suffisance, une culture sans chaleur,* une 
mentalité tendue vers le plaisir paraissent vouloir étouffer la 
foi dans les âmes ou l'exclure comme inutile, i nad ue lie. impro­
ductive. 

Soyez toujours «éducateurs dans Ia foi». Soyez avant tout 
des hommes de foi dont la vie soit une orientation unique, 
décidée vers le divin Sauveur : « as pic ie ntes in auc t ore m f i de i 
et consummatorem kum » (Hébr. 12, 2). Et communiquez la 
foi aux âmes que la confiance et l'espérance de l'Evêque vous. 
ont confiées. 

PAUL VI. 
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Nos prêtres "Fidri Donum" 
(Suite) 

™ # M' Yvss Le Saouf> aumonier de iycée à Brest, est professeur 
< d Ecriture Samte au Grand Séminaire d'Otélé (Cameroun) depuis octobre 
dernier. Tout va bien, santé, moral, vie d'équipe... Le R. Père Cuzon 
s. j . , de Quimper, en fait partie, ainsi qu'un prêtre camerounais, pre­
miere étape vers l'africanisation du corps professoral. Le Père Manciet 
est venu aussi prêter son concours pour une année. 

«Les séminaristes sont au nombre de 75 présents (et de i3 en stage) 
pour 5 années. Us viennent du Cameroun (48), du Gabon (2), du Tchad 
(8), de Ja Republique Centre Africaine (16). Un Espagnol est venu de 
Madrid et se destine au diocèse de Nkongsamba (Cameroun). Au début 
je Ies ai trouves très « français » ; peu à peu, je découvre leur coté 
africain. Mais l'Afrique actuelle est un étrange mélange : imitation de 
I Europe et traditions, brousse et ville, pauvreté et réalisations techni­
ques. Les chants de nos messes reflètent Ia complexité des ethnies - gré­
gorien, cantiques français et cantiques africains en sept ou huit langues 
differentes, dont plusieurs ont pour auteurs des séminaristes encore pré­
sents a Otele. 

« Mes cinq cours par semaine, deux sur les Prophètes au cycle A 
trois sur Saint Paul au cycle B me laissent pas mal de temps pour' 
travailler. La bibliotheque est mieux fournie que je ne Ie pensais Je 
voudrais aussi me mettre à l'étude d'une langue africaine pour être à 
meme de faire un peu de ministère le dimanche... Fan prochain. Aussi 
ai-je l'intention de me rendre dans un poste de brousse pour les vacances 
^ Noel. A Otele meme, j'ai pris un peu contact avec la population 
grace a un séminariste de première année, originaire de ce village 

« Quelques sorties durant Ies premières semaines : démarches admi­
nistratives a Yaoundé en compagnie du Père Cuzon, visite à Otélé d'un 
jeune menage français qui vient d'arriver à Yaoundé, lui pour des recher­
ches sur Ia nutrition, eHe comme professeur au lycée ; c'est un ami 
commun, missionnaire au Cambodge qui nous a signalés l'un à lautre 
Ce sont d excellents chrétiens. Je me suis rendu également à Mvolyé 
(séminaire des jeunes) où enseigne Francis Quemeneur; mais ce dernier 
s etait absente pour un autre collège dont il est l'aumônier, et je n'ai pas 
pu le rencontrer. Pour la fête de la réunification des deux Cameroun 
(français et anglais, Monseigneur Sartre, supérieur, m a amené, avec le 
K. Martelet, a la sous-préfecture, distante de 12 kms. Le défilé de la 
troupe, des comités civiques, des écoles était d'un pittoresque cocasse * 

i out ne va pas sans imprévu dans Ies déplacements. « J'ai eu ma 
premiere aventure africaine il y a huit jours. L'expert en nutrition, dont 

l ^ P S *?aUt' a VOU,U m e c o n d » i r e en 2 CV jusqu'à la gare de 
MBalmayo, au heu de me laisser prendre le car. Nous avons essuyé une 
grosse averse ct a la suite d'un court-circuit, la voiture n'avançait plus 
ou au ralenti. Apres avoir perdu du temps, j'ai été recueilli'dans la 
nuit par des religieuses canadiennes qui passaient eo «Taunus». Arrivée 
a MBalmayo cinq minutes après le départ du train ; pour une fois il était 
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parti à l'heure ! l'ai dû passer la nuit à Ia Mission ; un des Pères Spiri-
tains, alsacien, m'a raconté ses débuts, il y a 25 ans ; cela m'a laissé 
rêveur... et plein de respect. Le lendemain j'ai mis une heure et demie, 
en train, pour faire 35 kms. J'étais un peu confus d'arriver en retard 
pour mon cours. Mais tout Ie monde avait l'air ravi de mon aventure. 
J'ai pu faire mon cours à la place du P. Martelet qui est arrivé encore 
plus tard, ayant dû faire un long déjour en voiture, à cause d'une piste 
impraticable». — Adiesse : Grand Séminaire, B.P. 45, Otélé (Cameroun). 

• M M. Dominique Ab jean et Jean Ludan, après un court séjour au 
Centre de Cuernavaca, au Mexique, ont rejoint Ia paroisse de Sainte-
Thérèse à Talca (Chili). 

<§ 
Et maintenant, nos «anciens»1: 

• M. Joseph Kerbaul, Poblacion * Valparaiso », Avenida Amargos 
*90, Casilla 1028, Valdivia (Chili). Notre confrère est parmi nous depuis 
tin décembre, après cinq ans de mission. Nous lui souhaitons un bon 
repos et une bonne détente avant de repartir, puîsqu'aussi bien il veut 
faire un deuxième séjour — plus court — en raison d'obligations qu'il 
a contractées. Le service de la Semaine Religieuse lui a fait grand plai­
sir ; il se sent plus uni au diocèse qui l'a « envoyé ». 

• M. Francis Quemeneur, professeur au Sem ni aire des jeunes, à 
Mvolyé, aux abords de Yaoundé. Adresse : B.P. 815, Yaoundé (Came­
roun) . 

« Dans ce Sud-Cameroun, déjà fortement évangélisé, il y a encore 
-de quoi faire ! Dans Ie secteur de Bafia, au nord de Yaoundé, un village 
perdu reçoit des offres protestantes : « Voulez-vous un dispensaire ? une 
école ? — « Non, nous sommes catholiques ». En fait, il n'y a pas un 
seul baptisé au village, mais le missionnaire catholique sera le bienvenu. 

« On critique Jes missionnaires pour leurs institutions sociales. Dans 
tel département voisin, un missionnaire soulevait cette critique devant 
le Préfet. Celui-ci de lui répondre : « Mon Père, vos œuvres sont, pour 
«: l'instant, les seules qui marchent bien, qui servent de modèle aux 
< autres et que je puisse faire voir aux visiteurs : ne les abandonnez 
« pas f » Et c'est Ie gouvernement camerounais lui-même — le prési­
dent Ahidjo est un musulman — qui encourage toutes les bonnes volon­
tés à créer des cours secondaires. 

« Et dans l'ordre moral, il y a aussi du travail... 
« Le problème local n'est pas pour l'instant celui de la faim, mais 

celui de Ia culture, de l'évolution technique, morale et religieuse. A cela 
travailent toutes sortes de gens. Le MLJ.A.R.C. rassemblait ici 5 pays, 
12 nationalités, 35 participants des deux sexes, religieux et laïcs. Des 
prêtres espagnols et canadiens arrivent collaborer avec les allemands, 
italiens, suisses, congolais et français. 

•* Les moyens ne sont pas Ies mêmes pour tous, certains ont des dol­
lars, d'autres non. Les Africains sont limités par les besoins familiaux, 
le manque d'entraînement à l'entretien du matériel et à la quesion 
financière ; les étrangers bénéficient davantage de dons personnels, quêtes 
<le carême ou autres. 
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«Au séminaire, on vient de nous finir Ia chapelle ; je pourrai enfuir 
y célébrer Ia messe sans étouffer ou avoir recours à un ventilateur. La 
perspective de l'accroissement du nombre des élèves va contraindre à 
chercher deux nouveaux professeurs de lettres, en espérant que mes-
deux collègues « Fidei Donum » seront autorisés par leurs Evêques à 
revenir pour un second séjour ». 

(A suivre.) 
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• ETUDES. — A la suite de l'exposé des conceptions très person­
nelles de M. Jacques Monod, énoncées au cours de son discours inau­
gural au Collège de France, conceptions à Ia fois scientifiques, philo­
s o p h e s et métaphysiques, beaucoup se sont étonnés, indignés, voire 
scandalises devant le bouleversement que Jacques Monod apportait à des 
convictions profondes et sans doute solidement établies. Que penser face 
a Ia prise de position de Jacques Monod, dont l'audience internationale 
de savant donne plus de poids encore à la portée de ses déclarations * 
Que penser du sens donné au rôle de la science dans la vie et de l'attitude 
de 1 homme devant cette même science ? 

Dans Ies ETUDES de février 1968. avec sérénité et calme, François 
Russo apporte sa réponse d'homme de science à Jacques Monod II nous 
permet — en faisant ia part des choses — de discerner Ies éléments 
positifs de ia déclaration du savant, mais il réfute clairement et sans 
détours ce qui s'oppose à un concept humain de la vie. — ETUDES 15 
rue Monsieur, Paris, 7° ; le numéro 4 F. 

© LES CONFÉRENCES DE NOTRE-DAME DE PARIS seront 
prononcées par le P. Thomas, s. j . Le thème en sera « Voici l'homme » 
Parution en brochure aux éditions Spes. 

• « PROMESSES ». — « Dieu et les Sciences Humaines » est Ie titre 
du numéro special de PROMESSES, qui paraît au mois de février La 
psychanalyse, Ia graphologie, Ia démographie, structure et personne <ont 
autant de questions posées aux jeunes chrétiens d'aujourd'hui, « Dieu et 
les Sciences Humaines » est Ie résultat de la réflexion d'une équipe de 
spécialistes. II sera un Hen de plus entre Ies jeunes, Ies éducateurs et le 
monde de demain. Les numéros peuvent ctre commandés à M. Jacques 
Bour. «Promesses», 22, cours Albert l"r, Paris, 8e. 

• CALENDRIER DES MANIFESTATIONS CATHOLIQUES 1968 
— Le Centre de Documentation de l'Union des Œuvres vient d'éditer 
le Calendrier des principales manifestations catholiques prévues en 1968 • 
réunions de l'episcopat français, congrès et rencontres sur le plan natio­
nal ou international, sessions, stages, et journées régionales d'études Ce 
document qui recense environ 250 réunions est complété par un réper-

? ! m ï t / P ? ^ p q U * d e S "o0™ e t a d r e S S e S d e S «ganismes catholiques. 
L unité . 1,50 F. franco ; 8 ex. 10 F. franco ; versement à effectuer obli­
gatoirement a la commande, Centre de Documentation de l'U.O.C.F., 
31, rue de Fleurus, Paris 6e (C.C.P. Union 4 1 4 - 7 2 Paris) 

Recherches chez tes Religieuses. 

Un stage de travail 

En juillet 1967, un groupe d'élèves de la classe de première a parti­
cipé à un stage de travail dans Ie Cher. Qu'y a-t-il de plus banal qu'un 
camp de vacances avec des jeunes scolaires ? Pourtant, l'idée même de 
cette expérience est née d'un désir missionnaire. 

Depuis plusieurs années, entre la classe de Première et celle de Ter­
minale, les élèves du Centre devaient effectuer un stage de trois semaines 
dans une exploitation agricole autre que celle de leurs parents. Partager 
la vie d'une famille rurale pendant queques semaines permet d'étudier Ies 
problèmes agricoles sous difTérenis aspects: humain, familial, social. 
économique... Fallait-il en rester là ? Pour des jeunes filles fréquentant 
un établissement catholique n était-il pas possible d'aller plus loin ? Le 
fait de vivre dans un milieu pratiquant ne permet pas toujours aux 
jeunes d'approfondir Ieur vie chrétienne. Partir dans une zone déchris­
tianisée, étudier tous les problèmes de cette région, y compris l'évangéli-
sation. n'était-ce pas aider ces jeunes à évoluer vers l'acquisition d'une 
foi adulte ? N'était-ce pas aussi le moyen de développer en elles l'esprit 
missionnaire en les faisant vivre dans un milieu beaucoup plus pauvre 
que le leur ? 

A la fin de l'été 1966, plusieurs prêtres du diocèse de Quimper 
partaient dans le Cher où ils prenaient en charge un secteur rural, au 
nord-est de Bourges. Au cours de l'années scolaire 1965-66. l'un deux, 
le P. Caroff, était chargé de la formation religieuse des élèves de Seconde 
au Centre... N'était-ce pas un signe pour nous ? Un stage dans Ie Cher 
était-il vraiment impossible ? 

Cependant l'origine plus profonde de cette idée se trouve sans doute 
dans Ies contacts que j'ai eu avec les jeunes de toutes catégories pendant 
ma vie étudiante. J'ai été frappée par le manque de zèle apostolique 
de beaucoup de jeunes qui, pourtant- avaient reçu une formation chré­
tienne. Dès lors je me po a is la question : comment développer ce sens 
missionnaire chez nos élèves ? Personnellement, le contact avec Ies incro­
yants m'a profondément marquée. Je cherchais une formule intermédiaire 
entre Ie stage de ferme et le camp-mission : Ie stage du Cher est né de 
cette recherche et de ce souci de formation missionnaire. 

La réalisation d'un stage de vacances ne suffit pas en lui-même à 
développer le sens missionnaire chez les jeunes ; mais il peut y contri­
buer dans la mesure où il est préparé tout au long de l'année, afin qu'il 
ne se présente pas comme un temps fort qui dispense de l'effort essentiel. 
Notre vie apoftolique se dérouie (ous les jours dans l'Enseignement. Les 
activités de vacances peuvent nous aider à garder vivante en nous la 
Hamme missionnaire, mais eJle doit se traduire par un souci constant de 
la formation de militantes. C'est l'œuvre de toute la Communauté, et le 
camp du Cher n'aurait sans doute jamais existé si je n'avais senti, dans 
la préparation. Ia compréhension, les encouragements et l'aide de 
l'ensemble de ma communauté. 

A 
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Dès la fin du mois d'octobre, le stage est proposé aux élèves : il 
s'adresse aux volontaires qui acceptent de lui donner une dimension apos­
tolique. Le fait de partir dans une région déchristianisée crée des exigen­
ces : il faut accepter d'aller en chrétienne, de preparer le camp tout au 
long de l'année, Pour cela trois pistes de travail sont proposées : 

1°) développer en soi Ie sens de la loyauté, de Ia vérité; rechercher 
le mobile de *es actes, de sa pratique religieuse. Ceci est important pour 
des jeunes qui vivent habituellement dans un milieu très chrétien. 

2e) s'imposer un minimum de prière vraiment personnelle. 
3°) développer le sens des autres, chercher un terrain précis où ce 

sens des autres pourra s'exercer tout au long de l'année : Club-Fripounet 
équipes J.E.Ç., J.O.C., CA., responsabilité dans l'école, dans la famiIle' 
dans Je quartier, dans la paroisse... 

Cette préparation personnelle du camp ne peut pas être « contrôlée » 
évidemment, mais nous comptons sur Ia loyauté de chacune pour qu'elle 
sache se retirer si eJle n'accepter pas les exigences du stage. Dans la 
mesure où les jeunes vivent habituellement à l'école dans un climat de 
liberté, p est possible de Ieur faire confiance. 

Cette ambiance est d'ailleurs nécessaire pour la réussite du camp qui 
comporte bien des risques, surtout avec des jeunes filles. Comme le disait 
1 une des participantes : 

« // faut avoir l'habitude de prendre des décisions personnelles tota 
au long de Vannée... pour deviner et sentir l'attitude à avoir dans les 
familles... Nous côtoyons des jeunes de toutes sortes, stagiaires, ouvriers 
agricoles..., qui observent nos faits et gestes, dans un milieu très différent 
du notre, où les mœurs sont beaucoup plus «larges»... Cela ne s impro­
visé pas ! » K 

Dès le départ aussi nous avions décidé que la question financière ne 
devait pas empêcher les jeunes de participer au camp. II semble impor­
tant en effet qu'un stage de ces genre ne soit pas réservé à celles qui ont 
de 1 argent... Les meilleurs éléments d'une classe risqueraient d'être éli­
mines par cette question. 

Dans ses grandes lignes, le stage s'est déroulé comme suit : 
— session de trois jours avec la participation de militants, d'ensei­

gnantes, de conseillères agricoles, de religieuses, de jeunes, de prêtres 
travaillant dans le milieu... Ces divers témoignages nous ont permis 
d * approcher » le milieu dans tous ses aspects : géographique, agricole 
économique, humain, familial, social, religieux. 

- - puis pendant deux semaines, Ies jeunes ont travaillé chacune dans 
une exploitation agricole du lundi matin au samedi soir. A chaque week-
end, nous nous sommes retrouvées pour des échanges. La première 
semaine a ete longue pour beaucoup de stagiaires. Il fallait faire con-
nausance. Par contre, la seconde semaine a passé trop vite. Les liens 
damme avaient ueja grandi avec les familles berrichonnes' 

Cette expérience est bien imparfaite et il est certainement possible 
de progresser. Il est bien difficile de dire dans quelle mesure ies objec­
tifs poursuivis ont été atteints. Cependant Ie bilan semble nettement 
positif, et les jeunes sont toutes d'accord pour dire qu'il faut recom­
mencer 1 an prochain. Le contact avec les problèmes d'évangélisation dans 
un milieu déchristianise est tout nouveau pour les élèves, issues pour 
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la plupart de milieux chrétiens pratiquants. Plusieurs ont découvert 
pendant ce stage combien le Finistère est privilégié : c'est un diocèse 
tellement riche en prêtres, religieuses, militants d'Action Catholique...! 
Peut-être cette découverte sera-t-ellê à l'origine d'une vocation mission­
naire ? Quoiqu'il en soit, le fait de savoir qu'il existe des pauvres et que 
nous sommes parmi les riches, nest-il pas de nature à développer en 
nous le sens missionnaire ? 

Il semble aussi que ce séjour en milieu non pratiquant, amène les 
jeunes à repenser leurs problèmes de foi. En Bretagne, nous attachons 
beaucoup d'importance à la pratique. Dans le Beny, elle est très réduite. 
A partir de cette constatation, il semble possible de faire réfléchir Ies 
élèves sur leur «pratique religieuse* afin de la revivifier, de manière 
qu'elle corresponde davantage à leur foi profonde. 

Pour nous religieuses enseignantes, Ie fait de vivre pendant quelques 
semaines en milieu déchristianisé nous amène à regarder notre vie avec 
un regard neuf, à remettre en question notre façon de vivre et de penser. 
Enseignantes, ne sommes-nous pas tentées de nous couper des problèmes 
humains, sans même nous en rendre compte ? Peut-être aussi attachons-
nous trop d'importance aux examens et à la réussite professionnelle de 
nos élèves ? Sans négliger ces facteurs, essentiels certes, ne devrions-
nous pas, plus souvent, en équipe, confronter notre vie avec l'Evangile, 
afin de re viser notre « hiérarchie des valeurs » ? 

¥ 

Le diocèse de Bourges n'est pas le plus pauvre de France, à plus 
forte raison du monde... Cependant par rapport à lui, la Bretagne est 
très privilégiée. Ne sommes-nous pas des « mauvais riches » qui ignorent 
les pauvres qui sont à côté d'eux ? 

Les Fondatrices de nos Congrégations enseignantes ont répondu, à 
Ieur époque, à un besoin urgent : la scolarisation des pauvres enfants 
des campagnes. Aujourd'hui encore, il y a beaucoup de pauvres parmi 
nous : 

— les inadaptés, Ies caractériels, les retardés... 
— les milieux de travail à évangéliser... 
Des stages de travail pendant Ies vacances, ne nous aideraient-ils 

pas à être plus proches des travailleurs, à être à l'écoute des pauvres 
d'aujourd'hui ? Peut-être sentirions-nous davantage alors ce qui fait écran 
à notre témoignage d'enseignantes ? 

Ces questions nous aident à nous remettre en cause. Ce sont des 
pistes de recherche qui ne doivent pas nous dispenser de vivre pleinement 
notre vie religieuse apostolique, là où le Seigneur nous a placées. Le cli­
mat de recherche doit exister d'abord au niveau de la communauté locale, 
puis de Ia zone. Vivre intensément et généreusement chacune de nos 
journées, n'est-ce pas la meilleure préparation à une vie missionnaire 
dans des secteurs plus pauvres ou plus éloignés, si le Seigneur nous y 
appelle un jour ? 

(Témoignage donné par Sœur St François, du Centre 
d1 Etudes Féminines Agricoles de Lesneven, à la 
présentation des Vœux à Monseigneur PEvêque) 
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SEMAINE RELIGIEUSE DE QU.MPER ET DE LÉON, Boîte postale E, 29 S - Q u l m p f 
(C.C.P. Nantes 93.8T). vu imper . 

À b T e r r „ ^ r n ; r ' / J 8 S " * * f é * r ° n 9 e r ' 2 0 « - * • * <« «bonnement, se 
rfu n?. <*«e«ibrc, et .ont reconduits taci tement par l 'acceptation 
du premier numéro de fonné.* suivante. - En cour* d'année : M O fr 
f r a n g e r : 2 tr.) per mois restant à courir, mais sans tenir compte du maie 

Changement d'adresse : deux timbres de 0 r30 tr . et la bande d'expédit ion. 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
e l Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff _ M O R L A I X (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3-67 

| ArepiHiccletirs-PréonipJificaUcrs ^ L E C r R O . A C W W T I Ç l ' K 

Matériel de sooriîolion - Cloches électroniques 

H a u t - p a r . e u r s d e Hau t f c -F ide l i t é 
CA CHAINE HAUTE FIDÉLITÉ POUR AMATEURS 
Foum.sseur des radiodiffusions française et étrangères des mission. 

étrangères, des laboratoires privés et d'Etat, et des S m a ï w » da m i Ï Ï Ï - » 
Dem d'installation gracieux pour sonorisation d'émises et de sallas des fêtes an haute fidélité 

Bureau à PARIS 

! 

....... u i iu t. «i m 11 un yrawciH puur 

Kergonan - BREST 
i ^-* * » _ * L. 

(Finistère) 
Té*. 44-64-50 - f 

S e r v i c e a p r è s - v e n t e 

182 . rue Lafayette M O ) 
Tél. 202-74-40 et 202-74-73 

P o s s i b i l i t é d e c r é d i t 

PEINTURE - V1TRERŒ - DÉCOR 
— ENCADREMENTS — 
CÉRAMIQUES ET GRAVURES 

Jean QUINQUIS & C 
-H>, rue du Château - BREST 

DfCORATIOH D'APPARTEMENTS 
t t plus grand choix ils papiers peints 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

et de Troyaux Publici 

FRERES JOURDAIN 
77, rue 4e La Tour-d'AwvafÇM -

ERGUÉ -ARMEL, prei QUIMPEt 
Tél. 4 .47 

GARAGE LE BOURHIS 
Concessionnaire S I M C A 
5, av. de Ja L ibérat ion 

Q U I M 

Une S I M C A 1 0 0 0 ne 
coûte que 6 2 0 0 , 0 0 F. et 
elle est ga rantie 2 ans 

P E R 

O P T I Q U E O R T H O P É D I E 

DELBENN 
16, rue Kéréon, QUIMPER 

Diplôme- de l'Ecole Française d'Orthopédie - Diplômé de l'Ecole Nationale reptile 

SOCIÉTÉ BRESTOISE C n o u f f - -9 e Cc«t«-i t--» Pro«d.. 
T I T 1 r ^ l T H T T C - T - i r r*V Equipement* Thermiques 
U SU O i l i i U IT t A b t Plomberie - Santoire - Venti let iop 

ET PLOMBERIE COMHÎ«IM.»«* „<«* 
47, rue Bural, BREST Renseignement» ct devis 

i n . -J4 *•.(> tur demAQde i u 11 engagemarir.» 

Auto-Ecolè 
— St. Christophe 
134, rue Jean-Jaurès - 67, rue de Verdun 

B R E S T - Té l . 44.59.00 

KERHASCOET 
Moniteur diplômé dt i l Prévention Bouliers d» Hontltiâr, 

Préparaliou rapide au Pennis de Conduire 

PEINTURE - VITRERIE 
DÉCORATION 

J. RAUB 
3 -8 , rue Victor-Hugo - BREST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
de PEINTURE DANS LES EGLISES 
CHAPELLES ET COMMUNAUTÉS 

Nombreuses références 

E N T R E P R I S E GÉ 
DE B A T I M E N T S ET 

N É R A L E 
DE T. P. 

SOCIETE A N O N Y M E 

ENTREPRISE COURTE 
A U CAPITAL DE I.OOO.OÛO DE FRS 

Agence de QUIMPER SIÈGE SOCIAL: 

16, place Alexandre Massé B R E S T - R o u t e d e Q u i m p t r 
Tél. 17.25 Tél 44.21.72 

SOCIETE 
Tou tes opé ra t ions de Banque et de Bourse , garde de titres 

Agences : BREST, QUIMPER 
Bureaux : CHATEAULIN, CONCARNEAU, DOUARNENEZ, CU IL V l N I C , 

MORLAIX, PONT-L-ABBt- QUIMPERLÉ, St-POL-W-LÉON 
et nombreux guichets pâriodiquee 

S o c i é t é d e s GARAGES DE L'O DET 
Concessionnaire exclusif R E N A U L T 

(entre Rue Théodore Le Hars 
Véhicu les Neufs 

Q U I M P E R 

Annexa - Route de Bénodet 
Serv ice Occas ions 

CAISSES RURALES ET OUVRIÈRES OU FINISTERE 
Siège social : Allée Cauchouren — QUIMPER — Tél. 12.JJ 

Les fonds que vous nous confiez reetent dens te peys 
et servent à aider a la construction at à l'améMorstfo* 
de L h ii b Itai rural et urbain (préf Individuel) 

CONSULTEZ NOS SECRÉTAIRES LOCAUX 
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS T R É A N T O N 
Place de l'Eglise et Place de Lourdes 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
Articles de Ménage — Alumin ium — Email — 
Cuivre — Cuivre chromé — Cuisinière 
Poêles et radiateurs — Machines à laver 
main et portat i f — Articles de Bâtiment 
Contreploqués okoumé, chêne, acajou, et 

Matér iel d'agencement de magasins 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1848 

- Acier — Acier inoxydable 
charbon - mazout - butane 
Réfrigérateurs — Outi l lage à 
Outi l lage agricole, e t c . etc... 

tous panneaux de particules 
pour tous commerces 

ENTRÉE LIBRE 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BÂTIMENT 

Yves CHAPALAIN 
65, rue Clémenceau, 65 
LANDIVISIAU (Finistère; 

Tél. : 2-30 

"AUX SEPT SAINTS" 
Mlle M.-L. PHILIPPE 

77, rue de Lyon, 17 — BREST 
Tél . 44-27-34 

ARTS RELIGIEUX 
CHASUBLERIE — ORFÈVRERIE 

TOUS LES MISSELS 
CHRISTS - STATUES 

LIVRES RELIGIEUX 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS LÉGEfiS ET DOMESTIQUÉS 

FUELS LOURDS 

CO. BRE . MA . CO 
Rue des Colonies - BREST 

P H O T O A J _ P E P - â R i A H D -•-.!--,• Tél. 4 4 - 1 9 - 7 8 

Tous travaux de peinture 

Décoration 

Droguerie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5-27 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 b is , rue d u Frout 

QUIMPER - Tél. : 1.31 

Ins ta l la t ions san i ta i res 
- C h a u f f a g e cen t ra l -
Couver tu re - Z i n g u e r i e 

P lomber ie 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAÏSE — C.P.P.P. N* 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOCH 

J 

La Semaine 
Religieuse 
-• 

de Quimper et de Léon 

Monseigneur Francis Barbu, 
évêque nommé de Quimper et de Léon 

Les adieux de Monseigneur Fauvel 
Récollections sacerdotales 

Pax Christi et Secours Catholique 
Préparation au mariage 
Commission d'Art Sacré 

Direction de l'Enseignement (catéchisme) 
Œuvres Missionnaires 

Région Apostolique de l'Ouest (sessions) 
Mois sacerdotaux de pastorale rurale 

Nos prêtres « Fidei donum » 
Lectures et nouvelles 

N° 4159 (83 année) — 8 mars 1968 
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I M A Ç O N N E R I E - T R A V A U X P U B L I C S 
B É T O N A R M É 

Entreprise E. QUEMENEUR & C* 
S. A. au Capital de 1700.000 F. 

LANDERNEAU — Tél. 2.74 - 3.79 - 5.32 

Tél. 44-13-87 - Mestride.n 
<r AGENCES - > SAINT-BRI E UC 

Rut Ampère . Zane indu* tri». 11 
Té l . 33 -09 -10 

Entreprise G. LE BIHAN 
46 , route de Paris - M O R L A I X 

Bâtiments — Travaux Publics — Terrassements 
Béton armé 

Menuiserie — Charpente 
Inftalla t ion de Magasins 

Téléphone : 5.77 B. P. 75 

FABRIQUE DE MEUB1ES - MOBILIER SCOIAIRE 

CHAMPS - BREST 
Tél. 44.44.03 - 99, rue J. Lesven - Tél 44 44 03 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

Pour 150 F. por mois 
Achetez grâce à L'EPARGNE 

votre 2 CV ou AMI 
INTÉRÊTS 4 % 

Tous renseignements succursale 

CITROEN 
260, rue Jean-Jaurès, BREST 
Tél. : 44.23.96 - 97 - 98 

Avenue de la Gare 
QUIMPER 

rue 
Jean-Jaurès 

BREST - EXTENSION 
Immobil ier Commercial 

Administration -d'immeubles 
Téléphone 44-31-88 
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MONSEIGNEUR FRANCIS BARBU 
ÉVÊQUE NOMMÉ DE QUIMPER ET DE LÉON 

La nouvelle officielle de la nomination de Monseigneur Barbu a été 
publiée Ie mercredi 28 février. Dès le lendemain, Monseigneur Favé 
vicaire capitulaire, se rendait au Grand Séminaire de Saint-Brieuc 
présenter au nouvel Evêque les vœux et les hommages respectueux 
du diocèse. 

Comme présentation de notre Evêque nous reprenons les lignes 
que Monseigneur Kervéadou lui consacre dans la «Vie Diocésaine 
de Saint-Brieuc ». 

LETTRE DE MONSEIGNEUR KERVÉADOU, ÉVÊQUE DE SAINT-BRIEUC 

La lettre de Monseigneur le Nonce Apostolique communiquant la 
nomination faite par le Souverain Pontife, était datée du 29 janvier, fête 
de saint François de Sales, précurseur et modèle des évêques des 
•temps modernes et patron du nouvel évêque de Quimper. 

Par suite de circonstances fortuites, c'est Ie r r février, jour de la 
lête de saint Ignace, évêque d'Antioche, dont ies écrits sont une mine 
pour la théologie de lépiscopat, que sa nomination a été remise à 
M. le chanoine Barbu. 

Ce sont ces deux grands évêques qui, semblables à deux parrains, 
présentent celui qui. aujourd'hui, est devenu officiellement le succes­
seur de S. Corentin et de S. Pol de Léon. 

Monseigneur Francis Barbu succède immédiatement à Monseigneur 
André Fauvel. Ce n'est point l'âge qui est cause de la démission de 
l'évêque de Quimper. Sa santé, depuis longtemps mise à l'épreuve par 
un surcroît de travail, lui a fait demander au pape Paul Vl de le 
décharger d'une responsabilité qu'il jugeait désormais trop lourde. Ne 
désirant que Ie bien de son troupeau, il se retire dans un geste de 
renoncement digne d'admiration, pour en laisser le soin à un Pasteur 
plus jeune. 

A 

Monseigneur Francis Barbu est né le 4 mai 1914, dans la paroisse 
d'Hénanbihen, dans le canton de Matignon et du Cap-Fréhëi. Ses 
parents, exploitants agricoles, d'abord à Hénanbihen, puis à partir de 
1924 à Pléboulle, paroisse voisine, élevèrent une famille nombreuse, 
cinq garçons et trois filles, dont fa dernière devait mourir accidentel­
lement dans sa toute première enfance. C'était une famille foncière­
ment chrétienne où chacun puisait largement le goût du travail, l'amour 
de Dieu et du prochain. Les qualités professionnelles du père furent 
reconnues ; il avait été nommé Officier du Mérite agricole (1). 

L'éducation chrétienne reçue à la maison, à l'école des Frères et 
de la main des prêtres acheminèrent tout naturellement le jeune 
Francis Barbu vers le sacerdoce. Il y pensa très jeune. Aidé par son 

-vicaire, l'abbé Lebret, qui fut son vrai « premier maïtre », il entra 
-en 1927 en classe de quatrième à l'école des Cordeliers, à Dinan. Là 

( I ) Madame Barbu est décédée en Î95 l et Monsieur Barbu en 1960. 
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ii reçut beaucoup de la part de tous ses maîtres et fut marqué Puf 
aussi, par la forte empreinte de M. fe chanoîne Meinser, le Supérieur 

En 1932, ce fut Ie grand Séminaire de St-Brîeuc. Le style en était 
alors bien différent de celui d'aujourd'hui. Ce fut un temps heureux 
ou I abbe Barbu se distinguait par son intelligence, son ardeur au tra­
vail et sa piété. Ses Supérieurs le désignèrent à Monseigneur Serrand 
pour continuer ses études théologiques à Rome, au Séminaire français 
et à I Université Grégorienne. 

Ordonné prêtre le 11 juillet 1937, à Saînt-Brieuc, par Monseigneur 
Courcoux, eveque d'Orléans, M. l'abbé Barbu poursuivait ensuite ses 
etudes à Rome. Licencié en théologie en 1938, licencié ès-sciences 
bibliques en juin 1942, M. Barbu avait dû, entre temps, assurer des 
cours au Grand Séminaire de Saini-Brieuc, pour remplacer des pro­
fesseurs mobilisés. 

C'est à cette méme fonction de Directeur et de Professeur au 
grand Séminaire que Monseigneur Serrand le destina à partir de 
septembre 1942. Il enseigna l'Ecriture Sainte, la Théologie dogmati­
que, fa liturgie. En dehors du Séminaire, il assurait l'aumônerie de la 
paroisse universitaire (de 1944 à 1958), celle des Religieuses de fa 
clinique Ste-Tnerese, de nombreux cercles bibliques pour les laïcs 
et les religieuses, sans parler des pèlerinages en Terre Sainte aux­
quels il a participé huit fois et de manière très active avec le Centre 
Richelieu de Paris. 

M le chanoine Barbu était très apprécié au Séminaire et dans 
la ville de Saint-Brieuc, quand, en 1958, accédant à son désir Mon­
seigneur Coupel le nomma curé-doyen de Ploubalay et administrateur 
de Plessix-Balisson. Pendant quatre ans, il s'adonna avec cœur et 
un zèle éclaire à sa charge de pasteur dans un doyenné mi-rural mt-
mantime, faisant face aux tâches apostoliques plus traditionnelles ou 
plus missionnaires, comme à celles plus matérielles, nécessitées par 
des institutions chrétiennes prospères. De contact facile, Monsieur le 
Curé etait à l'aise avec tous : gens de la terre ou de la mer, Ies petits 
et les grands. Sa grande joie était, le dimanche, de se retrouver après 
a grand-messe avec les paroissiens rassemblés sur la place ou dans 
les rues entourant l'église. 

En juillet 1962, je rappelais M. le chanoine Barbu au Séminaire de 
Saint-Bneuc où je lui demandais de prendre la succession de M 
Gueret, comme Supérieur. C'était la veille de l'ouverture du Concile' 
Nous savons, ou du moins nous pouvons deviner, ce que cette période 
représente dans l'Eglise et plus particulièrement dans le domaine des 
séminaires. L'œuvre du renouveau des séminaires décidée par le 
concle, étudiée et conseillée par les évêques est une tâche délicate 
parmi toutes. Aussi bien dans notre diocèse que sur le plan de la 
Région apostolique, le rôle de M. le chanoine Barbu a été très impor­
tant. If a su, avec autorité et une grande ouverture, proposer des 
orientations sûres pour une réforme profonde. Depuis 1964 surtout 
tI a cherché, avec son équipe de professeurs, à vivre et à faire vivre 
à nos jeunes cette orientation pastorale dont parlait récemment le 
Cardinal Garrone : «La personnalité du jeune doit être consciencieu­
sement et efficacement stimulée et épanouie par le milieu de vie qui 
lu. est offert... Tout doit étre fait pour que le jeune homme prenne, 
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une part active à sa propre éducation. Le bien général du Séminaire 
doit, dans Ia mesure permise par la prudence, mais Ie plus largement 
possible, être remise en même temps qu'à la charge des responsables, 
à la coopération active des jeunes. » (« La Croix », 22-2-68). 

Monsieur te Supérieur du grand Séminaire est membre du Conseil 
épiscopal. L'apport de M. !e chanoine Barbu a toujours été très appré­
cié, tant son jugement est pondéré et sûr. Quant l'idée du synode 
fut suffisamment mûre, c'est à M. Barbu que je demandai de prendre 
la responsabilité de Ia Commission centrale préparatoire. Nous savons, 
dans le diocèse, avec quelle maîtrise la tâche fut menée à bien. Ce 
sont les « perspectives synodales » rédigées par cette commission 
qui nous serviront désormais de base pour tout notre travail synodal. 

A 

S'il fallait maintenant dire la note dominante, le trait caractéristi­
que de la personnalité de Monseigneur Barbu, ce serait, sans hésiter, 
la solidité qu'il faudrait retenir. 

Solidité du tempérament ; Monseigneur Barbu jouit d'une bonne 
santé dans un corps robuste. C'est un homme laborieux, d'une grande 
capacité de travail : un homme sans complication, déployant une acti­
vité réfléchie, sans secousses, mais persévérante dans l'effort et équi­
librée dans les options choisies 

Solidité intellectuelle et morale : Monseigneur Barbu n'est pas un 
esprit aventureux qui se lance dans l'inconnu ou dans des entreprises 
hasardeuses. C'est un esprit bien informé, bien enraciné dans la 
doctrine, possédant une théologie ferme en ce qui concerne la subs­
tance de Ia foi ; ayant en même temps une pensée largement accueil­
lante à l'évolution des sciences et des techniques de notre monde 
moderne. Plus d'une fois, sa prudence et sa hardiesse se sont unies 
pour opérer au Séminaire les réformes nécessaires quant aux études 
ou au style de vie des élèves. 

Sa compétence théologique et liturgique a été mise largement à 
•contribution pendant le Concile et depuis sa clôture. 

De si belles dispositions le préparent à l'épiscopat dans des con­
ditions qui réclament de l'évêque fermeté doctrinale et ouverture au 
monde. 

A l'exemple de saint Paul, pour annoncer l'évangile, il n'aura pas 
recours à la sagesse humaine, mais à « la sagesse de Dieu » (1 Co 
1,24). « Ce n'est pas nous que nous prêchons, mais le Christ Jésus. * 
<2 Co 4,5), 

Tel est le prêtre que l'Eglise qui est à Saint-Brieuc a l'honneur et la 
joie d'envoyer à sa sœur, l'Eglise qui est à Quimper. Nos prières 
l'aideront à être l'évêque, le Père et le Pasteur de ce beau diocèse 
<Je 750.000 habitants, où des prêtres, des religieux et des religieuses 
nombreux travaillent avec ardeur à l'œuvre de l'évangélisation avec 
l'aide des militants chrétiens. 

Saint-Brieuc, le 28 février 1968. 

t François KERVÉADOU. 
Evêque de Saint-Brieuc et Tréguier. 
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En la personne des évêques assistés des prêtres c'est fe-
Seigneur Jésus-Christ, Pontife suprême, qui est présent au milieu-
dés croyants. Assis à la droite de Dieu le Père, il ne cesse 
tt etre present a la communauté de ses pontifes. Ceti par eux 
en tout premier lieu, par leur service éminent, qu'il prêche to 
Parole de Dieu à toutes les nations et administre continuelle­
ment aux croyants les sacrements de la foi ; c'est par leur pater­
nelle fonction qu'il intègre à son Corps par la régénération sur­
naturelle des membres nouveaux ; c'est enfin par leur sagesse 
et leur prudence qu'il dirige et oriente le peuple du Nouveau 
testament dans son pèlerinage vers l'éternelle béatitude Ces 
pasteurs, chotsis pour paitre le troupeau du Seigneur, sont les 
ministres du Christ et les dispensateurs des mystères de Dieu 
A eux a ete confiée la charge de rendre témoignage de l'Evan­
gile de la grace de Dieu, et d'exercer le ministère glorieux de 
(Esprit et de la justice... 

Parmi les charges principales des évêques, la prédication 
de I Evangtfe est la première. Les évêques sont, en effet les 
hérauts de la foi. qui amènent au Christ de nouveaux disci­
ples; et les docteurs authentiques, c'est-à-dire pourvus de 
I autorité du Christ, qui prêchent au peuple à eux confié la foi 
qui doit regler leur pensée et leur conduite, faisant rayonner 
cette foi sous la lumière de l'Esprit-Saint, dégageant du trésor 
de la Revelation le neuf et l'ancien, faisant fructifier la foi 
attentifs a écarter toutes les erreurs qui menacent leur troupeau... 

L eveque, revetu de la plénitude du sacrement de l'Ordre 
porte «la responsabilité de dispenser ta grâce du suprême 

oTdoTn ^ Partl?li7 dam l'Eucha™>« « « offre lui-même 
ou dom ,1 assure I ablation, et d'où vient à l'Eglise continuel­
lement vie et croissance... Les évêques, en priant et travaillant 
pour leur peuple, répandent sur lui en abondance et sous des 

du Christ. Par le ministere de la parole, ils communiquent aux 
croyants, en vue de leur salut, la force de Dieu ; et par Z 

rtuZTJT S orsrSe'!t'/ar k'"r ""'<**• ' - distribution régulière et feconde, ils sanctifient les fidèles... 

Chargés des Eglises particulières comme vicaires et légats 
du Christ, les évêques les dirigent par leurs conseils, leurs 
encouragement,, leurs exemples, mais aussi par leur autorité 
e par I exercée du pouvoir sacré, dont l'usage ne leur appor­
tent qu en vue dc l'édification en vérité et en sainteté de leur 

ÏÏTZLÏ T'T"' qUe "'"' ** °* le ^ «rand doit se 
serviteur " ***' " *** "'" c°">»"<«de, comme le 

Quant aux fidèles, ils doivent s'attacher à leur évêau* 
comme l'Eglise à Jésus-Christ et comme Jésus-Christ a sZ 

JZ'J QUe, " T 5 C'WSes consPir™> dans l'unité et soient fecondes pour la gloire de Dieu... 

Constitution conciliaire sur l'Eglise (n° 21, 25-27). 

Wt 

PARTIE OFFICIELLE 

LES ADIEUX DE MONSEIGNEUR FAUVEL 

C'est dimanche prochain 10 mars qu'au cours d'une messe concé­
lébrée à la cathédrale Saint-Corentin Monseigneur Fauvel fera ses 
adieux au diocèse qu'il a si bien servi pendant plus de vingt ans. 
L'entrée de la cathédrale sera entièrement libre. 

Contrairement à l'annonce faite la semaine dernière, c'est à-
16 heures 30 que cpmmencera cette cérémonie (à la demande des 
organisateurs du concert sur «Le Messie» d'Haendel). 

A 
* 

A l'issue de la messe, les prêtres sont invités à se rendre à la 
Retraite, rue Verdelet, où Monseigneur prendra congé de son clergé. 

RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 

Les prochaines récollections sacerdotales, qui seront prêchées par 
le P. Chapel, commenceront par : Landévennec, ie vendredi 15 mar» 
(cf. « S. R. » du 9 février). 

Ne pas omettre de s'annoncer à temps. 

PAX CHRISTI — SECOURS CATHOLIQUE 

Mgr Paul Gouyon, archevêque de Rennes, président de la section 
française de « Pax Christi », et Mgr Jean Rodhain, secrétaire général 
du « Secours Catholique », lancent, au nom de « Pax Christi » et du 
« Secours Catholique », l'appel suivant ; 

La population du Vietnam, de Saigon jusqu'à Hanoï, porte le poids 
douloureux d'une longue guerre qui, depuis quelques jours, redouble 
d'intensité et d'atrocités. 

Des milliers de réfugiés, des milliers de femmes et d'enfants ont 
besoin d'être, plus que iamais, secourus. Presse, radio, télévision nous 
disent suffisamment l'ampleur des ruines et des souffrances. 

La section française de « Pax Christi » et le « Secours Catholique i 
lancent un appel pour toutes les victimes du Vietnam, Nord et Sud, 
sans distinction de races, de religions ou de partis. 

Ils vous invitent à adresser vos offrandes au « Secours Catholique » 
(C.C.P. 5620.09 Paris) qui se chargera de Jes acheminer de part et 
d'autre du 17e parallèle. 

Cet appel n'est et ne veut être qu'une contribution à fa paix. 
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PRÉPARATION AU MARIAGE 

Le prochain week-end de Préparation au Mariage pour les Jeunes 
du monde ouvrier aura heu du 15 mars au soir (20 h. 30) au 17 17 n 
à Ker-Anna, près de Kerjean, route du Vieux Saint-Marc Brest 

COMMISSION D'ART SACRÉ 

„n lVHea'yne, - rèS p r o c h a i n e ré-ni<-n -e la Commission d'Art Sacré 

iets?sPouemettrea,re P " V M " ^ "" ^ ^ 8 U ^ ^ • " ^ 
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RÉGION APOSTOLIQUE DE L'OUEST 

ŒUVRES MISSIONNAIRES 

de ï ^SSMS^
 n S S , ° C C U P e P l u s d e c e s œ u v r e * {Propagation ue la Foi, Sainte-Enfance, Saint-Pierre-Acôtre iininn m i J : ^ •y " ' 

Cl £. > « « I M i-icrie npoire, union missionnaire du 

Le courrier pour « Lizeri Breuriez ar Feiz » doit être adressé à 
M. le chanoine Bleunven, recteur de Dirinon acresse a 

r.n^' ! 3 b b é KefV,e1, s e c r é t a ' r e à -'Evéché, s'occupe des autres Ques­
tions concernant les œuvres missionnaires. 

DIRECTION DIOCÉSAINE DE L'ENSEIGNEMENT 

ac )nnLnHUVea.U C a - é c h i s m e Na1i°nal à l'usage du Cours Moyen sera 
adopte dans toutes les écoles en octobre 1968 Pour n - r T i Z » !? 
meilleure adaptation à cette nouvelle formula^ des° réunions î i n f o T 

Impant?net ^ I T " S e r ° m ° r 9 a n i s é e s > a r l a D irecLn DiocTsate de 
J Ense gnement Religieux et la Direction Diocésaine de I Enseignement 
S e s d ^ ' ' e - ' e U d i a p r è S - m i d i ' è nn--ntion des directeurs et d S 
tr.ces. des maitres et maîtresses du Cours Moyen et de tous ceux oui 
sont concernés par cette évolution q 

du g T é v Ï e r T g Ï A f i n ^ ï ! ï ï " T t ? ^ ' 3 " S e m a i " e R e l i - i e - s e » au a levrier 1968. Afin de mteux étudier les problèmes oue oeuf -.n,, 

Xce'ïocrenT " ^ " ^ b 0 " ^ ^ ™ « - 5 S S » £ 
Voici les dates de ces réunions pour la région du Sud • 

•* * & £ ! * ? * * ? U k è S > ' to i 8 U d ' 2 1 m a r e ' < - " heures 

• * t - T h S T S " ( é C 0 ' e S , 6 - T h é r è s e ) ' l e * - « - r s , de H heures 

Br«r,!,rH!!! ,ande' 3 ° e U X q u i l e p 9 U v e n t ' d e ohoJ3ir plutôt la réunion de 

So d' au dé'but Ï \ 2 Ï C h a r 9 f L 6 S d a t e S p o u r l e s - * » ' o S du 
poss/ble e S , r S P r ° C h a i n s e r o n t -om-nuniquées dès que 

La Région Apostolique de l'Ouest, qui avait organisé en 1966 et 
1967 une session de formation de curés-doyens et responsables de 
secteur, reprend-en 1968 le même projet, mais en l'étendant à un 
« public » plus targe et en le divisant en deux réalisations distinctes. 

I. — Atelier d'apprentissage en relations humaines. 

Cette session s'adresse d'une manière générale à tous ceux qui, 
à l'échelon décanal ou supérieur, exercent une responsabilité com­
portant animation de groupes : vicaires généraux, aumôniers diocé­
sains, supérieurs de collèges, curés-doyens, responsables de secteurs 
urbains ou ruraux, etc... 

— date : 16 juin au soir-22 juin midi. 
— Lieu : Maison de Retraite, La Hublais, Cesson-Sévïgné, près de 

Rennes. 
— Nature : Cette session voudrait être avant tout un instrument 

-de formation personnelle. Elle vise à permettre à chaque participant 
-une expérience vécue en profondeur de la vie en petit groupe, une 
connaissance plus complète des courants qui gouvernent la vie de ce 
groupe, une amélioration de sa propre efficacité et de celle des équi­
pes dont il est responsable. 

Elle vise aussi, par des conférences suivies d'échanges, à éclairer 
le problème des structures, des communications et de la vie d'un 
croupe. 

Des spécialistes assureront l'animation de ces journées. 
En raison de sa nature, cette session suppose une participation à 

demeure. 

•II. — Session de recherche sur la fonction de curé-doyen 
ou responsable de secteur-

Cette session s'adresse exclusivement aux curés-doyens ou res­
ponsables de secteurs urbains ou ruraux, regroupant plusieurs parois-
.ses, 

— Date : 23 juin au soir - 29 juin au matin. 
— Lieu : La Retraite, Lesneven. 
— Programme : La session sera essentiellement une session de 

'recherche animée par les participants eux-mêmes. Toutefois ils seront 
aidés dans ce travail par des spécialistes : théologien, vicaires géné­
raux, responsables de pastorale d'ensemble, expert en psycho-socio­
logie. Le travail sera mené, en carrefours et exposés, dans les trois 
-directions suivantes : 

1) Orientations pastorales communes, à l'Eglise, à la France, à la 
'Région, après Vatican IL Piace du secteur dans cette pastorale. 

2) Problèmes posés aux responsables de secteurs par leurs rela­
tions avec leurs confrères (réunion de doyenné), avec le laïcat, les 
religieuses, les instances diocésaines. 

3) Information (sans expérience) sur l'animation de groupe, ses 
-besoins, le rôle de l'autorité à l'intérieur du groupe. 
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r.J'T f 0 " ' ^ ! - ^ é , a n f t r - - différents selon les situations, des grou­
pes de travail différences seront constitués notamment pour les sec­
teurs de grandes villes. 

Notes pratiques. - Les Inscriptions aux deux sessions seront 
reçues jusqu'au 31 mars. Les curés-doyens et responsables de s e S S Ï 
peuvent a inscrire aux deux sessions. Elles ne font pas double empfoi 

fvZT'ZdZntre ,es,deux demeure libre-,,s •»-«--•- •*•- S S * 
Pour tout renseignement complémentaire concernant les deux ses­

sions, on peut s'adresser à M. le chanoine Abiven, Evêché, Quimper 
responsable des deux sessions. wuimper, 

Le nombre des participants étant limité, priorité sera donnée aux 
doyens recemment nommés, mais ayant déjà un certain temps de pra-

15S 

PARTIE NON OFFICIELLE 

MOIS SACERDOTAUX DE PASTORALE RURALE 

O u e ï a ^ n t ^ T 3 " * P a S t ° r a ' e " " * d e ™ 1 9 6 8 ' «é*<>» 
—- Redon, du 16 juin (soir) au 6 juillet. 
— Angers, du 7 (soir) au 27 juillet. 
La date limite des inscriptions est fixée au 5 avril Elles sont A 

adresser a un Aumônier C.M.R. ou M.R.J.C. 

Le choix à faire entre Redon et Angers, cette année peut se 

o t r n r t h i : 1 : ? 6 " "*" " " ^ *' d « * ™ * P ° " -

Passi - l e ^ m ^ f ° " a ' e m ê m e P r o - r a m m e 9 " - 'es Mois de l'an 
passe les réalités économiques (première partie), les réalités « loisirs-

™ i Ï Ï T , t t ° n d e " r " 6 * 6 t ' e m i n i S , è r e s a c e r d o t - 1 ^ n s ce £ " „ £ 
de l'an dernier ^ ^ * ° " P r ° 9 r a m m e a m é , i o r é a P r è s ''expérience 

- l e Mois d'Angers inaugure un nouveau contenu : les réalités du 
« développement » dans le monde rural et le ministère sacerdotal 
n h . t „ f T " ' d 6 S M ° i S r U r a u x e s t b ien connu : regard et recher-

trcipat,on éventuelle à ces Mois de Redon et Angert ? P 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 10 mars. V dimanche de Carême 
Lundi l l , de la férie. Mardi 12, S. Pol de Léon, évêque, patron secon­
daire du diocèse. Mercredi 13 au samedi 16, de la férie. Dimanche 17 
3e dimanche de Carême. 

Nos AMIS DÊFum-s. «--- Mme Vve Louis Le Pape, de Loctudy Mme 
Guénêgan, de Cléder, mère de M. l'abbé Guénégan- vicaire au Landais 
Brest. Mme Kérivîn, du Folgoët. Mme Henri Méhu, de Landudec. M. 
Jean Marzïou, de Sâint-Rlnan. 

ouéi^:^v^A^ïépl^ats — -*>- ***i. 

• *LE MESSIE» DE HAENDEL sera donné à l'église S. Mathieu 
de Quimper dimanche prochain, comme il a été annoncé, par Ies cho­
rales de Landerneau, Landivisiau et Morlaix, et un orchestre de Brest. 

Attention ! Le concert commencera à 14 heures (et non à 15 h. 30). 
Les organisateurs seraient heureux que ies paroisses le fassent savoir. 

• LES CAHIERS D'ACTION RELIGIEUSE ET SOCIALE, 14, 
rue d'Assas, Paris, 6U (ce numéro 2 % réduction par quantités), font le 
point, dans un numéro spécial double de 64 pages, sur l'histoire de 
ia Sécurité Sociale, sur son administration et son fonctionnement actuels. 
Les auteurs ont regroupé et commenté l'essentiel des textes dans lesquels 
l'enseignement de l'Eglise éclaire ces problèmes. Sous forme de questions 
et de réponses, ils ont enfin réuni des éléments d'information et de 
jugement qui vous permettent de participer lucidement aux controverses 
en cours à propos des Ordonnances de 1967. Un document simple, à 
la portée de tous. 

• «BATIR ENSEMBLE LE DÉVELOPPEMENT*. — * On donne 
beaucoup trop d'argent aux rois nègres... Qu'est-ce que Ie Tiers-
Monde » ?... Ils oni faim ? qu'ils mangent donc leurs vaches sacrées,.. » 
Nous avons tous entendu ce genre de propos. Inconscience ? Ègoïsme ? 
Racisme ? Suffisance ? Bien sûr, nul n'est à l'abri de ces maladies de 
l'esprit. Mais ne pourrait-on faire crédit à des interlocuteurs qui sont 
pour Ia plupart de braves gens et incriminer une information insuffisante, 
ou trop vague, ou trop spécialisée. Or il n'y a pas de prise de conscience 
sans information, Q u* est-ce que le sous-développement ? Quels sont les 
obstacles au développement? Quels efforts sont faits et quels efforts 
restent à faire ? Qu'y puis-je moi ? A ce problème dont la complexité 
apparaît chaque jour davantage, FÊTES ET SAISONS a tenté de donner 
de premiers éclairages aussi simples que possible par l'image autant que 
par le texte. Cette réflexion est ponctuée de larges extraits de l'encycli­
que « Populorum progressio » trop peu connue encore un an après sa 
publication, et dont l'économiste Fr. Perroux disait qu'elle est * l'ency­
clique de Ia résurrection ». 
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Nos prêtres "Fidei Don 
(Suite) 

urn / / 

42» à l'ombre S B ^ S f t ^ S i S J Ï " " ^ " "*** 
les ,ens de nos vilage? J % ^ \ H ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
mique de notre région s'est sensiblement améliorée cette année e , T ° " 
percer beaucoup d'espoir pour l'année qui viem » Se 

Toufon^ e n Z u S s t e ^ ' A ^ 1 9 2 ' î " " ^ ***»!* d " Congo). 
de L u s s e , Ï S ^ t î S S S I ? 1 T Ï * * " 

archiconfrérie du Saint F-nrit *,* i. e ' L e 8 1 o n d e M - r - e . 
nouveau v ic^ r e ^ 2 ™ " S l ^ ^ T f -«««-«lemant. Nous avons un 
en commun. Pasf facile ! °'S ' *** P r é°C C U- , é d e P a s - - ' - ' -

s'est f a i t e ^ r d ^ c u U é Tt ? Z £ £ £ «X* S„U ™d*W™ 
postes de catéchisme et en trois a n , ™ , 3 f a " U m u l t , P l i - r te» 
une adaptation d T l W i . n e ^ ' , T f " ^ te U&Vail réalisé P° u -

on se demande c o L e n / y f o n d r e . T " * m ° y e n S " " * * * * 

* & i t ë g £ $ ¥ * S f catholiqu:' Mana,ondo' •» A™-
S.Joseph on, g S ' a u v i ^ " t T ' s o T , s ï t ' L K ^ ^ * 

les chrétiens el es R e l S e s o n T e u ' Hr e " t h O U S , a s m - é t a i t «*-«- chez 
danses et chants rvAmfc ^1 ? °! ' a U X - r a n d e - m-"i-estations : 
veux e, o t a ï ^ m M ' C h a m e U r S m a [ B a c h e s ' «------y- (discours,, 

et i^sx<&Ktr,is:I£ gtar r r un ™p 
juillet. -vendeuses est prévue pour Ie mois de 

4-SD.?»"£ ÏÏSTÉÏSSSr'* la,calhédra,e' Gona--
qne vous faites adresTeTpa a S a u f p r t e ^ i t ^ ' ~ ™ ™ 
numéros me «ont déjà parvenus °"""1 *' P l u s i e u r s 
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.-. . - -Fv.»""" uu uiocese aes (jonaïves et Mon. 
seigneur Constant lui a confié l'une des deux paroisses que je d e U ^ a i 
dept.» trois ansfPoteau). Je garde Emery où j'ai déjà ma résident 

«Quant a la situation économique, elle est misérable DLaprès une 
enquete publiee récemment par la revue CROISSANCE DES IFUNES N A ! 

TIONS, 1 Haïtien moyen ne dispose que d'un franc par jour. Mes parois. 
siens sont tous au-dessous de cette moyenne. Dans toute l'L'rq e 
latine, Ham occupe Ia dernière place, et Ia situation s'aggrave ans 
perspective sérieuse d'amélioration. La masse de ia population semWe 
se resigner a son. sort. Et quelques unités qui auraient pu être les forces 
vives du pays par Ieur valeur professionnelle (ingénieurs, professeurs, 
fortunés * ° U V n e r S S p é C i a H s é s ) é m i g r e n t s a n s c e s s e v ™ des pays pIiS 

Pour nous autres, prêtres catholiques. Ie travail ne manque pas. A peu 
pres 10 /c de la population de nos paroisses rurales sont des pratiquants 
réguliers. La meme proportion a adhéré à l'une ou Pautre église protes­
tante ou secte (il y en a à peu près de 70 en Haïti) ; il reste donc environ 
80 % de la population plongés dans Ies croyances du Vaudou 

« La situation scolaire n'est guère brillante non plus. La proportion 
des illettrés dépasse nettement 90%, et parmi les enfants d'âge scolaire 
9 /c vont a I école et 1 % parvient au niveau du certificat d'études d'après 
des statistiques officielles récentes. Ne croyez cependant pas que je sois 
pessimiste et découragé. 

« Je pense arriver au pays natal au début du mois de mai. » 

*** 

«II est souverainement important, écrit l'un de nos prêtres «Fidei 
donum», que Ies prêtres qui travaillent dans Ie diocèse sentent cette 
solidarité qui doit exister entre eux et nous. Par là, il est plus visible 
que nous ne sommes pas des isolés, partis de Ieur propre gré. guidés 
par une fantaisie ou par le désir de vivre une aventure, mais bien plutôt 
«envoyés», et que le travail que nous faisons chacun dans notre coin 
n'est pas un travail individuel mais un travail d'Eglise. » 

Ces lignes terminent d'une façon très heureuse notre chronique. Nos 
confrères devenus missionnaires à l'extérieur — ou à l'intérieur ont 
répondu à rappel de l'Eglise. Le décret conciliaire sur les prêtres ne 
dit-il pas au paragraphe 10 : « Les prêtres se souviendront... qu'ils doivent 
avoir à cœur Ie souci de routes les Eglises. Ainsi, ies prêtres des diocèses 
plus riches en vocation se tiendront prêts à partir volontiers, avec la per­
mission de ieur Evêque ou à son appel, pour exercer leur ministère dans 
des pays de mission ou des activités qui souffrent du manque de prêtres. » 

• VOYAGE EN GRÈCE ET EN TURQUIE, organisé par l'Uni-
versité Catholique de l'Ouest sous Ia direction de M. le chanoine Guer v, 
24, rue Donadieu, 49 - Angers, Vingt-quatre jours de voyage du 20 août 
au 12 septembre: 1660 francs tout compris. d'Angers à Angers. 
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SEMAINE RELIGIEUSE DE QUIMPER ET DE LÉON, Boîte postale E, 29 S - Quimper 
(C.C.P. Nantes 93.81). * T 

Abonnement annuel, 18 fronts (étranger, 20 f r . ) . Tout les abonnements M 
terminent fe 31 décembre, et «mt reconduits tacitement par l'acceptation 
du premier numéro de Tonnée suivante. — En cours d'année: 1,80 fr. 
(étranger : 2 fr.) par mois restant à courir, mais sant tenir compte du mots 
d'août. 

Changement d'adresse : deux timbres de 0,30 fr. et la banda d'expédition. 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
e t Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff — MORLAIX (Finistère) 

C. C P. Rennes 14501 — Téléphone 3-67 

Amplificateurs - Préamplificateurs - - - L E C T R O - A C O U S T I Q U E 

Matériel de sonorisation - Cloches électronhpies 

H a u t - p a r l e u r s d e Haute -F idé l i té 
CHAINE HAUTE FIDÉLITÉ POUR AMATEURS 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions 
étrangères, des laboratoires privés et d'Etat, et des amateurs de musique. 

Dnis d'installation graciai* pour sonorisation d'églises at da sailes das fitu tu haute fidélité 

Kergonan - BREST Bureau à PARIS 
(Finistère) 182, rue Lafayette MO) 

Tel. 44-64-50 - f Tél. 202-74 -40 et 202-74-73 
S e r v i c e a p r è s - v e n t e P o s s i b i l i t é d e c r é d i t 

PEINTURE - VITRERIE - DÉCOR 
— ENCADREMENTS — 
CÉRAMIQUES ET GRAVURES 

Jean QUINQUIS & C° 
40, rue du Château - BREST 

DECORATION D'APPARTEMENTS 
l t plut grand choix 4e papiers paints 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Publici 

FRERES JOURDAIN 
77 , nie -ée La T o a c d ' A u v e r f e 

ERGUÉ -ARMEL, pris Q U I M P E I 
Tél . 4.47 

GARAGE LE BOURHIS une SIMCA IOOO ne 
Concessionnaire SIMCA c ?, û t e ^ u e 6200,00 F. et 
5, av. de la Libération e , , e e s t ^ronfle 2 ans 

Q U I M P E R 

O P T I Q U E O R T H O P É D I E 

DELBENN 
1 6 , rue K é r é o n , Q U I M P E R 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie • Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

I 

S O C I É T É B R E S T O I S E C h - , u f * ° 9 « Central tous procédés 

T I T " P ï ï i n r r i r P Equipement, Thermiqeet 
UL* LyUAUr X OXJZM Plombane - Sanitaire - Ventilation 

E T P L O M B E R I E f l""1 ' ' •' •'- -*-* 
m.m.mmm -r-. , , . .r Reueeiffnenjenu et devit 

47, ru* Brwt, BREST - Iti. 44 61.15 «ur demande u n i engagement* 

Au to-Ecole 
St. Chr istophe 

134, rue Jean-Jaurès • 67, rue de Verdun 
BREST - Tél. 44.59.00 

KERHASCOET 
l.niteur diplômé da ia Prinntin Routiers da lantltàrf 

Préparation rapide au Permis de Conduire 

PEINTURE - VITRERIE 
DÉCORATION 

J. RAUB 
3-8, rue Victor-Hugo - BREST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
de PEINTURE DANS LES EGLISES 
CHAPELLES ET COMMUNAUTÉS 

Nombreuses références 

E N T R E P R I S E G E N E R A L E 
DE B A T I M E N T S ET DE T. P. 

S O Cl-Tt A N O N Y M E 

r 
-

i 

ENTREPRISE COURTE 
AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRS 

Agence de Q U I M P E R -'-<-- s*-"-1*--
16, place Alexendre Mette 

Tél . 17.25 
BREST - Route de Quimper 

Té l 44.21.72 

SOCIETE GENEF-ALE 
Toute» opérations da Banque et de Bourée, garde de titrée 

Agences : BREST. QUIMPER 
Bureaux : CHATEAULIN, CONCARNEAU, DOUARNENEZ, GUILVIN1C, 

MORLAIX, PONT-L 'ABBt, QUIMPERLÉ, M-POi--DE-LJON 
et nombreux guichets périodiques 

S o c i é t é d e s GARAGES OE L O DET 
Concessionnaire exclusif R E N A U L T 

Rue Théodore Le Hars . . Route de Bénodet 
Véhicules Neufs Service Occasions 

Q U I M P E R 

Centre 

CAISSES RURALES ET OUVRIÈRES DU FINISTERE 
Siège social : Allée Couchouren — QUIMPER — Tél. 1 2 J J 

Lee fonde que voue notte confiez restent dane le paye 
et servent à aider t la c-tmetruction e t à l'amélioration 
de l 'habitat rvra l e t urbain (prf t Individuel) 

CONSULTEZ NOS SECRÉTAIRES LOCAUX 

+m* 
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS T R E A IV T O IV 
Place de l'Eglise et Place de Lourdes 

- L A N D I V I S I A U - Té l . 7 -
Articles de Ménage — Alumin ium — Email -
Cuivre — Cuivre chromé — Cuisinière 
Poeles et radiateurs — Machines à lover 
moin et portat i f — Articles de Bâtiment 
Contreplaqués okoumé, chêne, acajou et 

Matériel d'agencement de magasins 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1848 

- Acier — Acier inoxydable — 
charbon - mazout - butane — 
Réfrigérateurs — Outi l lage à 
Outi l lage agricole, e t c . etc... 

tous panneaux de particules 
pour tous commerces 

ENTRÉE LIBRE 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 

DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
65, rue Clémenceau. 65 

L A N D I V I S I A U (Finistère; 
Tél. : 2.30 
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LES ADIEUX DE MONSEIGNEUR FAUVEL 

Du diocèse tout entier, fidèles, religieux, religieuses et prêtres sont 
accourus très nombreux dimanche à la cathédrale, manifestant à Mon­
seigneur Fauvel leur gratitude, leur attachement, et aussi le regret de 
le voir partir. Spontanément, les chorales paroissiales de Quimper 
prêtaient leur concours à cette cérémonie d'adieu. 

Avec Monseigneur Favé, le Révérend Père Dom Coillot et les 
prêtres qui avaient été désignés pour te Conseil Presbytéral, Monsei­
gneur Fauvel célébra la Messe, à la lin de laquelle ii adressa à 
l'assemblée le mot suivant : 

Mes Frères, 

Après plus de vingt ans de travail avec vous, voici venue pour moi 
l'heure des adieux. Dès que les médecins m'ont dit que ma santé ne 
pouvait plus assumer ma tâche pastorale, j'en ai conclu qu'il était de 
mon devoir de me retirer. Le Saint-Père a bien voulu accéder à mon 
désir. Certes fe sacrifice est grand de quitter ce poste où, à côté de 
peines et de soucis, j'ai connu de grandes joies. Bien au-delà de ce 
qui nous plaît, il nous faut toujours chercher les exigences du Seigneur 
pour y répondre de notre mieux. 

Dans le silence de ma retraite, je continuerai d'être attentif à toutes 
les préoccupations qui vous travaillent. En une période de mutation 
comme la nôtre, c'est dans tous les milieux que des problèmes se 
posent : aussi bien dans le monde rural qu'en ville, parmi les industriels 
et les commerçants comme parmi les ouvriers et les marins, plus encore 
chez les jeunes inquiets de leur avenir que chez les adultes. Aucun 
de vos soucis, mes frères, ne laisse indifférents ni vos prêtres ni votre 
évêque, parce que votre vie est un tout où le spirituel et le temporel 
interfèrent sans cesse. N'est-ce là un des traits de l'Eglise au lende­
main du Concife, tel que le Pape lui-même le présentait : « C'est de la 
part de l'Eglise, avec le monde moderne, un contact nouveau, plus 
proche, plus exemplaire, plus bienfaisant, plus apostolique et en même 
temps plus modeste et plus spirituel. » 

Mais si l'Eglise se fait plus proche du monde, laissez-moi vous le 
rappeler une dernière fois, c'est pour fe servir sans doute, mais, en 
le servant, pour lui présenter Jésus-Christ, son fondateur. Je voudrais 
vous redire avec Saint Paul: «Je n'ai rien voulu savoir parmi vous 
sinon Jésus-Christ, et Jésus-Christ crucifié. » Que la foi personnelle 
en Jésus-Christ soutienne et anime votre vie ! Cette foi, aujourd'hui 
plus difficile qu'hier parce que moins soutenue par des cadres ; cette 
foi, plus exigeante aussi et qui doit se traduire dans l'action de tous 
les jours en espérance et en charité. C'est là l'essentiel de notre vie, 
et nous voudrions que tous nos frères puissent en découvrir librement 
le bienfait. 

Après cette ultime consigne, je voudrais dire d'un mot ma gratitude 
à tous ceux qui m'ont aidé dans l'accomplissement de ma tâche. 
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Je revois ces chrétiens, humbles et profonds, chez qui j'ai tant de 
fois admiré, sans qu'ils sans doutent, l'authentique esprit de l'Evan­
gile. Je pense à tous ces malades et infirmes dont la vie cachée peut 
être si féconde. 

| • -m. 

Je revois tous ceux qui ont pris, dans l'Eglise, à un titre ou à un 
autre, des responsabilités : militants d'action catholique de tous fes 
milieux, parents et catéchistes soucieux d'éveiller et de nourrir Ia foi 
des enfants, enseignants des écoles catholiques, membres des A.P.E.L, 
équipes liturgiques, centres de préparation au mariage, fraternité des 
malades, et tant d'autres. Oui, mes Frères, l'Eglise a besoin des laïcs. 

Je n'oublie pas non .plus, religieux et religieuses qui, dans le cloître 
ou à travers leurs activités scolaires ou hospitalières, nous apportent 
le précieux témoignage de leur consécration au Seigneur. Les uns 
et les autres s'insèrent de plus en plus dans la pastorale diocésaine. 
Et comment ne pas signaler, à propos de la vie contemplative, ta 
renaissance de Landévennec, berceau du monachisme breton ? J'ai 
été heureux'aussi de favoriser l'implantation à Concarneau des Petits 
Frères du Père de Foucauld. 

Comment ne pas évoquer d'un mot nos missionnaires dispersés à 
travers le monde ? Parmi eux je salue Monseigneur Poirier et Mon­
seigneur Robert, qui nous ont donné un si douloureux et magnifique 
exemple et qui m'ont rendu tant de services. 

Mais c'est vous, prêtres de ce diocèse, qui avez été mes collabo­
rateurs les plus essentiels, dans, l'unité de notre sacerdoce. Différents 
par l'âge, par le tempérament, par les ministères, instituteurs, profes­
seurs, aumôniers, prêtres de paroisses, prêtres en mission dans les 
diocèses de France ou au titre de « Fidei donum », prêtres retirés du 
ministère, je vous remercie tous de votre dévouement. Je demande 
pardon à ceux que j'ai peines. Je vous exhorte à développer entre 
vous le sens du dialogue et de la collaboration. Je vous souhaite de 
garder une confiance courageuse, à base de foi et d'espérance, dans 
votre mission au service de l'Eglise. J'espère qu'à votre exemple des 
jeunes nombreux répondront encore à l'appel du Seigneur : le Grand 
Séminaire est à la fois notre inquiétude et notre espoir. 

Enfin, vous me permettrez d'exprimer un merci spécial à mes 
collaborateurs immédiats : à Monseigneur Favé, qui est pour mot un 
frère, aux membres du Conseil épiscopal, aux Secrétaires de l'Evêché 
pour cette équipe de travail qui m'a tant aidé. 

Et maintenant, je souhaite à Monseigneur Barbu long et fécond 
apostolat. Il vous connaît déjà puisqu'il vient d'un diocèse voisin. Avec 
sa vaste culture biblique et théologique, son expérience pastorale et 
sa grande bonté, il mettra en œuvre dans le diocèse les orientations 
du Concife. Qu'avec la grâce de Dieu, votre dévouement unanime 
l'aide à poursuivre l'œuvre du Christ ! 
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AVEC LE CLERGÉ, A LA RETRAITE 

Les Religieuses de la Retraite avaient bien voulu mettre à notre 
disposition, pour les adieux de Monseigneur Fauvel au clergé, la grande 
salle que tant de prêtres connaissent si bien et qui, pour la circons­
tance, s'avérait trop petite. Monseigneur Favé prononça ce discours : 

Cher Monseigneur, 

Après la réception des personnalités officielles hier dans la soirée et 
la cérémonie religieuse à caractère diocésain cet après-midi, vous 
avez voulu prendre congé de vos prêtres dans un climat plus intime 
et plus familier, plus familial serait plus exact. 

Vous nous êtes arrivé voilà vingt ans passés, après le long épisco­
pat, le long règne pourrais-je dire, de Monseigneur Duparc, qui fut 
notre Evêque de 1908 à 1946. Trente-huit ans et deux guerres avaient 
apporté bien des changements dans les esprits. Toutes les forces vives 
du diocèse, et particulièrement les prêtres, attendaient beaucoup du 
nouveau Pasteur que fe Saint Père avait désigné pour le siège de 
Quimper et de Léon après un an de vacance. 

Vous nous avez apporté la vigueur et l'enthousiasme de votre 
jeunesse, votre intelligence vive, votre zèle apostolique servi par une 
expérience éprouvée, sensibilisé aux aspirations nouvelles et aux 
besoins de l'époque. Vous avez affronté avec confiance ce grand 
diocèse aux visages multiples, ce fin-fond de la Bretagne quelque peu 
mystérieux pour qui vient de l'extérieur, à Ia population nerveuse et 
ombrageuse, au clergé réputé turbulent et indépendant, je dis bien 
«réputé», et vous avez pu vous rendre compte qu'il n'en était rien. 
Vos prêtres se sont portés nombreux au devant de vous à Coutances, 
et ils ont assisté, émus, à votre sacre. Les foules vous ont acclamé 
à votre arrivée, et devant cette foi simple et profonde qui accueillait 
l'envoyé du Seigneur il vous a été plus facile de sceller le don total 
de vous-même à votre diocèse, Ces épousailles ne seront rompues que 
le jour où votre conscience délicate et exigeante vous fera demander 
au Saint Père de vous relever d'une charge jugée par vous trop lourde. 

<S 
L'évêque est un Père pour ses diocésains et d'abord pour ses 

prêtres. 

Monseigneur, vous nous avez aimés en père. Voilà cinq ans passés, 
nous fêtions sans l'intimité vos soixante ans d'âge et vos quinze ans 
d'épiscopat. Je vous disais : « Quinze ans d'épiscopat, ça marque un 
diocèse, mais ça use un homme, comme les galets de la grève roulés 
par le flux et le reflux ». Vous me répondiez finement ; « La figure des 
galets est bien choisie : en s'usant, ils deviennent plus doux ». Ce 
n'était là, à la vérité, que jeu de mots de votre part, figure pour figure ; 
car le meilleur hommage que nous puissions vous rendre, c'est de 

reconnaître la grande bonté et l'affection que vous avez témoignée à 
vos prêtres en toute circonstance. La mémoire du cœur est la plus 
fidèle et la plus vraie, et vous aviez cette mémoire du cœur: vous 
connaissiez personnellement tous vos prêtres, et leurs parents, et leurs 
problèmes... Vous vous associiez à leurs joies familiales et à (eurs 
deuifs, à leurs succès apostoliques et à leurs épreuves ; vous saviez 
les écouter, longuement au besoin, et ils se sentaient compris. 

Quelqu'un a dit qu'un évêque n'est jamais trop bon pour ses 
prêtres ; c'est le principe qui a inspiré votre conduite, particulièrement 
à l'adresse de ceux qui souffraient dans Ieur corps ou dans leur àme. 
Les prêtres malades, âgés ou infirmes tenaient la première place 
dans votre sollicitude , grâce à vos soins, nos maisons de repos de 
Keraudren et de - Saint-Joseph. se sont transformées en résidences 
confortables et agréables. 

Dès votre arrivée, vous avez été nôtre. Lors d'une de vos entrées 
solennelles, un des assistants s'écria : « Vive les Nçrmands ! », et vous 
avez rétorqué aussitôt : « Désormais, je suis Breton ! ». Mal avisés 
étaient ceux qui se laissaient aller à critiquer devant vous le diocèse 
et surtout vos prêtres : on pourrait rappeler certaines anecdotes où 
des interlocuteurs maladroits se sont faits vertement rabrouer I 

Vous avez aimé cette population dont vous aviez Ia charge, avec 
ses qualités et ses imperfections, plus porté à mettre en avant ce qui 
l'avantageait. Vous avez aimé ce qui fait l'attrait de la Bretagne, ses 
sites et ses horizons, ses plages et ses rochers, ses églises, jusqu'aux 
humbles chapelles perdues dans les campagnes ; et vous faisiez 
volontiers les honneurs de toutes ces beautés à vos amis de passage. 
Vous avez aimé fes manifestations particulières de sa foi, ses pèleri­
nages et ses grands pardons, tout comme les manifestations de sa 
culture populaire et de son folklore. 

Notre langue bretonne ne vous est jamais devenue familière, et 
vous m'en avez un jour donné l'explication : « J'avais, me disiez-vous. 
quelques dispositions pour les langues mortes, beaucoup moins pour 
les langues vivantes : je constate que le breton est une langue vivante ». 
Reconnaissons que bien dautres occupations astreignantes vous ont 
accaparé. Mais vous avez toujours encouragé l'usage et le maintien du 
breton. Le texte breton de votre lettre pastorale était de moins en moins 
lu dans les paroisses, mais vous teniez à le publier comme un hom­
mage à votre vieille langue et à ceux qui la parlent. 

Ainsi, sans renier votre Normandie natale, vous avez mis en pratique 
le précepte de l'Evangile : « L'homme quittera son père et sa mère... ». 

Vos prêtres aussi vous ont aimé. Peut-être ne l'avez-vous pas assez 
senti : le Breton n'est pas expansif, il a la pudeur de ses sentiments, 
il n'est pas flagorneur, encore moins obséquieux. Mais à tel ou tel 
geste, à tel bu tel silence, vous avez pu deviner tout ce qu'il y avait 
chez vos prêtres de reconnaissance et d'affection, Pour plusieurs, 
l'annonce de votre départ aura agi comme un révélateur, et Ieur aura 
fait prendre brusquement conscience de ce que vous étiez pour eux. 

ft 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
168 

169 

Père, l'Evêque est aussi docteur et chef. Il se doit de gouverner 
et d'animer, d'éviter les déviations, mais surtout de prévoir l'avenir et 
d'orienter la pastorale en conséquence, suivant les besoins. Vous nous 
êtes arrivé avec vos intuitions pastorales profondément intériorisées. 
Vingt et un ans durant vous tes avez fait partager à vos prêtres avec 
lucidité, fermeté et persévérance ; ces principes ont peu à peu impré­
gné et fécondé toute la pastorale, et c'est ainsi que vos vingt et un 
ans dépiscopat auront profondément marqué le diocèse et continueront 
à l'inspirer. 

Vous vous en êtes certainement rendu compte, pas complètement 
sans doute du fait que vous taisiez corps avec votre diocèse en évo­
lution rapide. Tout changeait à vive allure, à un rythme qui ne cessera 
de s'accentuer, et qui entraînera notre région, par delà ses particula­
rismes, au rythme du monde. 

Quelle va être l'orientation que vous donnerez à l'apostolat dans 
le diocèse ? D'un coup d'oeil rétrospectif, il nous est facile de constater 
que l'impulsion apostolique donnée au diocèse était déjà, — mais 
avec une belle avance — dans la ligne du Concile et des Assemblées 
plénîères de l'Epïscopat français. 

L'Assemblée de 1960 mettait l'accent sur l'esprit missionnaire : 
« L'effort apostolique se tournera délibérément vers « ceux qui sont 
loin» pour leur accorder une réelle priorité». Et celle de 1967 préci­
sait : « L'effort missionnaire doit s'orienter, par priorité, dans trois 
directions : les pôles de non-croyance (ceux qui sont loin) ; les pôles 
de misère (les plus pauvres) ; les pôles de développement (ies respon­
sables du monde d'aujourd'hui et de demain) »... Mais c'est depuis 
vingt ans que ces principes vous guident : une de vos premières lettres 
pastorales sur « l'usage des richesses » fit quelque bruit. 

Ceux qui sont loin.,., ceux qui sont pauvres... et il me plaît de 
donner quelques flashes rapides. 

D'abord le monde ouvrier. Cette visite aux blessés lors de la grève 
de Brest, peu après votre arrivée, ce geste qui frappa l'opinion et 
heurta quelques-uns, valait bien des discours. La mise en place de 
la Mission ouvrière à Brest était la suite naturelle de votre action. 

Le monde des campagnes, et surtout les petits exploitants agri­
coles à l'avenir si menacé. Vos communiqués sur leurs probfèmes sont 
encore aujourd'hui des documents auxquels prêtres et militants se 
réfèrent volontiers. 

L'attention aux saisonniers. En pleine crise des prêtres-ouvriers, 
vous preniez sur vous d'autoriser un de vos prêtres à accompagner 
les « sucriers » à l'usine. 

Les travailleurs de la mer, marins de la pêche ou du commerce. 
Vous avez toujours encouragé et aidé Ia Mission de la Mer, pendant 
que vous rendiez visite aux gardiens de phare en haute mer ou que 
vous alliez célébrer la messe parmi les goëmonniers isolés dans les 

îles. Lors des naufrages, fréquents hélas ! sur nos côtes, vous teniez 
à visiter les familles endeuillées, leur témoignant de la part que vous 
preniez à leur peine. 

Les malades. Vous avez institué la Fraternité des malades, si flo­
rissante aujourd'hui, et vous n'avez jamais manqué de présider leur 
pardon annuel. 

Vos contacts d'autrefois avec fa Paroisse universitaire vous avaient 
fait découvrir dans le milieu de l'Enseignement public des richesses et 
des valeurs trop peu connues, et vous lui étiez resté attaché. 

Les paroisses plus déchristianisées du Tréguier ou de la Montagne 
vous préoccupaient,, et .vous y envoyiez des prêtres qui avaient toute 
votre confiance. 

Les populations qui sé concentraient aux abords des grandes villes 
dans les quartiers plus éloignés des églises. Vous avez fondé des 
paroisses nouvelles. Sans compter les églises reconstruites, c'est une 
vingtaine d'églises ou de chapelles que vous avez bénites. 

Priorité aux pôles de non-croyance ou de misère, ai-je dit, mais 
aussi aux pôles de développement, action auprès des responsables 
du monde d'aujourd'hui et de demain, dont la plupart appartiennent 
au monde indépendant,, responsables des institutions et de la mise 
en place des structures sociales. Par l'intermédiaire du mouvement 
d'A.C.L, de ses aumôniers et de ses militants, par le Centre d'Etudes 
et d'Action Sociales, vous les aidiez à comprendre l'importance de leur 
mission propre ; c'est dans leur activité professionnelle elle-même, leur 
activité sociale et civique, que le message de l'Evangile devait passer 
et imprégner les institutions. 

A travers tous ces milieux ou régions, vous ne cessiez d'attirer 
l'attention sur les jeunes, le monde des jeunes d'aujourd'hui, ballottés, 
inquiets de leur avenir, éprouvés dans leur foi. 

ft 

L'Assemblée plénière de 1967 proclamait « l'option pastorale ferme 
pour le type de présence que représente en France l'Action catholique 
sous toutes ses formes ». 

1967 ? ...Ici, je n'insiste pas... Disons simplement que depuis votre 
arrivée, depuis vingt ans, vous aviez pris cette option ferme, et ce 
fut peut-être l'idée dominante de votre pastorale. Vous avez doté le 
diocèse d'une Direction de l'Action catholique que bien d'autres nous 
envient et qui a ses ramifications jusqu'aux paroisses, à travers les 
secteurs et les zones, Vous avez toujours considéré l'Action catholique 
comme l'aile marchante de l'effort missionnaire auprès des non-chré­
tiens, et comme le levain indispensable à placer au cœur de nos 
paroisses mieux conservées, dans la trame même de la pastorale 
paroissiale pour la vivifier de l'intérieur, sous peine de voir une forme 
de religion trop formaliste et trop sociologique se dissoudre insen­
siblement. Seul, un laïcat conscient de son appartenance à l'Eglise mis­
sionnaire et profondément évangélisé pouvait assurer l'avenir. 
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Un grand quotidien a parlé d'un diocèse «en voie de déchristia­
nisation». Nous regrettons cette expression parce quelle est fausse. 
Le diocèse de Quimper subit, comme Jes autres, ies contrecoups de 
toute une mutation de civilisation ; mats, grâce à Dieu, dans tous les 
milieux, une élite chrétienne prend conscience d'elle-même, capable 
d'assurer aujourd'hui la transition et demain un renouveau plein 
d'espoir. 

L'Assemblée plénière continue : « L'option pour ce type d'action 
missionnaire ne signifie ni exclusive ni monopole des mouvements 
d'Action catholique. Il y a dans notre pays des groupements, des 
mouvements qui participent authentiquement à la mission de l'Eglise 
dans la promotion évangélique, dans les domaines éducatifs, profes­
sionnels, familial et social ; ils doivent être encouragés efficacement 
à poursuivre leur action apostolique. » 

Vous ne les avez pas négligés... 

Et d'abord l'Enseignement catholique. Beaucoup de vos prêtres, 
religieux, religieuses, aidés par des laïcs toujours plus nombreux! 
selon vos désirs, se dévouent à une besogne souvent ingrate et parfois 
mal comprise. Vous les avez encouragés, mais ici encore vous étiez 
en avance : vous n'avez cessé d'inviter les écoles catholiques à se 
renouveler, à se mettre à jour dans un esprit misisonnaire, dans une 
collaboiation toujours plus féconde des parents, des enseignants et 
des élèves dans fes cercles de parents. Le Congrès national des 
A.P.E.L de Lyon en 1967, consacrant « l'école communauté éducative », 
répondait à votre pensée profonde. « Communauté éducative et mis­
sionnaire » vous aurait encore davantage donné satisfaction. 

Et toutes les autres formes d'activité de l'Eglise : pastorale caté-
chétique (dotée par vous, depuis dix ans, d'une Direction diocésaine), 
pastorale liturgique et pastorale des sacrements, pastorale familiale'; 
sans compter les missions paroissiales ou régionales, les pèlerinages 
de Lourdes, les contacts individuels, toutes ces formes auxquelles 
les chrétiens moins engagés et moins avertis, le «petit peuple de 
Dieu » est plus sensible et où if se trouve plus à l'aise. 

Les exigences missionnaires proclamées par l'Assemblée plénière 
s'étendaient pour vous à l'aide aux Secrétariats généraux des mou­
vements, à l'assistance aux diocèses de France pauvres en prêtres, 
el aux missions lointaines. Quinze de vos prêtres sont actuellement en 
ierre de mission et beaucoup d'autres ont été prêtés aux diocèses de 
France. 

La pastorale d'ensemble, la coordination de toutes les forces apos­
toliques, prêtres, religieux, religieuses, laïcs, devient peu à peu une 
réalité. Ce n'était pas facile , disons mieux : ce nest pas facile. On 
se heurte à un fonds d'individualisme aux racines tenaces. Peu à peu 
cependant l'idée progresse, des essais de collaboration plus élargie 
se dessinent dans !e cadre des secteurs et des zones ; pareillement 
des expériences de mise en commun des ressources et des hommes. 
Sur ce point, comme sur bien d'autres, vous aviez pour méthode de 
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ne rien brusquer, mais d'éveiller, suggérer, encourager, et laisser le 
temps faire son œuvre. 

A 

Toutefois, cette attitude ne vous a pas empêché de promouvoir 
avec force les réalisations destinées à l'éclosion des vocations sacer­
dotales et à la formation du clergé. Sous votre impulsion, le Centre 
des vocations, nouvellement fondé à votre arrivée, n'a cessé de se 
développer pour faire face aux difficultés que rencontrent les jeunes, 
chez nous comme ailleurs, dans leur marche vers le sacerdoce. Le 
séminaire des jeunes s'est réorganisé, entre la vénérable maison de 
Pont-Croix toute chargée de tradition et le moderne foyer de Keraudren 
édifié par vos soins. Fort de votre confiance, le grand séminaire a lar­
gement tenu sa.place dans l'effort considérable de renouvellement 
opéré par les séminaires de France dans ces deux dernières décennies. 
Enfin, vous avez prévu avant bien dautres que dans la période de 
mutation où vit l'Eglise, le prêtre ne devait pas se contenter de se 
préparer une fois pour toutes à l'exercice de son ministère, mais 
qu'il lui fallait continuer à apprendre et à réapprendre sur le terrain 
tout au long de sa vie. C'est pourquoi vous avez suivi de très près le 
stage et les institutions'de jeunes prêtres, en attendant de mettre sur 
pied les moyens d'une véritable formation permanente du clergé. 

A côté de vos prêtres, il est une portion choisie de votre grande 
famille diocésaine que je n'aurai garde d'oublier; ies religieux et les 
religieuses. Ces dernières en particulier avaient l'impression d'être un 
peu en marge. Vous avez suscité une Commission des Supérieures 
majeures et créé une Direction des Communautés religieuses : Com­
mission et Direction des Communautés unissent leurs efforts en vue 
du double objectif que vous leur avez proposé : 

— d'abord animer une pastorale pour les religieuses : récoUec-
tions, sessions bibliques, sessions pour les supérieures, pour les 
jeunes professes. 

— ensuite, coordonner l'action apostolique de l'ensemble des 
communautés religieuses avec celui des prêtres et des laïcs, dans 
le cadre de la pastorale diocésaine- Et cela se fait déjà, de plus en 
plus, grâce au travail d'une Commission diocésaine des religieuses, 
élue par elles et que vous avez mandatée, et à celui des commissions 
de zone, en collaboration avec Jes Unions. 

Faut-il noter, ici encore, que vous adoptiez, pour les religieuses, dès 
"-964, la solution pastorale que la récente Assemblée des Evêques, à 
Lourdes, vient de prôner pour tous les diocèses : la nomination d'un 
délégué diocésain, chargé d'une responsabilité d'ensemble. 

Présence au monde, nous a répété le Concile. Et vous n'avez cessé 
de recommander à tous l'attention aux conditions réelles de fa vie 
des populations pour les mieux comprendre, gagner leur sympathie, 
les aider à découvrir que la Foi doit être vécue dans la trame de la 
vie quotidienne et non pas à côté. A différentes occasions, vous avez 
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montré vous-même à vos diocésains que leurs préoccupations maté­
rielles les plus urgentes ne vous étaient ni étrangères ni indifférentes... 

Déjà, devant l'activité débordante de vos premières années, nous 
nous disions : « Notie jeune évêque ne tiendra pas ! » Vingt années 
d'épiscopat, ça use ! Dans la mesure où j'ai pu alléger votre tâche, je 
dirais: «Que n'eussiez-vous, après la mort de Monseigneur Cogneau, 
demandé un autre auxiliaire plus tôt ! » 

<S 
Nous vous avons aimé, ai-je dit. Mais, avons-nous su vous compren­

dre et vous suivre ? Pas suffisamment sans doute à votre gré. Le 
propre du chef est de voir plus avant, d'entraîner, de devancer toujours 
d'une foulée ses collaborateurs. Avec vos prêtres, vous aimiez procéder 
plutôt par invitations, par suggestions, que par ordres. Votre tempé­
rament était ainsi fait, et je crois que la méthode était bonne. Usant 
d'une comparaison un peu familière, je dirai que le Finistérien est un 
peu comme ces chevaux qui n'aiment pas qu'on les caresses, encore 
moins qu'on les brutalise, mais qui sont dociles à qui sait les prendre 
par la douceur. Comme le pape Paul Vl, vous avez voulu sauvegarder 
l'unité de votre clergé, dans toutes ses tendances, en conviant vos 
prêtres à un approfondissement de leur sacerdoce et de leur mission, 
où impatients et timides, audacieux et prudents, se retrouveraient eri 
communion sur l'essentiel et collaboreraient fraternellement. 

Cher Monseigneur, nous pouvions être fiers de notre Evêque, nous 
étions fiers de notre Evêque. Et pour nous confirmer dans notre fierté, 
au besoin, il n'était que d'écouter les échos qui nous venaient de 
l'extérieur: «Vous avez de la chance!» 

De tout cela, merci cher Monseigneur, au nom de vos prêtres, au 
nom du diocèse. Je ne vous ai rien appris, mais il m'était permis et il 
m'est agréable, un jour comme celui-ci, de vous tenir ces propos. 
Cest vous dire que nous ne vous oublierons pas. 

Celui qui fut votre auxiliaire pendant dix ans vous remercie de la 
bonté et de Ia délicatesse que vous lui avez toujours témoignées. 
Mille détails viendraient illustrer cette affection fraternelle dont vous 
m'avez honoré. 

<9 
Dans votre retraite de Kermaria, vous n'oublierez ni le diocèse ni 

vos prêtres. Vous prierez pour nous. Le Saint Père, à côté de votre 
zele pastoral que j'ai voulu rapidement illustrer, ne manque pas de 
parler de votre piété. Vos prêtres ne sont pas restés insensibles à cet 
aspect de votre personne, à votre foi en votre sacerdoce et en la grâce 
de votre épiscopat, à votre sens de l'Eglise. Votre spiritualité puisée 
aux meilleures sources, Ecriture, Pères de l'Eglise, se traduisait dans 
vos homehes. Puissions-nous sur ce point aussi vous prendre comme 
exemple et comme modèle 
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Puissiez-vous de votre côté garder un bon souvenir de votre pas­
sage chez nous. Le temps décante les souvenirs, et il n'en surnage 
que les meilleurs. 

Recevez, cher -Monseigneur, nos remerciements respectueux et 
affectueux. 

Daigne le Seigneur vous bénir, vous et les vôtres, vous accorder 
encore de longs jours sur la terre dans la paix et le recueillement. 

Daigne le Seigneur vous accorder une large part de sa joie, éter­
nelle, entouré, comme d'une couronne, des prêtres que vous avez tant 
aidés et tant aimés. 

Bennoz Doue deoh, .Aotrou 'n Eskob ! 

Monseigneur Fauvel n'avait pas l'intention de répondre, redoutant 
une émotion trop forte, Mais devant cette assistance de prêtres de diffé­
rents âges, accourus si nombreux, il ne put résister. 

Trop d'éloges lui ont été adressés, et fon pourrait résumer ainsi 
les propos de Monseigneur Favé : « Voici ce que Monseigneur aurait 
voulu faire »... Puis, c'est le père — l'on dirait plus volontiers le frère 
— qui laisse parler soti cœur sur ce ton enjoué, plein d'esprit et 
d'humour, dont il a le secret et qui fait le charme de ses toasts impro­
visés. Evocation de ses joies, de figures de prêtres aujourd'hui disparus 
et qui dissimulaient sous des dehors abrupts des délicatesses de cœur, 
qui, à certains jours, l'ont confondu. Evocation d'un pays et dune 
population si attachante dans leur diversité. Evocation des humbles de 
chez nous, qu'il a particulièrement aimés dans tous les milieux; sur 
leurs lèvres il a cueilli des réflexions qui révèlent une foi profonde, des 
mots admirables qu'il emporte comme un testament. 

Paud VI disait dans un de ses discours : « Si on vous demande ce 
qu'a fait l'Eglise durant fe Concile, vous répondrez : elle aimait ». On 
pourrait appliquer cette formule à Mgr Fauvel tout au long de son 
épiscopat. Et cet amour des âmes, cette affection pour ses pretres, pui­
sés dans l'amour de Dieu, a inspiré et fécondé tout son apostolat. 

L'urbanisation est un des faits majeurs du monde d'aujour­
d'hui. Les spécialistes la définissent par une nouvelle manière 
d'occuper l'espace, ce qui suscite une nouvelle manière de vivre 
en société et appelle une culture renouvelée, Les cadres de vie 
traditionnels sont ébranlés, les relations entre les hommes trans­
formées, de nouveaux conditionnements apparaissent. 

A partir de ces constatations, une profonde interrogation 
vous est posée : tout cela n3appelle-t-il pas une nouvelle manière 
d'être chrétien, une façon renouvelée d'annoncer t Evangile ? 
L'Eglise se doit de rejoindre Ies hommes où ils vivent, dans leur 
milieu familial, économique, culturel et politique* C*est à ces 
hommes, avec leur langage, qu'il faut faire découvrir le Christ, 
pour qu'ils le connaissent, l'aiment et le suivent. 

PAUL VI. 
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RÉCEPTION DES PERSONNALITÉS A L'ÉVÊCHÉ 
(à l'Evêché- le samedi 9 mars) 

Monsieur le Préfet, 
Amiral, 
Mesdames, Messieurs, 

C'est ici, à l'évêché, et non à la cathédrale, que j'ai voulu prendre 
congé de vous. I! m'a paru meilleur en effet de laisser à la cérémonie 
de demain son caractère purement religieux, dépouillé de toute note 
officielle, et de vous rencontrer ici une dernière fois, dans un cadre 
qui respecterait davantage notre propre liberté en distinguant les 
domaines religieux et profane. 

Je voudrais, tout d'abord, vous remercier vous-mêmes personnel­
lement et Ies services publics que vous représentez. Vous comprendrez 
sans peine que je ne veuille pas entreprendre une énumération qui 
risquerait de faire figure de palmarès- Je me contenterai donc de vous 
dire ma reconnaissance pour la compréhension que j'ai toujours 
trouvée dans l'exercice de ma tâche auprès de vous-mêmes, auprès 
de vos prédécesseurs et auprès de vos services. Je n'en veux pour 
exemple que ce qui s'est passé à Brest. Lors de mon arrivée, peu 
après la guerre, la ville commençait à peine à se relever de ses rui­
nes, et les églises étaient dans le même état que le reste. Vingt ans 
après, les ruines ont fait place à une ville moderne, où les problèmes 
de l'expansion succèdent aux problèmes de la reconstruction : ceci, 
pour vous, comme pour nous. Tout Ie Jong de notre travail, nous avons 
trouvé près des autorités dont dépendait la ville tout l'esprit de colla­
boration que nous pouvions désirer. Le cas de Brest est un simple 
exemple de cette entente au service du bien commun que j'ai ren­
contré au long de ces vingt ans et dont je tiens ici à témoigner. 

Car, si j'ai tout à l'heure parlé de la distinction des domaines 
religieux et profane, je n'ai garde d'oublier qu'ils sont liés. L'Eglise 
doit s'insérer dans la cité, ll fui faut bien un minimum de support 
matenel : des lieux de culte, des bâtiments divers. Ses membres, 
prêtres et fidèles, sont comme les autres des citoyens. A ce titre 
déjà, pouvoirs publics et autorités religieuses ont besoin de collaborer 
Mais il y a, me semble-t-il, è cette exigence de bonne entente une 
raison plus profonde. Vous-mêmes, à des titres divers, vous travaillez 
a Ia construction du monde d'aujourd'hui, à son aménagement, à son 
mieux-être ; toutes ces choses qui ne peuvent laisser l'Eglise indiffé­
rente. Car si sa mission propre est de promouvoir la foi, elle n'oublie 
pas que son message est celui du salut apporté à l'homme et que 
si l'homme ne vit pas seulement de pain, il a besoin de percevoir 
comme un signal de la Bonne Nouvelle l'avènement d'un monde plus 
charitable, plus humain, plus fraternel. 

De ma retraite toute proche, je ne cesserai de suivre avec intérêt 
Ie développement de notre Finistère, ses problèmes et ses inquiétudes' 
ses espoirs et ses réalisations, certain de voir se poursuivre avec mon 
successeur, Monseigneur Barbu, la collaboration dont je tenais à vous 
remercier et dont j'emporterai l'heureux souvenir, 
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PARTIE OFFICIELLE 

LE SACRE DE MONSEIGNEUR BARBU 

La consécration épiscopale de Monseigneur Barbu, évêque nommé 
de Quimper et de Léon, aura lieu à la Cathédrale S. Corentin de 
Quimper le dimanche 12 mai, à 15 heures, sous la présidence de 
Monseigneur Gouyon, archevêque de Rennes. 

L'évêque consécrateur seta Monseigneur Kervéadou, évêque de 
Saint-Brieuc, assisté de'Monseigneur Boussard, évêque de Vannes, et 
Monseigneur Fauchet, évêque de. Troyes. 

RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 
i' 

— Saint-Jacques, le lundi 18 mars. 
— Morlaix, le mardi 19. 
— Quimper, Ies mercredi 20 et vendredi 22. 
Ne pas omettre de s'annoncer à temps. 

ORDINATIONS 

Au cours des ordinations au Séminaire les 2 et 3 mars, Monseigneur 
Favé, vicaire capitulaire, a ordonné sous-diacre et diacre M. Michel 
Calvez, de la paroisse S. Corentin de Quimper, et donné les derniers 
ordres mineurs à quatre séminaristes. 

DIRECTION DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 

Permanences (P. Quiniou). 
— Quimper, jeudi 21 mars. 
— Morlaix, jeudi 28 mars. 
— Brest, jeudi 4 avril. 
Autant qu'il est possible, écrire ou téléphoner les jours précédents 

pour retenir les rendez-vous. fTéléph. 29-67 Quimper). 

SECTION DIOCÉSAINE U.N.C.A.H.S. (Nord-Finistère) 

La journée trimestrielle de l'U.N.C.A.H.S. pour ies Religieuses du 
Nord-Finistère aura lieu le jeudi 28 mars à la Retraite de Lesneven. 
Elle commencera à 10 heures précises. — Prière de s'inscrire pour le 
déjeuner au moins 48 heures à l'avance (au plus tard lundi soir). Télé­
phone 0.11 à Lesneven (aut. : 8591.11). 
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PRÉPARATION AU MARIAGE 

Le centre de Châteaulin annonce ses quatre soirées des 19, 22, 26 
et 29 mars (20 h. 45, au Vieux Presbytère, près de l'église). 

JOURNÉES NATIONALES 

La journée des Paralysés et Infirmes Civils a lieu le dimanche 
17 mars. 

DÉCÈS 

Monseigneur le Vicaire Capitulaire recommande à la prière du 
clergé le R. P. René de la Chevasnerie, de Ea Compagnie de Jésus, 
fondateur de l'Institut de l'Agneau de Dieu. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Mme Kersimon, mère de M. l'abbé Kersimon, 
directeur d'école à Ploudiry. Mme Cousquer, de Landerneau. M. Pierre 
Lucas, de Douarnenez, père de M. l'abbé Lucas, vicaire à Crozon. 
M. Henri Grall, de Landévennec. Mme Vve Deniel, de La Roche-Mau­
rice. M. Louis Jacq, de Plouédern. Mile Hélène Coadic, de Saint-Thu-
rien, R. P. Pierre Jean Henri Pichon, des Pères du Saint-Esprit, originaire 
de Brest. Mme Vve Louis Le F loc'h, de Plobannalec, mère de M. Ie 
Recteur de Saint-Nic. 

• LA SECTION FRANÇAISE DE PAX CHRISTI communique : 
Une partie de l'opinion, après avoir réclamé la paix au Viet-Nam, 

semble renverser ses positions et reprendre à son compte une solution 
naguère justement critiquée : la paix non plus par la négociation, mais 
par Ia victoire. Elle ne dit plus « paix au Viet-Nam », mais « guerre 
au Viet-Nam ». S'ils sont logiques avec eux-mêmes, les chrétiens peu­
vent-ils se laisser séduire par un pareil slogan ? Il nous ramènerait cin­
quante ans en arrière, lorsque les Puissances engagées dans le premier 
conflit mondial repoussaient avec dédain les propositions de paix de 
Benoît XV. Pourtant tous reconnaissent aujourd'hui que c'est l'honneur 
de ce Pape méconnu de Ies avoir formulées. 

Soucieux d'apporter à toutes Ies victimes, de quelque camp qu'elles 
se réclament, Ie témoignage de notre amour fraternel, nous demeurons 
partisans de la paix, de la seule paix, et nous refusons, de quelque côté 
qu'ils viennent, les appels aux armes. 

Nous n'avons pas changé. Aujourd'hui comme hier- nous disons: 
paix au Viet-Nam ; arrêt inconditionnel des bombardements au Viet-
Nam Nord; cessation de tous les combats au Viet-Nam Sud; négocia-
sf cns sûns délai. 

Semaine 
Religieuse 
dc Quimper ct de Léon 

Déclaration de l'Episcopat français 
Nomination 

Visite pastorale et confirmation 
Récolfections sacerdotales 

A propos du nouveau catéchisme national 
Retraites-sessions de fiancés 

Pèlerinage de Lourdes 
Aides au prêtre 

Décès de M. l'abbé Moré 

La mission des époux 
Participation des femmes à la liturgie 

Rencontre pour les jeunes de 17 à 20 ans 
Une expérience de développement communautaire 

Nouvelles et lectures 

Quimper, Imprimerie Cornouaitlaise — C.P.P.P. N° 29136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOCH 

N 4161 (83 année) — 22 mars 1968 
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PARTIE OFFICIELLE 

DÉCLARATION DES CARDINAUX 

ET DU CONSEIL PERMANENT DE L ÉPISCOPAT 

Les cardinaux de France et les évêques du Conseil permanent de 
f'épiscopat ont préparé la prochaine Assemblée plénière, qui aura 
pour thème principal l'annonce de la foi en Jésus-Christ. Ils ont évoqué 
avec joie les efforts réalisés, au cours de cette année, en vue de 
l'intelligence et de-l'éducation de la foi. Ces efforts, suscités et soute­
nus par la grâce de Dieu, sont d'autant plus fructueux quils s'accom­
plissent dans l'humilité et dans la charité : la recherche du Dieu vivant 
dans l'obeissance de la foi n'est pas compatible avec le climat de 
polémique et de méfiance dans lequel s'expriment certains courants 
de pensée. 

Au nom de ce nécessaire service de la doctrine de foi, qui est leur 
charge primordiale et impérieuse, et en communion avec le Saint-Père, 
ils tiennent à rappeler à l'approche de la fête de Pâques la réalité' 
centrale du message chrétien. 

Le Dieu éternellement vivant s'est pleinement manifesté aux hom­
mes en Jésus-Christ et par Jésus-Christ, né de la Vierge Marie. 

Dieu sauve les hommes du péché, par la puissance de l'Esprit-
Saint, dans l'événement à la foi réel et mystérieux de la mort et de 
la résurrection de son Fils. 

C'est donc par le Christ, seul Sauveur universel, que les hommes 
accèdent auprès de Dieu : en livrant leur vie à Dieu par le Christ, ils 
lui donnent tout son sens et son achèvement. 

L'Eglise est le signe da ce salut. Elle a pour mission première de 
révéler fidèlement Jésus-Christ avec tout son message de vérité et de 
communiquer sa vie par les sacrements, spécialement par l'Eucharistie, 
<|ul nous assure toujours la présence du Christ-Seigneur. 

Héritiers du sacerdoce des apôtres, évêques et prêtres sont, au 
nom de Jésus-Christ, chef de l'Eglise, les ministres du salut de tous 
les hommes, dans la foi et dans la grâce. 

L'Eglise est sensible au destin terrestre de l'homme : elle dénonce 
toutes les atteintes à la dignité humaine et, comme un ferment, elle 
ceuvre à l'instauration d'un monde plus juste. Mais sa mission, qui 
n'est autre que celle du Christ, ne peut se réduire à un meilleur amé­
nagement de ce monde qui passe. tI faut rejeter toute prétention, d'où 
qu'elle vienne, qui confondrait cette mission avec l'accomplissement 
d'une tâche terrestre ou qui tendrait à isoler l'Eglise du monde des 
hommes. 

Dieu est toujours vivant dans le Christ ressuscité. 
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NOMINATION 

Par décision de Monseigneur le Vicaire Capitulaire a été nommé 
vicaire-économe de Saint-Philibert, Trégunc, M. Auguste Téphany, qu* 
demeure vicaire à Concarneau. 

VISITE PASTORALE ET CONFIRMATION 

Lundi 25 mars ; TO h., Saint-Jean-Trofimon. 14 h. 30, Tréguennec 
Mardi 26 : 10 h.r Plovan. 14 h. 30, Tréogat 
Mercredi 27 : 9 h. 30, Plogastel-Saint-Germain. 14 h. 30, Peumerit. 
Jeudi 28 : 10 h., Gourlizon. 14 h. 30, Landudec. 
Vendredi 29 : 10 h., Guiler-sur-Goyen. 14 h. 30, Pouldreuzic. 

RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 

— Lesneven, le lundi 25 mars. 
— Brest, les mardi 26 et mercredi 27. 
— Carhaix, le vendredi 29, 
— Quimperlé (Presbytère Notre-Dame), Ie samedi 30. 
Ne pas omettre de s'annoncer à temps. 

L'EPISCOPAT FRANÇAIS CONDAMNE LES ATTAQUES 
CONTRE LE NOUVEAU CATÉCHISME NATIONAL 

Le Cardinal Lefebvre, archevêque de Bourges, intervenant comme-
président de la Conférence épiscopale française, a publié le commu­
niqué suivant daté du mercredi 28 février : 

Des articles parus dans fa presse viennent d'accuser d'erreurs-
contre la foi catholique et de mutilations dans la doctrine Je Fonds 
obligatoire pour le catéchisme du cours moyen, qui a été adopté par 
l'Assemblée plénière de l'Episcopat, le 21 octobre 1966. 

Une telle attaque, qui pourrait semer le trouble dans la conscience-
des chrétiens, est dénuée de toute vérité. S'appuyant sur des citations 
hors contexte, isolant telle ou telfe expression des autres expressions 
complémentaires, extra-polant de façon indue, cette campagne déna­
ture le sens et ta portée de ce document catéchétique. 

Celui-ci répond, dans fa fidélité è la doctrine révélée, aux besoins 
pastouraux et pédagogiques de la foi des enfants du cours moyen 
en tenant compte du contexte actuel de notre pays. On veut ignorer 
délibérément que ce programme ne représente pas la totalité de l'en* 
seignement donné aux enfants de France, mais seulement une étape 
qui sera suivie du catéchisme pour les classes ultérieures. Lire le-
Fonds obligatoire dans une autre perspective serait méconnaître grave­
ment les intentions mûrement réfléchies de l'Episcopat 
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RETRAITES - SESSIONS DE FIANCÉS 

La prochaine retraite-session de préparation au mariage a lieu 
à Lesneven (la Retraite) du jeudi soir 4 avril (19 h. 30, ou 20 h. 30 
après le repas) au dimanche 7 (midi). Voici également les dates de 
la session suivante *:- du jeudi soir 27 juin au dimanche midi 30 juin. 

Il est souhaitable que Ies dates de ces sessions soient annoncées 
en paroisse. 

PÈLERINAGE DE LOURDES 

L'Hospitalité diocésaine rappelle qu'à l'occasion du pèlerinage dio­
césain de juillet à Lourdes, 100 personnes âgées, valides, pourront 
étre prises en charge par elle. -

La Direction de la" «Voix de l'Hospitalité diocésaine» informe les 
paroisses qu'elle pourra aider financièrement 25 de ces anciens, mais 
à condition : 

1*) qu'ils n'aient jamais été à Lourdes; 
2°) qu'ils n'aient pas les ressources suffisantes pour faire face aux 

frais du voyage ; 
3°) qu'ils acceptent d'être hébergés soit à l'Hôpital, soit à la Cité 

Secours. 
La « Voix de l'Hospitalité » donnera le prix du billet de chemin de 

fer. 
Les paroisses sont priées d'inscrire ies intéressés chez Madame 

Kerdîlès, rue François-Coat, Pleyber-Christ, avant le 1 e r juin en préci­
sant que le vieillard remplit bien les conditions ci-dessus. 

AIDES AU PRÊTRE 

Les Aides au Prêtre du Sud-Finistère sont cordialement invitées à 
participer à la récollection qui aura fieu à la Maison de la Retraite à 
Quimper, le vendredi 29 mars, de 10 h. à 16 h. 30. Elle sera dirigée par 
M. l'abbé Falc'hun, recteur de Kerfeunteun. Les participantes voudront 
bien s'inscrire assez tôt auprès de la Révérende Mère Supérieure de 
la Retraite, 14, rue Verdelet (Tél. 6.12). 

DÉCÈS 

Monseigneur le Vicaire Capitulaire recommande à la prière du 
diocèse M. Yves Moré, ancien recteur de Clohars-Carnoët. 

Yves Moré, né le 6 janvier 1880 à Dinéault. Etudes secondaires à 
Pont-Croix ; ordonné prêtre le 25 juillet 1906. Août 1906, vicaire à 
Laz. Août 1909, vicaire à Ptounéour-Ménez. Mai 1913, vicaire à Pont-
l'Abbé ; mobilisé à l'armée d'Orient, médaille d'honneur des épidé­
mies. Mars 1935, recteur de Clohars-Carnoët. Démissionnaire en février 
1950, se retire chez son neveu, recteur de Locmaria-Berrien, puis, en 
1952, à l'Hôtel-Dieu de Pont-l'Abbé. Décédé ie 14 mars 1968. 
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LA MISSION DES ÉPOUX 

1. Le 5 juin 1967, alors que ia préparation d'une loi sur la régu­
lation des naissances suscitait des réactions de toutes tendances la 
Commission Episcopale de la Famille publiait une note qui rappelait 
I enseignement de l'Eglise en ce domaine (1). Aujourd'hui ia toi est 
votée : Ies catholiques s'interrogent ; les évêques de ta Commission 
considèrent qu'ifs doivent intervenir de nouveau. 

Certes, les problèmes concernant la vie conjugale sont délicats et 
des situations sont douloureuses, il est normal que la législation 
civile, selon la compétence propre de l'Etat, s'en préoccupe en fonc­
tion de fa conjoncture sociale et à fa lumière des découvertes de la 
médecine et de psychologie. Mais le problème est aussi d'ordre moral 
et religieux : c'est pourquoi fe Concile dit la doctrine de l'Eglise sur le 
mariage ; c'est pourquoi les évêque^ doivent parler. 

2. Nous constatons d'abord avec satisfaction que la Loi a maintenu 
I interdiction de l'avortement. Sur ce point, la parole de Dieu est 
formelle: «Tu ne tueras point-.. Il est surprenant que des voix qui 
à juste titre, condamnent la guerre, semblent accepter avec légèreté' 
voire réclamer bruyamment le droit à ce .cr ime abominable» <« Gau-
dium et Spes », 51, 3) perpétré dans le sein de la mère. Qu'on le sache 
par ailleurs : certains procédés ou certaines médications présentés 
comme préservatifs sont, ou peuvent être, des abortifs : de ce fait ils 
sont aussi inacceptables. 

3. Quand if s'agit de préservatifs, la loi semble se préoccuper de 
morale pour les mineurs. Pour les foyers, les motifs adoptés sont des 
motifs de santé. Il est évident que fa loi civile ne saurait éclairer la 
conscience des epoux ; pour qui ne renie pas la dignité des personnes 
engagées dans le mariage, le problème le plus grave est d'ordre moral 
Ce n est d'abord, ni une affaire de décence, ni une question de défense 
ou de permission, fl s'agit avant tout de fa mission du foyer Cette mis­
sion c'est pour les deux conjoints, de s'épanouir par l'union stable 
indissoluble et fidèle dans l'amour et le don mutuel, et de fonder une 
amille en mettant au monde des enfants et en les éduquant. Le Concile 
I affirme fortement : « En vue du bien des époux, des enfants et aussi 
de la societé, ce lien sacré échappe à Ia fantaisie de l'homme. Car 
Dieu lui-même est l'auteur du mariage» (G.S., 48, 1). Ainsi c'est de 
Dieu que les epoux reçoivent leur mission. Leur manière de l'accom­
plir est relation à Dieu, dialogue avec Dieu, réponse à Dieu, à ta lumière 
des enseignements de Jésus-Christ et de leur explication par le magis­
tère de f Eglise (« Gaudium et Spes», 51, 3). 

Certes, jamais l'appel de Dieu n'est une invitation au faisser-aller 
et à I egoisme, mais à Ia grandeur et à la générosité. La réponse du 
foyer est une montée, un dépassement qui ne s'accomplit pas sans 
effort, sans renoncement et sans sacrifice. Pas plus que la vie du 

Rermilu» V ( B
O C I J m e n t a t ; o f l Catholique* du 18 juin, col. 1138, ou «Semaine 

sisr-S^TT.; ™ir 1967: -ce qui est ,ésai ̂  *» *~ 

chrétien, la vie du foyer chrétien ne peut se concevoir sans quelque 
participation à la Croix du Seigneur. C'est par cet itinéraire que 
l'amour s'approfondit et atteint à l'authentique Joie. 

4. Le Concile pourtant ne nie pas que les époux doivent veiller à 
une prudente régulation des naissances. Il leur demande de « pren­
dre en considération ieur bien et celui des enfants déjà nés ou à 
naître» («Gaudium et Spes», 50, 2). Pour ce qui est des moyens à 
employer, « que feur conscience, dit-il, se conforme aux fois divines ; 
qu'ils demeurent dociles au magistère de l'Eglise, interprète autorisé... * 
(«Gaudium et Spes'», 50, 2). Déjà, le magistère s'est prononcé posi­
tivement au sujet des périodes de non-fécondité. Quant aux divers 
contraceptifs, le Saint-Père, tout en rappelant que l'enseignement 
fondamental de l'Eglise ne peut changer, s'est réservé de donner les 
précisions nécessaires pour éclairer les consciences. 

Si les travaux et recherches des spécialistes de la morale sont 
légitimes et nécessaires, if est cependant étonnant que des auteurs 
catholiques se permettent de trancher d'autorité ia question en devan­
çant l'enseignement du Pape. 

5. Pourtant, nous l'avons reconnu, il est des situations pragiques ; 
c'est pourquoi la décision du Saint-Père est vivement attendue. Ne 
risque-t-on pas néanmoins de limiter le problème conjugal à la ques­
tion des « méthodes », en oubliant l'essentiel ? La réussite d'un foyer 
réclame tant d'autres choses. 

Combien de jeunes s'engagent dans le mariage sans préparation, 
sans avoir acquis cette maîtrise des instincts qui doit caractériser 
l'adulte, sans avoir sérieusement réfléchi à la mission et aux exigences 
du foyer, sans même connaître Ja psychologie du partenaire ! Combien 
semblent ignorer que l'amour est d'abord don à l'autre, un don à 
renouveler tout au long de la vie, non sans sacrifice et avec la grâce 
de Dieu. 

Ce qu'on appelle amour n'est hélas ! trop souvent que passion 
instinctive et jouisseuse incapable de stabilité. Conclu dans ces con­
ditions, le mariage ne peut répondre à sa mission : l'enfant, loin d'être 
accueilli dans Ia joie comme un magnifique don de Dieu, apparaît 
comme un gêneur. Dans un foyer où l'amour s'est éteint, il ne peut 
S'épanouir. Quand survient le divorce, il en est ta victime. 

6. Aussi lisons-nous avec intérêt l'article 4 de la Loi : « Les pou­
voirs publics reconnaissent et soutiennent la mission des associations 
familiales et des autres mouvements qualifiés pour la préparation 
lointaine et proche des jeunes au mariage et à la vie adulte, ainsi que 
pour l'information objective des adultes aux divers problèmes de la 
vie du couple, de la famille et de l'éducation des jeunes. » 

Ce que nous avons dit du caractère religieux du mariage nous 
invite à insister pour que fiancés et époux s'adressent à des organis­
mes d'inspiration chrétienne. 

Le mariage est réponse à Dieu. Plus que cela, il est sacrement. La 
préparation au mariage ne se réduit pas à l'information sexuelle. Elle 
est éducation de l'affectivité, du sens de l'autre, de fa volonté. Elle: 
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•est aussi enseignement doctrinal et éducation spirituelle. Nous ne 
saurions assez recommander les initiatives de formation chrétienne 
au mariage, particulièrement les C.P.M, (Centres de Préparation au 
Mariage) qui, à eux seuls, comptent plus de 300 équipes et préparent 
àé\à chaque année plus de 40.000 fiancés. 

Nous demandons que ces Centres se multiplient. Nous souhaitons 
qu'aucun jeune catholique ne s'engage dans fe mariage sans avoir 
bénéficié de leur précieuse collaboration. 

7. Pour Ja réussite d'un foyer, l'effort des hommes doit être animé 
par la grâce de Dieu. C'est pourquoi nous invitons les jeunes qui se 
préparent au mariage, fes époux engagés dans la vie, et tout le peuple 
chrétien, à prier pour que l'Esprit-Saint soutienne les travaux de ceux 
qui se dévouent à cette grande œuvre de la famille et sanctifie tous 
Jes foyers qui se veulent fidèles à leur mission. 

La Commission épiscopale de la famille — 20 février 1968, 

PARTICIPATION DES FEMMES A DES FONCTIONS LITURGIQUES 

Un certain nombre d'évêques de France avaient exprimé le vœu 
que, dans Ies cas où cela s'avère nécessaire, une femme puisse être 
autorisée à faire les lectures ou à diriger les chants dans les actions 
liturgiques. Le « Consiiium » romain vient d'accorder les facultés 
demandées, dans une lettre en date du 15 janvier 1968. Il est désormais 
possible à une femme, dont la personnalité s'impose au respect, de 
lire les divers textes de la Bible que comporte la liturgie du jour 
(lectures et psaumes}, à l'exception de l'Evangile dont ia lecture revient 
au diacre ou à un prêtre. Une femme pourra aussi diriger les chants 
de l'assemblée. Il est prescrit qu'elle se tienne en dehors du presby-
terium. Le document romain rappelle le premier critère : « là où une 
véritable nécessité ie demande ». 

Suggestions pour la mise en application. 

1. Il est rappelé tout d'abord que la fonction de lecteur ou d'ani­
mateur de chant est une véritable fonction liturgique, confiée à des 
laïcs (cf. Constitution sur la liturgie, 29-29 ; Inter œcumenici, 50 ; 
Musicam Sacram, 13). 

2. Cette fonction sera confiée à une femme, dans le cas de l'absence 
de lecteurs (ex. : assemblée de religieuses, messes de groupements 
féminins d'A.C. ou autres, etc.). Le prêtre évitera donc de jouer un 
rôle de suppléance, à cet égard, bu de confier les lectures à un 
servant beaucoup moins apte que telle femme de l'assemblée. 

3. Pour les lectures, le choix d'une lectrice, comme d'un lecteur, 
obéit aux exigences suivantes : intelligence des textes sacrés, procla­
més pour telle assemblée ; compétence pour la lecture publique ; 
ensemble de qualités humaines et chrétiennes. 

4. Pour le chant, la première qualité requise est la compétence, 
tant musicale que pastorale. 

5. Pour accomplir ces fonctions, la lectrice ou l'animatrice de 
chants, bien qu'elle reste en dehors du presbyterium, devra, en vertu 
de l'exigence même de sa fonction, pouvoir être vue et entendue de tous. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 24 mars, 4* dimanche de Carême. 
Lundi 25, Annonciation de la B. V. Marie. Mardi 26 au samedi 30, de 
la férie. Dimanche 31, l*r dimanche de la Passion. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Af. Louis Jacq, de Plouédern, M. Léon Bro-
•chard, de Porspoder. Mme Yves Gendrot, du Conquet. Mlte Mary de 
Surgy j de Landerneau. Sœur Marie des Anges, de Roscoff. 

• RETRAITES DE TRENTE JOURS. — La Villa Manrèse, 5, rue 
Fauveau, 92 - Clamart (tél. 64404-20), communique les dates de ses 
retraites de trente jours : 

— du 3 août (19 h.) au 31 (matin), par le Père Varillon, au Châ­
telard, par Francheville-le-Haut, 69 - Rhône. 

— du 7 juillet (soir) au 6 août, par le Père Laplace, à la Villa Man-
Tèse, 5, rue Fauveau, Clamart, 92 - Hauts-de-Seine. 

Pour les renseignements et les inscriptions, s'adresser au Père Supé-
Tieur, qui peut aussi donner des informations sur d'autres retraites. 

• La Centrale Technique d'Information Catholique (C.T.I.C.), 31, 
rue Croulebarde, Paris (13e), vient d'éditer sa nouvelle collection d'ima-
.ges religieuses (50 modèles) et de cartes de vœux pour la Fête des Mères 
(7 modèles). Tarifs dégressifs par quantités. Envoi de spécimens gratuits. 
Documentation sur les tracts, affiches, brochures et services de la C.TJ.C. 
:sur demande. 

• <FÊTES ET SAISONS*. — Dieu est-il mort? Des hommes Ie 
pensent, ou vivent en fait comme si Dieu était mort. Et ces hommes sont 
des gens honnêtes, sérieux et dignes de notre respect. Il faut les écouter 
sincèrement. Car, nous qui croyons au Dieu vivant avons besoin de puri­
fier sans cesse notre regard et notre foi. En démasquant les faux visages, 
-en mettant nos habitudes mentales et notre langage en question, ceux 
;pour quoi Dieu est mort nous acculent au roc, à l'essentiel : Jésus-Christ 
mort et ressuscité. Ce numéro est Tun des plus importants que FÊTES 
ET SAISONS ait consacré aux questions de la foi. Le numéro: 1,30 F. 

• POUR PARENTS D'ENFANTS HANDICAPÉS. — Une revue 
-chrétienne pour les parents d'enfants handicapés et inadaptés vient de 
•paraître. Elle s'intitule « Ombres et lumière ». S'adresser 53, rue de 
Babylone, Paris, T (l'année 8 f. ; C.C.P. 9.730.39 Paris). 

• La Direction de l'Hospitalité Diocésaine de Quimper et de Léon 
•est heureuse d'informer Ies paroisses qu'elle peut mettre à Ieur dispo­
sition pour fêtes champêtres et folkloriques des chaises métalliques 
bleues. Pour tous renseignements et locations, s'adresser à M. Jacq, 
B. P, 145, Douarnenez (téléphone 12). 

• Vends, cause double emploi, 4 L export 1966, 20.000 kilomètres, 
-en parfait état. Eugène Jacq, B. P. 145 (téléphone 12), Douarnenez. 
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Pour les jeunes de 17 à 20 ans 
à Boquen les 5 et 9 Septembre 1968' 

Depuis déjà six années, Ia Mission de France organise à Pontigny une 
rencontre de jeunes sur la Vocation. Cette session de quatre jours, tenant 
compte de la progression psychologique et humaine des jeunes, se don­
nait comme but de présenter la foi en termes d'engagement. II était pour 
cela indispensable de situer Ia foi du jeune en face des grandes orien­
tations possibles pour sa vie à venir, Telle est l'idée directrice de ces 
rencontres. Pour l'année 1968 la Région Ouest a décidé de mettre sur 
pied une telle session, elle se tiendra à l'abbaye de Boquen dans les 
Côtes-du-Nord, du 5 au 9 septembre, 

• Penser sa vie en termes de vocation. 

La découverte d'une foi qui colle à la vie conduit tout naturellement 
le jeune à regarder son avenir humain et religieux en terme de vocation : 
« Le but, pour moi, n'est pas de me caser à l'endroit où je serai le 
mieux, mais de répondre à la pensée que Ie Seigneur a sur moi. » 

• Eléments de méthode. 

Les rencontres sont fondées sur Ies trois éléments suivants : 
— L'apport de témoignages vécus par des adultes, prêtres et laïcs. 

— - L a réflexion commune au sein de petits groupes, Cette vie 
d'équipe est essentielle. Les groupes reprennent ensemble leurs impres­
sions sur un témoignage ou échangent Ieur expérience de progression, de. 
découverte ou d'échec. 

^ — Des cours de synthèse qui, loin d'être des conclusions, essaient der 
sérier les questions qui se posent en ies situant dans le contexte du monde,. 
de l'Eglise et de l'univers des jeunes. 

• Déroulement de la rencontre. 

Ce n'est pas une retraite. Le cadre de la rencontre est religieux, 
scandé par une vie liturgique adaptée et en référence perpétuelle à Ia 
Bible et à la vie quotidienne, mais la priorité est donnée au dialogue et 
à l'ouverture sur une vision plus large de la vie et du monde plutôt 
qu'ai une réflexion et à une contemplation. Ce peut être le point de 
départ d'une retraite. — Voici Ies trois thèmes essentiels de ces journées.. 
Ils requièrent chacun un temps sensiblement égal : 

— La vocation du chrétien dans le monde à notre époque. Quatre-
centres d'intérêts: la vocation de tout homme chrétien dans le plan-
d'amour de Dieu sur le monde ; le monde actuel : ses richesses et ses. 
pauvretés ; l'Eglise postconciliaire : les perspectives que cela ouvre pour 
tout jeune ; Ia vision portée par Ies jeunes sur le monde et l'Eglise et 
comment cela doit intervenir dans le choix d'un métier, d'une profession, 
d'un état de vie. 

— La vocation laïque, Elle est exprimée par une série de témoignages: 
qui portent sur: Ia vie du foyer et le mariage, Ies diverses formes de-
l'engagement laïque, les éléments de ressourcement tant humains que 
religieux. Des carrefours ont lieu pour répondre aux questions posées. 

à la suite de ces témoignages et pour arriver à définir les grandes lignes 
sur lesquelles il faut réfléchir pour réaliser une vocation de laïc dans 
l'Eglise dans le monde de ce temps. 

— La vie sacerdotale et religieuse. On part aussi de témoignages 
donnant un cheminement de vocation et sur Ia manière dont vit aujour­
d'hui un prêtre et un religieux. Puis par une série de carrefours les jeu­
nes peuvent interviewer des prêtres et des religieux qui présentent des 
styles de vie différents. A Ia suite des questions posées par les équipes, 
après des exposés : « Qu'est ce qu'un prêtre, un religieux ? » vient une 
mise au point : « Comment voir clair dans une vocation sacerdotale, 
religieuse ? » 

• Questions posées par les jeunes. 

Ces questions sous-tendent le programme de la rencontre : 
Au cours de réunions d'équipe- et de carrefours, un certain nombre 

de problèmes sont posés avec clarté. Ils marquent une sorte de domi­
nante dans Ies problèmes des gars de 17-20 ans qui se po-ent la question 
de l'orientation de leur vie dans une perspective chrétienne, par exemple : 

— Le bonheur, l'épanouissement, l'équilibre, réussir sa vie, qu'est-ce 
que cela veut dire ? 

— Comment et à partir de quoi choisir ? La foi, l'efficacité, les goûts 
et... si je me trompe ?... 

— La chasteté sacerdotale n*est-elle pas une mutilation humaine ? 
Les efforts qu'elle demande à notre époque sont-ils justifiés par l'efficacité 
de la vie sacerdotale ? 

— Le laïc n'est-il pas plus utile actuellement à la vie de l'Eglise et 
surtout n'est-il pas plus libre ? 

— Difficultés du laïc engagé et militant ; efficacité du laïc chrétien ? 
équilibre de la vie militante et de la vie du foyer ? 

— Etre prêtre ? Pour ce que l'on fait des prêtres dans mon diocèse, 
je n'en vois pas l'utilité. (Prêtres isolés, sans travail communautaire, ris­
ques de « s'installer »). 

Au milieu de ces interrogations vitales, les jeunes semblent marqués 
par trois choses importantes : 

— Priorité aux exigences de l'amour. 
— Pas de discours : dites-nous comment sont les choses et on le fait 

sans panache, si c'est utile. 
— On n'attend pas un monde merveilleux, sans histoires, mais on 

est optimistes quand même. 
(Notes recueillies auprès de J.-P. Marchand, de la 
Misison de France, organisateur des sessions de 
Pontigny.) 

Pour la rencontre de Boquen du 5 au 9 septembre 1968, écrire à 
M. t*abbé Louis Biannic, « Rencontre de Boquen », Grand Séminaire, 
Quimper. Les inscriptions se prennent dès maintenant ; elles seront closes 
au 15 juin. 

La Rencontre est spécialement destinée aux élèves entrant en classes 
Terminales. 
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Une expérience de développement 
communautaire chrétien en Haïti 

Le développement ? Il faut bien le dire, beaucoup de gens en par­
laient déjà en 1965, mais seul un dialogue vrai et amical avec des 
économistes peut nous faire comprendre à nous, prêtres, en quoi il 
consiste ct comment il se réalise. Car le développement est une science 
et à notre époque, il ne suffit plus de « faire la charité » avec son cœur, 
il faut peut-être découvrir ce que signifient ces paroles de Paul VI : 
« à notre époque, la charité doit se faire technicienne ». 

L'expérience tentée à Laborde — diocèse des Cayes — n'intéresse 
des économistes que si elle peut avoir un « effet multiplicateur ». Autre­
ment, elle est vouée à l'échec. « Les initiatives locales et individuelles 
ne suffisent plus» (Encyclique sur Ie développement, § 13). Au point de 
départ, cela suppose un travail d'équipe et je rends hommage ici à 
M. Michel BIAYS, professeur à la Faculté de Droit et des Sciences Eco­
nomiques de Rennes, M. MALASSIS, expert international des questions 
agricoles ; rencontres inoubliables aussi et combien enrichissantes avec 
le bon Père LEBRET, o.p., le fondateur d' « Economie et Humanisme », 
son successeur le Père COSMAO, op., et M. François PERROUX, professeur 
au Collège de France, Tun des meilleurs économistes de notre époque. 
Sur le plan rennais, une Association a été fondée en novembre 1965 : 
l'Association «Fraternités Antillaises», dont le Président est le Docteur 
GASTARD, professeur à la Faculté de Médecine, président de l'Action 
Catholique du diocèse. 

De retour en Haïti, j'ai soumis Ies cinq dossiers du projet aux auto­
rités compétentes et j'ai préparé le démarrage de l'expérience, ce qui 
supposait évidemment une pastorale capable d'aider Ies Haïtiens à lutter 
contre la misère. Ce n'est pas chose facile : on se résigne un peu trop 
là-bas à vivre dans un état infra-humain. La première phase du déve­
loppement — celle que les experts appellent les « structures d'accueil » 
— est d'agir sur les mentalités. Le développement en effet ne se para­
chute pas et ne s'impose pas. 

A l'arrivée des trois premiers techniciens de la vulgarisation agricole 
(septembre 1966), les autorités haïtiennes et étrangères ont été fort sur­
prise de voir l'ambiance. « Il y a vingt ans, me disait un technicien de 
Ia F A C , que je bourlingue à travers le monde, mais jamais, je n'ai vu 
des techniciens reçus de cette façon. Ça se voit, ça se sent : les gens sont 
dans le coup». S'il est absolument indispensable que les jeunes volon­
taires qui veulent servir les pays en voie de développement soient mora­
lement et techniquement préparés, équipés, il est aussi indispensable que 
le «point de chute», le soit lui aussi... 

«Le développement est un échange où chacun reçoit autant qu'il 
donne», écrivait Mgr Manuel LARRAIN, évêque de Talca (Chili), un de 
ces pionniers dont les idées nous servent de clarté. Ces trois jeunes gens 
- - 23 à 25 ans — venant du Centre de Formation de Techniciens de la 
Vulgarisation Agricole d'Angers, annexe de l'Université Catholique de 

189 

l'Ouest, ont été tout de suite en pleine pâte haïtienne, que ce soit au 
milieu des champs, travaillant au coude à coude fraternel, à la machète 
ou à la houe, avec les paysans de Laborde (une trentaine en octobre 
66, 195 en janvier • 67) ou bien sur le terrain de football, pieds nus 
comme les jeunes ; ou encore le dimanche à la messe, priant, chantant 
et communiant au milieu de leurs frères haïtiens. 

L'ignorance et la misère forment un tissu de problèmes tellement 
connexes que s'attaquer à l'un sans s'attaquer à l'autre c'est finalement 
n'en résoudre aucun. Dans le cadre de Ia campagne contre la faim et 
pour le développement, et plus précisément dans le cadre du comité 
diocésain de Rennes,. l'association « Fraternités Antillaises » aide au 
démarrage du projet : 

1°) En assurant la sélection," la formation des jeunes volontaires (il 
y a eu 54 « candidatures » venant de tous les coins de France et de 
Belgique), leurs frais de voyage et de séjour (2 ans), salaires, indemni­
tés de reclassement, assurances, etc... 

2D) En apportant une contribution financière à la mise en route du 
projet : achat du matériel agricole et artisanal, fonds de démarrage de 
la coopérative, matériaux de construction..., etc... 

Pour le moment, l'équipe comprend seulement trois techniciens 
agricoles, mais en octobre 1967, cette équipe sera complétée par trois 
infirmières, aides familiales rurales, assistantes sociales, un ingénieur 
agronome, un artisan polyvalent. Ainsi nous aurons une éqiupe vrai­
ment polyvalente, ce qui est la condition sine qua non d'un véritable 
développement. 

Mais dès le début, cette aide étrangère de l'A.F.A. a été présentée 
aux gens de Laborde comme incomplète et provisoire. Peu à peu ils 
deviennent eux-mêmes les actionnaires de l'entreprise. Très méfiants 
au point de départ — et à juste titre d'ailleurs — devant tout essai de 
coopérative, ils ont compris peu à peu la nécessité, les buts et Ies métho­
des de cette SoLaDeC (Société Labordaise De Développement Com­
munautaire Chrétien). La Soladec prendra donc la succession de l'A.F-A. 
dès qu'elle pourra voler de ses propres ailes (autrement l'aide apportée 
ne serait qu'un tonneau des Danaïdes). 

R serait trop long, bien sûr, d'exposer ici cette « ambiance » qui 
règne actuellement dans cette zone si éprouvée par le cyclone Cleo. Les 
économistes affirment souvent que sans idéologie à la base, tout projet 
de développement est voué à l'échec et ils reconnaissent que le chris­
tianisme peut être — autant que Ie marxisme — un moteur de progrès 
pour « tout l'homme et tous les hommes ». 

La révélation du plan de Dieu sur le monde, le « Soumettez la 
terre » de Genèse I, 28, l'histoire d'Abraham, « un homme transformé 
par la foi » telle a été notre catéchèse de ces années 63-67. Oh, bien 
sus, nous savons que si Ia pratique dominicale moyenne — pour ne citer 
qu'une statistique — est passée de 345 à 1 415 en ces quatre années, 
si le cercle d'études hebdomadaire à la fois technique et spirituel (obli­
gatoire pour les 195 coopérateurs) a réuni jusqu'à 420 hommes, il y 
a encore beaucoup à faire... 

P. Robert RYO, curé de Laborde 
(de « La Lettre de Saint-Jacques Haïti - Brésil »). 
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« M A I N E RELIGIEUSE DE QUIMPER ET DE LÉON- Boite postale E- 29 S - Quimper 
(C.C.P. Nantes 93.81). 

Abonnement annuel. 18 fro ids (étranger, 20 fr.). Tous les abonnement* se 
terminent le 31 décembre, et Font reconduits tacitement par l'acceptation 
du premier numéro de l'anné* suivante. — En cours d'année : 1,80 tr. 
(étranger : 2 tr.) par mois restant à courir, mais sons tenir compte du mois 
d'août. 

Changement d'adresse ; deux timbres de 0,30 fr, et la bonde d'expédition. 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
e t Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphona 3-67 

Amplificateurs - Préamplificateurs E L E C T R O - A C O U S T I Q U E 

Matériel de sonorisation • Cloches électroniques 

H a u t - p a r l e u r s de Haute -F idé l i t é 
CHA INE HAUTE FIDÉLITÉ POUR AMATEURS 

fournisseur des radiodiffusions française «t étrangères, des missions 
étrangères, des laboratoires privés et d'Etat- et des amateurs de musique. 

Dam dïirîiaJlatlon partem pour souarijation d'émises et ds salies des fêtes en haute fidélité 

Kergonon - BREST Bureau à PARIS 
(Finistère) 182, rue Lafayette ( I O ) 

Tél. 44-64-50 - j - Tél . 202-74-40 et 202-74-73 
S e r v i c e a p r è s - v e n t e P o s s i b i l i t é d e c r é d i t 

PEINTURE - VITRERIE - DÉCOR 
— ENCADREMENTS — 
CÉRAMIQUES ET GRAVURES 

Jean QUINQUIS & C" 
-W. rue du Chateau - BREST 

DECORATION D'APPARTEMENTS 
l i plus grand choix ils papiers peints 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BAT IMENT 

et de Travaux Publicu 

FRERES JOURDAIN 
77, rue de Lo Tour-d'Aavergae 
ERGUÉ-ARMEL, prêt QUIMPER 

Tél. 4.47 

GARAGE LE BOURHIS 
Concessionnaire Sf MCA 
5, av. de fa Libération 

Q U I M P E R 

Une SIMCA 1000 ne 
coûte que 6200 ,00 F. et 
elle est garantie 2 ans 

O P T I Q U E O R T H O f E D I E 

DELBENN 
1 6 , r u e K é r é o n , Q U I M P E R 

Diplômé de l'Ecole française d'Orthopédie • Diplômé de l'Ecole nationale d'Optique 

SOCIÉTÉ BRESTOISE Chauf*<-9« c-"*™' -*•-« p-o«<-« 
T Y P r H B n r n r * r Equipements Thermiques 
U Z i V ^ I l A U X X ft-Jt Plomberie - Sanitaire - Ventilation 
E T P L O M B E R I E Conditionnement d'air 

47, rm Bruet, BREST 
Hansel gn e mem a et devis 

lel. 14 é l . 15 sur Haina n Ue sau* etixicrrucnte 

Auto-Ecole 
— St. Christophe 
134, rue Jean-Jaurès - B?, rue de Verdun 

BREST - Tél. 44.59.00 

PEINTURE - VITRERIE 
DÉCORATION 

KERHASCOET 
Moniteur diplômé de la Prevention Routiers de Montlhéry 

Préparation rapide au Permis de Conduire 

J. RAUB 
3-8, rue Victor-Hugo - BREST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
de PEINTURE DANS LES EGLISES 
CHAPELLES ET COMMUNAUTÉS 

Nombreuses références 

E N T R E P R I S E G É N É R A L E 
D E B A T I M E N T S E T DE T . P. 

SOCIETE A N O N Y M E 

ENTREPRISE COURTE 
AU CAPITAL DE l.OOO.OOO DE FRS 

Agence de QUIMPER SIÈGE S O C I A L : 
16, place Alexandre Massé B R E S T - R o u t e d e Q u i m p e r 

Té l . 17.25 Té l 44.21.72 

SOCIETE 
Toutes opérations de Banque et de Bourée, garde de titrée 

Agences : BREST, QUIMPER 
Bureaux : CHATEAULIN, CONCARNEAU, DOUARNENEZ, GUILVINEC, 

MORLAIX, PONT-L'ABBt, QUIMPERLÉ, $*-POL-DE-L*ON 
et nombreux guichets pério4ta«M« 

Société des GARAGES DE L'ODET 
Concessionnaire exclusif R E N A U L T 

Rue Théodore Le Hars . ( Route de Bénodet 
Véhicules Neufs Service Occasions 

Q U I M P E R 

Centre 

CAISSES RURALES ET OUVRIÈRES DU FINISTÈRE 
Siège social : Allée Couchouren — QUIMPER — Tél, 12.11 

Les tonds que «ous nous confiez restant dans le pers 
et servent à aider à le construction et è lameiiorattoa 
de l'habita t rural e t urtoaln (prêt individuel) 

CONSULTEZ NOS SECRÉTAIRES LOCAUX 
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS T R É A I M T O N 
Place cJe l'Eglise et Place de Lourdes 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
Articles de Ménage — Alumin ium — Email — 
Cuivre — Cuivre chromé — Cuisinière 
Poêles et radiateurs — Machines o laver — 
main et portat i f — Articles de Bâtiment — 
Contreplaqués okoumé, chêne, ocujou, et 

Matériel d'agencement de magasins 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1848 

- Acier — Acier inoxydable <— 
charbon - mazout - butane — 
Réfrigérateurs — Outi l lage à 
Outi l lage agricole, etc... etc... 

tous panneaux de particules 
pour tous commerces 

ENTRÉE LIBRE 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 

DE BATIMENT 

Yves 
65 , rue Clémenceau. 65 

L A N D I V I S I A U (Finistère; 
Tél. : 2-30 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 

PHOTO H L I I H T S S I A H O B « H -

FUELS LÉBERS ET DOUE ST IÇUE S 
FUELS LOURDS 

" . C O . BRE. MA. CO 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 4 4 - 1 9 - 7 8 

Tous travaux de peinture 

Décoration 

Droguerie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél. : 1.31 

Instal lations sanitaires 
- Chauf fage central -
Couverture - Z inguer ie 

Plomberie 

"AUX SEPT SAINTS" 
Mlle M.-L PHILIPPE 

17, rue de Lyon, 77 — BRBST 
Tél. 44-27-34 

ARTS RELIGIEUX 
CHASUBLERIE -— ORFÈVRERIE 

TOUS LES MISSELS 
CHRISTS - STATUES 

LIVRES RELIGIEUX 

. 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — C.P.P.P. N° 29.136 
Le Directeur-Gérant: J. FLOC'H 

La Semaine 
# 

Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Visite pastorale et Contirmétior? 
Direction des Communautés Religieuses 

Mouvement « Vie Montante » 
Colonies de vacances 

Direction de l'Enseignement Catholique 
Décès 

Des gestes qui « révèlent » 
En écoutant le Pape 

Les délégués liturgiques de doyenné 
Nouvelles et lectures 

Miettes d'histoire 

N° 4162 (83' année) — 29 mars 1968 
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M A Ç O N N E R I E - T R A V A U X P U B L I C S 
B É T O N A R M E 

Entreprise E. QUEMENEUR & C* 
S.A. nu Capital de 1700.000 F. 

LANDERNEAU — Tél, 2.74 - 3.79 - 5.32 

< - AGENCES - > BREST 

T6J. 44-13-87 - Mestridert 

S A I N T - B R I E U C 
Rua Aitipèri - Zon* industnilli 

Tél. 33-09-10 
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Entreprise G . LE BIHAN 
4 6 , rou te de Poris - M O R L A I X 

Bâtiments — Travaux Publics — Terrassements 
Béton armé 

Menuiserie — Charpente 
Instal lation de Magas ins 

Té léphone : 5.77 B. P. 75 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS - B R E S T 
Tél. 44.44.03 - 99, rue J. Lesven - Tél. 44.44.03 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

Pour 150 F. par mois 
Ache tez grâce à L 'EPARGNE 

votre 2 CV ou A M I - 6 
INTÉRÊTS 4 % 

Tous rense ignements succursale 

C I T R O E N 
260, rue Jean-Jaurès, BREST 
Tél. : 44.23.96 - 97 - 98 

Avenue de la Gare 
QUIMPER 

9 # m rue 
Jean-Jaurès 

BREST - EXTENSION 
Immobilier Commercial 

Administration d'immeubles 

PARTIE OFFICIELLE 

VISITE PASTORALE ET CONFIRMATION 

Lundi 1e r avril (Mgr Favé) : 9 h. 30, Plozévet. 14 h. 30, Lababan 
Jeudi 4 : 9 h. 30, Ergué-Gabéric. 14 h. 30, Plomelin. 
Vendredi 5 : 10'h., Plonéis. 14 h. 30, Pluguffan. 

DIRECTION DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 

-Récolleclions trimestrielles (9 h. 30 à 16 h. 30). 
Jeudi 4 avril : Douarnenez, M. Morvan. 
Vendredi 5 avr i l : Carhaix, M. Dantec. 
Vendredi 5 avril : Quimperlé (Ursulines), M. Scouarnec. 
Vendredi 5 avril : Morlaix (Porsmeur), M. Péron. 
Vendredi 5 avril : Saint-Renan, M, Le Breton. 
Samedi 6 : Châteaulin, P. Jean. 
Lundi 8 : Pont-I Abbé, M. Jo uannic. 
Mardi 9 : Quimper (La Retraite), M. Raphalen. 
Mardi 16 : Lesneven, P. Jean. 
Mercredi 17: Brest (Kerstears), M. Péron. 
Toutes celles qui désirent participer à ces récollectrons doivent se 

"faire inscrire à l'avance. 

« VIE MONTANTE » 

Le mouvement « Vie montante » s'adresse aux personnes âgées. 
afin de leur procurer une animation chrétienne et apostolique dans 
leur vie de « retraités ». 

Dans le diocèse, un certain nombre d'équipes fonctionnent déjà. 
Afin de permettre d'en faire le point, de se connaître et de préparer 
une structure diocésaine, le Directeur des Œuvres provoque une réu­
nion des responsables et aumôniers du N o rd-Finistère à la Retraite de 
Lesneven, le lundi V avril, à 14 h. 30. 

Une rencontre similaire se fera à Quimper ultérieurement. 

Télép-hooe 44-31 -88 

COLONIES DE VACANCES 

M. l'abbé Ratte, aumônier national de la Commisison catholique des 
Centres de vacances, a accepté de venir dans fe diocèse pour une 
journée de réflexion et de recherche. Cette rencontre aura lieu à 
Carhaix (école catholique des filles) le mercredi 17 avril ; elle débutera 
à 9 h. 30, et se terminera vers 17 h. — Y sont invités : 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
197 

196 

— les responsables laïcs des colonies et centres de vacances-
(directeurs, directrices, moniteurs, monitrices) ayant une bonne expé­
rience des colonies de vacances, 

— les prêtres, religieux et religieuses assurant les fonctions de : 
aumônier, directeur, directrice, moniteur, monitrice, 

Les responsables (laïcs, prêtres, religieux et religieuses) des Côtes-
du-Nord participeront également à cette rencontre, doù le choix du 
lieu. 

Toutes les personnes qui désirent prendre part à cette journée sont 
priées de s'inscrire auprès de M. l'abbé Abgrall, 9, rue du Frout, Quim­
per, pour le 7 avril, dernier délai, en précisant : avec ou sans ie repas 
de midi. 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE 

ll est rappelé que la date limite pour le dépôt des dossiers de 
demandes de subventions départementales ou secours d'études, au 
titre de l'année 1968, est fixée au 10 avril, délai de rigueur. Les notïces-
des dossiers réglementaires seront fournies sur demande par les Ser­
vices de la Préfecture (3' Direction, 2e Bureau). 

DÉCÈS 

Monseigneur le Vicaire Capitulaire recommande à la prière du 
diocèse MM. Jacques Blons, Yves-Marie Le Scao et Auguste Bourhis. 

— M. Jacques Blons. Né le 22 février 1889, à La Forest-Lander-
neau ; domicilié à Saint-Marc, Brest. Ordonné prêtre le 23 juillet 1914. 
Guerre 1914-1918. Octobre 1919, surveillant à Saint-Pol-de-Léon. Août 
1921, vicaire à Guengat. Octobre 1922, vicaire à Milizac. Août 1928, 
vicaire à Guilvinec. Août 1932, vicaire à Plounéventer. Retiré à la 
Maison S. Joseph, Saint-Pol-de-Léon, en 1938 ; puis à Léhon (Côtes-
du-Nord) en 1957. Décédé le 20 mars 1968. 

— M. Yves-Marie Le Scao. Né le 30 juin 1897 à Saint-Corentin, 
Quimper ; domicilié à Briec-de-l'Odet. Etudes à Pont-Croix. Ordonné 
prêtre le 22 juillet 1926. Surveillant à Pont-Croix. Mars 1927, vicaire à 
Guilvinec. Janvier 1937, vicaire à Saint-Renan. Mars 1947, recteur de 
Saint-Thurien. Novembre 1961, démissionnaire. Juillet 1962, aumônier 
de l'Hospice de Taulé. Juillet 1967, se retire à la Maison S. Joseph, 
Saint-Pol-de-Léon. Décédé le 22 mars 1968. 

— M. Auguste Bourhis. Né le 16 mai 1883 à Morlaix. Etudes secon­
daires à Pont-Croix. Ordonné prêtre le 23 juillet 1909. Octobre 1909, 
vicaire à Lanvéoc. Juin 1910, vicaire à Henvic. Juin 1920, vicaire à Saint-
Thurien. Novembre 1922, vicaire à Esquibien. Juillet 1934, recteur de 
Plounévézel. Janvier 1946, démissionnaire. Mars 1946, chapelain du* 
Passage à Plougastel-Daoulas. Se retire à Telgruc en 1950 ; à Henvic 
en 1952 ; à Locquénolé en 1957 ; à la Maison de Keraudren, Brest, erv 
1961. Décédé le 25 mars 1968. 

Dc* $crfe* 4*; ^wèlent \t 
L'instruction «Inter Œcumenici » (26 septembre i 964) et surtout la 

récente Instruction «Tres abhinc annos » (4 mai 1967) ont opéré une 
simplification massive de plusieurs gestes liturgiques. Il en est de même 
dans les Rituels approuvés depuis deux ans «ad experimentum » (bap­
tême dei adultes, funérailles des adultes). Et Fon sait que la refonte 
complète des livres liturgiques ira encore plus avant dans cette direction 
voulue par Vatican II. 

Mais, s'il est relativement facile de rendre aux rites « une noble 
simplicité », « une brièveté remarquable »; il est beaucoup plus difficile 
de changer les habitudes et les manières de faire. Si les disciples dEm-
maiis ont reconnu le Seigneur à la fraction .du pain, Ies chrétiens d'au­
jourd'hui peuvent-ils déceler cette* même présence à Ia façon dont leurs 
prêtres accomplissent Ies rites liturgiques ? Les gestes des célébrants 
ant valeur de signes : ils doivent révéler la présence du Christ ; mais ils 
ne produisent ce résultat que dans la mesure où ils sont inspirés direc­
tement par une vision intérieure, une contemplation du mystère. La fidé­
lité aux rubriques, ni nécessaire soit-elle, est ici insuffisante. Si les gestes 
sont mécanisés par l'habitude, encrassés par la routine, déformés par 
la nonchalance, comment signifient-ils encore l'œuvre du salut? Déjà, 
dans un texte vieux de quatre siècles et demi, le Rituel Romain exigeait 
des célébrants des gestes dont la dignité et Ia gravité soient une véritable 
prédication pour les fidèles <Î qu'ils rendront attentifs et qu'ils porteront 
à la contemplation des choses célestes * (tit. I ; n" l l ) . 

La télévision nous montre continuellement des gestes beaux, sobres 
et expressifs. Derrière ces images du petit écran, on soupçonne des heures 
d'apprentissage minutieux, de répétitions exigeantes. Parce qu'ils mani­
pulent les réalités de l'Alliance nouvelle et éternelle, les célébrants 
seraient-ils dispensés de cette élémentaire préparation ? On a besoin 
d apprendre à se tenir droit, incliné ou à genoux, à se pencher pour 
baiser l'autel ou le livre, à tracer Ie signe de croix sur soi, sur les oblats 
ou rassemblée, à élever les bras, à étendre les mains, à joindre les 
doigts, etc. Pour être beaux, tout en restant simples et sans affectation, 
les gestes liturgiques réclament un minimum de préparation et de soin. 

Ils exigent aussi un minimum de temps: il n'y a pas de beauté pos­
sible dans la hâte. Les gestes liturgiques ont besoin d'être posés calme­
ment, avec l'ampleur convenant à l'assemblée concernée, à qui ils révèlent 
les réalités du Royaume. S'il faut toujours éviter une lenteur affectée, 
qui engendrerait l'ennui, voire le ridicule, il convient aussi d'être en garde 
contre l'envahissement de la vitesse, la peur de * perdre » du temps, le 
télescopage des gestes. 

Lui-même signe du Christ, Ie célébrant n'est vraiment témoin du 
Christ et de l'Eglise que dans Ia mesure où son corps, ses gestes, ses 
paroles sont transparents de sa contemplation intérieure. Engagé, corps 
et âme, dans Ia Cène du Seigneur, les sacrements de la foi et les autres 
manifestations du culte « en esprit et en vérité », il fait de ses gestes 
sacrés autant « d'événements de salut », par où se manifeste et se répand, 
dans la lumière de l'Esprit, l'Amour du Père révélé en Jésus-Christ. 

(De « Notitiae x, revue du Consil i urn liturgique, janvier 1968.) 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 31 mars, Vr dimanche de ia 
Passion. Lundi r r avril au samedi 6, de la férie. Dimanche 7, Rameaux. 

Nos AMIS DÉFUNTS, — Sœur Marie de l'Incarnation, des Religieuses 
Ursulines de Morlaix. Sœur Sainte-Lucie, de Lannilis, des Religieuses de 
ITmmaculée-Conception de Saint-Méen. 

L'Eglise, à laquelle nous appartenons par le baptême, est 
l'Eglise de Jésus-Christ. Elle est née de Lui. Elle repose tout 
entière sur la foi en Jésus-Christ, Fils de Dieu. « Tu es le 
Christ... Tu es Pierre... ». A la première affirmation, claire et 
publique, de foi chrétienne, Jésus répond aussitôt par la pre­
mière annonce, claire et publique, de l'Eglise. 

Etre d'Eglise, (fest d'abord reconnaître Dieu en cet homme 
qui a nom Jésus. C'est d'abord croire en Lui, accueillir sa 
Parole et vivre de sa Vie. C'est accepter qu'il soit, pour chacun 
de nous, celui qui appelle et celui qui envoie, celui qui rasse m* 
ble les siens et qui les disperse au milieu des hommes, pour en 
faire les témoins de son amour. 

Mais, dans la volonté du Christ, l'Eglise est une institution 
humaine et divine à la fois, dont II a lui-même posé les fon-
déments et qu'il anime de son Esprit. <s Tu es le Christ... Tu 
es Pierre... ». Et c'est bien là, nous le savons, ce qui rend la 
foi difficile à certains. On accepterait encore de croire, face 
à Dieu seul, ou face à la personne de Jésus-Christ, mais on se 
heurte à cette exigence de fidélité à l'Eglise. Pourquoi ? Parce 
qu'on ne découvre pas assez qu'elle est le lien o td s'exerce en 
plénitude la Seigneurie de Dieu sur le monde, où se réalise 
l'alliance de Dieu avec son Peuple, où s'accomplit le mystère 
du salut. 

Lorsque Jésus a confié l'Eglise à Pierre, sur le chemin de 
Césarée, ll a voulu nous dire que son Eglise était aussi 
F Eglise de Pierre et des apôtres et qu'elle l'était avant même 
de naître, dès la première annonce qu'il en faisait, si bien que 
nous ne pouvons pas séparer, dans l'Eglise, l'institution et 
Vévénement de grâce qui lui a donné naissance. 

Il y aura donc toujours, dans l'Eglise, la permanence et la 
stabilité du Credo, des sacrements, du ministère hiérarchique* 
H y aura donc toujours le Magistère vivant, interprète authen-
tique de l'Ecriture et de la Tradition. Le don que Jésus-Christ 
fait de Lui-même à son Eglise, et par elle à l'humanité, passera 
toujours par les ministres qu'il se choisit et ceux-ci recevront 
toujours de l'Eglise le pouvoir de signifier aux hommes la fidé­
lité du Seigneur à son Peuple. Mais, en même temps, l'Esprit-
Saint continuera toujours à conduire l'Eglise comme un événe­
ment de grâce et à la construire à partir du travail de tous, 
chacun à sa place ayant à collaborer au bien de l'ensemble. 

Cardinal Villot. 

Année de la Eoi. 

En écoutant le Pape 

Le Souverain Pontife Paul VI a voulu que le 19- Centenaire du 
martyre des Saints Apôtres Pierre et Paul soit marqué pour tous les 
chrétiens par une «année de la foi ». Du 29 juin 1967 au 29 juin 1968, 
évêques, prêtres, religieux et fidèles doivent réfléchir sur la foi, la pre­
mière des vertus théologales. 

La foi est une £ràce de Dieu, mais elle requiert notre assentiment. 
Pour nous aider, le pape nous trace, dans ses encycliques et dans des 
cours hebdomadaires, les- étapes du. chemin de la foi. Un petit volume, 
œuvre de Mgr Etchegaray, secrétaire de l'épiscopat, rapporte les princi­
paux textes de Paul VI sur la foi. 

Retenons pour aujourd'hui quelques orientations du pape sur le 
chemin de la foi, dans la suite des textes du Concile. Paul VI insiste 
souvent sur : le sens de la révélation, Ie sens missionnaire, le sens de 
l'unité. 

Sens de la Révélation. 

Dieu aime les hommes et veut leur salut au-delà de leur vie terrestre. 
Dieu traduit cet amour et cette volonté de salut dans la parole et dans 
ies actes, tout particulièrement dans les mystères de l'Incarnation et de 
la Rédemption du Fils, Jésus-Christ, qui continue son action par son 
Esprit, et d'une manière plus visible par l'Eglise. 

L'Eglise doit écouter toute cette révélation de Dieu. En l'acceptant, 
les hommes trouvent la foi. Pierre et le collège des apôtres reçurent 
du Christ la parole de Dieu. Le pape et Ie collège des évêques, magistère 
de l'Eglise, ont mission de veiller sur toute Ia Révélation et d'authentifier 
son contenu. 

Pendant cette année de la foi Ie pape nous invite à approfondir la 
Constitution du Concile Vatican II « La Révélation divine » ; elle apporte 
la lumière sur Ie Credo et les dogmes qui restent les assises inchangées 
de notre Foi. La Révélation, ou Parole de Dieu, authentifiée par le 
magistère de l'Eglise, est le seul fondement de notre foi ; les hypothèses 
ou recherches théologiques peuvent être dignes de respect et d'attention* 
elle ne font pas partie du contenu de la foi. 

Sens missionnaire. 

Les chrétiens doivent être les témoins de leur foi. La foi doit en-
premier lieu se traduire dans les actes de la vie ordinaire : vie person­
nelle, vie familiale, vie sociale, vie professionneUe. Elle doit être soutenue 
et nourrie par l'étude et Ia méditation de Ia parole de Dieu et par la 
vie sacramentelle, en particulier par les deux sacrements qui accompa­
gnent Ia vie chrétienne, l'Eucharistie et la Pénitence. 

L'Eglise a reçu la mission de traduire auprès des hommes Ia volonté 
salvifique de Ia Sainte Trinité. Les chrétiens, membres de l'Eglise, doivent 
annoncer le salut. La foi doit être partagée avce les autres hommes. 
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Le pape rappelle souvent le décret du Concile, intitulé « l'Activité 
missionnaire ». Ce texte doit être réfléchi pendant l'année de la foi. 

Puisque le dessein de Dieu est de sauver tous les hommes, l'activité 
missionnaire de ceux qui ont la foi consiste à servir ce dessein de Dieu. 
L'Eglise doit être présente à tous les peuples et à tous les hommes ; 
les chrétiens doivent rendre le salut de Dieu possible pour tous. 

Annoncer Jésus-Christ aux hommes là où ils sont, dans leur propre 
vie humaine, explique la triple fonction de tous les baptisés : sacerdotale, 
prophétique, royale, 

Le sens missionnaire fait partie d'une foi vivante. 

Sens de l'Unité. 

L'amour de Dieu est unique et égal pour tous. La foi est inséparable 
de la charité. Aimer Dieu et, à cause de Dieu, aimer nos frères est 
essentiel à Ia vie de foi. L'Eglise a Ia mission de rassembler. 

Le pape fait souvent appel à l'unité parmi les fils de l'Eglise, à 
l'unité avec les chrétiens séparés, à l'unité avec ceux qui ne connaissent 
pas Dieu et son amour. 

Les divergences entre catholiques devraient disparaître dans la lumière 
de la Révélation divine, dans l'adhésion confiante aux textes du Concile, 
promulgués par le Souverain Pontife. «Voyez comme ils s'aiment», ce 
devrait être le premier témoignage de Ia foi des chrétiens. Est-ce vrai 
dans toutes nos communautés chrétiennes ? 

La prière et la réflexion oecuméniques sont aussi un devoir de foi 
partagée. Non seulement le pape parle dans ce sens, mais il vient de 
nous donner de beaux exemples. Nous devons vivre Ie mouvement 
•oecuménique et ne pas seulement le regarder de l'extérieur. 

Enfin le sens de l'unité rejoint le sens missionnaire. En aimant Dieu 
nous devons aimer tous les hommes. Les chrétiens doivent être les 
meilleurs collaborateurs de tous les efforts de justice et de charité, qui 
assurent la dignité de la personne humaine, des familles et des peuples. 
Le pape Paul Vl à ce titre se dit « expert en humanité ». 

Ecoutons le pape sur le chemin de notre foi. 

Mgr MARTY, archevêque de Reinis. 

En chaire, nous partons dit préalable juste et nécessaire que 
la Bible est le livre saint (préalable interdit en ce sens à 
l'exégète de la théologie fondamentale). Le fondement d'un 
sermon en chaire est donc tout autre que celui d'une conférence 
de professeur de faculté, ll y a bien des choses de f exégèse 
fondamentale qui ne conviennent pas à ta chaire, bien que les 
fidèles aient te droit d'être assurés que fa prédication ne contre­
dise pas les résultats certains de la recherche exégêtique. Dans 
quelle mesure les fidèles seront initiés aux problèmes fonda­
mentaux de V exégèse, par le sermon du dimanche ou par des 
conférences ou des articles, ceta dépendra de l'âge et du niveau 
d'instruction. Mais il ne faut jamais oublier que prêcher c'est 
proclamer ta Parole de Dieu et servir à l'édification de la foi, 

Karl RAHNER (« Exégèse et dogmatique », p. 50.) 

Une réunion 
de délégués liturgiques de doyenné 

k 

Depuis novembre 1966, dans chaque doyenné, les prêtres 
ont désigné l'un d'entre eux comme leur délégué à la pastorale 
liturgique. Ces délégués en sont à la troisième réunion cette 
année, soit au plan « grandes zones », soit au plan diocèse, et 
commencent à s'agréger des frères et des religieuses, bientôt 
des laïcs. 

Leur activité au doyenné est connue : ils cherchent à susciter 
les initiatives et à coordonner le travail liturgique des paroisses 
et institutions..., ils recueillent faits et témoignages, enquêtes 
et suggestions, réussites et échecs..., ils diffusent tes comptes-
rendus d'expériences significatives {c'était Fan dernier les bap­
têmes communautaires ou les célébrations pénitejitielles...) ou 
'des documents d'origine diverse (en ce moment, le « Guide 
pastoral de ta célébration du baptême des enfants >„,), 

Leurs réunions communes de travail sont moins connues: 
tantôt elles se consacrent à une recherche demandée au pian 
national oir régional ; la pénitence, par exemple; tantôt elles 
s'efforcent de faire surgir d'expériences dispersées les éléments 
d'une méthode plus concertée et plus réfléchie: ainsi, tes 
équipes liturgiques, dont deux groupes se sont récemment 
occupés ; en voici, à 'titre d'information, te compte-rendu. 

Le Directoire pour la Pastorale Liturgique de la Messe dit : « Entre 
*< le célébrant et le peuple se placent normalement des intermédiaires : 
-« les uns qu'on peut considérer comme des auxiliaires du célébrant et 
-Ï ses délégués auprès du peuple : les ministres ; les autres qui sont pris 
dans Ie peuple pour animer la célébration... 

« Tous ceux qui coopèrent à la célébration du culte : lecteurs, enfants 
<. de cheeur, grands clercs, chantres, chanteuses, voire bedeau et portiers, 
-«devraient former l'équipe liturgique paroissiale... 

« Le curé lui-même ne pourrait accomplir Ie renouveau liturgique 
ce t en faire passer l'esprit à toute la communauté sans s'appuyer sur 
*« une équipe liturgique restreinte, unie et bien formée. » 

Dpuis, on a travaillé dans ce sens. Mais la situation varie beaucoup 
•d'une paroisse à l'autre : 

— quelques-unes, de plus en plus rares, n'ont encore aucun élément 
-d'équipe liturgique, 

— d'autres ont un embryon : ici l'organiste fait les lectures ; là c'est 
une équipe de quelques lecteurs... 

— la plupart des paroisses de notre groupe ont des équipes de dix 
à vingt lecteurs ; l'une dit en avoir une quarantaine. Une équipe com­
prenait déjà des femmes. De plus en plus, il y a des lecteurs aux enter* 
rements et aux mariages. 

Dans tous ces cas, on s'est arrêté, la plupart du temps, au rôle de 
lecteur ou de commentateur. Une seule paroisse du groupe dit avoir 
tune équipe qui assure non seulement les monitions et les lectures, mais 
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encore l'accueil (au moins un certain temps), les quêtes, la préparation! 
de certaines cérémonies, et qui se donne des moments de réflexion (seule 
cette paroisse signale des réunions régulières de l'équipe : tous les mois. 
au début, tous les trimestres maintenant, pour la répartition des tâches, 
l'orientation d'une fête, le choix des chants, l'organisation d'une céré­
monie pénitentielle). Cependant, d'autres paroisses réunissent leurs lec­
teurs de temps en temps. 

Une première étape a donc été réalisée presque partout. Mais elle 
reste assez limitée. A quoi attribuer les déficiences ? 

• Là où il n'y a pas d'équipe liturgique : manque de personnalité* 
respect humain, incompréhension du rôle des laïcs dans la liturgie ; — 
défaut de qualités techniques chez ceux qui auraient pu en faire partie r 
— et aussi la volonté de ne pas surcharger des hommes déjà pris par 
d'autres engagements. 

• La plupart des équipes existantes se sont arrêtées jusqu'à présent 
à la lecture. On a bien signalé quelques prières universelles préparées 
par des religieuses ou par les jeunes d'un quartier, la lecture des inten­
tions par telle ou telle catégorie de personnes... Et encore ce n'était 
qu'occasionnellement. La participation reste donc en général à ses tout 
premiers pas. C'est peut-être parce qu'on ne savait au juste que faire 
ni où aller,,., qu'il faut aussi un certain temps de climatisation pour nos-
laïcs. 

• Les équipes les plus avancées rencontrent elles aussi des difficultés : 
un groupe d'accueil abandonne devant la passivité des fidèles ; — faute 
de temps et en raison de la multiplicité des obligations, Ies réunions 
s'espacent ; — difficulté de la réflexion et de la recherche sur une voie 
nouvelle. 

Au début donc, la plupart des membres de l'équipe liturgique, qu* 
acceptent d' « aider le clergé » à rendre Ies cérémonies plus compréhen­
sibles et plus priantes, ne voient que l'aspect « matériel » de leur fonction : 
simples lecteurs, soit des textes sacrés, soit des monitions préparées par 
le prêtre. 

Il faut les comprendre. 
Mais il n'est pas possible de rester uniquement au niveau technique 

des tâches à réaliser. 
A partir du rôle d'auxiliaire du prêtre, d'exécutant, il est nécessaire 

d'arriver à découvrir : 
— l'articulation entre les prêtres et les fidèles, 
— leur unité d'action dans la liturgie, 
— la nécessité de l'apport des laïcs. 

* 

On voudrait bien avoir un plan progressif de travail pour une équipe-
liturgique. On n'a guère avancé sur ce chapitre, qui reste donc inscrit ai* 
programme de notre prochaine rencontre. Voici quelques points qui ont 
été notés : 

— l'expérience de l'équipe la plus avancée, avec ses divers services 
et ses réunions aura peut-être donné des suggestions à chacun. 

— dans la constitution de l'équipe, ne pas rejeter le chrétien « tout-
venant», mais tenir ferme à ce que quelques chrétiens «engagés» cn 
fassent aussi partie. 

— ne pas limiter l'équipe aux lecteurs et aux commentateurs, mais 
1 ouvrir a toutes les catégories signalées par le Directoire pour la Pastorale 
de la Messer «grands clercs», chantres, organiste, bedeau, portiers 
(service d'accueil). Y mêler certains groupes de jeunes, d'Action Catho­
lique. 

— travail en' équipes restreintes pour la préparation de certaines 
fêtes, de célébrations, de veillées, des prières universelles; suggestions 
pour homélies... ' Toutes choses par lesquelles les membres feront 
l'apport de leur .vie de laïcs avec ses travaux, ses problèmes... 

— travail constant àu plan technique, quel que soit Ie service assuré, 
travail qui débouche normalement sur le sens du sacré. 

— réflexion : sur la liturgie et sa place dans la vie de l'Eglise et dans 
nos vies ; ,pour prendre conscience de la mission sacerdotale de Ia com­
munauté, dont ils sont en une certaine façon les ministres ; pour chercher 
comment être au service de la communauté. 

*** 

Notre réflexion s'est arrêtée là, provisoirement. Je ne puis m'empêcher 
d'ajouter ces deux points, qui me paraissent intéressants. (Cf. NOTES DE 
PASTORALE LITURGIQUE, n ' 48, janvier 1964). 

A) C'est riche de son expérience, de ses joies, de ses souffrances, que 
le laïc doit accomplir chaque fonction liturgique. On le fera avec plus 
de cœur et vérité. A l'attitude, au ton, à la démarche, on reconnait vite 
l'homme qui « exerce une fonction » et l'homme qui en vit... 

B) Ensuite, « c'est tout au long des jours que le laïc doit vivre la 
grâce de sa fonction et doit la rayonner. La fonction doit avoir son 
prolongement dans la vie tous Ies jours. L'équipe liturgique doit être 
ainsi l'âme de la vie paroissiale et elle doit apporter une âme à la vie 
familiale, professionnelle et sociale, » 

Cette réunion nous aura fait prendre conscience des limites auxquel­
les nous nous sommes arrêtés. C'est ensemble que nous les dépasserons 
en nous faisant part de nos recherches et de nos découvertes. 

G. N. 
bocumenîation. 

— MAISON-DIEU, n" 60 : Le Commentateur, les Lecteurs, Formation 
des Lecteurs. — N" 61 : L'Equipe liturgique. — N" 84: Faut-il encore 
un Commentateur ? Responsabilité des laïcs dans la liturgie. 

— NOTES DE PASTORALE LITURGIQUE : n"8 40, 48, 46, 70. 
— CONSEILS AUX LECTEURS LITURGIQUES, Robert Baguet (éd. Biblica). 
— Disque PAGES DU LECTIONNAIRE lues par le P. Roguet. (Studio S M 

45.66). 
— Disque PROCLAMONS LE SEIGNEUR, J. Bidot-G. Dobbelaere. 
— Revue SERVICE DU SEIGNEUR. Feu Nouveau. 10. avenue Reine 

Astrid, Mons, Belgique. 



204 
Archives diocésaines d e Quimper et Léon 

Nouvelles et Lectures 
• UNE INITIATIVE POUR LA PASTORALE DU «TROISIEME 

AGE». — Le 15 avril prochain paraît un nouveau magazine mensuel 
entièrement destiné aux personnes de plus de 55 ans. il s'intitulera Notre 
Temps. Cette initiative a été prise en comm u par Ia Maison de la Bonne 
Presse, l'Action Catholique Générale Féminine, l'Action Catholique Gé­
nérale des Hommes, Chrétiens dans le Monde Rural et le Centre Natio­
nal de l'Enseignement Religieux. C'était pour eux une préoccupation 
constante de rechercher les moyens concrets et efficaces à même de 
répondre aux besoins pressants du «troisième âge». L'expérience que 
Ies uns et les autres ont de la presse à grand tirage et le souci d'être 
efficaces, tout en faisant œuvre d'Eglise, les a conduits à unir leurs 
efforts. 

Notre Temps est essentiellement un journal de service et de contact 
amical. Des spécialistes répondent chaque mois aux questions touchant 
à la vie pratique, affective ou spirituelle que se posent Ies personnes 
âgées. Pour 11.718.000 hommes et femmes de plus de 55 ans, c'est le 
chemin qui peut conduire à de nouvelles possibilités d'action et à une 
nouvelle joie de vivre. 

ll est possible de souscrire ou de faire souscrire dès à présent des 
abonnements-fondateurs au prix exceptionnel de 10 F. - 10 numéros, 
ou de commander le premier numéro contre 5 timbres de 0,30 iF. Vous 
pouvez également faire parvenir des listes de noms et adresses qui seront 
directement contactées par Notre Temps. — « Notre Temps », boîte pos­
tale 161-08, Paris. C.C.P. 11.412-48 Paris. 

• La deuxième note pastorale de la Commission Episcopale de la 
Famille, sur la Misison des époux, est disponible à la C.T.I.C., 31, rue 
Croulebarbe, Paris, 13e, sous forme d'un feuillet 21 X 27, au prix de 
O franc 04 (tarif dégressif par quantités). 

• L'UNION. — Dans son numéro du 25 mars, la revue L'UNION 
(31, rue de Fleurus, Paris, 6r ; ce numéro 1,50 f.) consacre plusieurs 
pages aux Evangiles de ia Passion sous la signature de D. Sesboué : leur 
contenu, quelques problèmes historiques, la Passion vue par Ies évangé-
listes... Cela pourra rendre service à l'approche du temps de la Passion. 
— Autres articles sur la Mission Ouvrière, etc... 

• LE DISQUE-SOUVENIR DU PÈLERINAGE DES AIDES AU 
PRÊTRE A ROME en avril 1966, à l'occasion du 20r anniversaire de 
leur Mouvement, est en préparation. Il contient, entre beaucoup d'autres 
choses, l' «Allocution de Paul VI aux Aides au prêtre». Il sera vendu, 
par souscription, au prix de 10 F. l'un, à verser à «l'Aide au prêtre», 
La Contie. 15 - Jussac (C.C.P. 235-35 Clermont-Ferrand). 

• RADIO VATICAN - EMISSIONS FRANÇAISES, mois d'avril 
1968. — Tous Ies jours à 12 h. 45, sur 41,38, 31,10. 25,55 et 196 m. ; 
à 15 h. 30, sur 31, 10, 25,55, 19,84 et 196 m. ; à 20 h. 15, sur 48,47, 
41,38, 31,10 et 196 m. ; à 21 h„ chapelet sur toutes Ies ondes. Dimanche, 
à 10 h. 30 et 17 h. 15, Sainte Liturgie Orientale; à 22 h. 15, Concert 
de musique religieuse enregistrée. Jeudi, à 17 h., Concert de musique 
religieuse enregistrée. 
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.PROMOTION DES AGRICULTEURS, - Nombre de jeunes gens 
d or.gine agricole se proposent de préparer des situations de cadres 
moyens dans ie secteur para-agricole (développement, enseignement, 
organisations professionnelles, coopératives, entreprises commerciales) 

Certains Centres de Promotion Sociale leur permettent d acquérir* la 
formation et fes titres exigés par ces différentes fonctions 

/ r p x S ' f * ^ F ° r m a t i
1 ? n * e Techniciens de Ia Vulgarisation Agricole 

(C.F.T.V) reconnu par 1 arreté ministériel du 17 mai 1961, est un de 
ceux-là II reçoit chaque année une quarantaine d'agriculteurs ou fils 
d agriculteurs obliges de se reconvertir et qui peuvent ainsi assurer leur 
promotion au service-des organismes professionnels. 

Les études s.ont prévues sur deux années scolaires, conduisant à 
l'examen du Brevet de Technicien Supérieur d'Economie et des Techni­
ques de l'exploitation agricole. 

Les stagiaires admis au C.F.T.V. sont pris en charge, soit par Ia 
Promotion, Sociale Agricole, soit par l'A.M.P.R.A. Les dossiers doivent 
etre constitués avant le 1er mai de chaque année. 

Pour obtenir tous Ies renseignements utiles, s'adresser à : Monsieur le 
Directeur, Centre de Formation de Techniciens de la Vulgarisation 
7, chemin de Monplaisir, 49 - Angers. 

* 

• CONGRÈS DE LA P.A.C. --- La P.A.C. (Pretres Anciens Com­
battants) tiendra son congrès national à Grenoble, Ies 16 et 17 avriL 
Tous renseignements: Abbé Athénous, l l , rue du D ' Calmette, Gre­
noble (Isère). 

Miettes d'histoire, 

La consultation des archives de l'Evêché donnent parfois de joyeuses 
surprises. Tel cet arrêté de 1859 (référence d'archivé: 2 D 3). 

Nous, Evêque de Quimper et de Léon, 
Après avoir attentivement considéré les obligations de notre charge; 
Voulant suivre, de notre mieux, les intentions de V Eglise ; 
Nous avons renouvelé quelques-unes de ses prescriptions bien con­

nues et suivies autrefois dans le diocèse : 
En ce qui concerne la soutane : Nous n'avons point urgéf d'une 

manière absolue, sur texpression dont se sert le Saint Concile de Trente 
(vestis talaris) ni sur ies différentes décisions de la Congrégation des Rites. 
Nous ne pensons le faire qu'autant que nous y serions forcés. 

Nous Nous sommes bornés à une simple défense de laisser traîner 
dans r église les queues des soutanes. 

Quelques personnes ont demandé que cette défense fut portée en forme 
d'ordonnance. 

A ces causes Nous avons arrêté et arrêtons ce qui suit : 
Article unique: Il est interdit à MM. les ecclésiastiques qui n'ont 

point ce privilège, en vertu d'une prélature, de laisser traîner les queues 
de leurs soutanes dans l'église. 

Donné à Quimper le 30 avril 1859. 
(R. N. Sergent). 
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SEMAINE RELIGIEUSE DE QUIMPER ET DE LÉON, Botte postal* Ef 29 S - Quimper. 
(C.C.P. NonUs 93 .81) . 

Abonnement annuel, 18 francs (étranger, 20 fr.). Tout les abonnements ce 
terminent le 31 décembre, et «ont reconduits tacitement par l'acceptation 
du premier numéro de Vannet suivante. — En cours d'année : 1,80 fr. 
(étranger : 2 fr.) par mois restant à courir, mais sans tenir compte du mets 
d'août. 

Changement d'adresse : deux timbres de 0,30 fr. et la bande d'expédition. 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff — M O R L A I X (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphona 3-67 

Amplificateurs- Préamplificateurs É L E C T R O - A C O U S T I Q U E 

Matériel de sonorisation - Cloches électroniques 
H a u f - p o M e u r * d * Haute -Fide Hte 

CHAINE HAUTE FIDÉLITÉ POUR AMATEURS 
Fournisseur des radiodiffusions françoise et étrangères, des missions 

étrangères, des laboratoires privés et d'Etat, et des amateurs de musique. 
Diris d'installation Qraeiflui pour sonorisation d'égiiiu st de sallas des fétu an hanta fidélité 

Kergonan - BREST Bureau à PARIS 
(Finistère) 182, rue Lafayette H O ) 

Tél. 44-64-50 - f Tél . 202-74-40 et 202-74-73 
S e r v i c e a p r è s - v e n t e P o s s i b i l i t é d e c r é d i t 

PEINTURE - VITRERIE - DÉCOR 
— ENCADREMENTS — 
CÉRAMIQUES ET GRAVURES 

Jean QUINQUIS & C 
4 0 , rue du Chàteau - BREST 

DECORATION D'APPARTEMENTS 
U plus grand choix dt papiers peints 

ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Publies 

JOURDAIN FRERES 
77, ru* ae La Tour-d'Anvergm 

ERGUÉ-ARMEL , prè* QUIMPER 
Tél . 4.47 

GARAGE LE BOURHIS une SIMCA I OOO ne 
n c , k A r . A coûte que 6 2 0 0 , 0 0 F. e t 
Concessionnaire S I M C A . . . AZ[ „ „ „ * £ 9 „ M 

,_ , , , .. , ene est ga rantie Z ans 
5 , av. de la Libéra t ion 

Q U I M P E R 

° P T I Q U E O R T H O P I D I I 
DELBENIM 

. 16, rue Kéréon. Q U I M P E R 
Diplômé de l'Ecole Française d'Qrtiiopé-iii • Diplômé de l'Ecole nationale r&ptique 

SOCIÉTÉ B R E S T O I S E Chauf*°9* Central tous procédés 
T H ? r , s T H T T T - " t , « r - T - Eqyip«menn Thermiquei 

U EM U n A U l X A O L Plomberie . Sanitaire - Vent.latien 

E T P L O M B E R I E Conditionnement d'air 
47, rus Brua), B R E S T 

Renseignement* M devis 
•el. ** «•.i3 a u r demande «ana engifeaiente 

Auto-Ecole 
— St. Christophe 
134, rue Jean-Jaurès - 67, rue de Verdun 

BREST - Tél. 44.59.00 

KERHASCOËT 
Maniteur diplôme dt la Prttintion Bouliers da HantUrar, 

Préparation rapide au Permis de Conduire 

PEINTURE - VITRERIE 
DÉCORATION 

J. RAU B 
3-8, rue Victor-Hugo - BREST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
de PEINTURE DANS LES EGLISES 
CHAPELLES ET COMMUNAUTÉS 

Nombreuses références 

E N T R E P R I S E G É N É R A L E 
DE B A T I M E N T S ET DE T. P. 

SOCIETI A N O N Y M E , 

ENTREPRISE COURTE 
AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRS 

Agence de Q U I M P E R SIÈGE SOCIAL: 
16, place Alexandre Massé 

Tél. 17.25 
BREST - Route de Quimper 

Tél 44.21.72 

SOCIÉTÉ GENERALE 
Toutes opérations do Banque et do Bour-ss, gard* do titres 

Agences : BREST. QUIMPER 
CHATEAULIN, CONCARNEAU. DOUARNBMtZ, 0 U I L V I « I C , Bureaux 

MORLA IX, PONT-L'ABBt, QUIMPERLÉ, St-fOt-DI-LÉOM 
et nombreux guichets pér'eéiMfum 

Centre 

Socié té des GARAGES DE LO DET 
Concessionnaire exclusif R E N A U L T 

Rue Théodore Le Hars . Route de Bénodet 
. Véhicules Neufs nfl*" Service Occasions 

Q U I M P E R 

CAISSES RURALES ET OUVRIÈRES DU FINISTERE 
Siège social : Allée Couchouren — QUIMPER — Tél. 12. J J 

Los fonds quo vous nous co#ri i« restent doits ts peys 
ot servent è oWor è to construction ot A Femé».or eti on 
do l'Habitat rural ot «rhetn (prM individuel) 

CONSULTEZ NOS SECRÉTAIRES LOCAUX 
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS T R É A N T O N 
P l a c e d o l ' E g l i s e e t P l a c e d e L o u r d e s 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
Articles dc Ménage — Aluminium — Email — 
Cuivre — Cuivre chromé — Cuisinière 
Poêles et radiateurs — Machines à laver — 
main et portatif — Articles de Bâtiment — 
Contreplaqués okoumé, chéne, acujou, et 

Matér iel d'agencement de magasins 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1848 

- Acier — Acier inoxydable — 
charbon - mazout - butane — 
Réfrigérateurs — Outillage à 
Outillage agricole, etc... etc... 

tous panneaux de particules 
pour tous commerces 

ENTRÉE LIBRE 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves 
65, rue Clémenceau, 65 
LANDIVISIAU (Finistère* 

Tél . : 2-30 

"AUX SEPT SAINTS" 
Mlle M.-L. PHILIPPE 

17, rue de Lyon, 17 — BRBST 
Tél. 44-27-34 

ARTS RELIGIEUX 
CHASUBLERIE — ORFÈVRERIE 

TOUS LES MISSELS 
CHRISTS - STATUES 

LIVRES RELIGIEUX 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS LÉGERS ET HOUE STI Q UES 
FUELS LOURDS 

PHOTO A L I I R T BRIARD «REST 

CO. BRE . MA . CO 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 4 4 - 1 9 - 7 8 

Tous travaux de peinture 

Décoration 

Droguer ie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
35 , rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél. : U l 

Ins ta l la t ions sani ta i res 
- C h a u f f a g e cen t ra l -
Couver tu re - Z i n g u e r i e 

Plomber ie 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — C.P.P.P. N° 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 

La Semaine 
Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Le départ de Monseigneur Fauvel 
Monseigneur Paul Mazé 

Messe chrismale 
Concélébration des Jours Saints 

Dimanche des Vocations (28 avril) 
Direction de l'Enseignement 

Direction des Communautés Religieuses 
Section diocésaine U.N.C.A.H.S. 

Décès 

Les étudiants de chez nous : 
les étudiants d'aujourd'hui, 

l'Enseignement Supérieur à Brest, 
la Mission Etudiante. 

N 4163 (83 année) — 5 avril 1963 
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M A Ç O N N E R I E - T R A V A U X P U B L I C S 
B E T O N A R M É 

Entreprise E. QUEMENEUR & C' 
S.A. eu Capitol de 1700.000 F. 

LANDERNEAU — Tél. 2.74 - 3.79 - 5.32 

-**- AGENCES - > BREST 

Tél. 44-13-87 - Mestnden 

S A I N T - B R I E U C 
Dui Ampèri • Zcni Inàjslritlli 

Tél. 33-09-10 

Entreprise G. LE BIHAN 
4 6 , route de Poris - M O R L A I X 

Bâtiments — Travaux Publics — Terrassements 
Béton a rmé 

Menu iser ie — Charpen te 
Installation de Magasins 

Téléphone : 5 .77 B. P. 75 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS - BREST 
Tél. 44.44.03 - 99, rue J. Lesven - Tél. 44.44.03 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

211 

Pour 150 F. par mois 
Ache tez grâce à L 'EPARGNE 

votre 2 CV ou A M I - 6 
INTÉRÊTS 4 % 

Tous renseignements succursale 

CITROEN 
260, rue Jean-Jaurès, BREST 
Tél. : 44.23.96 - 97 - 98 

Avenue de Ia Gare 
QUIMPER 

9 7 ^ rue 
Jean-Jaurès 

BREST - EXTENSION 
Immobilier Commercial 

Administration d'immeubles 
Téléphone 44-31-88 

PARTIE OFFICIELLE 

LE DÉPART DE MONSEIGNEUR FAUVEL 

C'est mardi, accompagné entre autres de Monseigneur Favé, que 
Monseigneur Fauvel a rejoint le lieu de sa retraite à Kermaria. Les 
religieuses et les jeunes, autour de la Révérende Mère Pauline, supé­
rieure générale.des Filles de Jésus, lui avaient préparé un vibrant 
accueil. 

Au cours des semaines passées, Monseigneur Fauvel a rendu 
visite aux prêtres retirés de la Maison S. Joseph et de Keraudren, 
ainsi qu'à l'abbaye de Landévennec, au Calvaire de Landerneau et 
aux Carmels du Relecq-Kerhuon et de Morlaix. 

Nous lui souhaitons, dans l'agréable demeure que Kermaria met 
à sa disposition, une longue et heureuse retraite. 

A 

Adresse de Monseigneur Fauvel : Kersorn, Kermaria, 56 - Locminé. 
Sous peu, un poste supplémentaire le reliera au téléphone de la 
Maison-Mère {Tél. 26,50.19 à Locminé). 

MONSEIGNEUR PAUL MAZÉ 

Le Saint-Siège vient de donner à Monseigneur Paul Mazé, de 
Pleyben, archevêque de Papeete (Haïti), un coadjuteur avec future 
succession qui assume dès à présent toute la responsabilité du dio­
cèse. 

« A quatre-vingt trois ans, écrit Mgr Mazé, j'obtiens un peu de 
repos. Je l'avais demandé plusieurs fois... C'est un enfant du pays 
qui prend la succession, Mgr Michel Coppenrath. Licencié en lettres, 
licencié en droit civil et docteur en droit canonique, deux ans d'école 
coloniale, deux ans de notariat, puis entré à Saint-Sulpice où il fit 
fees études jusqu'à (a prêtrise. Trois années à la Grégorienne,- Rome... 
Je l'ai préparé moi-même depuis l'entrée au Séminaire. L'évolution, 
la marche vers l'autonomie exigeait un enfant du pays à la tête du 
diocèse. La Providence nous a aidé comme toujours. 

« Evidemment, je reste dans le Territoire, dont fe climat me man­
querait partout ailleurs après cinquante-sept ans et trois mois de 
Séjour sous ce climat tropical... » 

DIRECTION DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 

La deuxième session d'avril pour les Supérieures, annoncée par 
erreur pour ie jeudi 11 (jeudi-saint) aura Neu le mercredi 10 avril. 
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MESSE CHRISMALE 

La messe au matin du Jeudi-Saint au cours de laquelle sont con­
sacrées les Huiles nécessaires à l'administration des sacrements 
aura lieu à la Cathédrale S. Corentin à 9 heures. 

Les prêtres qui assistent à cette cérémonie voudront bien prendre 
place au chœur, et donc apporter leur habit de chœur. 

Les fidèles peuvent désormais communier à cette messe. 

•ft 

Des séminaristes recevront les orceaux de 8 h. 40 à 8 h. 55 à la 
Chapelle neuve, au fond de la cour de la sacristie de la cathédrale. 

La distribution des Saintes Huiles commencera un quart d'heure 
après le retour du cortège liturgique à la sacristie. Elle cessera à 
11 h. 30. 
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ies eruptANTÇ 
pe cuez NOOÇ 

4.500 étudiants actuellement à Brest, 
une ville comme Châteaulin 

10.000 dans quelques années... 

CONCÉLÉERATION DES JOURS SAINTS 

Le jeudi-saint. La concélébration ne peut être imposée à personne. 
Cela dit, elle va de soi à la messe au soir de ce jour pour tous les 
prêtres présents, même pour celui qui d'ordinaire animerait les céré­
monies (il est aujourd'hui peu de paroisses où nul laïc ne peut assu­
mer ce rôle). 

Le prêtre qui ne concélébrerait pas communie sous 
espèces aussitôt après les concélébrants. 

Les prêtres qui auraient concélébré avec l'évêque à 
chrismale peuvent le faire à nouveau à la messe du soir. 

Pâques. « Celui qui a célébré ou concélébré la première messe 
dans la nuit de Pâques peut aussi célébrer ou concélébrer la seconde 
messe de Pâques. » (« Ritus servandus in concelebratione missae » 
art. 9.) 

les deux 

la messe 

JOURNÉE MONDIALE DES VOCATIONS : LE 28 AVRIL 

Des instructions romaines demandent aux diocèses de bien veiller 
à ce que la journée mondiale des vocations soit célébrée dans les 
diverses communautés chrétiennes. Les prêtres délégués aux voca­
tions pour leur secteur ont reçu la documentation utile. MM. Ies 
Curés-doyens voudront bien coordonner ce qui pourrait se faire dans 
leurs doyennés respectifs. Il serait bon, Jors d'une réunion de doyenné, 
de réfléchir à l'aide des fiches proposées aux délégués, de préparer 
ensemble les grandes orientations de l'homélie et de voir ce qui 
serait encore possible au plan des paroisses et des écoles. 

(suite p. 237) 

Voici quelques années que l'Enseignement Supérieur s'est installé 
à Brest. N y a des étudiants dans presque toutes nos paroisses. 

Proche de nous, ce monde nous est mal connu. Nous n'imaginons 
pas combien l'augmentation, considérable des effectifs universitaires 
transforme les structures et forge des mentalités nouvelles. 

Nous pensons spontanément que la condition d'étudiant est une 
condition privilégiée. Elle l'est certes, par rapport à beaucoup d'autres, 
et il faut souhaiter que ce * privilège » s'étende à un nombre croissant 
de jeunes de tous les milieux. 

Mais si « privilège » il y a, il est chèrement payé. Dans leur grande 
majorité, les étudiants ont une vie difficile, fatigante, éprouvante. 

Comment vont-ils réagir ? 

Se laisseront-ils aller ou prendront-ils leur vie en main ? 

S'engageront-ils ou deviendront-ils des conformistes ou des"blasés ? 

Comment l'Eglise sera-t-elle présente parmi eux pour les aider à che­
miner vers Jésus-Christ ? Entendra-t-elle les questions qu'ils se posent ? 
Les soutrendra-t-elle dans leurs recherches ? Répondra-t-elte à leurs 
interrogations ? Comment sera-t-efle « servante » de tout ce monde 
universitaire et de tous ces jeunes pour leur proposer, leur révéler le 
vrai sens de leur vie : Jésus-Christ ? 

Tout cela nous concerne. 

L'Université de Brest est une « chance » pour notre département, 
et son influence s'étendra de plus en plus. 

Ces jeunes rentrent souvent chez eux. Nous les trouvons dans nos 
églises le dimanche et dans certains de nos mouvements. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

214 

Soyons donc reconnaissants à l'équipe des jeunes de la « Missiom 
Etudiante >- qui, après avoir décrit le monde étudiant, nous fait part 
de ses projets et nous alerte sur nos propres responsabilités. 

Soyons attentifs à tout ce « monde » et travaillons, en lien avec 
les aumôniers d'étudiants, à éveiller et à soutenir des vocations d'apô­
tres dans le monde étudiant. 
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A 

Depuis que ce texte a été écrit des événements importants ont: 
marqué le monde étudiant : affaire des cités universitaires... question: 
des débouchés... participation... Les journaux et la télévision en ont 
parlé. L'ensemble est souvent jugé très rapidement par des adultes qui 
manquent d'éléments dépréciat ion. Etant donné le nombre de jeunes 
concernés par ces événements, nous avons pensé utile d'en dire un 
mot : la pastorale étudiante n'est pas le seul fait des aumôniers étu­
diants. C'est la raison du dossier qui vous est présenté aujourd'hui. 
Il doit vous permettre d'être au fait de la question, d'aider les étudiants 
que vous rencontrez à réfléchir et à réagir à partir de ce qui semble-
important. 

C'est un appel à une collaboration. 

Ce qui est en jeu aux yeux des étudiants. 
• une contestation de l'Université qui ne forme pas des hommes;. 

mais des cerveaux, 
• l'aspiration à des responsabilités vraies, 
• le refus de méthodes de travail inadaptées, 
• la possibilité de s'exprimer. 

On a beaucoup parlé du problème des Cités. Il faut savoir que, si 
les slogans et les articles de journaux se tenaient souvent au niveau 
du droit de libre circulation et de la mixité dans les Cités, la question 
de fond est, là aussi, celle d'une réelle responsabilité des étudiants 
dans l'organisation de la vie en Cité. On choisit trop à leur place, ils 
n'ont guère voix au chapitre. Le règlement des Cités ne peut plus-
ressembler à celui d'un internat. 

Il faut que les étudiants chrétiens, comme les autres et au milieu 
des autres, jouent un rôle, ll faut d'ailleurs les préparer dès le secon­
daire. Il serait regrettable de les pousser à se désengager, comme cer­
tains, jugeant les événements de l'extérieur, pourraient être amenés à 
le faire. Il faut au contraire les aider à comprendre qu'on ne construit 
que dans un certain ordre et au terme d'une analyse vraie de la. 
situation, en dialogue avec tous ceux qui participent à l'action et, dans 
la mesure du possible, avec les adultes conscients des véritables ques­
tions. 

première partie 

Etudiants d'aujourd'hui, 
leur vie 
et leur monde 

I. VIE ÉTUDIANTE, VIE NOUVELLE 

L'arrivée en Fac représente pour le jeune une date importante de 
-sa vie, vers laquelle il tend sans doute depuis de nombreuses années. 
Et pourtant, le premier contact avec cette nouvelle vie se traduit sou­
vent par un grand dépaysement et une certaine inquiétude. 

Tout est nouveau. Si l'on excepte de cas de l'étudiant qui continue 
à vivre chez ses parents, le premier dépaysement est celui de la 
chambre — en cité universitaire ou, surtout, en ville — où l'on se 
retrouve seul une fois les cours terminés, sans aucune surveillance, 
mars aussi sans aucune directive. Ensuite, encore, on se retrouve plus 
ou moins seul, malgré la foule, au restaurant universitaire et dans 
l'amphi. 

Au départ, on ne connaît pas ses camarades de travail, sauf les 
anciens du secondaire, et encore moins ses professeurs. Ceux-ci, on 
Ies connaîtra peut-être, mais à la suite d'initiatives personnelles : en 
prenant un exposé, en demandant un renseignement ; mais, à cause 
de toute une mentalité, on les considérera bien à tort comme inabor­
dables et l'on manquera sans doute beaucoup d'occasions de connais­
sance. 

Les difficultés sur les plans sociaux et psychologiques sont souvent 
aggravées par des difficultés purement matérielles : il est difficile 
d'obtenir une bourse, et bien souvent celle-ci s'avère insuffisante. De 
plus, cette aide est supprimée en cas d'échec à l'examen, or cela est 
assez fréquent en fin de première année, par suite de difficultés 
d'adaptation à la vie universitaire ou aux méthodes de travail — dans 
la mesure où l'on n'a pas été suffisamment préparé à travailler seul, 
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Cest aussi pour beaucoup l'expérience de vie en mixité : oro 
demande le même travail aux garçons et aux filles, ils vivent tellement 
ensemble qu'ils finissent par ignorer le fait de fa mixité, tant if leur 
semble normal ll n'est pas sûr qu'ils trouvent dans la vie étudiante le. 
moyen de se connaître réellement entre eux, garçons et filles. 

Le phénomène nouveau dans ce domaine est certainement l'aug­
mentation sensible du nombre des couples qui se forment très tôt, 
l'augmentation aussi du nombre des mariages d'étudiants avec tout 
ce que cela comporte de difficultés pour le jeune ménage, de désé­
quilibres possibles : problèmes financiers, repas au Restaurant Uni­
versitaire, hantise d'une naissance..., mais aussi de chances pour un 
équilibre affectif et une vie pleinement vécue. 

Le tableau peut sembler bien pessimiste, mais si cette nouvelle 
vie représente une rupture importante avec la vie familiale du secon­
daire, elle est aussi l'occasion de faire l'apprentissage de la liberté, 
de prendre réellement sa vie en main. Cette liberté, lorsqu'on sait en 
user — et cela s'apprend par l'expérience quotidienne — représente 
une énorme possibilité d'épanouissement qui démontrerait, si besoin.1 

en était, que cela vaut la peine d'être vécu. 

II. RÉACTION DE CE MONDE ÉTUDIANT 

De nombreux appels sont lancés au monde étudiant brestois, venus-
des mouvements étudiants à la recherche de sympathisants, de mil i­
tants et de cadres, énoncés ici timidement, là plus violemment et 
comme désespérés, par des professeurs en quête d'expériences coopé­
ratives et efficaces. 

Appels venus aussi du monde extra-universitaire, politiques, sociaux, 
économiques, qui, s'adressant à tout intellectuel, devraient trouver un 
terrain d'entente particulièrement propice à l'Université. 

De quelle façon l'étudiant brestois réagît-il à ces multiples possi­
bilités de travail, de réflexion, de culture ? 

Comprend-il les responsabilités qui lui incombent ? 

Sait-il même qu'elles existent véritablement et qu'elles sont énor­
mes ? 

Une réponse absolument négative serait, sans doute, trop immé­
diate et trop brutale. Nettement positive, cette réponse ne pourrait 
jaillir que d'un esprit particulièrement peu réaliste. 

De nombreux exemples prouvent, s'il est besoin, que la maieure 
partie des étudiants brestois se désintéressent de toutes préoccupa­
tions politiques, syndicales, culturelles, etc... Je n'en citerai que deux: 
et poserai une question : 
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L'année dernière, un professeur de géographie proposait aux étu­
diants de cette section des excursions à la fois de travail et de détente. 
Ainsi était offerte aux géographes brestois une possibilité excellente 
de prendre contact avec leurs professeurs, de mieux se connaître, de 
réaliser sur le terrain ie lien entre le réel et le cours magistral. Per­
sonne, à ma connaissance, ne fut capable de donner suite à cette 
invitation, personne n'en eut ni le souci, ni le courage. 

Un autre exemple, qui, celui-ci, est de toutes les années. L'Asso­
ciation Générale des Etudiants Brestois (A.G.EB.), syndicat qui vou­
drait défendre tous les intérêts de tous les étudiants, a l'immense 
déplaisir de ne regrouper, lors des assemblées générales, que quelque 
cinquante étudiants, soit à peu près 1 % des étudiants brestois. 
Comment dans ces piteuses conditions réussir, ou même essayer de 
défendre valablement et efficacement les statuts et les intérêts d'une 
classe sociale « à part », intérêts d'autant plus réels qu'ils sont cons­
tamment bafoués ? 

La question qui se pose dès la rentrée et dont la solution honora­
ble serait le début d'une victoire peut se résumer en quelques mots. 
L'un des syndicats des professeurs de l'Enseignement Supérieur pro­
pose que, durant l'année universitaire, soient tentées des expériences 
pédagogiques dans quelques centres universitaires français, dont celui 
de Brest, expériences visant à substituer à une pédagogie universi­
taire moribonde, une pédagogie de groupe vivante, au cours magistral 
le cours collectif, à ['expérience-répétition l'expérience-invention. Les 
étudiants seront associés à ces expériences pédagogiques par l'inter­
médiaire de « comités professeurs-élèves », Mais qui prendra contact 
avec les professeurs, qui aura le courage de sacrifier quelques instants 
de sa journée à ces Comités. Qui, d'ailleurs, parmi les étudiants bres­
tois, a pris conscience de la médiocrité de la pédagogie universitaire, 
du danger que court son avenir insuffisamment et mal préparé ? 

Devant tous ces appels restés sans écho, force nous est de recon­
naître l'indifférence des étudiants brestois tant au problème culturel 
•qu'au problème syndical. Le groupe devient vite masse-

Face à cet état de fait d'autant plus navrant que généralisé, et 
'Contre-nature puisque l'étudiant brestois est appelé à faire partie des 
cadres et des hommes de pointe dont la Bretagne a un énorme besoin, 
s'affirme la révolte, tantôt découragée, tantôt confiante, de quelques 
étudiants qui s'essaient à réveiller le milieu. Syndicalistes, militants de 
la Jeunesse Etudiante Bretonne (J.E.B.) et de l'Union des Etudiants 
Communistes (U.E.C.) par exemple, cherchent à faire prendre cons­
cience aux étudiants brestois de leurs responsabilités, de leur exis­
tence et de leur importance... Urgence d'une solution à apporter aux 
problèmes posés par l'inexistence d'une véritable vie universitaire 
(insuffisance des cités, des restaurants, absence de foyers, de cen­
tres culturels, de complexes sportifs) qui ne soit pas seulement con­
sommatrice mais aussi réfléchie et responsable, dans le cadre d'une 
région qui se meurt et où l'influence des étudiants pourrait être 
primordiale. 
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Si le désintéressement de la majorité des étudiants, face aux: 
appels du monde universitaire et du monde extérieur, n'est pas sans 
raisons et trouve des justifications, peut-être incomplètes, dans le-
niveau social généralement modeste d'où sont issus les étudiants 
brestois (nécessité absolue d'un travail intense et continu pour décro­
cher son diplôme «rdans les temps» et conserver fe bénéfice d'une 
bourse), le manque de vocation culturelle de Brest, l'absence de tradi­
tions universitaires, est-ce pour autant que la majorité révoltée et 
agissante doit abandonner toute action ? 

Non, car le cheminement nécessaire vers la prise de conscience,. 
vers l'éveil aux problèmes essentiels commence à se dessiner par 
l'intermédiaire de petits groupes fondés par les étudiants, souvent avec 
l'aide des professeurs, groupes et associations à échelle humaine, 
qui ont noms « Clubs des Anglicistes », •* Clubs des Etudiants en Let­
tres, « Association Corporative des Historiens-Géographes », e tc . , et oi> 
l'étudiant peut se sentir moins perdu, moins isolé que dans une foule-
de plus en plus inhumaine où les contacts personnels se réalisent 
difficilement. 

C'est peut-être là que se trouve fa chance des étudiants brestois,. 
qu'en lui naîtra le désir d'être enfin reconnu, non comme un person­
nage farfelu et inutile à la société, donc exploitable, mais comme une-
personne responsable capable de prendre en main ses intérêts, de les 
défendre honorablement et, ainsi, de se préparer à affronter un avenir 
de plus en plus incertain. 
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Deuxième partie 

Présentation générale 
de l'Enseignement Supérieur 
à Brest 

<§ 

Principales étapes du développement universitaire 

1959, .Collège Scientifique Universitaire. 
1960, Collège Littéraire Universitaire. 

Centre associé au Conservatoire National des Arts et Métiers, 
1961, Ecole Nationale des Ingénieurs Electroniciens. 
1962, Ecole Supérieure de Commerce. 
1964, Création du Certificat Préparatoire aux Etudes Médicales. 
1966, Ecole Nationale de Médecine. 

Transformation du Collège Scientifique Universitaire en Fa­
culté des Sciences. 

1967, Institut de Droit et des Sciences Economiques. 

Malgré ses lacunes, l'Université reste le lieu privilégié pour les 
échanges intellectuels en permettant Ia confrontation des esprits dans 
leur approche de la réalité. Elle doit permettre à l'homme de poursuivre 
sa recherche de la vérité dans une liberté qui lui laisse la possibilité 
de s'exprimer et d'exprimer sa vérité la plus profonde. Elle permet à 
l'homme de découvrir davantage ie sens de sa vie et sa place par 
rapport aux autres et à la société toute entière, et de prendre sa vie 
en main par un acte libre et volontaire dans son travail immédiat et soit 
action future. 

Les chances de l'Eglise et sa Mission dans le monde étudiant doi­
vent pouvoir s'appuyer et compléter ces chances humaines. 

Les effectifs 

1959 : CoUège Scientifique Universitaire (C.S.U.), 248 étudiants. 
1960: C.S.U., 317 étudiants. Collège Littéraire Universitaire (C.L.U.), 

237 étudiants. 
1961 : C.S.U., 388. C.L.U. : 397. 
1962 : C.S.U., 622. CL.U.. 542. 
1963 : C.S.U., 823. C.L.U., 787. 
1964: C.S.U., 1 113. C.L.U., 994. 
1965:C.S.U., 1416. C.L.U., 1370. 
1966 : Faculté des Sciences, 1 532, C.L.U., 1 429. 
1967 : Faculté des Sciences. 1 600. CÎ.L.U., 1 515. 

Eléments de Statistiques 1966-67 

Faculté des Sciences : 442 étudiants brestois, 370 étudiants fintsté-
riens non brestois, 720 étudiants d'autres départements. Total, 
1 532. 

Collège Littéraire Universitaire : 334. 823, 272, Total, 1 429. 
Sur l'origine sociale des étudiants, d'après Ies chiffres des années 

précédentes, on peut dire qu'il y a un nombre important et croissant 
«d'étudiants issus de milieux populaires: l'an dernier, environ 15 % du 
monde rural, et 15 % du milieu ouvrier. 
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LA FACULtÉ DES SCIENCES DE BREST ' 

L — POSSIBILITÉS OFFERTES 
t 
t 

— Enseignement du 1er cycle : deux ans d'études, Diplôme universi­
taire d'études scientifiques (D.U.E.S.). 

Mathématiques et Physique : M.P. 
Physique et Chimie : P.C. 
Chimie et Biologie : C.B. 
Biologie et Géologie : B.G. 
Certificat Préparatoire aux Etudes Médicales : un an, CP.E.M. 

— Enseignement du second cycle : 
un an après le D.U.E.S., Licence de Mathématiques, Physique, Sc.. 

Naturelles. 
deux ans après Ie D.U.E.S.. Maîtrise de Mathématiques, Mathémati­

ques et Applications fondamentales. Physique, Chimie. 

— Enseignement du troisième cycle : 
un an après Ia maîtrise de chimie, D.E.A. de Chimie Structurale. 

— Préparation aux concours de recrutement du personnel enseignant 
de l'enseignement du second degré : 

un an, entrée aux I.P.E.S. 
quatre ans, C A P . E S . 
cinq ans, Agrégation. 

2. — SON AVENIR 

L'éventail des enseignements distribués par la Faculté des Sciences-
s'élargît d'année en année. Cependant, beaucoup d'étudiants finistériens. 
se voient encore dans l'obligation d'aller terminer leurs études dans 
d'autres facultés, Brest n'ayant pas Ia possibilité de les spécialiser dans la 
branche qu'ils désirent. 

Pourquoi ne crée-t-on pas à Brest ce que Ies étudiants vont chercher 
ailleurs ? II y a plusieurs raisons : 

— proportionnellement les grosses Facultés (Paris, Lille, Grenoble,. 
Rennes,..) sont mieux servies que les petites Facultés telles que Brest. 

— le manque de moyens financiers pour l'accroissement des locaux 
et Ia création de nouveaux postes de professeurs (ce ne sont pas les pro­
fesseurs ni les assistants qui manquent comme on pourrait le croire). 

— mal industrialisée, la Bretagne offre peu de débouchés. L'expan­
sion de la Faculté des Sciences et l'industrialisation de l'Ouest de la 
Bretagne sont extrêmement liées. 

Cependant nous pouvons beaucoup espérer, car nos professeurs sont 
jeunes et dynamiques et les étudiants finistériens de plus en plus nom­
breux. 

3. — SES ÉTUDIANTS 

En ce qui concerne l'entrée à la Faculté, les barrages ne sont pas 
souhaitables, mais il faudrait redonner sa juste valeur au baccalauréat. 
Pour éviter, un trop .grand nombre d'échecs aux examens, une sérieuse 
orientation, dans Ie secondaire, serait nécessaire. Un étudiant qui choisit 
la Biologie ou une autre série, parce quê celle-ci l'intéresse, et non à cause 
de sa faiblesse en Mathématiques ou en Physique, est presque sûr de 
parvenir à la fin de ses études. Pour pallier ce manque d'orientation, les 
professeurs de la Faculté envisagent d'informer les élèves des classes 
terminales du secondaire sur les différentes séries enseignées à Brest et 
surtout sur leurs débouchés. 

Les contacts professeurs-élèves ne sont pas ce qu'ils devraient être 
dans un enseignement supérieur, car les professeurs sont très pris par 
leurs cours et leurs travaux de recherche, et surtout l'étudiant breton 
s'ouvre difficilement ; il est très réservé, d'où la difficulté d'un réel dialo­
gue avec les professeurs. Par son attitude passive, il favorise Ia secon-
darisation.de l'enseignement supérieur. 

4. — LES RÉSULTATS AUX EXAMENS ET LES DÉBOUCHÉS 

Résultats des sessions de juin et octobre 1966 : 
— sur 1 625 étudiants examinés il y a eu 830 reçus, ce qui donne 

un pourcentage global de 51%'. 
— pour la première année, de Faculté, le pourcentage d'admission 

est de 44,67 % (moyenne entre MPC, MGP, SPCN et CPEM). alors 
que pour Ies différents certificats de licence, la moyenne d'admission est 
de 59 %. 

Cela signifie donc que 66 % des étudiants entrant en Faculté à Brest 
franchissent le cap de la première année. 

Sur Ie plan national, 15 % des étudiants seulement entrant en Faculté 
obtiennent leur licence. 

Les débouchés sont de nature diverse, mais dépendent des séries sui­
vies : 

— l'enseignement : formation des professeurs de l'enseignement secon­
daire et supérieur. 

— la recherche : dans les laboratoires de la Faculté ou du C.N.R.S. 
— l'industrie : la Réforme de l'enseignement offrira plus de débou­

chés du fait de la spécialisation des études (spécialisation souvent dictée 
par les besoins de l'économie). 

http://darisation.de
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3, — LES DÉBOUCHÉS 

LE COLLÈGE LITTÉRAIRE UNIVERSITAIRE 

(Faculté en octobre prochain) 

L — POSSIBILITÉS OFFERTES 

Enseignement. 

— En 1959, première année du C.L.U., seulement une propédeuti-
que classique ou moderne. 

— En 1967 : enseignement de diverses disciplines : Langues (Anglais, 
Allemand, Celtique), Histoire-Géographie, Lettres classiques, Lettres 
modernes. 

On peut recevoir au CL.U. : 
— Enseignement de premier cycle : deux ans d'études, Diplôme 

Universitaire d'études littéraires D.U.E.L. 
— Enseignement du second cycle : un an d etude, Licence ; deux ans 

d'étude, Maîtrise. 
i 

— Enseignement du troisième cycle, Doctorat troisième cycle. 
La préparation au concours de recrutement du personnel de l'ensei­

gnement du second degré se fait actuellement à Rennes, mais Brest com­
mence à préparer au C.A.P.E.S. 

Recherche. 

Le C.L.U. ne peut se développer vraiment que s'il existe dans le 
corps professoral une ambiance de recherche. Divers moyens sont actuel­
lement mis à la disposition des chercheurs : laboratoires de langue, salles 
de reproduction, machines pour lire les microfilms, etc... 

2. — LES ÉTUDIANTS 

Au C.L.U. sont inscrits cette année 1967-68, 1 516 étudiants répartis 
comme suit : 

— premier cycle: 684 en 1™ année, 472 en 2e année; 
— deuxième cycle : 242 en Licence, 108 en Maîtrise ; 
— troisième cycle : 5 en Doctorat 
Il y a en plus quatre auditeurs libres. 

L'origine sociale. Un grand nombre d'étudiants sont d'origine rurale 
ou ouvrière, Cela ne va pas sans poser de problèmes. Le décalage intel­
lectuel entre la famille et l'étudiant est souvent important, cela crée par­
fois des problèmes psychologiques graves. Le nombre de dépressions 
nerveuses est relativement important et inquiète les autorités médicales. 

Le problème des débouchés est grave. Si les étudiants en Lettres 
classiques et modernes trouvent assez facilement du travail dans l'En­
seignement. il n-en est pas de même pour les historiens, géographes ou 
les anglicistes. Les carrières en dehors de l'enseignement sont peu nom­
breuses. 

4 . L'AVENIR 

Le CL.U., dont l'importance croissante est reconnue par le statut de 
faculté qui lui sera donné en octobre prochain, est sans doute appelé à 
un développement croissant, et l'on peut affirmer que l'expansion de 
Brest y est en partie liée. Il est un effet essentiel pour une ville aujour­
d'hui d'avoir un pôle intellectuel. 

Mme Picard, directeur du C.L.U., pense qu'il est préférable d'avoir 
un nombre de sections limité pour éviter un éparpillement des capitaux 
sur des sections où les étudiants seraient peu nombreux. Elle a choisi 
de développer quelques sections et de les bien équiper. L'enseignement 
qui se donne au C.L.U. va de la première année de premier cycle au 
Doctorat de troisièmç cycle compris, Cette « concentration » en quelques 
sections privilégiées permet de donner une formation solide aux étudiants, 
bien encadrés et bénéficiant de conditions de travail favorables. Tout cela 
vise à donner un enseignement de valeur qui place Brest au niveau des 
facultés chevronnées. 

On peut cependant regretter qu'il n'y ait pas à Brest de section de 
philosophie, section importante que se doit d'avoir toute faculté digne 
de ce nom. Actuellement, alors que la Bibliothèque Universitaire de 
3 OOO places est en construction, la troisième tranche de crédit est à 
l'étude. Il s'agit de créer un amphithéâtre de 600 places et un institut 
de lettres classiques et modernes. 

La croissance numérique des étudiants dépend de l'évolution de Ia 
conjoncture locale. Ainsi cette année, la mise en place d'un institut de 
droit (373 inscrits) a freiné l'augmentation des étudiants en lettres. 

L'avenir du C.L.U. dépend donc des possibilités qui seront offertes 
aux étudiants sortant de terminale. Cela va-t-il tendre à réserver les 
facultés à des intellectuels purs ? Est-ce sa vocation ? C'est une question 
que l'on peut se poser aujourd nui en se demandant si la Réforme Fou­
chet, qui a réorganisé Ies études supérieures, a été assez loin. Ne fallait-
il pas revoir la place des facultés dans la nation, essayer de redéfinir 
l'Université dans le cadre de Ia société d'aujourd'hui ? 
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INSTITUTS ET ECOLES 
-

L'Institut de Droit et des Sciences Economiques. 

Pour l'année 1967-68, l'Institut prépare à la première année de 
Licence en Droit et Sciences Economiques et à la première année de 
Capacité en Droit. 

La première année de licence est commune à la licence en Droit et 
à Ia licence ès Sciences Economiques. 

La première année de Capacité : elle s'adresse à des étudiants n'ayant 
pas obtenu leur baccalauréat et permet, dans certaines conditions, l'accès 
à la préparation de la licence de Droit. 

Son avenir. L'Institut va étendre son organisation aux autres années 
prévues aux programmes de Licence et de Capacité. Pour l'année 1968-69 
les deuxièmes années de Licence et de Capacité seront créées et ainsi 
de suite. L'étudiant inscrit à l'Institut cette année a donc Ia certitude de 
poursuivre Ia totalité de ses études juridiques à Brest. 

L'Ecole Nationale d'ingénieurs de Brest. 

Son but est de former des ingénieurs de fabrication et de développe­
ment pour l'industrie électronique. 

Les candidats y sont admis sur concours d'entrée par ordre de mérite, 
dans Ia limite des places disponibles. 

C'est en quelque sorte une école technique supérieure prolongée. 
Chaque année il y a de nombreuses éliminations, même en troisième 
année. La durée de3 études est de quatre ans. 

L'Ecole Nationale de Médecine. 

^ L'école, ouverte en octobre 1966, compte actuellement 136 étudiants 
repartis dans Ies deux premières années. L'accès en première année se 
fait après une année préparatoire, ie C.P.E.M. préparé en faculté de 
Sciences. 

Chaque rentrée universitaire voit la création d'une nouvelle année • 
ainsi les étudiants inscrits à l'école de médecine pourront terminer leurs 
etudes à Brest. L'an prochain verra la pose de la première pierre de la 
future faculté de médecine et Ia promotion de l'Hôpital Morvan en 
centre hospitalo-universitaire. 
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Troisième partie 

La Mission Etudiante, 
essai de réponse de l'Eglise 
aux problèmes des jeunes 

LE MONDE ÉTUDIANT ET L'ÉVANGILE 

Le monde étudiant brestois, nous avons essayé de le présenter 
dans un précédent article (cf. «Semaine Religieuse» du 15 décembre 
1967) intitulé à dessein « Etudiants de chez nous », car ces jeunes que 
vous connaissez, espèrent de votre part la compréhension des situa­
tions qu'ils vivent et au milieu desquelles ils doivent réaliser leur 
vocation d'hommes et de fils de Dieu. 

Cette analyse que nous avons tentée du monde universitaire ne 
prétendait pas être exhaustive, et prête certainement à discussion. 
Il était cependant nécessaire de rassembler quelques traits dune réa­
lité en pleine modification, avant de poser le problème d'une pastorale 
qui lui soit adaptée. 

Comment l'Eglise pourra-t-elle être présente dans ce monde étu­
diant, en esprit de service, afin de permettre à chacun de s'accomplir 
selon l'intention de Dieu ? Comment ce monde étudiant pourra-t-il être 
présent à l'Eglise ? Voilà ce que nous voudrions maintenant nous 
demander avec vous... 

Nous voudrions souligner ici quelques-unes des attitudes collec­
tives du monde étudiant, comme pierres d'attente et chances de 
l'évangélisation. 

Le travail étudiant d'abord. 

Jusqu'ici enseignement délite réservé à une minorité, il devient 
aujourd'hui un enseignement de masse. 

Bien que timide, cette démocratisation amène aujourd'hui à l'Uni­
versité d'autres jeunes que ceux des hautes « strates » de la société 
et des milieux intellectuels, qui seuls accédaient autrefois à l'ensei­
gnement supérieur. 
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Les jeunes des classes moyennes sont de plus en plus nombreux. 
et ceux des milieux ouvriers et paysans tendent aussi à le devenir. 
Traditionnellement lieu de la culture, de sa transmission, l'université 
tend aujourd'hui à laisser ce rôle au second plan. La fonction pro­
fessionnelle s'impose de plus en plus comme fonction première. Les 
étudiants sont à l'université pour apprendre les connaissances néces­
saires à un métier sans recevoir de véritable formation professionnelle. 

Du fait de cette démocratisation, se manifeste chez l'étudiant la 
volonté de réussir à l'examen sous peine d'abandonner, réussir pour 
avoir le diplôme qui signifie la promotion sociale pour acquérir son 
ticket d'entrée dans le monde adulte. 

Dans ce désir très grand de réussir, non seulement sur le plan des 
études, mais dans une vie épanouissante et équilibrée (au premier 
abord ceci semble peu visible peut-être mais cette aspiration pro­
fonde est dans le cœur de tout étudiant), il y a sans doute un « signe 
du temps » à découvrir. Ce n'est pas aux mous ni aux timorés que te 
Seigneur adresse ses invitations Ies plus pressantes à entrer dans son 
Royaume, mais à ceux qui acceptent de se dominer, de se faire vio­
lence. 

L'isolement et la recherche de petits groupes. 

Au sein d'une masse qui apparaît comme écrasante, le problème 
est celui de la possibilité de nouer des relations véritables. 

Les dimensions inhumaines de l'amphi, de la fac sont à l'origine 
de l'isolement ressenti par l'étudiant encore accentué par un indivi­
dualisme naturel. Cette situation crée un état de malaise chez lui et 
le conduit à la recherche d'un climat sécurisant, recherche qui s'ex­
prime en particulier par le désir de se situer au sein d'un groupe 
déterminé, communauté à dimension humaine constituant le cadre 
essentiel de la vie de relation. 

Certains, il est vrai, se réfugieront dans cette solitude, en ne se 
préoccupant que de leurs soucis personnels : c'est une sorte de repli 
calculé sur le quotidien, sur des préoccupations à court terme. 

Mais la plus grande partie se rassemble dans de petits groupes à 
vocation culturelle, des groupes de syndicalistes, des groupes idéolo­
giques ou politiques ou dans des groupes composés de personnes 
qui semblent se connaître depuis toujours, ou qui se sont connus au 
hasard des rencontres (de loin le monde de regroupement le plus 
important). Les raisons de regroupement sont multiples, et la principale 
est la lutte contre la solitude, comme il a été noté plus haut. 

Mais it y a aussi te besoin d u n espace vital dans lequel on puisse 
s'exprimer, le besoin d'un groupe de vie, le besoin d'être reconnu 
par des personnes. 

Mais ce besoin d'être reconnu par d'autres n'est-i I pas plus pro­
fondément le besoin d'être reconnu par Dieu lui-même ? besoin de 
l'amour de Dieu que chacun vit personnellement ? • 
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t r o u v o n s d a n s «-««a recherche du petit groupe 

d amitié, une p.erre d'attente pour l'engagement possible à la « Vigne 
du Setgneur», l'Eglise a été d'abord un petit groupe de disciples 
aupres de Jésus. L'insertion dans la Paroisse Etudiante se fait ordi 
natrement par la médiation de ces petites communautés naturelles où 
la personne s'épanouit davantage. ---' ies, ou 

Enfin, le souci de l'avenir. 

Dans renseignement supérieur, plus que dans le secondaire l'étu­
diant a besoin de donner un sens à ses études, à ses stages en 
fonction d un avenir très souvent incertain, à cause des risques réels 
de rre pas pouvoir achever ses études et obtenir le diplôme convoité 
D ailleurs, dans ce souci de l'avenir, si l'issue favorable des études 
s avère tres importante, elle n'est pas la réponse totale à l'interro­
gation de I étudiant. Le problème de son épanouissement affectif de 
la préparation de son foyer le hante également, bien plus quil ne 
veut I admettre ouvertement. 

Ainsi la préparation de la profession et du foyer, avec, évidemment 
des résonances assez différentes chez les garçons et chez les filles' 
constitue une nouvelle pierre d'attente sur le chemin de la charité' 
Cest souvent a partir de la profession ou de ce qur en découle que 
le jeune diplôme découvrira le sens du service des autres et de 
l'engagement dans Ia cité des hommes. D'autre part, l'expérience 
authentique d'un amour humain, décanté souvent par de longues 
annees d'attente ou d'hésitation, permet de mieux saisir la réalité per­
sonnelle du Dieu Amour et le mystère de l'autre, quel qu'il soit. 

Nous aurions pu insister sur d'autres caractéristiques de ce monde 
étudiant : souci de vérité, de loyauté dans la recherche comme dans 
l'attitude, exigences énormes vis-à-vis des adultes et de leur témoi­
gnage en pleine vie, remise en question de l'organisation de la société, 
comme de l'Eglise d'ailleurs (dont on comprend aussi mal les règles 
de morale que les rites sacramentels). 

Tout n'est pas à rejeter dans ces exigences et ces remises en 
cause, Pour beaucoup, le Concile a libéré certaines aspirations, encore 
confuses, de purification de la Foi. Il a mis l'accent sur la vie damour, 
à l'encontre d'une morale trop léga'iste. Il a donné délibérément prio­
rité à ia communauté du Peuple de Dieu sur l'aspect institutionnel 
et hiérarchisé de l'Eglise. Dans tous les échanges entre étudiants 
chrétiens et incroyants, ces découvertes sont mises en valeur, en 
attendant leur mise en pratique ! 

Enfin, il faut tenir compte, comme dans tout groupement humain, 
que les étudiants qui savent vraiment leur appartenance à un monde 
universitaire en pleine transformation, qui cherchent à connaître leur 
rôle particulier dans la société, qui militent dans les diverses structu­
res du milieu étudiant, qur ont dépassé la solidarité restreinte du petit 
groupe.d'amitié, ces étudiants ne forment que 10 à 15% de la masse. 
N'est-ce pas, -sur le plan humain, le rappel du levain dans la pâte et 
Ja nécessité de former ces animateurs, conscients et responsables ? 
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Le phénomène de l'incroyance. 

Cette incroyance aux multiples facettes a dabord des causes, ou 
des manifestations positives ; le « sérieux » des études, la qualité 
humaine de professeurs non chrétiens, le travail en commun, univer­
sitaire, culturel ou syndical avec des étudiants non-chrétiens, culbutent 
éprouvent tes croyances ou comportements chrétiens traditionnels. Un 
étudiant ne peut impunément, en Lettres, lire Freud et Marx, analyser 
en Fac de Droit les « systèmes et structures économiques », être en 
contact journalier avec la souffrance à l'hôpital, pratiquer et goûter 
la rigueur des démonstrations mathématiques, avoir pour amis, quel­
quefois pour ses meilleurs amis, sinon pour fiancé, un incroyant ou 
un marxiste, sans que l'incroyance ne lui rentre dans la peau comme 
une question quil ne peut éviter. Option qui souvent séduit, parce 
que allant de soi, la plus normale ! 

Il faudra alors que, fortement épurée de ses contre-façons, la Foi, 
à son vrai niveau, lui apparaisse vitafement donner sens à la rigueur 
de sa recherche, à la gratuité de ses amitiés nouvelles, à la consistance 
de son combat politique. Ce ne sera pas une petite affaire, pour lui, 
de vivre cette tension, et pour nous, de lui en faire découvrir, si nous 
en vivons aussi, la fécondité... 

Le visage négatif de l'incroyance, ou plutôt de l'indifférence, est 
plus ingrat à cerner dans le monde étudiant... Nous en présentons 
tous quelques traits : la lutte pour la vie (le diplôme, les 200 « tickets 
par mois » à ta sortie) qui rend individualiste, une incroyable démobi­
lisation politique, un esprit de consommateur en toutes choses,. 
l'enlisement dans tes cloisonnements sociaux hérités de la famille ou 
de l'éducation des programmes trop chargés qui stérilisent toute 
imagination, empêchent la disponibilité et l'ouverture... 

Visage fait d'ombres et de lumière, par conséquent : c'est bien celui 
de notre époque : pour le moment, quant à nous, c'est là que nous 
avons à faire surgir des hommes-chrétiens pour demain. Comment ? 
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LA MISSION ÉTUDIANTE 

La Mission Etudiante n'est pas un Mouvement chrétien en milieu 
étudiant, elle n'est pas non plus une simple association de chrétiens 
ou de mouvements de chrétiens, se bornant à organiser des activités 
liturgiques, catéchétiques, caritatives, etc... Elle voudrait être la vivante 
image de l'Eglise dans son triple aspect d'unité, de catholicité et 
d'apostoliciié. Son élaboration est le résultat dune recherche com­
mune menée par Ja J.E.C., la FEC. et l'A.C.G.E. Elle est en fait la 
redécouverte du vrai sens de la communauté ecclésiale. 

LA MISSION ÉTUDIANTE : UN ESPRIT D'ABORD... 

A) Une Eglise qui se rassemble. 

Un simple regard jeté sur la masse des chrétiens du monde étudiant 
fait apparaître l'extrême diversité de leurs expériences. Quelques-uns 
plus ou moins assurés dans leur foi mais fortement engagés dans 
des structures syndicales et politiques éprouvent cependant le besoin 
d'une réflexion chrétienne et se retrouvent alors en petites équipes 
souvent indépendantes de tout mouvement actuellement 

Un certain nombre traduisent ce désir d'une participation active à 
la vie étudiante par un engagement au sein d'un mouvement d'Action 
Catholique, soit sur le plan étudiant dans l'A.C.U., soit dans leur milieu 
d'origine (J.I.C., J.O.C., M.R.J.C.). D'autres trouvent au contraire leur 
plein épanouissement à Pax Christi, à fa Route... ou, cherchant une 
ouverture sur d'autres milieux que celui de l'Université, travaillent au 
niveau de leur paroisse d'origine. 

Nombreux sont les chrétiens insatisfaits, incertains, qui affrontent 
l'athéisme du milieu étudiant et ne trouvent pas toujours dans les 
mouvements existant le cadre idéal d'une recherche sereine. Quant à 
tous ces chrétiens pour qui la pratique religieuse se résume apparem­
ment à l'assistance à la messe hebdomadaire, ils constituent malheu­
reusement la grande masse. 

L'Eglise c'est bien l'ensemble de ces baptisés ayant chacun une 
expérience personnelle. Une des dimensions de la Mission Etudiante 
sera ainsi la reconnaissance de la diversité de ces expériences dans 
l'unité de l'Eglise, la redécouverte de la catholicité de cette Eglise. 
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Car jusqu'à présent ces différents mouvements, ces différentes expé­
riences, lorsqu'elles ne- s'opposaient pas, coexistaient sans réelle 
volonté de recherche commune et de confrontation, lt faut ici repren­
dre l'une des phrases du rapport de lancement de la ME. (Mission 
Etudiante) qui exprime parfaitement cette dimension : La M. E. doit 
être une « plate forme de dialogue » et devenir une « assurance de 
non sectarisme à l'égard de ceux qui ont tenté ces dernières années 
de se mettre au service des étudiants ». 

6) Pour être envoyé au inonde. 

Une communauté qui en resterait cependant à ce simple niveau de 
rassemblement ne serait pas vraiment d'Eglise. Chrétiens étudiants, 
nous n'avons pas le droit, sous prétexte de vouloir améliorer le dialo­
gue entre les chrétiens, d'ignorer les graves problèmes qui se posent 
au monde étudiant : difficultés matérielles auxquelles l'étudiant est 
souvent en butte (dépendance financière, travail noir...), problèmes 
psychologiques dus à l'origine sociale, à l'isolement, au surmenage 
intellectuel, à la crainte de l'échec..., problème plus général de la 
culture dispensée par l'Université (correspond-elle à celle dans laquelle 
baigne le rural ou l'ouvrier ?) ; en définitive, problème du type d'homme 
formé par l'Université. 

Toutes ces questions, le chrétien étudiant doit en être conscient et 
essayer de les résoudre, et ceci ne pourra se faire que par un 
engagement plus complet de lui-même au service du monde qui est le 
sien. Bien entendu, cet engagement prendra des formes extrêmement 
diverses, mais c'est à ce prix là seulement que la Mission Etudiante 
réalisera cette orientation toute essentielle : l'orientation missionnaire. 

Cette visée est particulièrement soulignée par la place privilégiée 
accordée au mouvement d'Action Catholique Universitaire. Celui-ci 
n'est certes pas le mouvement des super-chrétiens, mais dans les 
conditions actuelles c'est le type d'apostolat considéré comme le plus 
adapté à l'université. 

Voilà ce que voudrait être cette Eglise qui se rassemble pour être 
envoyée au monde. On évite ainsi l'antique dualité, source de tant de 
conflits, où la paroisse étudiante apparaissait trop souvent comme 
l'Eglise des consommateurs et la J.E.C. comme l'Eglise des engagés. 
La Mission Etudiante, en assumant les deux niveaux, en acceptant les 
diverses expériences, au dehors de toute considération tactique, rejoint 
ainsi le vrai sens de l'Eglise : une Eglise de consommateurs et d'ac­
teurs, une Eglise catholique et apostolique. 

Qu'est-ce, en définitive, que la Misison Etudiante., sinon — pour 
ceux qui l'ont conçue et mise en place — une meilleure expression 
vivante du Mystère Eucharistique lui-même au sein du milieu étudiant. 
Ce n'est qu'en s'unissant autour du Mystère de l'autel que les étudiants 
pourront entretenir et vivre l'Esprit de Celui qui les rassemble et les 
envoie : l'esprit de la Mission Etudiante. 
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LA MISSION ÉTUDIANTE A BREST 

Mais dans te concret de l'organisation brestoise, comment se tra­
duit l'esprit de la Mission Etudiante *» 

— il se traduit par la constitution d'une petite équipe chargée de 
penser, orienter, coordonner l'ensemble selon l'esprit de la Mission 
Etudiante: c'est l'équipe d'animation. 

— il se traduit par le rassemblement des étudiants chrétiens à un 
niveau qui permette un échange facile et amical des expériences 
apostoliques diverses, ainsi qu'une formation adaptée: ce sont les 
communautés de base. 

— il se traduit par l'existence de mouvements, ayant une visée 
apostolique précise. Tel est Ie cas en particulier de l'Action Catholique 
Universitaire. 

— il se traduit par tout ce qu'offre la Paroisse Etudiante à l'ensem­
ble des étudiants sur le plan de la prière commune, de la formation, 
de l'information... et qu'on peut regrouper — faute de mieux — sous 
le nom d'activités générales. 

Donnons quelques précisions. 

L'équipe d'animation. 

Comme son nom l'indique, elle anime l'ensemble de la commu­
nauté chrétienne. Dégagée des tâches matérielles de l'organisation, 
de ia mise en place d'activités (tâches assumées par un autre bureau), 
élie peut se situer au niveau d'une réflexion plus profonde. En fait, elle 
concrétise les dimensions qui ont été développées plus haut : dimen­
sion d'accueil et dimension missionnaire 

—- par sa composition : deux membres de l'A.C.U., deux membres 
du bureau chargés des activités générales, deux étudiants représen­
tant des expériences plus différentes, les aumôniers, des invités suivant 
(e thème de fa réunion (syndicaliste, secondaire...). 

— par son rôle : amorcer une réflexion sur le monde étudiant bres-
tois, sur ses valeurs, ses problèmes (si besoin est, faire poursuivre 
cette réflexion par une équipe de recherche organisée spécialement 
à cet effet) ; — orienter les diverses activités dans le sens qui lui 
apparaît fe plus important à tel moment ; — assurer un dialogue cons­
tant avec la base, accueillir les suggestions de tous, travailler à donner 
à la communauté un vrai visage d'Eglise. 

Les communautés de base. 

La communauté de base rassemble, elle, des chrétiens d'une même 
spécialité (historiens-physiciens-carabïns...). Toutefois des problèmes 
particuliers se posant aux premières années, ceux-ci se réunissent à 
part. Ces communautés trouvent d'abord leur fondement dans la messe 
et la prière qui Ies rassemblent périodiquement. Mais elles se veulent 
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surtout des structures d'accueil permettant un réel dialogue entre fes 
•chrétiens et surtout un approfondissement de leur foi. La dimension 
restreinte de ces groupes, l'amitié qui y règne doit favoriser ce dia­
logue. 

D'autre part, le regroupement par spécialité fait de ces communau­
tés le cadre idéal pour l'approche des problèmes posés par la spé­
cialité, et ils ne manquent pas (science et foi, morale internationale, 
expérimentation sur l'homme...). Cest à ce niveau que peut se 
développer la « pastorale de l'intelligence » dont parlait un évêque 
français. 

Enfin, l'ouverture de ces communautés aux problèmes universitaires, 
aux difficultés spécifiques de chaque amphi, leur assure une certaine 
dimension missionnaire. 

Qu'est-ce que l'Action Catholique Universitaire ? 

L'Action Catholique Universitaire est un mouvement ; son originalité 
se base sur trois points fondamentaux : 

— nous partons de la réalité de la vie étudiante, des situations 
vécues concrètement par les étudiants tels que nous les connaissons. 

— le centre de gravité de Ja vie du mouvement n'est pas dans 
les réunions d'équipes, mais à l'extérieur de celles-ci ; notre volonté 
est d'être activement présenls au monde étudiant. Il s'agit essentiel­
lement d'action. 

— ce que nous voulons c'est agir et témoigner en vivant Jésus-
Christ. Nous repensons toute notre vie, toutes nos actions devant le 
Christ pour les mieux vivre avec lui (sans lui nous ferions au maximum 
des « activités sociales »). C'est dans la mesure où le Christ vivra 
en nous que Ies autres pourront reconnaître le vrai visage de Celui qui 
les appelle — le vrai visage de l'Eglise qui est son Corps — et qu'ils 
pourront répondre à cet appel. Le premier rôle de la réunion d'équipe 
sera donc de permettre d'éprouver notre fidélité à l'Amour de Dieu 
pour tous ceux avec qui nous vivons. 

s * . -.. 

On peut voir ainsi ce qui différencie l'équipe A.C.U., tant dans son 
point de départ que dans son acheminement et dans son but, d'un 
cercle d'études sur une question doctrinale ou socio-économique, 
d'un groupe de recherche sur un thème, d'une équipe de formation 
biblique ou spirituelle. 

Quelle est la réalité de la vie étudiante ? Cette année nous avons 
privilégié quatre secteurs ; ce n'est pas au hasard qu'ils ont été choisis, 
mais en se basant sur le fait que l'un des besoins et désirs fonda­
mentaux de l'étudiant est celui dune formation totale de la personne, 
de construction de son être. 

Donc quatre secteurs privilégiés : a) travail universitaire et prépa­
ration à ta vie professionnelle ; b) problème de l'amour humain (mâtu­
rité affective de l'étudiant...) ; c) vie de relation (solitude..., syndica­
lisme...) ; d) vie en cité universitaire (organisation, anonymat, isole­
ment par rapport au monde des adultes...). 

# •. 
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Des activités générales. 

««nfhiJ 1 , q U e - ~~ M e S S e : , a m e s s e d u - e u d i s o i r ^unit l'en­
semble ae la communaute. Animée à tour de rôle par chaque amphi 
elle reste le centre de gravité de notre vie de chrétien. Bien entendu 
le dimanche une messe est également organisée pour ceux qui restent 
a Brest durant le week-end. 

Veillées-prières. Tout au long de l'année, aux divers temps litur-
ques, sont organisées des veillées spirituelles (carême, semaine de 
I unité...) préparées à tour de rôle par chaque amphi. A Noël et à 
Pâques, ces veillées, prennent un caractère plus solennel. 

Méditations frbliques. Celles-ci se font en équipe et constituent 
dabord en une méditation personnelle suivie d'un échange entre les 
membres du groupe. Ces exercices de prières sont assez appréciés. 

Reprises spirituelles. D'impérieux besoins de ressourcement qu'é­
prouvent nombre de chrétiens à l'issue d'un trimestre conduisent à 
organiser Ies traditionnelles retraites et récollections. 

Pèlerinages. Deux temps forts particulièrement appréciés : le pèle­
rinage du Folgoët en début d'année et celui de Sainte-Anne-la-Palud 
au troisième trimestre. Cette formule, malgré certains défauts a 
I avantage de permettre un approfondissement assez sérieux d'un 
thème particulier et un échange enrichissant entre fes participants Le 
thème du Pélé de Sainte-Anne-la-Palud reprend en général celui de 
Chartres (Foi en Dieu, Foi en l'homme. Qui est le Christ ?) 

B) Activités de Formation. — Conférences : les conférences régu­
lièrement assurées tous les jeudis connaissent un certain succès. 
Dans ia mesure du possible, il s'agit de cycles de conférences sur 
un sujet déterminé (paix, doctrines économiques...). Périodiquement 
elles sont remplacées par un débat préparé, autant que faire se peut, 
par une équipe d'étudiants (ex. : le chrétien et la politique,..). 

Week-end théologique. Celui-ci consiste en une journée de travail 
(dimanche) sur un thème précis (ex. : Teilhard de Chardin). Le pro­
gramme comporte en général des exposés, des carrefours et une mise 
en commun. Ceci suppose également la présence d'un spécialiste, une 
préparation par une équipe. 

Cercles de recherches. Cette formule, inaugurée récemment, a 
l'avantage de permettre une étude plus suivie d'un problème doctrinal 
ou autre, et surtout d'amener une participation plus effective de cha­
que membre de l'équipe, qui reste malgré tout assez restreinte. Des 
équipes ont ainsi travaillé sur la souffrance, le prophète Isaïe, les 
pères de l'Eglise, la littérature et le spirituel : Un cercle d'études 
économiques et sociales se mettra probablement en route. 

C) Presse. — Ce secteur particulièrement important permet l'ex­
pression publique de la communauté et Ia circulation des idées à 
l'intérieur. «Embruns», distribué au restaurant universitaire, fournit des 
études sur fes questions d'actualités et informe les étudiants des 
activités générales de la communauté. Le « Brin d'Embruns » parais-
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sant chaque semaine propose aux chrétiens de la communauté quel­
ques textes de réflexion, des bibliographies, etc... Quant aux relations 
avec l'Equipe nationale, elles se font par l'intermédiaire des Cahiers 
de la Mission Etudiante... 
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a 
Cette présentation a essayé de montrer comment l'Eglise peut être 

présente à ce monde étudiant, en esprit de service, afin de permettre 
à chacun de s'accomplir selon l'intention de Dieu. Cela impliquait, 
avons-nous dit. la reconnaissance et même la recherche de la plu­
ralité, l'ouverture à toutes les expériences, mais aussi l'affirmation 
d'une vision missionnaire. C'est cet esprit qui doit continuellement ani­
mer les structures, les activités misés en place, sans quoi il n'y aura 
jamais qu'une pastorale informe ou alors une belle organisation vide 
de tout sens. 

CONCLUSION 

Nous avons pensé devoir vous présenter, à vous, prêtres, religieux 
religieuses, la.cs qui lisez cette revue le « Monde des Etudiants . 

Vous le connaissiez par certains de ses éléments • les é t u d i a . 

S T i *%£?£*,e8 services paroiS8ia- ^ - - Î S S Ï 
i«L l«X„P ,vf i 0 ,LS C O l a i r e q U ' a a t t e i n t l e s C E G - l e s C E-S . . bouleverse les eflect.ts des cours d'instruction religieuse et des mouvement? 
comme une vague, vient déferler maintenant dans les facultés et les 
grandes écoles. Certains des problèmes qui se posent à ces jeunes 
vous sont famlîers (ne serait-ce que les hécatombes du baccalauréat 

£ ' « e X , e m P f D , a U , r e S pmbiém*s -"•--•-••- P ° - ' e « quand ils passent 
dans I enseignement supérieur : nous avons essayé de vous exnoser 
ceux que nous avons pu détecter et de vous faire part de notre 
rccnercne. 

En effet, la Pastorale Etudiante ne doit pas être isolée du reste 
de la Pastorale, car l'étudiant vit aussi dans sa famille, dans sa paroisse 
dans sa cité ou son bourg d'origine. Il a d'autres centres d'intérêt 
en dehors de Brest et de la « Fac ». Un certain nombre d'entre eux 
fournissent leurs cadres aux mouvements de jeunesse ou à des Grou­
pes paroissiaux. Beaucoup participent à la liturgie du dimanche dans 
leur paroisse ou dans les paroisses de Brest. 

Il s'agit donc de faire en sorte que, dès l'âge étudiant, toutes les 
dimensions de la Pastorale soient données, que tout le travail et 
l'effort apostolique accomplis dans le monde étudiant s'intègrent dans 
un effort plus genéral comme une étape normale de la vie chrétienne 
des jeunes appelés à réaliser au mieux la transition et leur passage 
vers un monde adulte. 

Nous espérons que vous vous sentirez concernés par nos recher­
ches et que nous pourrons peut-être nous aider mutuellement. 

Nous sommes prêts à aller travailler avec vous quand vous le vou­
drez, soit dans le cadre d'une commission scolaire, d'une rencontre 
de zone ou de secteur, soit dans une rencontre de chefs d'établisse­
ment ou d'aumôniers de lycées. Il suffit de téléphoner ou d'écrire à 
l'un d'entre nous. 

L'ÉQUIPE DES AUMONIERS : 

Père Lemasurier, rue Lamotte-Picquet, Brest (tél. 44.59.71). 
Père Huet, 24, rue Kéravel, Brest (tél. 44.46.97). 
Abbé Le Minor, 39, rue Camille Desmoulins, Brest (tél. 44,19.01). 

Quelques adresses pour les autres Universités. 

— Rennes : abbé Jean Tromeur, 14, rue Martenot, 35-Rennes 
(tél. 40.35.28). 

— Nantes : abbé Jacques Fîhey, 16, boulevard ddu Petit Port 
44 - Nantes (tél. 74.54.42). 

— Angers : abbé Traineau, 44, rue Rabelais, B.P, 858, 49 - Angers 
(tél. 88.22.22). 
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DELBENN 
1 6 , r u e K é r é o n , Q U I M P E R 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie • Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

SOCIÉTÉ BRESTOISE "•^^TVr^r.^' 
D E C H A U F F A G E Plomber.. - Sanitaire - Ventilation 
ET PLOMBERIE C .*diKo». . .me . l d'cit 

Renseignement» et devis 
47, rus Bruot, BREST • Tél. 44 A8J5 sûr demande liais cngag-tmenU 

Auto-Ecole 
St. Christophe 

134, rue Jean-Jaurès - 67, rue de Verdun 
BREST - Tél. 44.59.00 

KERHASCOËT 
•onilaur diplômé di l l PriifMtion Huilliers de InntlMrj 

Préparation rapide au Permis de Conduire 

PEINTURE - VITRERIE 
DÉCORATION 

J. RAUB 
3-8, rue Victor-Hugo - BREST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
de PEINTURE DANS LES EGLISES 
CHAPELLES ET COMMUNAUTÉS 

Nombreuses références 

E N T R E P R I S E G É N É R A L E 
DE B A T I M E N T S ET DE T. P. 

SOCIETE A N O N Y M E 

ENTREPRISE COURTE 
AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRS 

Agence de QUIMPER SÈGE
 SOCIAL: 

u , place Alexandre Mossé BREST - Route de Quimper 
Tél. 17.25 Tél 44.21 .72 

I ET 
To u us opérations do Banque et de Bourée, garde de titrée 

Agences : BREST, QUIMPER 
Bureaux : CHATEAULIN. CONCARNEAU, DOUARNENEZ, GUILVINEC, 

MORLAIX . PONT-LABBt , QUIMPERLÉ, St-POL-DE-LION 
et nombreux guichet ! périodiques 

Socié té «les GARAGES DE L'O DET 

Centre 

Concessionnaire exclusif R E N A U L T 

Rue Théodore Le Hars Annext : R o u t e d e Béno<-et 
Véhicules Neufs ""*" " Service Occasions 

Q U I M P E R 

CAISSES RURALES ET OUVRIÈRES DU FINISTÈRE 
Siège sociol : Allée Couchouren — QUIMPER — Té l . 12.33 

Les fonds que vous nous confiez restent dans le pays 
et servent à aider à la construction et à l'amélioration 
de l'habitat rural et urbain (prêt Individuel) 

CONSULTEZ NOS SECRÉTAIRES LOCAUX 
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DIRECTION DIOCÉSAINE DE L'ENSEIGNEMENT 

Directoire de l'Enseignement Catholique 

On peut se procurer le document au prix de 1 50 F i•»«m„i-1-
-aupres de la Direction diocésaine En vue d'un * » £ . . . ' e x e m p , a , r e 

Plémeniaire nous demandons den ^ œ V ^ T ^ V ^ r ^ 
•tasciculos commandes seront remis aux destinataires lo s des reu 
mons de Directeurs ou à l'Assemblée Générale des A P ET. -A E P 

Démarches à entreprendre en vue de certaines mixités d'écoles 

de b f mt'.?!65 r"' d ° i V e n t S ° " i C i , e r | , a- to"-ation préfectorale en vue 
de la m x.te a la rentrée 1968 sont priées d'écrire dès maintenant à 

jJlTTJ'°CéTne «ul l e u r • " - • * » • - '- manière ^procéder 
Toutes les demandes devront être présentées avant (a fin "du mois 

SECTION DIOCÉSAINE U.N.CA.H.S. 

*„ oawP
c

rOCh.aine r é u n i o n d e s r-ligieuses « soignantes à domicile. 

i 
* * 

Comme vous l'avez déjà certainement appris, le Seigneur a sou­
dainement rappelé à lui, le 28 mars, la Révérende Mère GuiHemin 
presidente de l'U.N.CA.H.S. ^ 

Nous nous unissons à la peine des Filles de la Charité et dus 
Z r r n I T , ' a p a r t a 9 e o n s étroitement: Mère Guillemin a tant fait 
pou notre Union et toute la vie religieuse Tous les membres de1a 
Sect.on Diocesame s'associeront dans une même prière de recon­
naissance et un sentiment de soumission dans la foi à la volonté 
de Dieu qui dépasse nos vues humaines 

„ F l - r E f 1
D E c L A .S E M A I N E ' - Dimanche 7 avril, Rameaux. Lundi 8 à 

•samedi 13. Semaine-Sainte. Dimanche 14, Pâques. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — M. Jean-Marie Lamour, de Plouarzel Mme 
Vve N.colas Hily, de Plouédern, mère de M. .'Aumônier de G l e n a n 
Plougonven Mère Marie de Saint-Pierre Braouêzec, des R e l S s " s 
Ursulines de Quimperlé. Mlle Anne-Marie Jestin, de Brélès. M Fra­
çois Le Roch, de Lesneven. Mme Maheut, de Quimper. 

m e r i i T ? A.NN '.VEo-A,RE P P U r M- U cha"°ins loseph Guelle, : à Pe:r ment, Ie lundi de Paques, à 10 heures. 

• A v e n t , r 5 : orgue restauré en 1958. 2 claviers-pédalier. 14 jeux. 
Sadresser : abbe Berel. Petit Séminaire, 35 - Châteaugiron. (Détails tech­
niques : Y. Severe, rue de Rouillon, 72 - Le Mans). 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

238 

DÉCÈS 

Monseigneur le Vicaire Capitulaire recommande à la prière du 
diocèse M. Emile Stephan, curé-doyen d'Arzano, et Mère Suzanne-
Louise Guillemin, supérieure générale des Filles de la Charité de 
Saint Vincent de PauL 

M. Emile-Jean Stephan. Né le 22 juin 1902 à Saint-Louis de Brest ; 
domicilié à Saint-Mathieu de Morlaix après 1912. Etudes à Saint-Pol-
de-Léon. Ordonné prêtre le 22 juillet 1925. Octobre 1925, vicaire à Laz. 
Mars 1928, vicaire à Ouessant. Septembre 1933, vicaire à Milizac. 
Octobre 1944, recteur de Pencran. Septembre 1949, recteur du Tré­
voux. Novembre 1958, curé-doyen d'Arzano. Décédé le 28 mars 1968. 

Cette Personne vivante dont le face à face nous est promis, 
dont € se nourrit » l'âme du Christ, c'est vraiment <: notre 
Dieu », comme c'est vraiment « notre Père », et la réalité de 
Celui-ci se confond. avec la réalité de Celui-là : « Je m'en vais 
vers mon Dieu et vers votre Dieu, vers mon Père et vers votre 
Père », dit Jésus au moment de quitter tes siens. Et V Eglise qui 
vit de l'Evangile en inspire tout son comportement. Elle ne prie 
pas n'importe comment : sa prière est à base d* adorât ion. Elle 
ne traite pas le monde, même matériel, n'importe comment; 
elle y respecte une présence du Créateur, qui lui permet, à la 
suite du Christ, d'incorporer les éléments des choses jusqu'au 
sein des mystères. Elle ne regarde pas les hommes comme 
simplement des égaux, elle révère en eux des fils de Dieu sur 
qui se reflète la grandeur souveraine du Seigneur et en qui se 
prolonge la dignité du Verbe incarné. Elle n'entend pas l'action 
humaine comme définie seulement par des critères humains : 
c*est en Dieu qu'elle cherche sa règle et elle ne craint pas d'y 
voir sa Volonté, son Commandement, sa Loi en même temp? 
qu'un bien pour nous... 

On croirait à certains moments que le chrétien hésite tt 
regarder au-delà de la surface de sa foi, et à se demander 
s'il est vraiment un croyant. Croire en Dieu, c'est le premier 
pas de toute foi. Ce pas doit être fait plus consciemment et 
fermement que jamais aujourd'hui. Il faut moins être en état 
de répondre à F athée que de vivre en croyant : ceci est la condi­
tion de cela. 

Cardinal GARRONE. 

L'homme doit être préparé à s'informer, à s'instruire toute 
la vie, ce qui le rendra jeune d'esprit. Car on commence à 
vieillir quand on croit ne plus rien avoir à apprendre et qu'on 
est sûr de ce qu'on sait..t J'ai toujours dit : dans cent ans, celui 
qui racontera l'époque où les gens pensaient qu'on pouvait tout 
apprendre avant de se marier ou d'aller faire son service mili­
taire, tout te monde rira. On commence à rire... JI faut appren­
dre à apprendre. 

Louis ARMAND 

SEMAINE RELIGIEUSE DE QUIMPER ET DE L É A U » e. 
(C.C.P. N o n t . , 93.81). ° 1 L * ° N ' B ° i t - p o r t « ' » «r » f • Qaimp., . 

Abonnement annuel , 18 fr t f iva (étranger 20 f r l T * . 
terminent le 3Î décembre • » « « « • » j! >**' W ' " • - " « " - « " • « t * te 
* Premier numéro de l ^ n n é / s«iva"?e ^ £»-">« P " «'«ceptoHo" 
(é t range r : 2 tr.) p o r mois resîont T « u " " C ° U r " d W * « - M O tr 
d'août. t û n * ° e o u r i r ' m a " » • • * tenir compte du mo i . 

| Changement d ' a a g e : rfeu* t imbre , d . 0,30 f r . t la b a n d , d'expédition, 

Entrepris* Générale de Travaux Publics" 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15. ru . du D c c t e u - J W , - M O U AiX (Fln.s.è.., 

Téléphone 3-67 

| A»p.lfiçat«>„- P r é a e i p , , ^ ^ «MCTao-ACOMiTIQUE 

MaUrttl de sonorisation - Cloches él te Ironie o s 

H a u r - p a H e u r s da Hau te -F idé l i t é 

Fournie..; d« ro^rf^^lnç^l^f^ P0UR fSSSmm Tr;- *?>^'«°"«™iï> * » & é^on2^;urd.mr;,u. 
DI.U dmstjfial™ graciaux m , „ 0 r i » l i M d'igl.» .t da iai,« fc K . „ „ „ , , l j m 

Kergonan - BREST Bureau à PARIS 

SriSSSS + • % rue Lafayette (IO) 
service apr6s.v

+,nte ^ r S S t ? £ * £ * * 

PEINTURE - VITRERIE - DÉCOR 
— ENCADREMENTS — 
CÉRAMIQUES ET GRAVURES 

Jean QUINQUIS & C 
40, rue du Chàteau • BREST 

DECORATION D'APPARTEMENTS 
l t plus grand choix d i papiers peints 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Publici 

JOURDAIN FRERES 
77, me Ht Lo Tonr-d'Auverjn. 
ERGUÉ-ARMEL, pri, QUIMPER 

T é l 4.47 

GARAGE LE BOURHIS 
Concessionnaire SJMCA 
5, av. de \a Libération 

Q U I M 

Une S I M C A 100O ne 
coûte que 6200 ,00 F. et 
elle est garantie 2 ans 

P E R 
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS T R É A I V T O N 
P l a c e d e l ' E g l i s e e t P l a c e d e L o u r d e s 

- L A N D I V I S I A U - Té l . 7 -

Articles de Ménage — Aluminium — Email — Acier — Acier inoxydable — 
Cuivre Cuivre chromé — Cuisinière charbon - maiout - butane — 
Poêles et radiateurs — Machines à laver — Réfrigérateurs — Outillage à 
main et portatif — Articles de Bâtiment — Outillage agricole, etc . , etc... 
Contreplaqués okoumé, chêne, acujou, et tous panneaux de particules 

Matériel d'agencement de magasins pour tous commerces 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1848 ENTRÉE LIBRE 

"AUX SEPT SAINTS" 
Mlle M.-L. PHILIPPE 

17, rue de Lyon, Ï7 — BREST 
Tél. 44-27-34 

ARTS RELIGIEUX 
CHASUBLERIE — ORFÈVRERIE 

TOUS LES MISSELS 
CHRISTS - STATUES 

LIVRES RELIGIEUX 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves 
65 , rue Clémenceau, 65 
L A N D I V I S I A U (Finistères 

Tél. : 2-30 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS LËfiEflS ET DOMESTIQUES 

FUELS LOURDS 

CO. BRE. MA. CO 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 4 4 - 1 9 - 7 8 
PHOTO ALBERT BRIARD B I E S T 

Tous travaux de peinture 

Décoration 

Droguerie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Té l . 5.27 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 

QUIMPER - Té l . : 1.31 

Instal lat ions sanitaires 
- Chauf fage central -
Couverture - Z inguer ie 

Plomberie 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — C.P.P.P. N° 29.136 
Le Directeur-Gérant : J, FLOC'H 

La Semaine 
Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Visite pastorale et Confirmation 
Journée pour les officiers de la Marine Marchande 

Registres paroissiaux 
Préparation au Service Militaire 

Pastorale et problèmes conjugaux 
Retraites pastorales (listes) 

« Lumière du Christ » (nuit pascale) 

N° 4164 (83* année) — 12 avril 1968 
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M A Ç O N N E R I E - T R A V A U X P U B L I C S 
B E T O N A R M É 

Entreprisa E. QUEMENEUR & C 
S.A. au Capital de 1700.000 F. 

L A N D E R N E A U — Té l . 2 .74 - 3.79 - 5 .32 

BREST 
Tél. 44-13-87 - Mestnçlen 

< - AGENCES - > 
SAIHVBRIEUC 

Aue Ampère - Zone tnrlustnelle 
Tél . 3 3 - 0 9 - 1 0 

Entreprise G. LE BIHAN 
4 6 , route de Paris - M O R L A I X 

Bât imen ts — Travaux Publ ics — Terrassements 
Béton a rmé 

Menu ise r ie — Charpen te 
I ns ta l l a t i on de Magas ins 

Té léphone : 5.77 B. P. 75 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 

C H A M P S - BREUST 
T é l ' 44 .44 .03 - 9 9 , rue J . Lesven - T é l . 4 4 . 4 4 . 0 3 

DOCUMENTATION SVR DEMANDE 

Pour 150 F. par mois 
Ache+ez grâce à L 'EPARGNE 

votre 2 CV ou AMI - 6 
INTÉRÊTS 4 % 

Tous rense ignements succursale 

CITROEN 
2 6 0 , rue Jean-Jaurès, BREST I Avenue de la Gare 
Té l . : 44 .23 .96 - 97 - 9 8 I Q U I M P E R 
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9 / ^ - rue 
Jean-Jaurès 

BREST - EXTENSION 
•ep 

Administration d'immeubles 
Téléphone 44-31-88 

PARTIE OFFICIELLE 

VISITE PASTORALE ET CONFIRMATION 
r 

On se reportera à la «Semaine Religieuse» du 9 février pour 
l'itinéraire complet, pour le rapport pastoral, pour le Mérite diocésain 
et pour les cérémonies. 

* 

Confirmation avec Visite pastorale. 

Toutes les Confirmations accompagnées de la Visite pastorale sont 
faites par Monseigneur Favé. 

Lundi 22 avril : 10 h., Penmarc'h. 14 h. 30, Saînt-Guénolé. 
Mardi 23 : 10 h.T Kérity-Saint-Pierre. 14 h. 30, Lechiagat. 
Mercredi 24 : 9 h. 30, Loctudy. 14 h. 30, Lesconil. 
Jeudi 25: 10 h., Tréméoc. 14 h. 30, Combrit. 

Lundi 29 avril : 1C h., Ile-Tudy. 14 h. 30, Plomeur. 
Mardi 30 : 10 h.T Plobannalec. 14 h. 30, Treffiagat. 

Mercredi 1 " mai : 9 h. 30, Fouesnant. 14 h. 30, Clohars-Fouesnant 
Jeudi 2 ; 10 h., Gouesnach. 14 h, 30, Bénodet. 

Dimanche 5 mai : 10 h. 30, Saint-Yvi (avec messe). 15 h., La Forêt-
Fouesnant (avec messe). 

Lundi 6 : 10 h., Saint-Evarzec. 14 h. 30, Pleuven. 
Mardi 7 : 9 h. 30, Elliant. i4 h. 30, Rosporden. 
Mercredi 8 : 10 h., Tourch. 14 h. 30, Coray. 
Jeudi 9 : 10 h., Landrévarzec. 14 h. 30, Landudal. 

Lundi 13 mai : 10 h., Langolen. 14 h. 30, Edern. 
Mardi 14 : 9 h. 30, Pont-Croix. 14 h, 30, Beuzec-Cap-Sizun. 
Mercredi 15: 10 h., Primelin. 14 h. 30, Plogoff. 
Jeudi 16 : 9 h. 30, Audierne. 14 h. 30, Esquibien. 

Lundi 20 mai : 10 h., Cîéden-Cap-Sizun. 14 h. 30, Goulien. 
Mardi 21 ; 10 h.. Mahalon, 14 h. 30, Plouhinec. 

Lundi 27 mai ; 9 h. 30, Poulgoazec. 14 h. 30, Meilars-Confort 
Mardi 28 : 10 h., Guengat. 14 h. 30, Le Juch. 17 h., Poullan. 
Mercredi 29 : 10 h., Pouldergat. 14 h. 30, Plogonnec. 

Dimanche 16 juin : 10 h.r Trégunc (avec messe). 15 h., Saint-Philibert 
(avec messe). 

Confirmation sans Visite pastorale. 

Toutes les Confirmations non accompagnées de la Visite pastorale 
sont faites par Monseigneur Robert, évêque des Gonaïves (Haïti). 

Lundi 22 avril : 10 h. 30, Plonéour-Lanvern. 15 h., Pont-l'Abbé. 17 h. 30, 
Guilvinec. 

Mardi 23 : 10 h. 30, Douarnenez. 14 h. 30, Pouldavid, 17 h„ Ploaré. 
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Mercredi 24 : 10 h. 30, Crozon. 15 h. et 17 h., Tréboul. I 
Jeudi 25 : 10 h. 30 et 14 h. 30, Quimperlé. 17 h. 30, Concarneau. 
Vendredi 26 : 10 h. 30, Carhaix. 15 h„ Briec-de-l'Odet. 

Lundi 29 avri! : 15 h., Moëlan-sur-Mer. 
Mardi 30 : 10 h. 30, Beuzec-Conq. 15 h., Lanriec. 17 h, 30, Le Passage-
Lundi 6 mai : 10 h. 30, Ergué-Armel. 14 h. 30 et 17 h., Locmaria 
Mardi 7 : 10 h. 30, Sainte-Thérèse. 14 h. 30 et 17 h., Kerfeunteun. 
Mercredi 8 ; 10 h. 30, Saint-Mathieu. 17 h. et 20 h. 30. Ste-Bernadette 
Jeudi 9 : 10 h, 30, Saint-Corentin. 17 h. et 20 h. 30, Sainte-Claire, 

Penbars. 
Vendredi 10: 10 h. 30, Scaër. 15 h., Bannalec. 17 h. 30, Moulin-Vert. 

Mardi 14 mai : 10 h. 30, Kerbonne. 17 h., Saint-pierre, 20 h. 30, Le 
Polygone. 

Mercredi 15 : 10 h. 30, Le Landais. 14 h. 30, Le Pilier-Rouge. 17 h.,. 
Saint-Marc. 

Jeudi 16 : 10 h. 30, Le Relecq-Kerhuon. 17 h. et 20 h. 30, Saint-Jean. 
Vendredi 17 : 10 h. 30, Saint-Louis. 14 h. 30, Saint-sauveur, Brest. 

Lundi 20 mai : 10 h. 30, Lambezellec. 17 h. et 20 h. 30, Le Bouguen 
Mardi 21 : 10 h. 30, Saint-Luc. 17 h., Kerinou. 20 h. 30, Le Bergot. 
Vendredi 24 : 10 h. 30, Saint-Michel. 14 h. 30, Saint-Martin. 

JOURNÉE D'ÉTUDE POUR LES OFFICIERS DE LA MARINE 
MARCHANDE 

« Présences » (organe de réflexion des Officiers de la Marine Mar­
chande) propose une journée d'étude sur le thème : « La famille du 
marin dans le monde d'aujourd'hui ». 

C'est un relai finistérïen, ouvert à tous les officiers navigants et leurs 
épouses, mais aussi aux célibataires (croyants ou non). Chaque partici­
pant pourra choisir l'équipe de travail qui l'intéresse (psychologie du 
coupfe, procréation consciente, éducation des enfants, les ouvertures 
du foyer). 

Date et lieu : le samedi 20 avril, à Morgat, Crozon (salles parois­
siales). Rendez-vous place de l'Eglise à 9 h. 45. — Inscriptions auprès 
de M, et Mme Cosquer, rue d'Armor, Prat-Mana, Quimper (Tél. : 10-93). 
Renseignements complémentaires auprès de M. l'abbé R. Le Gall, 9 
rue du Frout, Quimper. 

PRÉPARATION AU SERVICE MILITAIRE 

Une session de préparation au Service militaire aura lieu à Lesne­
ven, Maison de la Retraite, du lundi 22 avril (19 h.) au mercredi 24 
(16 h. 30). 

La session suivante aura lieu du 17 au 19 juin. 

FORMATION PERMANENTE DU CLERGÉ-
PASTORALE ET PROBLÈMES CONJUGAUX 
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Deux réunions dïnformation-discussion sont organisées autour de 
M . labbé Jullien, professeur au Grand Séminaire, sur les problèmes 
qui touchent à la régulation des naissances. Elles s'adressent aux 
pretres qui seraient heureux de faire le point sur ces questions Elles 
auront lieu : 

— à Quimper, le lundi 29 avril, de 14 h, 30 à 18 h., au Grand 
Seminaire. 

— à Lesneven, le mardi 30 avril, de 14 h. 30 à 18 h., à La Retraite. 

REGISTRES PAROISSIAUX 

ll est rappelé que les Statuts diocésains donnent la date de Pâques 
comme date limite pour l'envoi au Secrétariat de l'Evêché des regis­
tres paroissiaux. 

RETRAITES PASTORALES 1968 
É 

Nous publions ci-dessous les listes pour les retraites pastorales 
de juillet-septembre prochains. Elles sont imparfaites ; elles ne satis­
feront pas tout le monde. 

Dans Ia mesure du possible, on tiendra compte des demandes 
de changement, qui seront adressées à M. le Supérieur du Grand 
Séminaire. Pour rendre possible la préparation de la retraite, ces 
demandes devront étre adressées pour le 15 juin au plus tard. 

Pour être exempté de la retraite pastorale, on se souvient qu'il 
faut obtenir l'autorisation préalable du Supérieur du Grand Sémi­
naire. 

PREMIÈRE RETRAITE (du 1 " au 5 juil let) 

M M , 
Abhervé-Guéguen, a. Lesneven. 
Ab iven, r. Bouguen. 
Ab iven, v. St-Louis, Brest. 
A o t , v. Combrit. 
Appéré, r, Ploujean. 

Balbous, o f f ic ia l , Quimper. 
Belbéoch, a. Lesneven. 
Bénéat, v, St-Sauveur, Brest. 
Bernard, r. Trémaouézan, 
Bertévas, r, Trégarantec. 
Bihan-Poudec, r. St-Méen, 
Bleunven, r. Dirinon. 
Bosson, r. Carantec. 
Boulie, r. Mellac. 
Bouguen, r. Tréglonou. 
Branellec, a, Roscoff. 
Brenaut, r. Meilars. 
Breton, v. Moelan. 
Le Brun, r. Lennon. 

Cadiou, doyen du Chapître, Quimper. 
Calvez, c. St-Michel Brest. 
Cardai iaguet, v. Kerbonne, Brest. 

Cloarec, a. Concarneau. 
Corfa, c d . Landerneau. 
Comen, a. Taulé. 
Cosquer, r. Tréflez. 
Croguennec, r. Plougar. 
Cueff, r. Langolen. 

Diquélou, r. Loc-Maria-Plouzoné. 

Eon. r. Plouvien. 

Favé, c d . St-Renan. 
Féat, v. Lesneven, 
Floc'h, r. 
Floc'h, r, 

Gélébart, 
Gogoil, r. 
Le Got, r 
t^oulm, r. 
Gouzien, 
Guéguen, 
Guéguen, 
Le Guen, 
Guilcher, 
Guillou, r 

Plogoff. 
St -Nic 

r. Mahalon. 
Cast. 

, Loperhet. 
Esquibien. 

c d . PonM'Abbé 
r. Le Trévoux. 
v. Elliant. 
r. La Mortyre. 

r. 1 le-Tudy 
. Lanvéoc 
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Kémidy, r. Garfon. 
Hernot, a. St-Thégonnec 
Herry, r. Guilers. 
Hervé, chan, t i t . , Quimper. 
Hi ly, a. Plougonven. 
Huitr ic, r, Poullaouen. 

Hiou, Polygone, Brest. 

Jacotot, v. Riec-sur-8elon. 
Jacq, c. Plouguerneau. 
Jadé, a. Quimper. 
Jaf f ré, a. Brest, 
Join, r. Plozévet. 
Jaouen, r. Dinéault. 

Keraudren, a. Crozon, 
Kerbouf, v. Quimperlé. 
Kerdrlès, r. Plomeur. 
Kerdoncuff, r. St-Ségal. 
Kérébel, r, Commana. 
Kermarec, r. Lac-Eguiner-St-Thégon. 
Kernoa, v, Plounévez-Lochrist. 
Kérouédan, ch. t i t . , Quimper. 
Kerroc'h, r. Loctudy. 
Kervella, r. Irvil lac. 

Lannuzel, r. Telgruc. 
Laurent, r. Plouvorn. 
L'Hour, r. Bodilis. 
Lichou, Act . Cath., Quimper. 
Louboutin, v. Plougasnou. 
Louorn, c a . , Morlaix. 
Lucas, v. Crozon. 

Mo Méjac, v. Lambezellec. 
Mai l loux, r. St-Cadou. 
Malabous, r, Edern. 
Manis, v. Tréhout. 
Marz in , c.d. t St-Marc. 
Mazeau, c d . Daoulas. 
Menut, r. Locquénolé, 
Merien, v. Plabennec 
Mi l in , v. Landivisiau. 
Minou, v. Bannalec 
Miry, v. Douarnenez, 
Mouster, r. Beuzec-Conq. 
Moysan, r. Loqueffret. 

Nédélec, a. Quimper. 
Normand, r. Lanhouarneau. 
Le Nouy, p. Morlaix. 

Ollivier, r. Moulîn-Vert. 
Orven, c d . Plonévez-Porzay, 

Paul, r. St-Jean-Trolimon. 
Pelleter, r. Gourlizon. 
Pennec, v. Plonévez-du-Faou. 
Perrot, r, Guipronvel. 
Perrot, v. St-Pol-de-Léon. 
Phil ippot, r. Le Folgoët. 
Pichon, r. St-MeJaine. 
Pichon, r. Lanarvi ly. 
Plantée, r. Landunvez. 
Plouidy, Act. Cath., Quimper. 
Plouzennec, c d . , Chàteaun.-du-Faou 
Premel, a, Ploudalmézeau. 
Préme!, r. Névez, 
Priol, v. Relecq-Kerhuon. 

Quéau, r. Plouguin. 
Quéau, v. Rosporden, 
Quemeneur, r. Cféden-Poher. 

Ramoné, Act . Cath., Quimper. 
Rannou, a, Quimperlé. 
Riou- r. Roscanvel. 
Rolland, r. Le Landais. 
Rolland, Carhaix. 
Rolland, r. Clohars-Fouesnant 
Roué, r. Cléden-Cap-Sizun. 
Le Roux, r. Trébabu. 
Ruellen, r. Lannédern. 

Le Sann, r. St-Thonan. 
Le Saout, r.Plourin-Ploudalmézeau. 
Le Scao, r. Pil.er-Rouge. 
Seznec, v. St-Mart in, Brest. 
Seznec, r. Poufgcazec 
Sparfef, a. Landivisiau. 
Sparfel, v. Roscoff. 
Stephan, c d . Plouigneau. 
Suignard, r. St-Sauveur, 
Tanguy, r, St-Derrien. 
Taniou, r. Trézil idé. 
Le Toreau, v. Ploqastel-St-Germaîn. 
Traon, cd. Lannilis. 
Tuarze, a. Poncheîet, Brest. 

Vergos, c d . Kerlouan. 
Le Vey, c a . , Quimper. 
Vi l lacroux, r. Ke/bonne. 
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Favé, a. Guiclan. 
Favé, v. St-Pol-de-Léon. 
Feutren, r. Roscoff. 
Le Floc'h, insp., Quimper. 
Floc'h, Crozon. 

Le Gall, act.,. cath. , Quimper. 
Girnec, p. Pont-Croix. » 
Goachet, v, Kerlouan, 
Gougay, c St-Mothieu. 
Gourmelon, i. Recouvrance. 
Guéguen, a. Quimper. 
Guerc'h, r. Loc-Maria. 
Guiriec, r. Le Cloître St-Thégonnec 
Guiriec, c d . Plouzévédé. 
Guivarc'h, a. St-Pol-de-Léon. 
Gu ivarch, s.d, Lesneven, 
Guivarc'h, r. Plounéour-Trez. 
Guyader, r. Penmarc'h. 

Hémon, r. Tréguennec 

Jacob, v. St-Corentin. -
Jacolot, a. Plouescat. 
Jaouen, r. Plourin-Morlaix. 
Jégou, r. Berrien. 

Kerféguer, af1 Lesneven. 
Kerhoas, éc. Lesneven. 
Kermarrec, a. Landerneau. 
Kersimon, d. Ploudiry. 
Kervennic, a. Châteaul in. 

Lannuzel, v. Lesneven. 
Le Lay. ad, cath., Quimper. 
Léal, insp., Quimper. 
Lucas, v. Cfohars-Carnoët. 

Magadur, r. Tréméoc 
Manac'h, v. Plougoulm. 
Marc, r. Brasparts. 
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SéveMec, c d . Guilvinec. 
Suignard, ch. t i t . Quimper, 

Téphony, r. St-Phil ibert. 

Uguen, r. Landéda. 

Le Vern, v. Plozévet. 
Yven, v, Kerbonne. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA QUINZAINE. — Dimanche 14 avril, Paques. Lundi 15 à 
-dimanche 21, Octave de Pâques. Lundi 22, Ss. Soter et Canis, papes 
et martyrs. Mardi 23, de la férie. Mercredi 24, S. Fidèle de Sigmarin­
gen, martyr, Jeudi 25, S. Marc, évangéliste (litanies majeures). Vendredi 
26, Ss. Clet et Marcellin, papes et martyrs. Samedi 27, S. Pierre Cani-
sras, docteur de l'Eglise, Dimanche 28, 2e dimanche après Pâques. 

Nos AMIS DÉFUNTS, — M. Jean Mao, père de M. le Curé-doyen de 
-Carhaix, M. Jean-François Hily, de Landivisiau. Mme Vve Claude Le 
Roux, de La Forest-Landerneau. Mme Vve Louis Cariou, de Loctudy. 
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/ / Lumière du Christ / / 

La prochaine « Semaine Religieuse » paraîtra le vendredi 
19 avril. 

Par dela 1 humilité du Seigneur en sa vie humaine, par delà meme 
sa gloire d un moment à la Transfiguration, nous allons droit à ce que 
St Jean, de son regard profond, a vu et il a bien entendu ces paroles 
étonnantes : « Je suis Ia lumière du monde. Qui me suit ne marchera 
pas dans les ' ténèbres, mais aura Ia lumière de Ia vie» (Jn 8/12) 
-et en Jésus, l'évangéliste saisit toute la lumière de Dieu, car < Dieu 
est lumière. En Lui point de ténèbres» (I Jn. 1,5) et «le Verbe était 
Ia lumière véritable qui éclaire tout homme » (Jn 1, 9) 
e t voici la nouveauté, la bonne nouvelle: à cette ' lumière le Christ 
nous fait participer. St Paul Ie dit de mille manières et par exemple 
.aux Ephésiens: «Jadis vous étiez ténèbres, mais à présent vous êtes 
lumière dans le Seigneur ; conduisez-vous donc en enfants de lumière » 

Mais en définitive ie Christ lui-même avait dit plus. Lui qui s'était 
proclamé Ia lumière du monde — et cest déjà une affirmation impres­
sionnante — il avait déclaré aux siens : « Vous êtes la lumière du 

monde» (Mt. 5/14). Cest dire une grandeur et des exigences incom-
-mensurables. 

« 

C'est toute la question de la foi. 
Et certes, en un sens, il n'y a là rien de très compliqué. Pensons à 

«ces gens bien simples, et qui étaient de vrais croyants, que nous avons 
-connus. Assurément la vie leur a été parfois difficile et obscure mais 
ils étaient avec le Christ, ils vivaient et mouraient avec Lui, confiants 
en sa parole. Quand nous rencontrons ces âmes de grande foi, nous ne 
pouvons que redire la prière d'émerveillement : « Je te bénis, Père, 
Seigneur du ciel et de la terre, d'avoir caché cela aux sages et aux 
habiles et de l'avoir révélé aux tout petits ». (Mt. XI, 25). 

Mais peut-être, dans les temps que nous vivons, sommes-nous plus 
-attentifs à toutes ces vies fermées à la lumière du Christ, existences 
-apparemment installées dans une tranquille indifférence, occupée de 
grands projets politiques, techniques, ou simplement happées de tous 
côtés par toutes sortes d'intérêts, travaux, loisirs, relations, nouvelles, 
ou encore ces vies tendues dans une recherche passionnée de vérité 
mais refusant toute lumière qui ne serait pas humaine, parce qu'elle 
Viendrait d'ailleurs. 

Alors, pour beaucoup, l'obstacle apparaît soudain si total que Ies 
•questions premières, radicales, doivent être posées : « est-il possible 
aujourd'hui de croire ?» (1) « Comment le Christ peut-il devenir le 
Seigneur des irréligieux » ? (2) Comment le Christ peut-il être la lumière 
d'une vie, la lumière du monde ? 

(1) titre d'un ouvrage de Karl Rahner, Mame 1966. 
(2) Dietrich Bonhoeffer. RÉSISTANCE ET SOUMISSION, Labor et fides, p. 121. 
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du relatif de toutes choses ou bien l'on a la joie de découvrir non pas 
un ensemble de ventes abstraites, réponses à nos questions, s o l u t é 
,'wole P r ° b l e m e S ' m a ' S q U e l t -U u n - ------Christ, sa personne, «, vie « 

• 

- t 

Et voilà Ia lumière qui ne refuse ni ne concurrence aucune autre 
! tm.ere Ebe se relie certes et s'enracine aux clartés et à l'expérience 
, refonde dune vie et c'est en ce sens que celui qui rencontre le Christ 
reja de quelque maniere Ie connaissait. (4) Mais elle est au delà Et elle' 
[tisse ouverte l'interrogation, Ia recherche car elle n'est pas Ia'vision 
'lle en e t seulement l'espérance (5). En elle - et c'est l'essentiel J 
rous découvrons que le cœur de l'être est l'amour, que nous venons de 

et amour et que nous y retournons, qu'il est venu nous chercher 
ous sauver, qu il n'y a pas de .vie perdue, abandonnée. Cette lumière 

.-incrite dans une parole vivante, inscrite surtout dans la vie Ia mort 
la resurrection- de Jésus, tout croyant l'accueille, ee laisse éclairer 

nterpeller par elle. En elle, il comprend sa grandeur et sa misère en 
(:es dimensions nième insoupçonnées, et il peut dire avec Pascal car 
en définitive c est vrai ; 

«Nous ne nous connaissons nous-mêmes que par Jésus-Christ Nous 
ne connai sons la vie. la mort que par Jésus-Christ. Hors de Jésus-Christ 
nous ne savons ce que.c 'en, ni que notre vie, ni que notre mort ni 
que Dieu, m que nous-mêmes». (P. 548. édit. B) 

Et avec Teilhard de Chardin ï on pourrait ajouter : sans ia lumière 
du Christ : * la source. Ie milieu actif et vivifiant, le Terme et l'issue 
du monde, meme naturel, et de,son Devenir * (6) nous ne savons ce 
que cest, ni que Ie monde, ni que l'histoire. 

Mais une voix plus autorisée encore, Ia voix même de l'Eglife, dans 
la P partie de Ja Constitution pastorale « Gaudium et Spes» redit tex­
tuellement cette assurance: «en réalité, te mystère de l'homme ne 
s éclaire vraiment que dans le mystère du Verbe Incarné» (chap. 1, 

22), Dans sa réflexion sur la personne humaine, Ia communauté 
humaine, l'activité humaine dans l'univers, l'Eglise accueille Jes résul-

- i v i V T : C 1 n U d e - B a r r e a u étudl*e l e s relations de cette « connaissance » 
ou n t l r J r m e q Uo ^ * - e s t «reconnaissance*. (LA RECONNAISSANCE 
ou QUEST-tF QUE CROIRE? éditions du Seuil, 1968). 

(5) « La foi est H garantie des biens que l'on esoère » (Héb. XI, I) ' 
« La compréhension propre à la foi est une démarche infinie : les clartés 

«-nielle nrocure ne sont jamais que l'indication de clartés nouvelles à venir 
Ainsi est-elle liée â  l'esnérance : l'adhésion à la révélation est identiquement 
esperance de la revelation, l'entrée dans l'événement de h minifest.ition 
est identiquement l'attente de la olénitude de h manifestation. S'il en est 
amsi cest que la proclamation de la foi n'est qu'une étane de h marche 
vers uieu, et cette marche, comme IPS mystiques l'ont souligné, est progres­
sion dans une ténèbre lumineuse. Ainsi s'éclaire Ie rapport de Ia foi à la 
verite. Ce qu'elle fait voir, c'est une vérité qui est à la fois1 monstration et 
simple annonce d'elle-même. Ce que nous pouvons comprendre des proposi­
tions que nous proclamons, c'est ce aui, en elles, est promesse d'une com­
préhension à venir. Le rapport de la foi à la vérité est es^hatolosique, c'est-
à-dire ou il est à Li fois pleinement actuel et entièrement à venir*, (op. cit. 
* Le Doute et la Foi, n, 109). 

(6) ECRITS DU TEMPS DE LA GUERRE, Grasset 1965, D, 59. cf. Christopher 
-FJN?oon ' lv ' T E I L H A R D DE CHARDIN ET IE MYSTÈRE DU CHRIST, Aubier 1968 

« I néologie ». 

http://minifest.it
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<nJ',l/T 6 a r d C r ' e SEnS d e , a , 0 , a l i , é du mystère du Chris, ji f a u t 
tout autant avoir en vue f ampleur Ce ce au'il es, venu éclairer ll imS 

u^TS^âJt m d a b 0 r d e t e s s e n , i - 1 1 — adhésion person-' 
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qu un d unique qui appelle tout homme par son nom et auquel chacun 
peut répondre : « Je crois en To i , . Des courants d insp i ra i^ existen 
ualiste de belles et profondes expressions de la pensée oro estanh Z 
.turé l'attention là dessus à ju.te titre. Mais ^ / Z ^ S ^ S 
e reph sur le seul souci de salut personnel et la méconnaTssan e des 

dimensions sociales historiques et cosmiques du dessein de D eu rêve e 
en Jesus-Chrjst. Cest -toute Ia vie humaine qui doit être éclaivée de 
sa lumiere Cest dans l'histoire humaine, à travers obstacles etTonflifs 
iue 1 évangile et sa loi d'amour doivent être actualisés, travail e x Z m 

h peine commence, toujours à reprendre mais travail nécessaire sinon 
I umversahté du Christ serait méconnue, l'homme n'irait S s usqu au 
bout de l u z e r n e et Ja foi aurait aux yeux de beaucoup un a ^ c t 
d inefficacité et même de nocivité, ce qui serait Ie plus grand scandée! 

L'Eglise le sait bien, qui par la voix du Pape, des évêques des orê-
tres des militants chrétiens, rappelle, au nom du Christ, Ies 'exigences 
fondamentales pour Ia, construction du monde, la vie du travail Ia 
guerre et la paix, le développement des peuples, Ia lutte contre la misère 
du monde. Surtout les croyants se doivent de vivre ces exigences et de 
collaborer avec tous ceux qui agissent en ce sens. 

Certes Ies problèmes qui se posent en ces domaines présentent des 
aspects techniques exigeants et précis. II faut reconnaître cette juste 
autonomie des réalités terrestres (G. S. 36). Lon doit même dire que 
cest la pensee chrétienne qui a aidé à la naissance d'un tel monde pro­
fane Mais en ce monde encore, où toujours des hommes interviennent 
en des choix essentiels, pour le meilleur o u pour le pire, où surtout 
des vies humaines sont en cause, l'intervention de la lumière du Christ 
est possible, et nécessaire, pour que ce soit un monde humain, et non 
pas un univers clos, terriblement dangereux, régi par des rapports de 
force dans la hantise du rendement, de l'efficacité et du profit. A cette 
lumière apparaît la valeur absolue de tout homme, créature que Dieu 
veut faire créateur avec lui, dans la maîtrise de l'Univers et Ia respon­
sabilité de son histoire et quil appelle à partager sa vie. Dès lors la 
fot doit etre dans Ie monde, dans cette société humaine qui est à faire. 
ferment et stimulant, force de contestation et exigence d'engagement, 
au service effectif des hommes. Et comme dit discrètement « Gaudium 
et Spes», l'Eglise, sans avoir une réponse immédiate à chacune des 
questions qui se posent, « désire toutefois joindre Ia lumière de la Révé­
lation à l'expérience de tous, pour éclairer le chemin où l'humanité 
vient de -s'engager» (G. S. 33). 

L'Eglise ne saurait oublier Ia parole du Seigneur : « vous êtes le 
sel de la terre, vous êtes Ia lumière du monde ». Ce n'est pas un quel­
conque privilège, c'est une exigence à réaliser, par delà toutes préten­
tions ou démissions, courageusement et fraternellement, pour Ie bonheur 
des hommes et Ia gloire de Jésus-Christ, dans l'espérance du monde 
nouveau. „. ^ 

Pierre CROZON. 



u i m é o n 

"M A I (c .cR^L , G
Nre i ^ a 8 , r p E R ET Dt "ON- ™° —•• -< -- - - «--«p. 

Abonnement onnuel . 18 frottes (étranger, 20 f r ) Tou* J « , u ^ 
i - r m ; n a n i t . Ï T . - v - K - n y t r , <u r r j . i ous Jes abonnements s i 

d'août * } P Û F m ° 1 S r e S , 0 n t à C ° U r i r ' m o i s s ™ s * e n " «"«>** elu J 

Changement d'adresse i deux timbres de 0,30 fr . et la bande d ' expédit ion. 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouf, — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rer ,n« 14S01 — Tél iphon . 3-47 

1 
Matériel de sonorisation - Cloches électroniou« 

H a u t - p a r l e u r s d e M a u r e - F i d é l i t é 

Kergonan - BREST Bureau à PARIS 
S.'VSSf +

 ]82- "*fayette t,0-) 
Serv.ce aPrèS-Vente " p ^ t Ï Ï J ' -f2-74-" 

fc___________ •JossiDllité de crédit 

PEINTURE - VITRERIE - DÉCOR 
— ENCADREMENTS — 
CÉRAMIQUES ET GRAVURES 

Jean QUINQUIS & C8 

40, rve du Chateau • BREST 

DECORATION D'APPARTEMENTS 
L» plus granif choix ds papiers peints 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

e- de Travaux Publics 

FRERES JOURDAIN 
77, rut 4e Lo Tour-d'AwvtraM 
ERGUÉ-ARMEL, près QUIMPER 

Tél. 4 .47 

GARAGE LE BOURHIS 
Concessionnaire SIMCA 
5, av. de Ja Libératior, 

Une SIMCA 1000 ne 
coûte que 6200,00 F. et 
eJle est garantie 2 ans 

QUIMPER 

DELBENN 
, f6, rue Kéréon, QUIMPER 

^ J g o w j ^ l t o l . Française HCrfhopéd.e • Dipfôiné H l'Ecole mm\, mm 

SOCIÉTÉ BRESTOISE a---»--* cm--.. ,„„, 
DE CHAUFFAGE 

procédés 
Equipements Thermiques 

- t I -PLOMBERIE Conditionnement d ' D | , 
*K ruB Bruat, BREST - Tél A4 A8 M ^ n -»Wjcme f i ts oc «levis 

tot .iemande «an» t, n ̂ . n ème 

Auto:Ecole 
— St. Christophe 
134, rue Jean-Jaurès - 67, rue de Verdun 

, BREST - Tél. 44.59.00 

KERHASCOËF 
«onitaup dipjnme da ia 9rimlm Roulière da «ontlJiery 

Préparation rapide au Permis de Conduire 

PEINTURE - VITRERIE 
DÉCORATION 

ITRÂÙB 
3-8, rue Viclor-Hugo - BEEST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
dè PEINTURE DANS LES EGLISES 
CHAPELLES ET COMMUNAUTÉS 

Nombreuses références 

E N T R E P R I S E G É 
DE B A T I M E N T S ET 

N É R A L E 
DE T. P. 

SOCIITI ANONYME - u u - i - ANONYMI 

ENTREPRISE COURTE 
A U CAPITAL DE 1.000.000 DE FRS 

Agence de QUIMPER 
16, place Aidxoni i f * Massé 

Tél. 17.25 

SIÈGE SOCIAL: 

BREST - Route de Quimper 
Tél 44.2 Î .72 

Toutes opérations de Banque at da Bours., garda d . t i t r -

Agences ; BREST, QUIMPER 

• t nombreux quiche ts périodiques 

S o c i é t é d e s GAKAtiES DE LOUET 
Concession noî re exclusif R E N A U L T 

f e n , r e : R U e J h i t ° f 0 r \ r L e
f

H a r S *nn«e :
 R û u t e d * Bénodet 

Veh.cules Neufs * n n e » Service Occasions 
Q U I M P E R 

J 
CAISSES RURALES ET OUVRIÈRES DU FINISTÈRE 

Siège social : Allée Couchouren — QUIMPER Tél 12 33 
Les fonds que vous nous confte* resten! dans le pays 
et servent à aider à ta construction et à l'amélioration 
de fnablîat rural et urbain (prêt individuel) 

CONSULTEZ NOS SECRÉTAIRES LOCAUX 

http://Serv.ce


A r c h i v e s d i o c é s a i n e s d e Q u i m p e r e t L é o n 

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS T R É A N T O N 
Place de l'Eglise et Place de Lourdes 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
Articles de Ménage — Alumin ium — Email — 
Cuivre — Cuivre chromé — Cuisinière 
Poêles et radiateurs — Machines à laver — 
main et portat i f — Articles de Bâtiment — 
Contreplaqués okoumé, chêne, acajou, et 

Matériel d'agencement de magasins 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1848 

- Acier — Acier inoxydable — 
charbon - mazout - butane — 
Réfrigérateurs — Outi l lage à 
Outi l lage agricole, etc... etc... 

tous panneaux de particules 
pour tous commerces 

ENTRÉE LIBRE 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
65, rue Clémenceau. 65 
LANDIVISIAU (Finistère; 

Tél . : 2-30 

"AUX SEPT SAINTS" 
Mlle M.-L PHILIPPE 

77, rue de Lyon, 17 — BREST 
Tél. 44-27*34 

ARTS RELIGIEUX 
CHASUBLERIE — ORFÈVRERIE 

TOUS LES MISSELS 
CHRISTS - STATUES 

LIVRES RELIGIEUX 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
TOS LEGEAS ET OONESTtyDES 

FUELS LOURDS 

P H O T O A < _ B E « T S R I A R D m***-

CO. BRE . M A GO 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 4 4 - 1 9 - 7 8 

Tous travaux de peinture 

Décoration 

Droguer ie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
3 5 , rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 brs, rue du Frout 

QUIMPER - Tél. : 1.31 

Ins ta l la t ions sani ta i res 
- C h a u f f a g e cen t ra l -
Couver tu re - Z rnguer ie 

P lomber ie 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — CP.P.P. N° 29.136 
Le Directeur-Gérant; J, FLOC'H 

La Semaine 
Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Message du Saint-Père 
pour la journée des Vocations (28 avril) 

Sacre de Monseigneur Barbu 
Commission épiscopale du Monde Ouvrier 

Direction de l'Enseignement (réunions) 
Prédications de l'Université Catholique 

Pèlerinage diocésain à Lourdes 
Pastorale et problèmes conjugaux 
Groupement spirituel des Veuves 

Direction des Communautés Religieuses 
Notification des Confirmations 

« Lizeri Breuriez ar Feiz » 

Un survol du M.R.J.C. dans le Finistère 
« Zoom 68 » 

N° 4165 (83e année) — 26 avril 1968 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

M A Ç O N N E R I E - T R A V A U X P U B L I C S 
B É T O N A R M É 

Entreprise E. QUEMENEUR & C' 
S.A. ou Capital de 1700.000 F. 

L A N D E R N E A U — Té l . 2 .74 - 3 .79 - 5 .32 
SAINT-BRIEUG 

BREST <~ AGENCES ->- Ru| A|î)pèr( . Zûni indusWilli 
Tél. 44-13-87 - Mestriden Tél. 33-09-10 

Entreprise G. LE BIHAN 
46, route de Paris - MORLAIX 

Bâtiments — Travaux Publics — Terrassements 
Béton armé 

Menuiserie — Charpente 
Installation de Magasins 

Té léphone : 5 .77 B. P. 75 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS - B R E S T 
Té l . 4 4 . 4 4 . 0 3 - 9 9 , rue J . Lesven - T é l . 4 4 . 4 4 . 0 3 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

Pour 150 F. par mois 
Ache tez grâce à L 'EPARGNE 

votre 2 CV ou A M I - 6 
INTÉRÊTS 4 % 

Tous renseignements succursale 

C I T R O E N 
2 6 0 . rue Jean-Jaurès. BREST 

T é l . : 4 4 . 2 3 . 9 6 - 97 - 9 8 

Avenue de Ia Gare 
Q U I M P E R 

9 # m rue 
Jean-Jaurès 

BREST - EXTENSION 
Immobil ier Commercial 

Administration d' immeubles 
Téléphone 44-31-88 

259 

MESSAGE DU SAINT-PÈRE 
A L'OCCASION DE LA 5' JOURNÉE MONDIALE DE PRIÈRE 

POUR LES VOCATIONS 

Ce message tiendra en deux mots. 

Dabord : nécessité, parce que, pour réaliser l'économie du salut, 
il faut que des hommes consacrent leur vie à son accomplissement. 
Cette nécessité découle du dessein de Dieu. Il a voulu que ie Christ 
soit l'unique source de salut et de sainteté, que sa mission soit per­
pétuée et diffusée par des hommes choisis, participant de son sacer­
doce comme ministres indispensables de la parole et de la gràce au 
milieu des autres hommes. Le ministère ecclésiastique est d'institution 
divine, comme-le rappelle Ie Concile (constitution «Lumen Gentium », 
28) : s'il venait à-manquer, c'est le dessein de salut de Dieu qui en 
souffrirait et serait arrêté dans son développement au long de l'histoire 
de l'humanité. 

Nécessité pleinement évidente aussi pour fe travail que l'Eglise a 
mission d'accomplir. L Eglise est apostolique ; cest dire qu'elle a 
besoin d'apôtres qui en personnifient le témoignage et en accomplis­
sent fa mission. L'Eglise est catholique, c'est-à-dire universelle. St elle 
veut être fidèle à fa mission qui lui a été confiée (être instrument de 
l'avènement du règne de Dieu pour tous les hommes), efle doit tendre 
à une expansion continue ; il lui est nécessaire pour cela d'avoir de 
nouveaux ministres toujours plus nombreux. A cette nécessité qui 
dérive de sa constitution, s'ajoute aujourd'hui une urgence pratique qui 
fait réfléchir et souffrir ceux qui ont la responsabilité de l'Eglise de 
Dieu : tes ministres de l'Evangife aujourd'hui ne sont pas en nombre 
suffisant (leurs effectifs diminuent tandis que s'étend toujours davan­
tage le champ ouvert à leur apostolat). 

Nous devons heureusement rendre grâce au Concile d'avoir exalté 
le sacerdoce royal des fidèles. Ce serait toutefois une disgrâce pour 
la Sainte Eglise si cette providentielle et nécessaire exaltation du 
sacerdoce commun devait rejeter dans l'ombre le sacerdoce ministé­
riel ou hiérarchique. Le sacerdoce commun en dépend dans sa forme 
et dans son action (« Lumen Gentium », 10). Nous dirions mème que 
plus le sacerdoce commun doit être valorisé, plus il a besoin du minis­
tère du sacerdoce hiérarchique et plus la fonction confiée à cé dernier 
apparaît dans son impiescriptible nécessité. 

L'Eglise a donc besoin de ministres ; elle a besoin de vocations. 
Il est impossible de penser que le sort de l'Eglise, et par là le salut 
du monde dans le Christ, peut se fonder sur des phénomènes ou des 
mouvements chaiismatiques. ll / faut aussi l'aide du ministère et 
l'apport du sacerdoce hîétarchique. Il faut des personnes données et 
consaciées, revêtues d'un caractère spécial, qui vivent et perpétuent 
en elles-mêmes ie sacrifice du Christ et qui, en vertu du sacrement 
de l'ordre, en renouvellent la célébration non sanglante. 

Cette exigence découle également des conditions spirituelles du 
monde moderne. Dans la mesura même où il se détourne des néces­
saires rapports de religion entre Dieu et l'homme, dans cette même 
mesure s'impose, au milieu de ce monde profane, la présence qualifiée, 
consacrée des « dispensateurs des mystères de Dieu » (I Cor. 4, 1). 
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Cette tâche toujours plus large que l'Eglise doit assumer au servie» 
de l'humanité, à laquelle elle doit être attachée avec force et rectitude,. 
ne sera pas assurée sans prêtres capables de contemplation et d'action,. 
munis de la vertu sanctificatrice et de l'autorité pastorale propres au. 
sacerdoce ministériel. 

Et voici notre deuxième mot : liberté. La nécessité qui découle du 
plan de Dieu se trouve en relation avec la liberté sur un plan humain.. 
Par liberté, nous entendons l'offrande personnelle et volontaire faite 
à fa cause du Christ et de son Eglise. Appel et réponse sont coordon­
nés, If ne peut y avoir de vocations que libres. Elles n'existent pas. 
s'il n'y a pas offrande spontanée, consciente, généreuse, totale. 

Ce que nous disons s'applique aussi bien aux vocations au sacer­
doce qu'aux vocations religieuses dont l'Eglise a aussi un immense 
besoin. Ceci vaut pour fes vocations tant masculines que féminines. 
Ces dernières ne sont pas moins appréciées et désirées de la sainte; 
Eglise. 

Offrande, disions-nous : votfà pratiquement le vrai probtème. Com­
ment assurer encore à l'Eglise l'offrande de jeunes vies qui se consa­
crent à son service ? Le monde de la religion n'exerce plus les-
attraits suggestifs du temps passé. En certains milieux, c'est un monde 
discrédité par l'athéisme officiel et généralisé, par l'hédonisme devenu; 
îdéal de vie ; c'est un monde sans ressources économiques et sans 
gloire ; c'est un monde devenu quasi incompréhensible dans la men­
talité des jeunes générations. 

Et cependant, l'Eglise, pressée, disions-nous, par la nécessité, 
attend, demande, appelle. Elfe appelle spécialement la jeunesse car 
elle sait que les jeunes aujourd'hui encore sont capables d'entendre-
sa voix. Voix qui invite à entreprendre des choses difficiles, héroïques, 
vraies. Voix qui demande compréhension et secours pour d'innombra­
bles besoins de nos frères privés d'hommes qui leur parlent du Christ: 
et de Dieu, besoins des petits, des souffrants, des pauvres, besoins de 
nos frères lancés dans la grande mais équivoque conquête scientifique, 
technique, économique, sociale, politique, besoins d'un monde toujours-
en quête de réconfort, de lumière et d'un idéal transfigurant C'est la 
voix humble et pénétrante du Christ qui dit aujourd'hui comme hier, 
plus qu'hier : « Viens ! » La liberté apparaît comme un témoignage-
suprême dans l'offrande de soi, la générosité, Ie sacrifice, 

Nous pensons qu'il y a aujourd'hui des âmes fortes capables « d'en­
tendre ce que l'Esprit-Saint dit sans l'Eglise» (Apoc, 2, 7). Notre mes­
sage leur est particulièrement destiné, mais pas seulement à elles. 
Nous l'adressons aussi aux familles chrétiennes... aux pasteurs d'âmes 
et aux éducateurs... à ceux qui sont déjà avancés dans fa vie car tes 
vocations d'adultes sont aujourd'hui une nouvelle espérance pour 
l'Eglise.,. 

Enfin, nous nous adressons à tout le peuple de Dieu, lui deman­
dant de réfléchir au grave problème des vocations, faisant nôtre l'appel 
du Concile : « Le devoir de cultiver les vocaUons revient à Ta commu­
nauté chrétienne tout entière «... 
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PARTIE OFFICIELLE 

SACRE DE MONSEIGNEUR BARBU 

La cérémonie du sacre de Monseigneur Francis Barbu, Evêque 
-nommé de Quimper et de Léon, aura lieu à la Cathédrale Saint-Coren­
tin de Quimper, le dimanche 12 mai, à 15 heures. Tous les prêtres 
du diocèse de Quimper y sont cordialement invités, ainsi qu'au 
-* lunch » qui sera servi au Grand Séminaire après la cérémonie. 

Il leur est simplement demandé de s'inscrire, avant le 5 mai, au 
•Secrétariat du Sacre, Evêché, Quimper. 

COMMISSION ÉPISCOPALE DU MONDE OUVRIER 

A l'occasion du 1 " mai ou du dimanche qui suivra, on invitera 
tous fes pratiquants non seulement à prier pour les travailleurs, mais 
encore à réfléchir sur leurs attitudes profondes et leurs responsa­
bilités envers le monde du travail, On les orientera surtout vers une 
découverte ds cé que les travailleurs peuvent apporter à toute 
l'Eglise et au monde entier. 

Les lectures de Ja messe de ce dimanche peuvent être remplacées 
par celles de S. Joseph travailleur. 

DIRECTION DIOCÉSAINE DE L'ENSEIGNEMENT 

Réunions sur fe nouveau Catéchisme National. 

Les réunions d'information et de travail en vue de la mise en 
place du nouveau Catéchisme National à l'usage du Cours Moyen, 
annoncées dans la « Semaine Religieuse » du 8 mars 1968, reprendront 
pour le Finistère-Nord dès fe début du troisième trimestre. Ces réu­
nions se dérouleront le jeudi après-midi, de 14 heures à 17 h. 30. — 
Voici les dates des prochaines réunions : 

— Lesneven (La Retraite), le jeudi 2 mai. 
— Brest (école N.-D. de Bonne Nouvelle), le jeudi 9 mai, pour les 

•directeurs, directrices, maîtres et maîtresses de la viffe de Brest. 
— Brest (école N.-D. de Bonne Nouvelle) le jeudi 16 mai, pour les 

-directeurs, directrices, maîtres et maîtresses de ta région brestoise. 

Réunions des Directeurs et Directrices. 

Ces réunions concernent tous les directeurs et directrices d'écoles 
primaires, C.C, secondaires et techniques. Elles commencent toutes à 
17 h. 15: 

— Vendredi 26 avril, Quimperlé (La Retraite). 
— Lundi 29 avril, Lesneven (N.-D. de Lourdes). 
— Mardi 30 avril, Brest (N.-D. de Bonne Nouvelle). 
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— Vendredi 3 mar, Quimper (Le Likès). 
— Samedi 4 mal, Morlaix (Le Porsmeur). 
Ces réunions auront essentiellement pour but de préparer les 

admissions des élèves en classe de 6f et dans les différentes sections 
du second cycle long et court. 

PRÉDICATIONS DE L'UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE L'OUEST 

Avec l'accord de Monseigneur le Vicaire Capitulaire, l'Université 
Catholique dAngers se propose de désigner un prédicateur pour les 
paroisses suivantes, qui recevront directement toutes informations 
nécessaires : 

Audierne, Beuzec-Cap-Sizun, Brest : Saint-Joseph du Pilier-Rouge et 
Saint-Marc, Châteauneuf-du-Faou, Cléden-Cap-Sizun, Cléder, Combrit, 
Esquibien, Guilvinec, Loctudy, Pleyben, Plogoff, Plonéour-Lanvern, 
Plouénan, Plouescat, Plouhinec, Plounévez-Lochrist, Plouzévédé, Pont-
l'Abbé, Pont-Croix, Pouldreuzic, Quimper: Saint-Mathieu et Sainte-
Thérèse. 

PÈLERINAGE DIOCESAIN A LOURDES (7-13 juillet 1968) 

Ce pèlerinage ne prendra pas de malades, mais on y acceptera 
cent anciens de plus de 70 ans, pourvu qu'ils soient valides. 

Toutes les inscriptions devront parvenir au Secrétariat de l'Evêché 
service des pèlerinages, le 24 juin au plus tard. 

La feuille récapitulative des inscriptions, pour ia demande des bil­
lets, doit comprendre tous les pèlerins, y compris les anciens. 

Pour chaque ancien de 70 ans et plus, on devra se procurer au 
Secrétariat une feuille d'inscription spéciale. Cette feuille devra être 
renvoyée au Secrétariat avant le 1e r juin. 

A Lourdes; les anciens peuvent descendre à l'hôtel avec leur 
groupe, 35 pourront être reçus à l'Hôpital, 40 au Secours Catholique 
Sur sa feuille d'inscription chacun précisera son choix. 

Des brancardiers, des infirmières voyageront avec les anciens qui 
seront groupés. A Louides. tous les anciens des hôtels, de l'hôpital 
du Secours Catholique seront rassemblés pour ies cérémonies les 
sorties ; l'Hospitalité soccupera d'eux. 

La « Semaine Religieuse » du 22 mars a fait savoir que la « Voix 
de l'Hospitalité» peut aider 25 anciens en leur offrant leur billet ll 
faut écrire à Mme Kerdilès, rue François Coat, Pleyber-Christ. 

La Direction du pèlerinage aimerait savoir assez tôt s'il y a des 
enfants, des Jeunes pèlerins. La date, au début des vacances est 
favorable. S'il y en a un certain nombre, des réunions, des cérémonies 
spéciales leur seront réservées. 
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PASTORALE ET PROBLÈMES CONJUGAUX 

Nous rappelons aux intéressés les dates des deux rencontres avec 
M. l'abbé Jullien sur les problèmes touchant à la régulation des nais­
sances : 

— à Quimper, le lundi 29 avril, de 14 h. 30 à 18 h., au Grand 
Séminaire. 

— à Lesneven, le mardi 30 avril, de 14 h. 30 à 18 h., à la Retraite. 

GROUPEMENT SPIRITUEL DES VEUVES 

Une rencontre régionale dès Veuves aura fieu à Rennes le 19 mai, 
Le but du Groupement Spirituel des Veuves (G.S.V.) est d'aider les 
veuves à : 

— sortir de leur isolement et à retrouver un meilleur équilibre 
humain at spirituel, 

— étudier leurs nouveaux problèmes de vie, pour mieux y faire 
face : solitude, éducation cies enfants, travail professionnel, intégration 
dans Ia société... • 

— découvrir le sens de leur épreuve et la route qui mène à Dieu 
dans ce nouvel état, qu'il soit provisoire ou définitif. 

Le G.S.V. n'est qu'un lieu de passage et de réadaptation : Ies 
quelques quatre ou cinq ans nécessaires pour découvrir sa place dans 
le monde et dans l'Eglise, et !a nouvelle mission du foyer. Ce but du 
G.S.V. montre bien à qui il s'adresse : aux veuves jeunes et aux veuves 
récente. C'est pour elles qu'est organisée la Rencontre régionale des 
Veuves du 19 mai prochain à Rennes. 

Un service de car est prévu pour Ie Nord-Finistère : départ de Saint-
Renan à 4 heures, de Lesneven à 4 h. 30, de Morlaix à 5 h ; prix 
approximatif du billet, 15 francs. Pour tous renseignements et inscrip­
tions, on peut s'adresser, selon l'opportunité, aux responsables du 
G.S.V. : Mme Grall, 13, rue Coat-ar-Manac'h, Saint-Renan ; Mme Simon, 
Cleus-Meur, Lesneven ; Mme Le Coz, 16, rue Penn-al-Lîorzou, Saint-
Pol-de-Léon... ou à d'autres responsables dont nous communiquerons 
les noms à une prochaine occasion. 

Des renseignements concernant cette Rencontre régionale peuvent 
aussi être demandés aux aumôniers du G.S.V. ; M, l'abbé Raguenes, 
Hôpital Saint-Renan, aumônier pour le Nord-Finistère ; M. l'abbé Quil­
lévéré, recteur de Penze, aumônier pour la zone de Saint-Pol ; M. 
l'abbé Eugène Guirriec, presbytère Pleyber-Christ, aumônier pour les 
zones de Morlaix et Landivisiau ; M. l'abbé Simon, recteur de Goulven, 
aumônier pour la zone de Lesneven ; M. l'abbé Le Brun, recteur de La 
Forest-Landerneau, aumônier pour la zone de Landerneau. — Pour le 
Sud-Finistère, s'adresser à : Mme Loussouarn, rue Jeanne-dArc, Pont-
l'Abbé, ou bien à l'aumônier de cette équipe : Père Supérieur, Kerma-
beuzen, Quimper. 
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DIRECTION DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES J 
• 

-Récolle etions. 

Quelques récollections sont organisées au cours du troisième tri­
mestre (thème : La joie du chrétien). Voici les lieux et les dates pré­
vus, sous reserve d'un nombre suffisant d'inscriptions : 

— 4-5 mai : Le Ris (P. Le Bras) ; Saint-Urbain (P. Péron) 
— 11-12 mai : Saint-Urbain (P. Péron). 
— 18-19 mai : Le Ris (P. Uguen) ; Saint-Urbain ; Morlaix (P Péron) 
— 25-26 mal : Saint-Urbain (P. Péron) ; Pont-l'Abbë (P. Lescop) • 

Lesneven (P. L'Hostis). ^ ' 
— 8-9 juin : Le Ris (P. Péron) ; Saint-Urbain (P, Cabon) 
On est prié de ne pas trop tarder à s'inscrire afin qu'on puisse 

savoir si Ies dates retenues pour ce trimestre sont trop nombreuses 
ou pas assez. 

Pour les Jeunes Professes. 

La prochaine récollection pour les jeunes Professes du Nord-
ministère aura lieu à Ker-Anna, route du Vîeux-Saint-Marc, Brest le 26 
mai. Bien vouloir s'inscrire à temps. 
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NOTIFICATION DES CONFIRMATIONS 

Les confirmations devant être inscrites en marge des actes de 
bapteme, .elles doivent éventuellement être notifiées. 

- - A l'intérieur du diocèse, on voudra bien faire directement l'envoi 
aux lieux des baptêmes, sans passer par l'Evêché (contrairement à la 
regle à observer pour fes notifications de mariages). 

- r Le Secrétariat accepte de transmettre les notifications à desti­
nation des autres diocèses ; encore faut-il que ceux-ci soient indiqués 
avec précision ; ainsi d'ailleurs que la paroisse du baptême.. Il ne 
suffit pas d indiquer : « baptisé à Madagascar», ou «baptisé en Répu-

^? , î ! f C^n t r e ; f r
f r i c a i n e * : P** P'"* que d'indiquer comme paroisse 

Toulon, Marseille ou New-York. 

« LIZERI BREURIEZ AR FEIZ » 

Une correction est à faire à l'intitulé du compte de chèques pos­
taux qui figure en troisième page de couverture de « Lizeri Breuriez 
ar Feiz» nj 65. Il faut lire : C.C.P. 3144.96 U Nantes, Lizeri Breuriez ar 
Felz, presbytère de Dirinon. 

M ^ h h î *rT S* ~~ M* FrmÇOis Le Moigne> d e G o u é z e c ' Père de M labbe Le Moigne, sous-directeur de l'école S. Yves, Quimper. 
fiËSTi d e P°n^Buis-Iès-Quimerc'h, père de M. le Directeur d'école 
a I Ile de Sem. M. Yves Le Toreau, de Plobannalec, père de M. l'abbé Le 
l'areau. vicaire a Plogastel-Saint-Germain. Af. André Gouesnou, de 

•Guipavas Aftf„ Marie-Angèh, des Religieuses Ursulines de Morlaix. 
M. Jean-François Miossec, de Plouzévédé. 

(/N w*M 4n M< B* J. Cs 
4*H* U fihitthe 

Un peu d'information de temps en temps, dans la SEMAINE RELI-
•CIEUSE, c'est peut-être une occasion de partage, de connaissance d'un 
-des visages de l'Eglise diocésaine. 

* 

De s jeunes à l'action. 

Jusqu'au 10* mai, c'est le.temps fort des inscriptions à ZOOM 68 
Puis viendront la dernière préparation de tous les participants, celle des 
animateurs de groupes, et l'activité « Avant-première 68 ». 

D'après Ies dernières estimations des secteurs, nous comptons sur 
la participation de 2.000 finistériens à ZOOM. Nous sommes sûrs que 
cette étape marquera Ies années à venir, comme ont été marquants les 
grands rassemblements de Landerneau, Lourdes, Stuttgart, Rennes 67 
les années passées. 

Pendant les vacances de Pâques, 18 stages d'éveil et 2 stages « Jeunes 
Responsables » ont permis à 600 jeunes du département de faire Ie point 
dans Ieur vie et leur action. Les thèmes des stages étaient divers : mêmes 
chances pour tous, l'action menée en groupe, la responsabilité, la vie 
scolaire... 

En dehors de ces stages, depuis le début de l'année, 250 jeunes du 
département (1700 «journées-participants.*) ont pris part à divers sta­
ges de culture générale, de formation de responsables... à l'échelon dépar­
temental ou régional. 

Il faudrait y ajouter le bilan de chaque zone avec ses activités propres, 
les responsabilités prises (sessions de lancement, comités, activités, réu­
nions, récos. 

De$ jeunes se forment. 

Le plan d'action 67-68 * Mêmes chances pour tous dans un monde 
en mutation et en migration », et les «activités-cadre* proposées (Dyna-
mic Jeunes, Rendez-vous de l'avenir, Village Expo 68, Opération Jeunesse, 
Avant-première 68, Zoom) se voulaient un axe de travail au service 
des jeunes agricoles, ruraux-ouvriers, scolaires... 

Tous les jeunes ont et auront à entrer dans de nouveaux modes 
d'études et de formation, de travail, de domicile. Comment celà se 
passe-t-il pour tous Ies jeunes ? Les jeunes sont-ils préparés à y réussir 
le développement de tout l'homme et de tous les hommes ? Qu'est-ce qui 
favorise ou défavorise l'accueil et Unse rt ion responsable de chacun ? 
Ces questions n'ont sûrement pas été parfaitement vues, ni résolues. 
Beaucoup de jeunes risquent encore plus ou moins de ne pas s'adapter, 

•d'être déracinés, isolés, de laisser d'autres dans cette situation. Beaucoup 
de jeunes auraient besoin d'être capables de prendre leur place, de lutter 

^efficacement contre des anomalies, des injustices anciennes ou nouvelles. 
Ce que les jeunes ont vécu depuis le début de l'année, même en 

étalonnant- est extrêmement important pour eux et leurs milieux de vie* 
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Beaucoup de questions se posent et stimulent. 

i..,.-1'65 i6""? agr iC°reS P r e n n e n l - i l - 'eur responsabilité personnelle dans 
leur explona ion en évolution ? SavenHIs collaborer avec leurs parent" 

S r - f F , t I a C U M A - • L e S t a t u t d ' a i d e f a m i l i - ' (gars et filleT e s t Ï 
normal? Comment l'améliorer, le remplacer? Les nouveaux salarié 
agr.coles (vachers-porchers...) posent des questions graves lur leu place-
dans J agriculture. Les jeunes de l'agriculture sont-ils conscients d £ 
valeurs qu. entent et qui manquent dans leur milieu " C0"SC,entS d e s ' 

prendre feTL^f" T™™' e m p , ° y é s ' tech™'-"s> réussissent-ib à 
prendre leur place dans leurs entreprises et la vie économique, dans des 
relations humâmes, dans Ies organisations ouvrières, dans la v e en vdte 
ou en monde ru. al ? S'y entraident-ils entre jeunes ? 

Les scolaires, étudiants, enseignants sont-ils actifs ? Se préparent ifa 
ou préparent-..* à Ia vie ? L'enseignement qu'ils reçoivent e tTaSapté-
aux vrais besoins, ou les déforme-t-il par les méthodes, e programme-
en vigueur ? Se preparent-ils à être individualistes et passifs ou à ê£e 
responsables et soucieux de la place de tous ? 

« I i i ? A T i e r S m ° n d e * eS,"M p r i s a u s é r ' e u x ' , e s chrétiens sont-ils com­
plices du point mort où s'installe ce problème n« Un du m o n d e " 

Quelle est Ia conception de l'homme, de la société que Tes ieunes-
decouvrent dans leur expérience et l'exercice de Ieur responsabilité > 

Quel est ce message de Jésus-Christ qui correspondeTteur vte 0u 'il, puissent accueillir et vivre ? -i«--.ue a ieur vie, qu ils. 

cetteD'ann7e S Ï S ™<h™^ et se posent plus consciemment: 
cette annee aux aumon.ers et a quelques responsables, par exemple-

positions pour l'avenir "> ë-^upe aes pro-

Q u ^ p ï S x ï i i T * rural:~où en est ,eur piace ac,ueiier 

J. L. 

P J ? n d e"x":m e n o t e PM-onrJe de la Commission Episcopale de la 
r ™ i h T I 'SSi°n deS ép°UX- e s t d i -P° n i b l - - 1- C T I C 31 rue Croulebarbe, Pans, I3", sous forme d'un feuillet 21 v '?-•,,'.' • T 
O tranc 04 (tarif dégressif par quantités) P * "* 

• «PEUPLE DE DIEU, PEUPLES DU MONDE» A Rnm.-

^r^piS; aassa «SERS 
Pla e om ^ U i ̂  T Pe,UP'e- Q u e ' e s t Cet h < ™ aujourd'hu T Q S e 
Sy répondre p T r S i ' ^ ^ ^ d e rEg"'Se ? L e C o n - r è s a ""té 
^^LlZoT^T^r^ZZ ITT apprnant à 

affrontée aujourd'hui la c o n s c i e n c i a ° _ I T l é T T o V ^ 
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200.V w 
Datw c/iûcfW canton, des équipes de jeunes du M R]C 

font des activités qui les prépatent à se retrouver à Grenoble 
avec de, milliers de jeunes venus de toute la France 

Cette manifestation nationale annoncée depuis déjà quel­
que temps n évoque peut-être pas d'idées précises dans nos 
esprits. Prof tions pour notre information d'une lettr" envoyée 
par la Presidente nationale du M.RJ.C. à tous les Evêques de 
France. Vou; quelques extraits qui pourront nous amener dan, 
les semaines, qui viennent à être plus attentifs à ce que vivent 
des jeunes de chez notis. 

POURQUOI ZOOM ? 
r' 

L î f f i ! pU ,S , e"rS a .n n é e s ' n o u s -"ons constaté le besoin d'exprimer 

én llTln m0nde rUra' 6t P,US ,areement de notre £*5 
Une première étape de travail (1966-67) a porté sur l'avenir profes-

.onne]. Elle s'est concrétisée par des activités réalisées au secteur (can­
ton . a la region programme. Ces activités ont permis à des jeunes de 
s interroger sur l'avenir de leur profession et d'agir pour s'informer 
davantage sur les découches, les moyens de perfectionnement, de recon-
version. «*«-

Une deuxième étape est en cours, qui porte sur les mutations et 
migrations. Comme dans la première étape, les jeunes vont regarder et 
agir pour une meilleure préparaiton et insertion des migrants quotidiens, 
hebdomadaires, saisonniers, et pour une meilleure organisation de Ia 
societé. 

ZOOM 68 s'inscrit donc dans le prolongement d'une démarche de 
prise de conscience des problèmes locaux puis régionaux et maintenant 
portée au niveau du pays en Ia situant dans une perspective internatio­
nale. 

Le thème de la manifestation est Ie suivant : « Mêmes chances pour 
tous dans un monde en mutation *„ 

C'est dans ce but que les activités populaires ont été orientées ces 
deux années sur l'avenir professionnel et les mutations et migrations, 
réalités vivement ressenties dans ies différents milieux du monde rural. 

POURQUOI UNE RENCONTRE PNTER-MOUVEMENTS ? 

Cette initiative dL M.RJ.C. est en effet partagée par d'autres mou­
vements et organisations de jeunesse qui ont accepté de s'associer soit 
aux travaux préparatoires du rassemblement, soit à la réalisation active 
de ZOOM 68 

Conscient de ne représenter qu'une partie de la jeunesse, Ie M.RJ.C. 
s'est ouvert pour la recherche et la réalisation de ce rassemblement 
aux mouvements et organisations de jeunesse. Nous pensons en effet que 
par leur spécificité tant sociologique que géographique, la participation 



W* Archives diocésaines de Qu per et Léon 

268 

des mouvements et organisations de jeunes existant aujourd'hui, est indis­
pensable pour une véritable expression de besoins de l'ensemble de la 
jeunesse. A ce titre nous devions nous ouvrir aux autres mouvements et 
organisations de jeunesse, qu'ils soient ou non confessionnels. 

Précisons tout de suite qu'une telle expérience de collaboration ne 
peut s'envisager que dans le respect de la diversité de chacun. Il ne doit 
en aucun cas conduire à un nivellement des spécificités tant pédagogiques 
que sociologiques. 

Voici les mouvements et institutions co-responsables : les Guides de 
France ; les Scouts de France ; les Jeunes Equipes Internationales (LET.) ; 
l'U.F.C.V. (Union Française des Centres de Vacances). 

Ceux qui ont bien voulu s'associer à la préparation et à la recherche : 
UA.C.U. (Action Catholique Universitaire) ; la F.S.C.F. (Fédération Spor­
tive et Culturelle de France) ; Ia J.E.C. (Jeunesse Etudiante Chétienne) ; 
la J.E.C.F. (Jeunesse Etudiante Chrétienne Féminine) ; les U.CJ.G, 
(Union Chrétienne- des Jeunes Gens). 

D'autres mouvements et institutions très intéressés ont demandé à 
être observateurs : la F.F.M.J.C. (Fédération Française des Maisons de 
Jeunes et de la Culture) ; la F.N.F.R. (Fédération Nationale des Foyers 
Ruraux) ; rO.C.C.AJ.-T.P. (Organisation Centrale des Camps et Acti­
vités de Jeunesse Tourisme Populaire) ; les Clubs Léo Lagrange. 

C E QUE SERA ZOOM 68 

* Une rencontre ouverte à tous les jeunes. ZOOM devient une 
manifestation ouverte à tous les jeunes qui agissent dans les mouvements 
et organisations de jeunesse, jeunes en clubs, en bandes. 

Nous voudirons que YOOM soit pour 100.000 jeunes l'expérience 
privilégiée où rejoints dans leur situation, ils la découvrent dans toutes 
ses dimensions, qu'ils se sentent provoqués à prendre Ieur place et à 
se mettre à l'action avec d'autres jeunes. 

* Un moyen d'expression de fa jeunesse, ZOOM se présente comme 
un moyen d'expression de Ia jeunesse. Les jeunes diront leurs réalisations, 
leurs problèmes, leurs projets sur l'avenir. La jeunesse a besoin d'être 
reconnue. Elle doit se manifester. 

* Une tribune de dialogue. II est un fait que peu de dialogue existe 
(que ce soit dans l'Eglise ou à l'extérieur) entre les mouvements et orga­
nisations de jeunesse. C'est une étape importante que nous voulons 
franchir. Se savoir ensemble tendus vers un même but, mais se recon­
naître différents dans la pédagogie et les moyens. 

D'autre part, hs problèmes des jeunes sont des problèmes de la 
société. Les solutions vraies dépendent d'un dialogue permanent entre 
les jeunes, Ies adultes et les autorités publiques. 

ZOOM sera un lieu d'échanges, de confrontation, de points de vue 
et de dialogue. 

DÉROULEMENT DE Z O O M 68 

L — Du 15 au 18 juillet, un colloque rassemblera de 300 à 500 
cadres départementaux, régionaux et nationaux des différents mouvements 
et organisations autour de quatre séances d'études : le phénomène 
adolescence ; les loisirs ; l'enseignement ; l'avenir professionnel' 
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Chaque séance d'étude analysera Ies situations des jeunes et fera 
des propositions pour que l'accueil, Ie développement, la participation 
soient assurés aux jeunes. 

2, — Du 19 au 21 juillet, ce Sera le rassemblement réunissant 100.000 
jeunes, avec une séance d'ouverture, trois grandes activités (exposition -
jeu scénique - fête), le temps de célébration de la messe et la célébration 
d'envoi. 

COMMENT DANS ZOOM 
LE M .R .J .C. SE MANIFESTE COMME MOUVEMENT D'EGLISE ? 

Essentiellement dans la démarchhe qu'il fera vivre aux jeunes, dans 
la péparation, au cours de ZOOM et dans son prolongement. 

ZOOM va nous engager dans l'a solidarité avec tous les jeunes. Nous 
les inviterons, nous nous préparerons "ensemble, Nous ébaucherons le vœu 
de Dieu sur l'humanité en vivant l'expérience d'une communauté ras­
semblée dans Ia compréhension et la solidarité. Par là c'est l'humanité 
qui devient uft peu plus l'image de Dieu. 

Chacun va être un peu plus homme, devra se dépasser pour organiser, 
informer, inventer des moyens de financement, parce qu'il va découvrir 
mieux sa situation, ses causes, ses influences sur lui et Ies autres jeunes. 
Il se sentira plus responsable et engagé dans l'histoire qui n'est pas figée 
mais qu'il peut influencer. 

Concrètement chaque jeune changera de mille façons dans sa manière 
de traiter Ies autres, de se situer face au travail, face à l'argent, à Ia vie. 

ZOOM est pour nous un long rendez-vous avec (e Christ. Certes, tous 
ne Ie reconnaîtront pas clairement — on ne reconnaît Dieu que lente­
ment. Cette transformation qui va s'opérer en chaque jeune, c'est déjà 
un peu la voix de Dieu en nous, permettant la reconnaissance du Christ 
qui nous change, Jésus-Christ plus grand que nous, qui nous fait vivre. 

Cette prise de conscience s'opère à la base et aux différents éche­
lons. Elle est appuyée par les temps forts échelonnés au cours de la 
préparation de ZOOM, particulièrement les récollections. 

Par notre action d'accueil des jeunes en ville et en usine, d'infor­
mation sur Ies possibilités de logement, nous allons poursuivre et partici­
per à la création du monde, à sa transformation pour qu'il soit plus au 
service de l'homme. Cette action nous fera collaborer à la création du 
monde plus conforme au dessein de Dieu. Par l'expression de nos 
besoins, nous allons interroger les adultes, les jeunes, provoquer des 
changements. N'est-ce pas aussi participer à la rédemption du monde qui 
consiste à lutter contre le péché en rendant à leur mission les biens 
matériels et les relations entre Ies hommes ? 

Au cours du rassemblement, la messe est envisagée comme Ie som­
met de ce cheminement. Nous voudrions qu'elle soit un temps de recon­
naissance de la présence de Jésus-Christ au cœur de notre expérience. 
Un temps de célébration en Eglise, du Salut qui vient de Dieu — un 
temps d'envoi, pour que nous soyons, parmi Ies hommes, la partie jeune 
du Peuple de Dieu, par notre action et toute notre vie. 

M.-T. BETTY, Présidente nationale, 
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3EMAINE RELIGIEUSE DE QUIMPER ET DE LÉON, Boîte postale E, 29 S - Quimper 
(C.C.P. Nantes 93.81). 

Abonnement onnuef, 18 f r o h « (étranger, 20 fr . ) . Tous les abonnements se 
terminent le 31 décembre, et ,*ont reconduits taci tement par l 'acceptation 
du premier numéro de l 'anné* suivante. — En cours d 'année : 1,80 fr. 
(étranger : 2 fr.) par mois restant à courir, mois sans tenir compte du mois 
d'août. 

Changement d'adresse : deux timbres de 0,30 fr. et la bande d'expédit ion. 

<• 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
el Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3-67 

Amplificateurs- Préamplificateurs É L.EC T R O - A C O - U S T I Q U E 

Matériel de sonorisation - Cloches électroniques 

H a u t - p a H e u r s d e H a u t e - F i d é l i t é 
CHAINE HAUTE FIDÉLITÉ POUR AMATEURS 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions 
étrangères- des laboratoires privés et d'Etat, et des amateurs de mus ique 

Davis d'installation Gracieux pour sonorisation d'émises Bt da sallas das fêtas en haute fidélité 

Kergonan - BREST Bureau à PARIS 
(Finistère) 182, rue Lafayette (TO*) 

Tel. 44-64-50 -f Tél. 202-74-40 ef 202-74-73 
S e r v i c e a p r è s - v e n t e P o s s i b i l i t é d e c r é d i t 

PEINTURE - VITRERIE - DÉCOR 
— ENCADREMENTS — 
CÉRAMIQUES ET GRAVURES 

Jean QUINQUIS & C 
40 , rue du Chuteou - BREST 

KCORATIOH D'APPARTEMENTS 
l i plus grand choix de papiers peints 

ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Publici 

FRERES JOURDAIN 
77, rue 4e Lo Tou r-d'A u vergne 

ERGUÉ-ARMEL, prei QUIMPER 
Tél. 4-47 

GARAGE LE BOURHIS 
Concessionnaire SIMCA 
5, av. de la Libération 

QU IM 

Une SIMCA 1000 ne 
coûte que 6200,00 F. et 
elle est garantie 2 ans 

PER 

O P T I Q U E O R T H O F t D I I 

DELBENN 
16, rue Kéréon, QUIMPER 

Diplôme de l'Ecole Française d'Orthopédie * Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

SOCIÉTÉ BRE ST OISE Chauf*a<** c*-*"-- *<>«* procédé» 
TIT1 r'WHTTWHi^-r- -quipementi Thermiquei 

U£M UflAUX £ A u L Plomberie - Sanitaire - Venti lat ion 

ET PLOMBERIE Conditionnement d'air 
Al . D ' . n « . c r - r f i - • . r f1 0 «SOI (.'no m OU t * Ct tloV ÎS 
47, rue Btyoi, BREST - T«l. 44 68.15 sur .icm.oii.lu saus «n (.a* a m anis 

Auto Ecole 
* 

— St. Christophe 
134, rue Jean-Jaurès - B7, rue de Verdun 

BREST - Tél. 44.59.00 

KERHASCOÉT 
Moniteur diplômé ds ia Prévention Routiers de Hontlliir/ 

Préparation rapide au Permis de Conduire 

PEINTURE - VITRERIE 
DÉCORATION 

J. RAU B 
3 8, rue Victor-Hugo - BREST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
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Tél. 44-19-78 

Tout travaux de peinture 

Décoration 

Droguerie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

Entrepris)! ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél. : 1.31 

Installations sanitaires 
- Chauffage central -
Couverture - Zinguerie 

Plomberie 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOU AI LLAISE — C.P.P.P. N° 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 

• 

La Semaine 
îeuse 

dc Quimper et de Léon 

e, 

Ordination épiscopale 
de Monseigneur Francis Barbu 

Textes du nouveau Pontifical 
Prière universelle pour le 12 mai 

Déclaration des Evêques et Supérieurs majeurs 
concernant la prise en charge des vocations 

Nomination 
Aumôniers d'établissements hospitaliers 
Direction des Communautés religieuses 

Retraite de jeunes filles 
Journées nationales 

Nouvelles et lectures 

N° 4166 (83f année) — 3 mai 1968 



M A Ç O N N E R I E - T R A V A U X P U B L I C S 
B E T O N A R M É 

is Entreprise E. QUEMENEUR & C 
S.A. au Capital de 1700.000 F. 

LANDERNEAU — Tél. 2.74 - 3.79 - 5.32 
SAJNT-BRIEUC BREST 

Tél. 44-13-87 - Mestriden 
-<- AGENCES Rua Ampère - Zone iritulrhlli 

Tél. 33-09-10 

Entreprise G . LE BIHAN 
46, route de Paris - MORLA IX 

Bâtiments — Travaux Publics — Terrassements 
Béton armé 

Menuiserie — Charpente 
Installation de Magasins 

Téléphone : 5.77 B. P. 75 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS - B R E S T 
Tél. 44 .4403 - 99, rue J. Lesven - Té l . 44.44 .03 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

Pour 150 F, par mois 
Achetez grâce à L'EPARGNE 

votre 2 CV ou AMI 
INTÉRÊTS 4 % 

Tous renseignements succursale 

- 6 

C I T R O E N 
260, rue Jean-Jaurès. BREST 
Tél. : 44.23.96 - 97 - 98 

Avenue de la Gare 
QUIMPER 

Jean-Jaures 

BREST - EXTENSION 
Immobilier Commercial 

Administration d'i nuit eu bies 

Téléphone 44-31-SS 

275 

Dimanche 12 mai 1968, 

en la- cathédrale Saint-Corentin de Quimper, 

Ordination épiscopale 

de Monseigneur Francis BARBU, 

évêque nommé de Quimper et de Léon, 

célébrée par 

Monseigneur Kervéadou, évêque de Saint-Brieuc 

et par 

Gouyon, archevêque de Rennes, 
Poirier, ancien archevêque de Port-au-Prince, 
Pailler, archevêque-coadjuteur de Rouen, 
Robert, ancien évêque des Gonaïves, 
Perrin, ancien évèque d'Arras, 
Pinault, évêque de Chengtu (Chine), 
Jacquemin,, évêque de Bayeux, 
Riopel, évêque auxiliaire de Rennes, 
Bellec, évêque de Perpignan, 
Mazerat, évêque d'Angers, 
Favé, évêque auxiliaire de Quimper, 
Vial, évêque de Nantes, 
Kerautret, évêque d'Angoulême, 
Boussard, évêque de Vannes, 
Wicquart, évêque de Coutances, 
Fauchet, évêque de Troyes, 

en présence de 

Dom Louis-Félix Coillot, abbé de Landévennec, 
Dom Emmanuel de Miscault, abbé de Timadeuc, 
Dom Alain Christian, abbé de Port-au-Salut, 
Dom Marc Blazy, abbé de Kergonan, 

et du 
r 

T. R. Père Queguiner, supérieur général des Missions Etrangères. 

(S 

Monseigneur 
Monseigneur 
Monseigneur 
Monseigneur 
Monseigneur 
Monseigneur 
Monseigneur 
Monseigneur 
Monseigneur 
Monseigneur 
Monseigneur 
Monseigneur 
Monseigneur 
Monseigneur 
Monseigneur 
Monseigneur 
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14 h. 30, ouverture des portes de la cathédrale. — A part le haut 
de ia nef réservé aux invités de Monseigneur Barbu, Ia cathédrale est 
libre d'accès à tous, sans aucune carte d'entrée. 

Un livret, permettant de suivre la cérémonie sera en vente aux 
portes de la cathédrale. 

A la même heure, formation du cortège liturgique des prélats, prê­
tres et séminaristes à la Maison des Œuvres, 9, rue du Frout, où des 
salles seront mises à Ieur disposition comme vestiaires. Il est deman­
dé à tous de se trouver dans la cour intérieure, en habit de chœurv 
au plus tard à 14 h. 45. 

Le parking des voitures se fera soit place de la Résistance (de 
l'autre côté de l'Odet), soit au Champ de Foire (avant le Likès). 

15 heures, Cérémonie de l'Ordination épiscopale, selon les nou­
velles dispositions et dans le nouveau texte du Pontifical romain (auto­
risation du Consitium en date du 23 mars 1968). La messe est concé­
lébrée par les Evêques présents et quelques prêtres de Saint-Brieuc 
et de Quimper. A la fin de la messe, allocution du nouvel Evêque et 
obédience. 

Après la cérémonie (vers 16 h. 45), retour du cortège liturgique 
à la Maison des Œuvres. 

*** 

Le « lunch » sera servi au Grand Séminaire : les invités et les prê­
tres sont priés de bien vouloir y monter aussitôt après la cérémonie. 

Parking possible au Séminaire. 

« A Ja place de tes pères, des fils te sont nés » (Ps. 44„ 
17). Les apôtres t'ont engendré: ils ont été envoyés, ils ont 
prêché, ils sont tes pères. Mais comment auraient-ils pu 
demeurer toujours parmi nous corporellement ? Même si l'ur* 
d'eux a dit : « Je désire la dissolution : il est bien meilleur 
pour moi d'être près du Christ, mais il est nécessaire que je 
demeure dans la chair à cause de vous» (Phil. 1, 23-24). Il 
a dit cela, certes, mais combien de temps a-t-il pu demeurer ?" 
Est-ce jusqu'à ce jour ? Serait-ce plus tard encore ? 

Mais alors, l'Eglise est donc déserte depuis leur départ 7 
Certes non ! « A la place de tes pères, des fils te sont nés. »... 
Il s'agit des évêques, ne sont-ils pas nés aujourd'hui sur toute 
la terre ?... L'Eglise elle-même les appelle pères, et pourtant 
elle les a engendrés, elle les a elle-même installés sur les 
trônes des pères. 

Ne te tiens pas pour orphelin si tu ne vois plus Pierre, ni 
Paul, ni ceux qui t'ont fait naître. C'est de ta progéniture que 
grandit Ia paternité. « A la place des pères, des fils te sont 
nés... Tu les installeras comme des princes sur tout le 
globe. »... Telle est l'Eglise catholique. 

Saint Augustin (sur le psaume 44.) 
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ALLOCUTION DU CONSÉCRATEUR 

Lorsque la lettre de nomination envoyée par le 
Pape a été Jue, le consécrateur adresse une allocution 
à l'élu, au clergé et au peuple. Voici le texte du nouveau 
pontifical. 

Frères bien-aimés, considérez attentivement quelle charge 
notre frère est appelé à remplir dans l'Eglise. 

Notre Seigneur JésuSrChrist fut envoyé par le Père pour 
Tacheter les hommes; lui-même a envoyé au monde douze 
Apôtres ; ceux-ci, remplis de par la force de l'Esprit-Saint, 
devaient proclamer l'Evangile et rassembler toutes les nations 
-en un seul bercail pour les sanctifier et les gouverner ; afin 
que cette fonction soit exercée jusqu'à la fin du monde, ils 
se choisirent des collaborateurs auxquels ils transmirent le 
don de l'Esprit-Saint qu'ils avaient reçu du Christ, en leur 
imposant les mains, geste qui confère la plénitude du sacre­
ment de l'Ordre. Ainsi, de génération en génération, l'autorité 
s'est conservée et s'est transmise par la succession ininter­
rompue des Evêques ; et l'œuvre du Sauveur continue et pro­
gresse encore en notre temps. 

Avec l'Evêque, entouré de ses prêtres, c'est Jésus-Christ, 
notre Seigneur, grand prêtre pour l'éternité, qui est présent 
lui-même au milieu de vous. C'est lui, en effet, qui ne cesse. 
par le ministère de l'Evêque, d'annoncer l'Evangile, et de 
dispenser aux croyants les sacrements de la foi. C'est lui qui, 
par la fonction paternelle de l'Evêque, ajoute et rattache à son 
propre corps de nouveaux membres. C'est lui qui, par la 
sagesse et la prudence de l'Evêque, vous conduit dans votre 
pèlerinage terrestre jusqu'au bonheur éternel. 

Accueillez donc avec joie et reconnaissance le frère que 
nous choisissons pour l'introduire dans notre collège d'évê-
ques, en lui imposant les mains. Honorez-le comme le servi­
teur du Christ, celui qui distribue les richesses des mystères 
de Dieu, celui à qui est confiée la mission de rendre témoi­
gnage à l'Evangile de vérité, ainsi que le service de l'Esprit 
et de la justice. Rappelez-vous les paroles du Christ à ses 
Apôtres : *< Qui vous écoute, m'écoute ; qui vous méprise, me 
méprise, et celui qui vous méprise, méprise celui qui m'a 
envoyé ». 
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Quant a vous, frère très cher choisi par le Seigneur, songez 
que vous avez été pris parmi les hommes et établi pour inter­
venir en faveur des hommes dans leurs relations avec Dieu 
En effet, le mot d'épiscopat ne désigne par un honneur mais 
une onction : la tâche de l'Evêque est la bienfaisance 'plutôt 
que la préséance. Car, selon le précepte du Maître, celui qui 
est le plus grand doit se comporter comme le plus petit et 
celui qui gouverne comme celui qui sert. 

Prêchez à temps et à contretemps, exhortez avec une 
patience inlassable et le souci d'instruire. En priant et en offrant 
le sacrifice pour votre peuple, efforcez-vous d'obtenir en abon­
dance toutes les ressources de grâce qui découlent de la 
parfaite sainteté du Christ. Soyez dans l'Eglise qui vous est 
confiée le dispensateur des mystères du Christ, leur organisa­
teur et leur gardien de fidélité. Le Père vous a choisi pour 
gouverner sa famille ; rappelez-vous toujours le bon Pasteur • 
il connait ses brebis, ses brebis le connaissent, il n'a pas hésité 
à donner sa vie pour elles. 

Aimez d'un amour à la fois paternel et fraternel ceux que 
Dieu vous confiera, et d'abord les prêtres et les diacres vos 
compagnons dans le service du Christ, mais aussi les pauvres 
et les petits, les voyageurs et les étrangers. Exhortez les 

m tt mn -n ... l j . . . ^ 

apostolat, et ne vous 
refusez pas à les écouter de bon cœur. 

Quant à ceux qui n'appartiennent pas encore à l'unique 
bercail du Christ, vous devez vous en occuper inlassablement 

TJJlv V ° U S °?'- é t é C O n f i é s d a n s , e Sei9neur. Dans l'Eglise 
catholique, unif.ee par le lien de la charité, n'oubliez iamais 
que vous faites partie du collège des évêques : portez donc 
constamment le souci de toutes les Eglises, et venez volontiers 
secourir celles qui ont besoin d'aide. Veillez donc sur tout le 

VFnu!!^ n S l e q U e ' , E s P r i t - S a i n t vous P'acera pour diriger 
I Eglise de Dieu, au nom du Père dont vous êtes l'image au 
miheu de I Eglise ; au nom de son Fils Jésus-Christ, dont vous 
accomplissez la fonction de Pasteur, de Prêtre et de Docteur -
e au nom du Saint-Esprit, qui est l'âme vivifiante de l'Eglise' 
et dont la force vient en aide à notre faiblesse 

<9 
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PRIÈRE CONSÉCRATOIRE 
• 

Dieu et Père de Jésus-Christ, notre Seigneur 
Dieu qui réconfortes et Père très bon, 
toi qui es au plus haut des cieux 

et qui prends soin de notre terre, 
tu connais toutes choses avant qu'elles soient • 

tu as organisé la vie de ton Eglise 
par ta Parole de grâce et de véirté, 

tu as élu dès le commencement 
le peuple des justes qui descendraient d'Abraham 

tu as institué des chefs et des prêtres 
et toujours pourvu au service du Tempe, 

voulant ainsi depuis la création du monde 
être glorifié par ceux que tu as choisis. 

Envoie maintennant, Seigneur, la puissance qui vient de toi 
l'Esprit souverain 

que tu as donné à Jésus-Christ, ton Fils bien-aimé 
et que lui-même a transmis à ses Apôtres 

afin qu'ils bâtissent en tous lieux 
l'Eglise qui remplace le Temple, 

pour Te rendre gloire et célébrer sans cesse ton nom. 

Père qui connais le cœur de l'homme, 
donne à celui que tu as choisi pour l'épiscopat 

d'être le pasteur de ton peuple, 
et d'exercer parfaitement le suprême sacerdoce 

en te servant jour et nuit ; 
qu'il sache toucher ton cœur 

et qu'il offre l'Eucharistie de ton Eglise. 
Qu'en vertu de l'Esprit du suprême sacerdoce 

il ait le pouvoir de remettre Jes péchés 
selon ton commandement ; 

qu'il distribue les charges 
en suivant ta volonté, 

et qu'il délie de tout lien 
en usant du pouvoir que tu as donné aux Apôtres. 

Qu'il te soit agréable 
par sa bonté et Ja simplicité de son cœur : 

qu'il offre un sacrifice digne de toi 
par ton Fils Jésus-Christ... 

http://unif.ee
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PARTIE OFFICIELLE 

DÉCLARATION DES EVÊQUES ET DES SUPÉRIEURS MAJEURS 
DE LA RÉGION APOSTOLIQUE DE L'OUEST 

CONCERNANT LA PRISE EN CHARGE DES VOCATIONS 

Les vocations sacerdotales, religieuses et missionnaires ont tou­
jours été une préoccupation essentielle de l'Eglise. La prise en 
charge de ces vocations pose aujourd'hui les mêmes exigences 
qu'hier, mais dans des conditions concrètes nouvelles. 

En effet, il est indispensable de tenir compte de la mutation du 
monde actuel, qui affecte profondément les mentalités, les situations 
sociologiques et les méthodes pédagogiques. La Réforme scolaire 
en cours d'application est un des éléments les plus importants de 
ce changement global et massif, dont nous ne faisons qu'entrevoir 
les répercussions. 

A ces signes des temps l'Eglise veut répondre avec un égal souci 
de fidélité et d'adaptation. Dans cette perspective et depuis quelques 
annees, la Région Apostolique de l'Ouest a entrepris une recherche 
et une action au service des vocations, pour assurer la présence 
bienfaisante de prêtres et de missionnaires, de religieux et de reli­
gieuses, tels que Je monde d'aujourd'hui et de demain en attend Une 
collaboration effective s'est établie entre les Diocèses et les Instituts 
Religieux, pour faire ensemble un travail d'Eglise et assurer au mieux 
la répartition et l'utilisation des formes disponibles. 

De concert, les Evêques et les Supérieurs Majeurs encouragent 
-cette coopération. Conscients de l'importance de l'enjeu qui n'est 
autre que le Bien commun de l'Eglise, dans la Région Apostolique 
de I Ouest et dans le Monde entier, ifs affirment leur volonté de prise 
en charge commune de toutes les vocations, sacerdotales, religieu­
ses et missionnaires, depuis l'éveil de la vocation jusqu'à l'entrée 
au Grand-Séminaire et au Noviciat. 

Toute collaboration suppose une unité de vue sur les conditions 
et les moyens de l'action que l'on mène ensemble ; aussi les Evê­
ques et les Supérieurs Majeurs tiennent-ils à préciser les points fon­
damentaux qui doivent caractériser la Pastorale commune des voca­
tion dans la Région Apostolique de l'Ouest: 

1/ Tout candidat en recherche de vocation a besoin d'un 
milieu chrétien qui puisse ie rendre attentif à l'appel de 
Dieu. Sont ainsi particulièrement parties prenantes dans 
l'éveil et le soutien des vocations : les familles chrétien­
nes — les Communautés paroissiales — les Mouvements 
d apostolat — les Groupements spirituels — les Institu­
tions d'enseignement catholique et les Aumôneries d'en­
seignement public — les Moyens de communication 
sociale. Ces milieux ou institutions doivent être tenus en 
alerte sur leur mission, et leurs responsables ont à pren­
dre toutes dispositions pastorales pour y faire face 

281 
2/ Tout candidat en acheminement a besoin d'un mil.*, H 

soutien spécifique, sous forme • '6 U d e 

Z S L ï s , ^ y°eT s
m U n a i J t é ^ ^ " ^ ' : • * * • " « ou 

- soit de «Communauté intermittente» : groupes «cons­
titués» autour des secteurs paroissiaux des i n s t i t u t ^ 
Scolaires chrétiennes, des Aumôneries de e n * S e 
ment ou des différents Mouvements e n s e t 9 n * 

Les «Communautés permanentes, constituent un mode 
de formation privilégié ; mais les Evêques et les W 
neurs Majeurs affirment la nécessité d l e g l m e d ins". 
Mutions de soutien, qui soient suffisantes, de "even d e 

L S |USqU'à remrée 3U Grand S é * " o ! au 

-3/ Les Evêques et les Supérieurs Majeurs sont d'accord 
, pour envisager des Communautés de soutien ouvertes à 

toute vocation, dans le respect et la confiance récipro­
ques. Ils expriment le souhait que ces Communautés de 
soutien soient prises en charge, le cas échéant, par des 
équipes éducatives donnant l'Image de l'Eglise dans sa 
diversité et sa complémentarité : prêtres, religieux, mis­
sionnaires, religieuses, laïcs... 

A cette fin... 

a/ ll est urgent que soit poursuivi, quand les circonstan­
ces le demandent, l'effort entrepris pour le regroupement 
des maisons et des forces, pour l'équipement des Commu­
nautés permanentes précédemment énumérées (§ 2) afin 
d'assurer la polyvalence de l'enseignement et une certaine 
représentativité des forces éducatives dans le corps profes­
soral. 

b/ ll est aussi important que fes forces éducatives soient 
mises en commun pour les Communautés intermittentes (§ 2). 

c/ ll est indispensable que les éducateurs de toute com­
munauté de soutien, soit permanente, soit intermittente, de­
meurent en dialogue avec les communautés chrétiennes 
portant fa responsabilité première des vocations (§ 1). 

d/ ll est honnête que soit respecté par tous les éduca­
teurs le désir initial exprimé et orientant fe jeune vers fe 
sacerdoce diocésain, la vie religieuse ou missionnaire. 

e/ ll est normal que, dans la mise en commun des for­
ces éducatives, on tienne compte des charismes des diffé­
rents instituts. 

Af Les Evéques et les Supérieurs Majeurs demandent égale­
ment que fa collaboration instaurée au niveau des Direc­
teurs diocésains des Vocations et des Délégués aux Vo­
cations des Instituts s'accentue vers une prise en charge 
de plus en pluls commune et effective de Ja Pastorale 
des vocations dans la Région Apostolique de l'Ouest 
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par la constitution d'équipes de travail, représentatives 
des valeurs sacerdotales, des valeurs religieuses et mis­
sionnaires tant féminines que masculines. 

5/ La présente note veut attirer l'attention sur les problèmes 
de la vocation chez les enfants et les adolescents. Elle 
laisse le champ ouvert à la recherche commune au p'an 
des vocations d'aînés ou d'adultes. 

Mgr François Kervéadou, 
Secrétaire de la réunion des Evêques 
de la Région Apostolique de l'Ouest. 

R. P. Georges Ducoin, 
Secrétaire de la réunion des Supérieurs Majeurs 

de la Région Apostolique de l'Ouest. 

RETRAITE DE JEUNES FILLES 

Une retraite de jeunes filles aura lieu à la Retraite de Lesneven 
du 15 juillet (19 heures) au .19 matin. Elle s'adresse à toutes celles 
qui désirent « approfondir- leur vie spirituelle » et sera prèchée par le 
Père Cabon, professeur au Séminaire de Keraudren. 

Les inscriptions seront reçues à la Retraite de Lesneven, si pos­
sible avant le 10 juillet. 

JOURNÉES NATIONALES 

La quête nationale àù profit de la Croix-Rouge doit avoir lieu 
sur Ia voie publique - le dimanche. 5 mai. 

NOMINATION 

Par décision de Monseigneur !e Vicaire Capitulaire M. Louïs Tirilly, 
recteur de Saint-Thois, a été nommé vicaire-économe d'Arzano. 

Pour le dimanche 12 mai 

Prière universelle 

AUMONIERS D'ETABLISSEMENTS HOSPITALIERS 

La prochaine journée de rencontre des aumôniers d'établissements. 
hospitaliers (hôpitaux, hospices, cliniques, sanas...) aura lieu le mardi 
14 mai, à Châteaulin, au vieux presbytère, de 10 h. à 16 h. 15. 

Le thème de cette journée sera : pastorale hospitalière, pastorale 
de la foi. M. le chanoine Abiven assurera fa partie doctrinale. 

Les aumôniers ont reçu une invitation personnelle ; mais sont aussi 
cordialement invités tes confrères qui, sans être aumôniers détachés, 
ont la charge d'un établissement hospitalier. Les uns et les autres 
voudront bien faire parvenir sans trop tarder leur inscription à M. l'abbé. 
F. Simon, aumônier, hôpital de Morlaix, 

DIRECTION DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 

Le secrétariat a reçu pour les récollections du troisième trimestre* 
des demandes d'inscriptions tellement nombreuses que pour les satis­
faire it serait nécessaire d'en organiser beaucoup d'autres. Nous avons. 
essayé', mais tes difficultés rencontrées sont insurmontables et nous. 
obligent à y renoncer pour cette année. 

N'auront donc lieu que les récollections déjà annoncées, à l'excep­
tion de celle du 12 mai à Saint-Urbain qui est supprimée (le 12 mai St 
lieu le sacre de Monseigneur Barbu). 

Nous prions toutes celles dont les inscriptions n'ont pu être rete­
nues de vouloir bien nous en excuser. 

En ce jour où notre Evêque est consacré, supplions ardemment le 
Seigneur : que l'Esprit-Saint transforme et renouvelle notre paroisse et 
notre diocèse. 

Refrain : O Seigneur, envoie ton esprit 
qui renouvelle la face de Ia terre ! 

1. Pour notre nouvel Evêque, pour le Pape et tous les Evêques, 
afin que Dieu leur donne son Esprit de sainteté et de sagesse pour 
prêcher l'Evangile et guider son peuple, ensemble prions. 

2. Pour les prêtres de ce diocèse, pour Ies prêtres du monde entier, 
afin que, dociles à l'Esprit-Saint, ils soient des pasteurs fidèles et vigi­
lants, ensemble prions. 

3. Pour les chrétiens de ce diocèse, pour les chrétiens du monde 
entier, afin qu'en tous les milieux l'Esprit-Saint leur donne Ie courage 
d'être les témoins de l'amour du Christ, ensemble prions, 

4. Pour ceux qui ne croient pas, dans ce diocèse et dans le monde 
entier, afin que l'Esprit-Saint leur donne de rencontrer un chrétien 
qui les conduise à Dieu, ensemble prions. 

5. Pour ceux qui, dans notre région de l'Ouest et ailleurs, s'efforcent 
d'assurer ta sécurité de l'emploi et l'amélioration du niveau de vie, afin 
que l'Esprit-Saint les éclaire dans leur tâche, ensemble prions. 

Seigneur Dieu, Pasteur éternel, 
toi qui ne cesses de conduire ton Eglise 
par Ies chefs et les serviteurs que tu lui donnes, 

exauce les prières qu'elle t'adresse en ce jour. 
Par Ie Christ notre Seigneur. — Amen. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 5 mai, 3" dimanche après Pâques. 
Lundi 6, de la férie. Mardi 7- S. Stanislas, évêque et martyr. Mercredi 8, 
de la férie. Jeudi 9, S. Grégoire de Nazianze, évêque et docteur de 
l'Eglise. Vendredi 10, S. Antonin, évêque. Samedi l l- S. Philippe et S. 
Jacques, apôtres. Dimanche 12, 4" dimanche après Pâques, 

Nos AMIS DÉFUNTS. — M. Guillaume Stephan, de Pont-l'Abbé, père 
de M. l'abbé Stephan, aumônier à Brest. Af. Jean-Marie Paugam, de 
Morlaix. Mme Gourlain, de Plonévez-Porzay. M. Troal, père de M. 
l'abbé Y. Troal, San Juan del Oro, Sandia (Pérou). 

• La prochaine « Semaine Religieuse » paraîtra le ven­
dredi 17 mai. 

• SEMAINES SOCIALES DE FRANCE. — La 55' Session des 
Semaines Sociales de France se tiendra à Orléans, du 9 au 14 juillet 1968. 
Elle traitera de « L'homme dans Ia société en mutation ». 

C'est un fait que le monde connaît aujourd'hui un changement si 
rapide et si profond qu'on peut l'appeler une mutation, presqu'au sens 
biologique du terme. L'économique, le politique, le social, le culturel, 
Ie religieux évoluent avec une telle rapidité que nos contemporains ont du 
mal, non seulement à s'adapter à ces modifications, mais à Ies connaître 
et à Ies comprendre. Ils continuent à vivre sur des systèmes de pensée 
et des habitudes d'action sans cesse remises en cause. 

De 1945 à 1967, les Semaines Sociales ont consacré Ia plupart de 
leurs sessions à des sujets particuliers. Elles ont pensé qu'il fallait faire 
le point de la société actuelle : connaître et comprendre Ia mutation de 
notre temps ; inventorier les problèmes qu'elles posent à l'homme et au 
chrétien ; rechercher de nouvelles formes de pensée et d'action pour que 
l'homme maîtrise son époque, 

Pour tous rense-gnements, s'adresser au Secrétariat Général des 
Semaines Sociales, 16, rue du Plat, 69 - Lyon, 2 \ - Téléphone: (78) 
37-22-12, 

• SESSION D'HÉBREU. — L'Institut de la Connaissance hébraïque 
et l'Association des Amis des Sessions d'hébreu s'appliquent, par des 
voies différentes, mais en étroite collaboration, à offrir à ceux qui le 
désirent la possibilité de lire la Bible dans sa langue originale : cours 
oraux ou par correspondance, publications, week-ends, sessions durant 
les périodes de vacances scolaires. Tous renseignements sur ces diverses 
activités et les conditions de participation sont envoyés sur simple 
demande à l'Institut de la Connaissance Hébraïque, 21, avenue Théophile 
Gautier, 75 - Paris (160- ou au Secrétariat des Sessions d'Hébreu, 25, rue 
du Commandant L Duhail, 94 - Fontenay-sous-Bois. 

• ECHANGES DE VACANCES ENTRE PRÊTRES DE DIVERS 
DIOCÈSES. — Pour faciliter les échanges de vacances entre les prêtres 
de divers diocèses et prêtres de villes et prêtres ruraux, le Centre fédéral 
d'Entraide du Clergé Français, 146, av. de la Croix de Berny, 92 - Antony, 
se propose de recueillir les « offres d'accueil » présentées par Ies prêtres 
de ces diocèses et d'en adresser la liste générale à chacun d'eux. 

Que les prêtres qui acceptent de recevoir dans leur presbytère un 
confrère d'un autre diocèse (ville ou campagne) communiquent sans 
tarder Ieur « offre d'accueil » en précisant l'adresse, tes dates, les carac­
téristiques et le service paroissial éventuel à assurer. 

Echanges entre prêtres français et prêtres de l'étranger. Ces échan­
ges sont organisés en collaboration avec M, l'abbé Chaffarod, vicaire à 
Saint-Etienne-du-Mont. et aumônier des prêtres étudiants étrangers. En 
proposant des offres d'accueil, préciser le désir d'échanges avec des prêtres 
étrangers en mesure d'assurer un certain service paroissial. 

Joindre des timbres pour Ies frais d'expédition, soit 3 timbres de 0,30 
pour chaque offre d'accueil, offre ou demande d'aumônerie, échanges 
avec l'étranger. 

• «CAHIERS D'ACTION RELIGIEUSE ET SOCIALE», 14, rue 
d'Assas, Paris, 6e. — Plus encore que dans le monde politique et dan» 
l'opinion générale, l'annonce d'un nouveau débat scolaire sur l'aide de 
l'enseignement privé a suscité entre catholiques des débats parfois acerbes. 
Le numéro spécial d.̂ s CAHIERS D'ACTION RELIGIEUSE ET SOCIALE de mai 
présente un dossier très complet, d'ordre à la fois informatif et doctrinal : 
quelles sont les dispositions principales de Ia loi Debré du 31 décembre 
1959 ? Comment cette loi a-t-elle été appliquée? Dans quel climat poli­
tique va s'ouvrir le nouveau débat ? Quels sont les désirs et les critiques 
des principaux intéressés? Comment se pose, politiquement et pasto-
ralement, le débat sur l'enseignement privé au sein de< l'Eglise ? — Le 
numéro, 1,20 F. ; réduction par quantités (C.C.P. 18.092.87 Paris). 

• LOURDES. — Centre de vacances de jeunes, le Pavillon Ste-Thé-
rèse de l'Enfant-Jésus, 26, rue du Sacré-Cœur, 65 - Lourdes (téléphone 
62. 94-35-16) reçoit adolescentes et jeunes filles aux meilleures condi­
tions. 

• LE PUY. — Le Centre d'accueil du Sanctuaire St-Joseph est "au 
service des pèlerins, des sorties de groupes, des promenades de paroisses : 
salles avec tables, eaux et gaz pour les repas froids ; dortoirs ; chambres 
très confortables. Centre d'accueil Pèlerinage St-Joseph, 43 - Espaly-Le 
Puy (Haute-Loire). Téléphone 16-71 Le Puy. 

• LOURDES, maison d'accueil pour le clergé. — La Résidence Saint-
Thomas d'Aquin, 20, rue Docteur-Boissarie, 65 - Lourdes (Téléphone : 
90-05-54), est ouverte toute Tannée. Les ecclésiastiques y trouvent, 
en même temps que des prix modérés, lai facilité de dire Ia- messe sur 
place, et le voisinage de Ja Grotte. 

Il est recommandé de réserver sa place à l'avance. 
La Maison reçoit volontiers les hommes et les jeunes gens, brancar­

diers, etc... pour les pèlerinages, soit en groupe, soit individuellement -
et également pour sessions, retraites organisées. 
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SEMAINE RELIGIEUSE DE QUIMPER ET DE LÉON, Boite postale E, 29 S - Quimper. 
(C.C.P. Nantes 93.81). 

Abonnement annuel, IB f ra ies (étranger, 20 f r . ) . Tous les abonnements se 
terminent le 31 décembre, et Font reconduits taci tement por l 'acceptation 
du premier numéro de l'année suivante. — En cours d'année : 1,80 fr , 
(étranger : 2 fr.) por mois restant à courir, mais sans tenir compte du mots 
d'août. 

Changement d'adresse : deux timbres de 0,30 fr . et lo bande d'expédit ion. 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
el Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff — M O R L A I X (Finistère) 

C. C. P. Refnes 14501 — Téléphone 3-67 

Amplificateurs - Préomplificatem É L E C T R O - A C W ^ T i g i ' I . 

Matériel da sonorisation - Cloches électroniques 

H a u t - p a H e u r s d a H a u t e - F i d é l i t é 
CHAINE HAUTE FIDÉLITÉ POUR AMATEURS 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des missions 
étrangères, des laboratoires privés et d'Etat, e t des amateurs de musique. 

Devis d'ins.al I al i on gracieux pour sonorisation d'Oisu et da salles det (êtes en hault fidélité 

Kergonan - BREST Bureau à PARIS 
(Finistère) 

Tél. 44-64-50 + 
S e r v i c e a p r è s - v e n t e 

182, rue Lafayet te ( I O ) 
Tél. 202-74-CG et 202-74-73 

Possibil ité de crédit 

PEINTURE - VITRERIE - DECOR 
— ENCADREMENTS — 
CÉRAMIQUES ET GRAVURES 

Jean QUINQUIS & C9 

40, rue du Château - BREST 

DECORATION D'APPARTEMENTS 
t i plus grand choix de papiers paints 

ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Publici 

JOURDAIN FRERES 
77, rue Ae La Tour-d'Àuvergne 
ERGUÉ-ARMEL, pris QUIMPER 

Tél . 4.47 

G A R A G E LE B O U R H I S Une SIMCA I OOO ne 
coûte que 6200,00 F. et 
elfe est garant ie 2 ans 

Concessionnaire SIMCA 
5, av, de la Libérat ion 

Q U I M P E R 

O P T I Q U E O R T H O M D I t 

DELBENN 
16, rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie * Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

S O C I É T É BRESTOISE Cnquffa*« Central »*---- procede» 
TVF r«TIlirrT"l?«r-r" -•««-P-W-Wirts The rm iq«« 

U L w I l A U f I A V l t i Plomberie - Sanitaire - Venti lat ion 

ET PLOMBERIE Conditionnement d'air 
Rcnsoignemenii ci devis 

47, rue Bruel, BREST - Tit 44 fil. t b sur 11 mun n< ie aan* enKagemenia 

Auto-Ecole __. 
St. Christophe 

134, rue Jean-Jaurès - B7, rue de Verdun 

BREST ' - Tél. 44.59.00 

KERHASCOET 
N-mtflur diplômé di ia Pretention Ramiere de NonUhéry 

• 

Préparation rapide au Permis de Conduire 

PEINTURE - VITRERIE 
DÉCORATION 

J . RAUB 
3-8, rue Victor-Hugo - BREST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
de PEINTURE DANS LES EGLISES 
CHAPELLES ET COMMUNAUTÉS 

Nombreuses références 

E N T R E P R I S E 
DE B A T I M E N T 

G É N É R A L E 
S ET DE T. P. 

SOCitTE A N O N Y M E 

ENTREPRISE COURTE 
AU CAPITAL DE 1.000.000 DE ERS 

Agence de QUIMPER SIÈGE SOCIAL: 

16, place Alexandre Masce 
Tél. 17 25 

BREST - Route de Quimper 
Tél 44.21.72 

SOCIETÉ GENERALE 
Toutes opérations de Banque et de Bourée, garde de titrée 

Agences : BREST, QUIMPER 
Bureoux : CHATEAULIN, CONCARNEAU, DOUARNENEZ, GUILVINEC, 

MORLAIX, PONT-L 'ABBt, QUIMPERLÉ, St-PO L-DE-LÉON 
• t nombreux quichets périodiques 

Société des GARAGES DE L'O DET 
Concessionnaire exclusif R E N A U L T 

rentre : 
Rue Théodore Le Hars 

Véhicules Neufs 
Annexe : 

Route de Bénodet 
Service Occasions 

Q U I M P E R 

CAISSES RURALES ET OUVRIÈRES DU FINISTÈRE 
Siège sociol : Allée Couehouren — QUIMPER — Tél. 12 33 

Les fonds que vous nous con f iez restent dans le pays 
et servent à aider à la cons t ruc t ion et à l 'amél iorat ion 
de l 'hflhMai rn*al et urbeîn (préf Indiv iduel) 

CONSULTEZ NOS SECRÉTAIRES LOCAUX 
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS I H E A N T O N 
Place d e l'Eglise et P lace d e Lourdes 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
Articles de Ménage — Aluminium — Email — 
Cuivre — Cuivre chromé — Cuisinière 
Poêles et radiateurs — Machines à laver — 
main e t portatif — Articles de Bâtiment — 
Contreplaqués okoumé- chêne- acajou, et 

Matériel d'agencement de magasins 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1848 

- Acier — Ader inoxydable — 
charbon - mazou t - butane — 
Réfrigérateurs — Outillage à 
Outillage agricole, etc... e tc . . 

tous panneaux de particules 
pour tous commerces 

ENTRÉE LIBRE 

ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
65, rue Clémenceau, 65 
LANDIVISIAU (Finistère; 

Tél. : 2-30 

"AUX SEPT SAINTS" 
Mlle M.-L. PHILIPPE 

17, rue de Lyon, 17 — BREST 
Tél . 44-27-34 

ARTS RELIGIEUX 
CHASUBLERIE — ORFÈVRERIE 

TOUS LES MISSELS 
CHRISTS - STATUES 

LIVRES RELIGIEUX 

C QMBUSTIBLES LIQUIDES 

Pnorq A L I O T BRIARD potRi 

R i a s LÉBEBS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOUflDS 

' CO. BRE. MA. CO 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 4 4 - 1 9 - 7 8 

T o u l travaux de peinture 

Décoration 

Droguerie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél. : 1.31 

InstoTlotions sanitaires 
- Chauffage central -
Couve r tu re - Zingue r le 

Plomberie 

: 

Là Semaine 
Religieuse 
de Quimper et de Léon 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — CP.P.P. N° 29.136 
Le Directeur-Gérant; J. FLOC'H 

Allocution de Monseigneur l'Evêque 
à son Ordination épiscopale 

Ordonnance de Monseigneur l'Evêque 
Le Conseil presbytéral 

Université Catholique de l'Ouest 
Pardon des malades à Ploudalmézeau 

Pèlerinage diocésain à Lourdes 
Mouvement Cœurs Vaillants 

Préparation à fa Communion Solennelle 

« Vos prêtres veulent partager 
vos inquiétudes et vos efforts » 

Assemblée générale des APEL-AEP 

N° 4167 (83 année) — 17 mai 1968 
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M A Ç O N N E R I E - T R A V A U X P U B L I C S 
B E T O N A R M É 

Entreprise E. QUEMENEUR & C 
S.A. au Capitol de 1700.000 F, 

LANDERNEAU — Tél. 2,74 - 3.79 - 5.32 

-rf- AGENCES - > BREST 

Tél. 44-13-87 - Mestr.den 

SAINT-BR1EUC 
Rut Ampère • Zone industriilli 

Tél. 33-09-10 

Entreprise G . LE BIHAN 
4 6 , route de Paris - MORLAIX 

Bâtiments - i - Travaux Publics — Ter rasse menti 
Béton armé 

Menuiserie — Charpente 
Installation de Magasins 

Téléphone : 5.77 B. P. 75 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS - B R E S T 
Tél' 44.44.03 - 99, rue J. Lesven - Tél . 44.44.03 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

Pour 150 F. par mois 
Achetez grâce à L 'EPARGNE 

votre 2 CV ou A M I - 6 
INTÉRÊTS 4 % 

Tous renseignements succursale 

C I T R O E N 
260, rue Jean-Jaurès, BREST 
Tél. : 44.23.96 - 97 - 98 

Avenue de Ia Gare 
QUIMPER 

97.—-— rue 
Jean-Jaurès 

BREST - EXTENSION 
Immobilier Commercial 

Administration d'immeuble» 
Téléphone 44-31 -RS 
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ALLOCUTION DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE 

A SON ORDINATION ÉPISCOPALE 

-

Mes Frères, • 

Trois paroles du Christ s'imposent à mon esprit tous ces jours-ci, 
paroles qu'il me semble pouvoir et devoir reprendre à mon compte 
pour me formuler à moi-même et formuler devant vous le sens de ma 
mission. 

La première : « Je ne. suis pas venu de moi-même, mais j'ai ee 
authentiquement envoyé ». 

Rien ne me désignait plus spécialement à prendre la suite de ces 
nombreux évêques, qui, sur le siège de Saint Corentin ou celui de 
Saint Pol Aurélien, jusqu'à Monseigneur Fauvel, qué j'aurais tant aimé 
voir présent aujourd'hui, ont gouverné ce diocèse. 

C'est le Souverain Pontife qui, en vertu de son pouvoir plénier et 
universel sur l'Eglise (cf. « Lumen gentium », n* 22), m'a désigné comme 
évêque de Quimper et de Léon, et c'est par l'imposition des mains 
de tous les évêques présents ici en ce jour, selon le rite mis en plus 
grand relief par le renouveau liturgique, que je viens d'être aggrégé au 
Collège des Evêques, responsable avec eux, en union avec le Pontife 
Romain, de l'Eglise universelle, et plus spécialement de cette portion 
du peuple de Dieu qu'est l'Eglise de Quimper et de Léon, dont je 
deviens le pasteur, avec l'aide des prêtres de ce diocèse. 

« Je ne suis pas venu de moi-même »t ce n'est pas l'aveu d'une 
faiblesse, comme d'une réticence à venir vers vous, mais la prise de 
conscience de l'origine de ma mission : au-delà du Pape et des 
Evêques, c'est le Seigneur qui m'envoie et c'est lui qui, par le rite 
de l'ordination épiscopale, me donne tous les pouvoirs nécessaires 
pour remplir cette charge et, selon la mesure de ma fidélité, la force 
et Ia grâce de l'accomplir saintement. Et parce que toute grâce du 
Christ est toujours une grâce de don de soi et d'amour, c'est avec 
tout mon dévouement, avec l'amitié dont je suis capable que je viens 
vers vous tous, pour me mettre à votre service. 

<S 
Car voici la deuxième parole du Christ à laquelle je me réfère : 

« Je ne suis pas venu pour être servi, mais pour servir. » 
Malgré Ia simplicité recherchée, le déploiement des fastes litur­

giques pourrait faire illusion. C'est autour de ma personne qu'est 
réalisé le rassemblement de ce jour : non seulement les évêques sont 
là, mais Jes plus hautes autorités civiles de deux départements, des 
parlementaires, Jes élus cantonaux ou municipaux, des magistrats, 
des officiers sont présents ou représentés ; tous mes parents sont là, 
et de nombreux amis ; et une foule de prêtres, de religieux et reli­
gieuses, de chrétiens des deux diocèses sont aussi venus m'entourer 
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de leur sympathie. On m'a revêtu d'ornements magnifiques, on m'a 
placé au milieu de l'assemblée, on m'a mis en main le bâton de com­
mandement, on ma même fait asseoir au siège de présidence. 

Le Christ, lui, quand il parlait de son « service ->, faisait allusion à 
sa croix r « Le Fils de l'Homme est venu pour servir et donner sa 
vie en rançon pour la multitude». L'Evangile qu'on a lu rappelait à 
Pierre les exigences de ce service : « Si tu m'aimes, pais mes agneaux, 
pais mes brebis », c'est-à-dire mets-toi tout entier au service des 
hommes pour tes nourrir de ma parole et les conduire vers la vraie vie. 

L'Eucharistie que nous venons de célébrer, n'est-elle pas l'offrande 
à Dieu et le don aux fidèles du corps du Christ livré pour nous et 
de son sang versé pour la multitude ? En célébrant ce sacrifice, en 
distribuant ce pain sacré, l'Evêque peut-il oublier qu'il est le représen­
tant de celui qui a exprimé son service par le don total de lui-même ? 
Dans ce service quotidien combien d'évêques ont usé toutes leurs 
forces ! Dieu me garde d'épargner les miennes ! qu'il me fasse la 
grâce au contraire de rester toujours parmi vous comme un serviteur ! 
A vous, mes frères dans le sacerdoce, de me le rappeler si je venais 
à l'oublier; à vous, frères chrétiens ou non. d'exiger de moi cette 
constante disponibilité au service de tous, mais plus spécialement des 
pauvres, des petits, des malades, des pécheurs, à l'exemple du Christ, 
mon Maître, et pour que se réalise sa mission : 

(S 
« Je suis venu pour qu'ils aïent ta vie, et quils l'aient en abon­

dance » : c'est la troisième parole dont je veux me souvenir. 
«Qu'ils aient la v ie!» Sans doute Je rôle de l'Evêque n'est point 

de résoudre les problèmes humains, économiques ou sociaux de son 
diocèse, — encore qu'en des temps troublés bien des évêques aient 
rempli ce rôle de suppléance, — mais comment pourrait-il se désin­
téresser de fa vie matérielle de ses diocésains, de la survie écono­
mique d'une région si fragile et si riche pourtant de possibilités, de 
menaces qui pèsent sur !a dignité humaine des plus pauvres, de 
l'avenir des jeunes qui conditionne leur espérance, comment pourrait-
il s'en désintéresser celui dont la mission est d'être pasteur à la suite 
du Christ qui se penchait sur toutes Jes misères des hommes et qui, 
de peur que ses auditeurs ne défaiUent en chemin, multipliait pour 
eux les pains ? 

Mais la vie qu'il a reçu mission de transmettre, c'est cette vie qui, 
jaillissant dans le cœur de l'homme, sous l'action de l'Esprit-Saint, 
doit l'entraîner jusqu'à la vie éternelle. « La vie éternelle, disait encore 
le Christ, c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui 
que tu as envoyé, Jésus-Christ ». Révéler aux hommes Je sens de leur 
existence en leur révélant Dieu qui s'est manifesté en Jésus-Christ mort 
et ressuscité pour nous, voilà la vraie mission de l'Evêque. 

Cette révélation est destinée à tous les hommes, à ceux qui cher­
chent comme à ceux que le poids du travail quotidien ou l'angoisse-
du lendemain empêchent même de réfléchir, à ceux que grise la joia 

du jour présent comme à ceux qui sont douloureusement marqués 
par la souffrance ou la maladie, aux responsables de la construction 
du monde de demain comme à ceux qui se voient refuser une légi­
time participation à cette construction et qui en souffrent en leur 
dignité d'hommes, à ceux qui sont attirés par d'autres options comme 
é ceux qui ont déjà donné leur foi au Christ, mais n'ont jamais fini 
de le connaître... 

Cette révélation est une œuvre d'amour, qui ne s'exprime pas seu­
lement par la Parole, mais tout autant par le témoignage de la vie, 
par le respect des personnes et des tâches de chacun, par le dia­
logue et l'amitié. 

C'est une tâche immense, bien au-dessus des forces et des possi­
bilités d'un homme. Tous les chrétiens sont appelés à y travailler, 
comme le Concile l'a rappelé solennellement : « A tout disciple du 
Christ incombe pour sa part la charge de l'expansion de la foi ». La 
venue d'un nouvel Evêque interpelle tout le diocèse : prêtres, religieux 
et religieuses, laïcs chrétiens sont concernés. L'Evêque est celui qui 
authentifie leur mission, celui en qui et par qui se réalise l'unité, celui 
qui provoque à l'apostolat. 

Avant de vous demander de renouveler votre volonté de collaborer 
à la mission apostolique- de votre Evêque, chacun dans la ligne de 
sa vocation et dans la fidélité à l'Esprit-Saint, je veux dire ma confiance. 
Une amitié déjà ancienne, jusqu'ici toute respectueuse, désormais 
fraternelle, me lie à Monseigneur l'Evêque auxiliaire. Je connais la 
fermeté dans la foi et la générosité des prêtres de ce diocèse ; j'ai 
tant de fois collaboré avec des religieuses de chez vous ; je sais qu'il 
existe un laïcat chrétien organisé, suscité par le zèle de mon prédé-
-cesseur, et désireux d'assumer ses responsabilités dans l'évangélisa-
tion des personnes, des institutions et des milieux de vie ; je suis sûr 
que de nombreux jeunes sont animés du même esprit, aussi bien des 
étudiants que des travailleurs ; j'admire le rayonnement missionnaire 
de ce diocèse. Avec la grâce de Dieu, l'aide de Notre-Dame et de 
tous nos vieux saints bretons, pourquoi le monde qui se construit sous 
nos yeux et dans lequel nous sommes engagés ne serait-il pas aussi 
chrétien que celui d'hier? Même si elle doit s'exprimer autrement, 
c'est la même foi au Christ qui animera nos vies. 

« Da feiz on tadou koz, ni pôtred Breiz-lzel, 
ni zalho mad atao ! » 

Envoie maintenant, Seigneur, sur ce prêtre ton etn 
fa puissance qui vient de toi 

i*Esprit souverain 
que tu as donné à Jésus-Christ, ton Fils bien-aimé, 

et que lui-même a transmis à ses Apôtres 
afin qu'ils bâtissent en tous lieux 
{Eglise qui remplace le Temple, 

pour te rendre gloire et célébrer sans cesse ton nom. 
(de l'Ordination épiscopale). 
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PARTIE OFFICIELLE 

ORDONNANCE DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE 

Ayant pris possession de sa charge te 4 mai en présentant air 
Chapître Cathédral sa Bulle de nomination au siège épiscopal de 
Quimper et de Léon, Monseigneur Francis Barbu 

1) renouvelle les pouvoirs qui avaient été donnés par Monseigneur 
André Fauvel à Monseigneur l'Evêque Auxiliaire et à tous les prêtres 
qui exercent un ministère d'animation, de coordination et d'adminis­
tration au service du diocèse, en particulier à MM. les Vicaires Géné­
raux. 

2) appelle à faire partie de son Conseil Presbytéral tous les mem­
bres nommés ou élus qui composaient le Conseil Presbytéral établi par 
son prédécesseur. 

3) supprime le doyenné d'Arzano et rattache les paroisses d'Arzano, 
Guilligomarc'h, Locunolé et Rédené au doyenné de Quimperlé, le chef 
de paroisse d'Arzano gardant le litre de curé et les pouvoirs et 
privilèges reconnus aux curés autrefois appelés « inamovibles » par 
les Statuts diocésains (art. 61, 75, 77). Cette mesure est entrée en 
vigueur Ie dimanche 12 mai 1968. 

4) nomme curé d'Arzano, M. Louis Tirilly, et recteur de Saint-
Philibert, Trégunc, M. Auguste Téphany, vicaires-économes de ces. 
paroisses. 

Quimper, le 14 mai 1968. 

* Francis BARBU, 
évêque de Quimper et de Léon. 

CONSEIL PRESBYTÉRAL 

Monseigneur l'Evêque convoque le Conseil Presbytéral au Grand 
Séminaire les vendredi 14 (10 h.) et samedi 15 juin (matinée). 

Le but de cette première réunion est avant tout d'établir un pro­
gramme et une méthode de travail. Dans cette intention, Monseigneur 
l'Evêque a demandé par lettre à tous les membres nommés ou élus de 
présenter, pour le 7 juin, les trois ou quatre questions qui leur parais­
sent les plus importantes « en ce qui concerne tes besoins de fa 
pastorale et le bien du diocèse» (cf. page 5 du document du 10 mars 
1967 sur te Conseil Presbytéral). 

Il est vivement souhaité que l'ensemble des prêtres s'associe à ce 
travail en faisant parl de leurs suggestions à leur représentant. 

UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE L'OUEST 

I. Quête annuelle de l'Université Catholique. 

Comme chaque année, te jour de l'Ascension, la quête dans les 
églises et chapelles du diocèse est faite, à tous les offices, pour 
l'Université Catholique de l'Ouest. MM. les Curés, Recteurs et Aumô­
niers auront à cœur de la recommander aux fidèles. 

Le montant de cette quête sera envoyé au Secrétariat de l'Evêché. 

* 

II. Recommandation. 

En nous conviant à célébrer une année de la foi Notre Saint Père 
le Pape a attiré notre attention sur ie devoir qui s'impose à tous les 
chrétiens de réfléchir au contenu de leur foi, de mettre plus d'harmo­
nie entre leur foi et ieur vie, de s'engager de tout leur cœur au 
service de leur foi. 

Pour constituer aux yeux des incroyants et des indifférents un 
témo'ignage valable, la foi doit s'affirmer dans un langage compré­
hensible à tous, ll faut aussi qu'elle apparaisse comme capable 
d'éclairer les problèmes que pose le monde d'aujourd'hui sans qu'au­
cun d'entre eux permette de remettre en cause le bien-fondé de 
notre attachement au Christ et à son message. 

Nos universités catholiques sont chargées de ce travail de réflexion 
et de recherche. Il est absolument indispensable et pour la sauvegarde 
de notre foi et pour ('évangélisation de ceux qui sont encore loin 
du Christ et de l'Eglise. Bien que ceta n'apparaisse pas toujours elles 
remplissent une mission essentielle qu'aucune autre institution ne 
pourrait remplir à leur place. 

III. Prédications pour lannée 1968/1969. 

Les paroisses suivantes ont été désignées pour recevoir la visite 
d'un prédicateur de l'Université Catholique, à partir du jour de 
l'Ascension (cf. « Semaine Religieuse » du 26 avril) : 

Audierne, Beuzec-Cap-Sizun, Brest : Saint-Joseph du Pilier-Rouge et 
Saint-Marc, Châteauneuf-du-Faou, Cléden-Cap-Sizun, Cléder, Combrit, 
Esquibien, Guilvinec, Loctudy, Pleyben, Plogoff, Plonéour-Lanvern, 
Plouénan, Plouescat, Plouhinec, Piounévez-Lochrist, Plouzévédé, Pont-
l'Abbé, Pont-Croix, Pouldreuzic, Quimper : Saint-Mathieu et Sainte-
Thérèse. 

Le Secrétariat de l'Université s'entendra avec MM. les Curés et 
Recteurs pour fixer la date de cette prédication. En l'absence dun avis 
du Secrétariat, MM. les Curés et Recteurs voudront bien, le dimanche 
19 mai, annoncer la quête et, le jour de l'Ascension, la faire comme 
à l'ordinaire. Ils seront alors dispensés de la quête de l'Ascension 
1969, après le passage dun prédicateur. 

Le produit de la quête faite à l'occasion de la prédication est remis 
au prédicateur lui-même. 
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PARDON DES MALADES A PLOUDALMÉZEAU 
LE DIMANCHE 23 JUIN 

Ploudalmézeau reçoit les malades pour le pardon annuel de 1968 ; 
Ja paroisse prépare avec ferveur cette journée. Un vaste espace, pro­
che de l'église paroissiale, à quelques kilomètres de la mer, est mis 
à notre disposition. 

L'Hospitalité diocésaine implantera son podium et y apportera ses 
chaises, ainsi que le concours dévoué des brancardiers, des hospita­
lières. Comme d'habitude, une soupe, un café et un gâteau seront servis 
par ses soins aux malades et infirmes. 

Tous les malades et infirmes du diocèse sont invités à cette ren­
contre fraternelle. Cette grande fête religieuse annuelle leur fera du 
bien. Les personnes valides qui les apportent, tes accompagnent, ou 
viennent assister aux cérémonies feur font plaisir et aident à créer une 
atmosphère de grande famille chrétienne. 

Tous les malades devront être inscrits chez M. Alain Le Pape. 
secrétaire de l'Hospitaité diocésaine, 16, rue La Tour d'Auvergne, Lan­
divisiau, avant le samedi 13 juin, pour qu'ils trouvent des sièges et 
soient servis. 

Ceux qui doivent être allongés voudront bien le faire savoir et 
apporter le nécessaire pour être ainsi disposés sur le terrain. 

De même ceux qui viennent avec des voiturettes devront le signaler. 

PÈLERINAGE A LOURDES DU 7 AU 13 JUILLET 

Anciens valides. — ll est urgent de demander au secrétariat (ser­
vice des pèlerinages) les feuilles d'inscription individuelle des per­
sonnes âgées. Elles doivent être retournées le Vr juin au plus tard. 
Cette urgence est dûe à la nécessité de réserver définitivement les 
places à l'Hôpital el au Secours Catholique à Lourdes. 

Si des personnes de 65 ans à 70 ans estimaient devoir se joindre 
au groupe des plus anciens, on les accepterait dans la limite du nom­
bre de places (100). 

Inscriptions. — Four les inscriptions, des indications ont été four­
nies par la « Semaine Religieuse » du 26 avril. 

Couchettes. — Deux voitures-couchettes sont prévues à chaque 
train. Ceux qui désirent y prendre place devront étre signalés au secré­
tariat de l'Evéché avant le 10 juin. 

Prix des billets : 
Adultes 

tarif normal 
Enfants tarif normal 

Adultes 7 5 % 
Enfants 

7 5 % 

1 f* classe 
T classe 

170,00 
119,00 

93,00 
67,00 

54,00 
41,00 

Couchettes deuxième classe : 26,00 Fr. 
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MOUVEMENT CŒURS VAILLANTS - AMES VAILLANTES 

La Semaine Internationale du Mouvement CV.-A.V- a lieu du 19 au 
:26 mai. Son enjeu est double : 

— au plan financier ; permettre de payer les parmanents du Secré­
tariat international, et soutenir les enfants et préadolescents du mou­
vement dans des pays dépourvus de ressources, 

— au plan éducatif : offrir une occasion d'être solidaire et accueil­
lant, faire connaître le mouvement. 

Le dimanche 19 mai, les responsables proposeront des vignettes à 
fla sortie des messes. 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX 
Préparation à la Communion Solennelle 

La Direction dé l'Enseignement Religieux, 9, rue du Frout, Quimper, 
tient à la disposition des prédicateurs de retraite de Communion 
Solennelle lés mêmes documents que les années passées, à savoir : 

— Dossier complet du prédicateur : « Animation de retraite et 
-cérémonial » (5,50 F.}, donnant la pédagogie et le contenu de la 
-retraite. 

— Extrait du dossier complet : « Travail sur le carnet » \\ F.), sup­
plément destiné aux collaborateurs du prédicateur pour le travail sur 
le carnet. 

— Trois affiches murales (3 F. les trois), une pour chaque journée 
-tte retraite. 

— Carnet de l'enfant : « Ma retraite de Communion Solennelle » 
i1t45 F.), sous pochette plastique transparente contenant: le carnet 
imprimé, une planche d'images et une planche de textes évangéliques. 

— « Parents chrétiens et Communion Solennelle » (0,45 F.), bro­
chure pour la réflexion des parents. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 19 mai, 5* dimanche après Pâques. 
Lundi 20, S. Bernardin de Sienne (rogations), Mardi 21, de la férie 
«(rogations). Mercredi 22, vigile de l'Ascension (rogations). Jeudi 23, 
L'Ascension du Seigneur. Vendredi 24, S. Donatien et S. Rogatien, mar­
tyrs. Samedi 25, S. Grégoire VIL pape. Dimanche 26, dimanche après 
l'Ascension. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Af. Jean-Marie Le Berre, jardinier du Grand 
Séminaire, M. René Rodalbe, de Bannalec. Mme Vve Louis Potin, de 
-Guilers, sœur de M. l'abbé Pérès, aumônier de l'Institution Sainte-
Thérèse, Quimper. M. Edmond Treguer, du Folgoët. Mme Vve L'Hel-
gouarc'h, de Briec-de-i'Odet. 
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" Vos prêtres veulent partager 
vos inquiétudes et vos efforts " 

A l'occasion de la journée du 8 mai, où i'O ue st voulait faire-
entendre son inquiétude devant la situation économique de ia 
région, divers tracts et communiqués ont été diffusés par les 
paroisses. Voici un extrait du tract distribué à Quimper. 

...Voilà ce que nous voyons : 
une situation qui n'est pas bonne, qui blesse l'homme et la société ;. 
des hommes qui ne jouissent pas de tous leurs droits, qui sont tentés 

ou parfois contraints de ne pas respecter les droits de l'autre... 
Vos prêtres ne peuvent ignorer toutes les préoccupations qui sont 

vôtres : ils ont conscience que c'est dans ces domaines que se joue le 
salut des hommes. 

Avec vous tous, ils ont mission d'éclairer cette situation et ces 
événements de la lumière de l'Evangile : des chrétiens adultes savent 
oue ïe Seigneur ne cesse de les interpeller dans cette mutation radicale. 

Essayons d'approfondir notre foi au Christ présent et agissant dans. 
toutes ces réalités de notre vie. 

Notre foi au Christ ressuscité a-t-elle un sens au milieu de ce drame ? 

— Notre foi est une foi en un Dieu qui nous a créés intelligents,. 
libres et responsables ; un Dieu qui nous a confié l'aménagement du I 
monde pour la réussite et le bonheur de l'humanité. 

— Si nous avons tous ensemble célébré Jésus-Christ dans son mys­
tère pascal, n'est-ce pas pour reconnaître, avec la grâce de la Résurrection^ 
le sens mystérieux de l'avenir de notre région, le sens mystérieux de 
l'inquiétude humaine, le sens mystérieux des efforts de notre région 
pour se développer ? 

— Pour nous, chrétiens, dans tous les efforts des hommes, même les 
plus humbles, pour essayer de s'en sortir et dépasser les situations d'indi­
vidualisme et d'égoïsme- nous reconnaissons l'œuvre du Christ ressuscité. 
Alors l'action prend tout son sens et la mise à l'action retrouve pleine­
ment sa source : l'amour de nos frères. 

— Pour nous, chrétiens, tous les efforts pour sauver Ia région, la 
faire renaître, la rendre plus vivante, même si l'action reste toujours: 
incomplète et garde une part d'ambiguïté, tous ces efforts viennent de 
plus loin que l'homme : notre foi nous permet de reconnaître, là aussid 
Ia présence agissante du Christ ressuscité. 

— Pour nous, chrétiens, la situation actuelle est aussi une façom 
de vivre le mystère de la mort déconcertante de/ Jésus-Christ. A condi­
tion que nous ayons une foi suffisante pour croire que la mutation 
que nous vivons ne nous fait mourir à la sécurité du passé que pour 
construire un monde où la vie apparaisse à nouveau et toute autre. 

Aux disciples, découragés parce que la malice des hommes avait 
détruit leur seule espérance, Jésus-Christ, il faudra reconnaître le triom­
phe du Seigneur vivant au matin de Pâques. 

Quimper et Léon - . 
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Voilà la foi que nous sommes appelés à vivre dans la situation 
régionale actuelle. Ainsi pourrons-nous révéler au monde, dans le salut 
de la région, le vrai salut qui est Victoire de l'Amour sur te péché. 

Si notre foi est telle.' --

Vos prêtres essaient de comprendre la situation humaine. Us ont 
réfléchi ensemble. Ils ont réfléchi avec des laïcs et des religieuses. 
Puissent-ils dans ces mots laisser parler l'Esprit du Seigneur ! 

Nous sentons, dans les événements que vit la région, un appel à 
partager vos interrogations, vos souffrances, vos efforts, et à les faire 
nôtres si possible. 

Nous ne cherchons pas à vous donner des secours. Ni des conseils. 
Nous ne cherchons-pas à résoudre vos problèmes à votre place. Nous 
voulons mieux communier à ceux qui sont victimes de cet état de choses. 

Nous vous disons : Nous ne croyons pas que ces conditions de vie 
qui vous blessent ainsi soient naturelles ct inévitables. Quand les hommes 
xont atteints dans leur dignité et leur liberté, le Dieu qui aime ies hom­
mes vous demande de ne pas nous y habituer. 

Aussi nous vous appelons à bâtir le Royaume de Dieu chaque jour 
dans toutes les réalités de la vie. 

Ce qui peut signifier r 
— prendre conscience de l'urgence de Ia situation, 
— s'informer, réclamer la Vérité, faire la vérité en soi et autour de 

soi, 
* 

— résister à la tentation de profiter du malaise actuel' 
— participer, en hommes libres et responsables, à l'action en com­

mun, chacun à son niveau et avec ses moyens, si pauvres soient-
ils, 

— faire preuve d'initiative et d'audace dans Ia recherche de solutions 
neuves favorisant le Bien Commun, 

— ne pas hésiter à s'engager dans le domaine politique, «. champ 
de la plus vaste charité •» (Pie Xl). 

Ainsi, prêtres et laïcs, manifesterons--nous aux hommes que Dieu 
les aime réellement dans leur situation humaine. 

Ainsi serons-nous fidèles à notre dignité de Fils de Dieu, vécue dans 
une histoire de fils de la terre. 

• LA C.TJ.C. vient d'éditer deux brochures particulièrement oppor­
tunes en l'Année de Ia Foi : 

— Foi des apôtres, foi catholique, du Père Rousselot, commentaire 
très vivant et très sûr des articles du symbole des apôtres (3.50 F.). 

— Toi qui marches en sa présence, de D.-C. Perverba, témoignages 
simples et authentiques de chrétiens qui mettent cette foi en pratique 
dans leur vie quotidienne (2,80 F.). 

Brochures disponibles à la C.T.I.C., 31, rue Croulebarbe, Paris, 13 ' ; 
CC.P. Paris 6771-42. j 
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Assemblées générales des A. P. L L - A. L P. 
Poat-l'Abbé, le 2* Avril 1968 

1 800 délégués APEL et AEP venus de toutes les régions du Finistère 
se sont retrouvés à 10 heures dans la splendide salle Omnî-Sports de 
Pont-l'Abbé. mise gracieusement à leur disposition par ia Municipalité. 

Après avoir remercié M. le docteur Bénard, M. Péron, délégué de 
Pont-l'Abbé. souhaite la bienvenue à tous les participants et fait le 
tableau de l'Enseignement libre dans la région. 

M. Tréguier, président départemental des AEP, ouvre les Assemblées 
Générales et fait le bilan de l'année écoulée. Il souligne la participation 
sans cesse accrue des parents à la gestion de nos établissements et 
demande à tous de rendre cette administration de plus en plus efficace. 

Après le compte-rendu financier présenté par M. U g ue n, secrétaire 
de la Fédération des Unions Départementales, M. Tréguier définit rapi­
dement et précise le fonctionnement de la Cal'se Diocésaine, en notant 
spécialement l'effort entrepris sur trois points : traitements des maitres 
hors contrats, bonification d'intérêts pour les constructions récentes, 
formation des étudiants et du personnel enseignant. 

C'est M. Riou, président départemental des APEL, qui présente 
l'activité de nos associations de parents. La Campagne d'année sur 
l'Orientation a sensibilisé à ce problème et leur a fait mieux prendre 
conscience de Ia part primordiale qui est la leur dans Ia préparation de 
l'avenir de leurs enfants. 

Les Cercles de parents continuent à progresser. Ceci est sans doute 
la conséquence de Ia réussite du Congrès de Lyon qui a montré la 
nécessité de communautés éducatives vivantes. Ce dynamisme de nos 
écoles s'est révélé par la participation de 350 délégués finistériens à Lyon. 

M, Tréguier donne ensuite un rapide aperçu de l'activité de la Fédé­
rations des U. D. En dehors des nombreuses réunions au plan départe­
mental et académique, la participation aux travaux de l'Union Nationale 
a été très importante. 

Pour clore Ia matinée, M. Le Naour présente Ie projet de loi d'aide 
à l'Enseignement privé qui doit venir incessamment devant le Parlement. 

A midi 30, M. Ie vicaire général Prigent, directeur diocésain de 
l'Enseignement Catholique, célèbre Ia messe en l'église de N.-D. du 
Mont Carmel et prononce une courte homélie dans laquelle il fait ressor­
tir, dans la ligne des travaux de cette assemblée générale, l'importance 
de l'unanimité des éducateurs pour que le climat éducatif dans lequel 
doit grandir l'enfant l'aide à accéder à sa pleine liberté, et comment 
les éducateurs participent à la fonction pastorale de l'Eglise. 

A 15 heures, c'est la table ronde sur l'Orientation, devant une Assem­
blée de plus de 2 000 personnes. 

Trots parents, deux enseignants laïcs, deux enseignants religieux et 
un prêtre exposent devant l'assistance : 

— ce qu'est l'Orientation, qui doit choisir ? quel est Ie rôle de chacun ? 
— comment rendre l'enfant capable de choisir lui-même ? 
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I — quel doit être le style de l'école? l'importance du Conseil de 

classe, ie rôle de I information et des condidtions économiques et socia-
es ? le rôle des parents ? Ie rôle des élèves ? 

De ia densité des échanges nous retenons: 
— orienter, c'est aider l'enfant à choisir en fonction de ses aptitudes 

et de ses goûts, en fonction de sa vocation, c'est-à-dire du meilleur ser­
vice de l'homme et de la société. 

— l'Orientation doit être un travail d'équipes - parents, éducateurs 
scolaires, élèves eux-mêmes - dans un climat d'échange. 

— l'Orientation 'doit commencer dès le jeune âge, car le climat 
familia] et scolaire, l'environnement de l'enfant influent grandement sur 
sa personnalité naissante. 

— l'Orientation .doit se faire dans le respect de la personne et de 
sa vocation personnelle. 

— le rôle du Conseil de classe est très important et un délégué des 
parents y a normalement sa place, 

— l'Orientation ne consiste pas seulement en quelques interventions 
à certains paliers de Ia vie du jeune ; une école qui se veut communauté 
éducative doit en avoir le souci permanent et permettre, dans toutes les 
activités qu'elle déploie, une véritable éducation de la liberté, afin qu'au 
terme ce soit le jeune lui-même qui fasse le choix et qui « oriente * 
personnellement sa vie. 

Une action éducative de ce genre ne peut se développer indépen­
damment de celle des familles. C'est pourquoi il est nécessaire que l'école 
catholique coordonne ses efforts pédagogiques à ceux des parents. Il faut 
qu'elle apporte le témoignage de la collaboration et de la compréhension 
mutuelle de tous Ies éducateurs. 

Soucieux de former pleinement la personnalité des jeunes et de Ies 
préparer à comprendre et à aimer Ie monde dans lequel ils vivront, les 
Etablissements Catholiques doivent faire preuve de dynamisme dans Ia 
recherche pédagogique. Il est nécessaire qu'ils permettent la mise en 
oeuvre de toutes les techniques qui favorisent la recherche commune et 
la participation active des élèves à l'enseignement donné. 

M. Le Naour, président de la Fédération des U. D., tire ensuite Ies 
enseignements de cette journée. Le style de notre enseignement lui per­
met de s'adapter aux nécessités d'une orientation constructive, Tout le 
monde est d'accord pour dire que l'Enseignement Français a besoin de 
se décentraliser, de se diversifier, de libéraliser peu à peu ses structures. 
L'Enseignement Catholique, malgré les dires de certains, est admirable­
ment placé pour jouer son rôle dans cette rénovation. 

Monseigneur Favé, Vicaire Capitulaire, clôture la journée en félici­
tant les participants de tout le travail constructif dont cette journée a 
donné la preuve, Il exprime sa satisfaction de voir les parents associés 
au travail de.l'école au service des' élèves, dans Ie respect de leur per­
sonnalité et dans le souci de leur vocation. Il dit enfin, en quelques mots, 
la place que l'Enseignement Catholique doit occuper activement dans 
Ia pastorale diocésaine, 

Avant de se séparer, à l'unanimité, Ies délégués APEL et AEP 
approuvent une motion résumant leurs positions en matière d'orientation 
scolaire, soulignant leur volonté de coopérer à l'effort national sans renier 
ce qui fait l'originalité de l'Enseignement Catholique. 
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SEMAINE RELIGIEUSE DE QUIMPER ET DE LÉON- Boîte postale E- 29 S . Quimper 
(CC.P. Nantes 93.81). 

Abonnement annuel, 18 francs (étranger, 20 f r . ) . Tous les abonnements se 
terminent le 31 décembre, et -ont reconduits tac i tement par l 'acceptation 
du premier numéro de l'année suivante. — En cours d 'année : 1,80 f r . 
(étranger : 2 fr.) por mois restant ô courir, mais sans tenir compte du mois 
d'août. 

Changement d'adresse : deux timbres de 0,30 fr . et la bande d'expédit ion. 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
e t Particuliers 
^ 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3-67 

Amplificateur! - Préamplificateurs É L E C T R O - A C O U S T I Q U E 

Matériel de JO orisalion - Cloches élecIroniques 

H a u t - p a r i e u r s d e H a u t e - F i d é l i t é 
CHAINE HAUTE FIDÉLITÉ POUR AMATEURS 

Fournisseur des radiodiffusions françoise et étrangères, des miMions 
étrangères, des laboratoires privé» et d'Etat, et des amateurs de musique, 

Devis d'installation fp-aciatu pour sonorisation d'égfots «t tte sali» des f i t u en haute fidélité 

Kergonan - BREST Bureau à PARIS 
(Finistère) 182, rue Lafayette (IO*) 

Tél. 44-64-50 - f Tél. 202-74-40 et 202-74-73 
S e r v i c e a p r è s - v e n t e P o s s i b i l i t é c i e c r é d i t 

PEINTURE - VITRERIE - DÉCOR 
— ENCADREMENTS — 
CÉRAMIQUES ET GRAVURES 

18 Jean QUINQUIS & C 
40, rue du Château - BREST 

DECORATION D'APPARTEMENTS 
t t plus grand cbcii ils papiers peints 

ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Publici 

FRERES JOURDAIN 
77, rue 4e La To ur-d'A u vergne 

ERGUÉ-ARMEL, prit QUIMPER 
Tél . 4 ,47 

GARAGE LE BOURHIS 
Concessîonna i re S J MC A 
5, av. de la Libération 

QU IM 

Une SIMCA 1000 ne 
coûte que 6200,00 F. et 
effe est garantie 2 ans 

PER 

O P T I Q U E O R T H O P I D I I 

DELBENN 
1 6 , r u e K é r é o n , Q U I M P E R 

Diplômé ds l'Ecole Française d'Orthopédie • Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

S O C I É T É B R E S T O I S E ct>auti«9* Central t o u procédé. 
TVF r-WHlTC-T-l-T Equipe- i -n t , Th . r tn iqu . i 
MJXâ t - H i l U r r ftUfc Plomber» - So oit o i r. . Venti lation 

ET PLOMBERIE Conditionnement d'air 
. , , • _ , , - . . ltt „_ ncnseitfnemeuL» ot devis 
47, rue lma), BREST - lsl. 4-t ig.15 SnT iteatatuJe sans Qnfe-aKement6 

Auto-Ecole 
— St. Christophe 
134, rue Jean-Jaurès - 67, rue de Verdun 

BREST - Tél. 44.59.00 

KERHASCOET 
Honitmr diplôme de la Prévention Routiers dt lontlMr-

Préparation rapide au Permis- de Conduire 

PEINTURE - VITRERIE 
DÉCORATION 

J. RAUB 
3-8, rue Victor-Hugo • BREST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
de PEINTURE DANS LES EGLISES 
CHAPELLES ET COMMUNAUTÉS 

Nombreuses références 

E N T R E P R I S E G É N É R A L E 
DE B A T I M E N T S ET DE T. P. 

SOCIETE A N O N Y M E 

ENTREPRISE COURTE 
AU CAPITAL DE LOOO.000 DE FRS 

Agence de QUIMPER SIÈGE S O C I A L : 
16, place Alexandre Massé B R E S T - R o u t e d e Q u i m p e r 

Tél. 17.25 Tél 44.21.72 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Toutes opérations de Banque et de Bourse, garde de titrée 

Agences : BREST, QUIMPER 
Bureaux : CHATEAULIN, CONCARNEAU, DOUARNENEZ, GUI IV IN IC , 

MORLAIX, PONT-L'ABBE, QUIMPERLÉ, St-POL-DE-LION 
et nombreux guichets périodiques 

Société des GARAGES DE L'O DET 
Concessionnaire exclusif R I N A U L T 

(entre Rue Théodore Le Hars 
Véhicules Neufs 

QUIMPER 

Annexe 
Route de Bénodet 
Service Occasions 

CAISSES RURALES ET OUVRIÈRES DU FINISTÈRE 
Siège social : Allée Couchouren — QUIMPER — Tél. 12.33 

Les fonds que vous nous confiez restent dans le pays 
et servent à aider à la construction et à l'amélioration 
de l'habitat rural et urbain (prêt individuel) 

CONSULTEZ NOS SECRÉTAIRES LOCAUX 
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRAND. MAGASINS T R É A N T O V 
Place de l'Eglise e t Place de Lourdes 

- LANDIV ISIAU - Tél. 7 -

Articles de Ménage — Alumin ium — Email — 
Cuivre — Cuivre chromé — Cuisinière 
Poêles et radiateurs — Machines à laver — 
main et portat i f — Articles de Bâtiment — 
Contreplaqués okoumé- chêne, acajou, et 

Maferié) d'agencement de magasins 

MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1848 

- Acfer — Acier inoxydai- - __ 
charbon - mazout - buton — 
Réfrigérateurs — OutilL e à 
Outillage agricole, etc... te... 

tous panneaux de part u I es 
pour tous commerces 

ENTRÉE i BRE 

ENTREPRISE GENERALE 

DE BAT IMENT 

Yves CHAPALAIN 
65, rue Clémenceau, 65 
LANDIVISIAU (Finistère; 

Tél . : 2-30 

"AUX SEPT SAINTS" 
Mlle M.-L PHILIPPE 

17, rue de Lyon, 17 — BIEST 
Tél. 44-27-34 

ARTS RELIGIEUX 
CHASUBLERIE — ORFÈVRE E 

TOUS LES MISSELS 
CHRISTS - STATUES 

LIVRES RELIGIEUX 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS LÉÛEJÏS ET DOMESTIQUES 

FUELS LOURDS 

' CO. BRE. M A C Q 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 4 4 - 1 9 - 7 8 
P H O T O At « H T B R I A R D vttEftT 

Tous travaux de peinture 
Décoration 

Droguerie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél. : 1.31 

Installations sanitaires 
- Chauffage central -
Couverture - Zinguerie 

Plomberie 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — C.P.P.P. N° 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 

•3âË3 
SEMAINE RELIGIEUSE n° 4168/445*9-

En ra i son des grèves de mai 1968, la "SoR*" 
t'a pu p a r a î t r e du 17 mai au-^1+juin* 

I l ava i t é t é prévu un numéro spéc ia l 4 168/ 
•fc±é£ sur l ' O r d i n a i t i o n épiscopale de Monseigneur 

LRBU, nouvel évêque de Quimper e t de Léon. On y 
renoncé # 

On trouvera i c i l e s épreuves des t ex te s des 
'toasts" prononcés au Vin d ,honneur , e t l e l i v r e t 
proposé aux f i d è l e s pour l a cérémonie,, On y a 
LJ out é quelqus éléments de compte-rendu, e t l e 
tpport sur l ' expé r imen ta t ion du nouveau t ex te du 

'ontificalo 
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Cortège 

Le clergé se rassemble à la Maison des OEu-
vres, 9 rue du Frout. Vestiaire des prélats : à 
la salle à manger des aumôniers AC ; vestiaire 
des prêtres : la grande salle,* 

Le cortège s'ordonne daus la cour. Départ 
à 14 heures 50. 

Pendant ce temps, Les fidèles sont entrés à 
la cathédrale, ainsi que les officiels accueillis 
au grand portail. 

Pour les noms des évêques présents, voir le 
livret. 

N.B. - Ce c o r t è g e , t r è s l ong , a r e t a r d e l e 
début de l a cérémonie . 

Ordination 

M. Gérard Pondaven, o r g a n i s t e , e s t tombé ma­
lade ; i l a f a l l u l a v e i l l e p r é v o i r son remplace­
ment. M. l ' a b b é Roger Abjean, de Morla ix , a pro­
posé Mme LAURENT, de S a i n t - P o o l - d e Léon, e t M. Jn 
COAT, de L a n d i v i s i a u . 

Un groupe c h o r a l impor tant e s t « a s e m b l e : 
les v o l o n t a i r e s des cho ra l e s de l a v i l l e e t du 
Séminaire, p l u s l e s Kanerien Bro-Leon de l f abbé 
koger Abjean. Sous l a d i r e c t i o n de MM. l e s abbés 
Aexandre BIHAN-POUDEC, v i c a i r e à l a c a t h é d r a l e , 
et Roger ABJEAN. M. l ' a b b é Louis ABJEAN, v i c a i r e 
» Landerneau d i r i g e l a f o u l e . 
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Le grand orgue étant en restauration (depuis 
Ies années!;, tout repose sur lé orgue de choeur; 
.vec les organistes improvisé^, il s'avère très 
^suffisant-, 

L'od ina i t ion se passe à l ' a u t e l à l a c ro isée 
les transej>fcs. Mgr KERVEADOU prés ide au trône ; 
-Archevêque de Rennes e t l e s Evêques se t rouvent , 

tvec leu p r ê t r e s concélébrants» de chaque côté du 
jhoeur, in piano dans l e s t r a n s e p t s , sur des bancs 

[rembourrés et h a b i l l é s de rouge.* Mgr BARBU, qu*en 
Itourent MM. l e s v;g„ PRIGENT et KERVENNIC a p r i s 

lace jusqu 'à 1 'Ord ina i t ion à côté du p i l i e r gau­
lche, face à l a c h a i r e , Le choeur es t entièrement 
réservé au c le rgé en hab i t de choeur , sauf l a 
partie surélevée (naguère s anc tua i r e du m a î t r e -
|autel) occupée par l a chorale*. * 

Pour l e s r i t e s de l ' O r d i n a t i o n proprement 
[dite, Mgr Kervéadou v ien t devant l ' a u t e l , l e s 
autres évêques dess inant un a rc de c e r c l e , au 
centre duquel se trouve l 'Ordinand avec ses a s ­
sistants : ça manque d'ampleur d 'une p a r t , d ' ou ­
verture sur l ' assemblée d ' a u t r e p a r t , Pour l e s 
paroles que tous l e s évêques ont à d i r e ensemble 
dans la p r i è r e de consécra t ion , l e t ex te l eu r e s t 
[présenté par qua t re séminar i s tes ( t e x t e imprimé 
en grands c a r a c t è r e s ) , 

[.Rapport sur l ' expé r imen ta t ion du Ri te 

A la s u i t e de l ' a u t o r i s a t i o n donnée par l e 
Consilium à Mgr Kervéadou, évêque de Sa in t -Br ieuc , 
-onsécrateur p r i n c i p a l , l f o r d i n a i t i o n épiscopale 
du nouvel évêque de Quimper, Mgr Barbu, a é té f a i ­
te selon l e nouveau r i t e "ad experimentum". 

Elle s* «st déroulée dans l a ca thédrale de 
11 élu (à Quimper) l e diraanc- e 12 mai à 15 heures , 
en présence d'une nombreuse assemblée, représen­
tative du diocèse dans sa d ive r s i t é» 
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Elle a été célébrée entièrement en français , 
y cèmpris les chants, de façon à permettre la par­
ticipation la plus grande possible des f idèles 
de tout-venant : c ' e s t d ' a i l l e u r s la réuss i te 
*iî-i semble a v o i r l e rj "his fT-a-vr.*-* i 
ae luuii-vouaiii. * w eo b ua ixLeurs ia réuss i te 
qui semble avoir le plus frappé les a s s i s t a n t s , 
très d i f fé ren t s . 

i Dans l ' e s p r i t même de 1 expérimentat ion, le 
nouveau r i t e a été suivi t r è s eaxctement. 'Cepen­
dant, au cours de la préparat ion, t r o i s lacunes 
ont paru évidentes : * 

~ concernant la préface dè l 'Euchar i s t i e : 
la préface pascale ne f a i s a i t pas le poids au 
coeur de l ' a c t i o n l i tu rg ique ; nous y avons pa l ­
lié en lu i subs t i tuant l a préface des Saints Fon­
dateurs de l ' E g l i s e diocésaine (propre de France^. 

- concernant 1*"obédience", non-prevue dans 
ce r i te d 'Ordination ; on trouvera le texte u-
tilisé c i - j o i n t (~ p.13 du l i v r e t ) . . 

- concernant la bénédiction des f idè les à 
la fin de la messe l 'omission nous a paru une 
erreur, et nous l 'avons r é t a b l i e à la place de la 
[dernière l igne du texte donné au n° 109. 

Le r i t e nouveau marque un progrès fondamen­
tal sur l ' anc ien . C'est le sentiment unanime ; 
"Ce n'est plus un sacre , c ' e s t une o rd ina t ion . . . 
C'est plus r e l ig i eux , plus c h r é t i e n . . . On a com­
pris cette f o i s . . . Non plus I 1 exa l t a t ion d'un 
individu, mais l ' o rd ina t ion à une fonction.1* 

C'est à l ' i n t é r i e u r de ce t te approbation 
lu'il faut l i r e l e s c r i t iques de d é t a i l ci-dessous: 

1/ Le reproche majeur des chrétèèns les plus 
Conscients et des prê t res l e s plus ouverts ; ce 
f i te , si visiblement inspiré par les textes conci­
l ia i res , a négligé le chapitre I I de "Lumen Gen-
tium'». 

I Le pape et les évêques (collégialité) sont 
rappelés a v e c f°rce, tant dans les paroles que 
ûans les gestes liturgiques. 
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Les p r e t r e s ont re t rouvé une place non n é g l i ­
geable : dans l e s g e s t e s , l a demande d ' o r d i n a -

Ition, la concé lébra t ion de l ' E u c h a r i s t i e ; dans 
les t ex tes , l ' a l l o c u t i o n du consé e r a t eu r , I 1 i n t e r ­
rogatoire • • • 

Mais l e peuple ch ré t i en appa ra î t "passif" , 
spectateur non directement concerné (sauf en un 
petit passage, peu heureux d ' a i l l e u r s quant à 
1-expression, dans l ' a l locut ion_ du Consécrateur, 
texte f a c u l t a t i f d ' a i l l e u r s ) ? Cela a é té ressen­
ti fortement dans ce d iocèse , où l e l â ï c a t a une 
personnalité assez f o r t e , s u s c i t é e par l ' a n c i e n 
évêque, Mgr Fauvel» 

Nous avions songé un moment à f a i r e une "cam­
pagne" de s e n s i b i l i s a t i o n du diocèse à l ' o r d i n a ­
tion du nouvel évêque ; nous sommes aujourd 'hui 
plutôt heureux d ' a v o i r dû y renoncer , pour d i v e r ­

fes raisons ( fFa in te d 'une foule t rop nombreuse 
Ipour la c a t h é d r a l e , o • ) . E l l e n ' a u r a i t pas trouvé 
[dans ce t te cérémonie sa "célébration"* ; dans ce 
Inte l 'évêque appa ra i t t rop comme un p r ê t r e a g r é -
Igé au col lège des évêques, pas du tou t comme ce­
llui qui v i e n d r a i t «wmniTJHMBX auss i coordonner un 
[peuple qui. l u i p r é e x i s t e , a u t h e n t i f i e r ses e f fo r t s 
•apostoliques. „ * 
I Nous souha i t e r ions donc une r ev i s ion des t e x ­
tes pour i nc lu r e l ' e s p r i t c o n c i l i a i r e sur l e peu­
ple de Dieu, a i n s i que l a recherche d 'un r i t e qui 

•exprime c e t t e p lace dans l ' a c t i o n l i t u r g i q u e e l l e -

«-Witte : par exemple, dans l e r i t e d 'ouver ture , 
lors de la p r é sen t a t i on de l ' é l u , dans un r i t e 

•--'•obédience" ( l e mot n ' e s t pas heureux) concluant 
•l 'ordination, avant l ' E u c h a r i s t i e . . . 

I -£/ La cérémonie a duré près de deux heures , 
•Cela a paru long à beaucoup (pas à tous) : 
I - l ' a l l o c u t i o n e t l ' i n t e r r o g a t o i r e sont bien 
longs encore ; 

- l e s l i t a n i e s des s a i n t s devra ient ê t r e en-
i ----remerit revues quant aux s a i n t s e t à l eu r nom-
Pre» et quant aux i n t e n t i o n s de l a f in dont l a 
r e l a t i o n d e v r a i t ê t r e l i b r e ; 



Archives diocésaines de Quimper et Léon U 

J 

tI n 

t -

t \ *• ^ • 

t i J 

r 

J 

t i I 

. i 

o 

, 

- dans de t e l l e s cérémonies, où beaucoup de 
lens doivent r e s t e r debout, une P r i è r e eucha r i s ­
tique comme la PE 2 annoncée r e n d r a i t service ; 
I - la l i b e r t é d e v r a i t ê t r e làis-sée - au juge -
lent de l 'Evêque consécrateur - pour l e mode de 
icn-munion des f i d è l e s (qui fut "braiment longue) . 

I 2/ h8- remise en ordre des éléments de l ' o r -
lination (naguère épars dans l e déroulement de 
•a messe) e s t exce l l en t e en son p r inc ipe e t hern­
ie en sa r é a l i s a t i o n , Cependant , .après usage, 
Ille nous semble excessive : l ' o r d i n a t i o n appâ­
tait connue une bloc parachuté dans l a messe , 
l 'étant n i préparée auparavant ni suffisamment 
lappelée ensu i t e ( l e HANC IGITUR ne pouvant sup­
pléer une préface)* 
I Nous souha i t e r ions : 

- dans l e r i t e d 1 ouver tu re , l a p r é s e n t a -
ion de l ' é l u ( p e u t - ê t r e ) e t une c o l l e c t e propre 

[certainement) ; 
- dans l a l i t u r g i e de l a Pa ro l e , ime moni-

ion du Consécrateur l i a n t s t ruc tu re l l ement l a 
arde et l f Ordinat ion ; 

I - dans l a l i t u r g i e de 1"Euchar is t ie , des 0-
raisons et su r t ou t une préface p ropre . 

4/ 
Le r i t e d ' o b é d i e n c e " n ' e s t pas prévu 

Uns ces r i t e s d ' o r d i n a t i o n . Co me nous l ' avons 
lit plus haut , nous en avons é t a b l i un , en l a 
faissant en t re l e r i t e de communion et l e r i t e 
e renvoi, comme dans l ' a n c i e n r i t e î c ' e s t une 
rreur, KiifixxKxt i l r e s t e é t ranger à l a messe. 

1 y La procession -facultative - prévr&e au 
W 108 est immensément regrettable. Cette pro­
cession du Consacré dans l'église ne peut décem-
|ent avoir lieu à la fin de la procession de 
•ommunion, à un moment de plus en plus marqué 
laûs les paroisses comme méditation eucharistique. 

En revanche, nous n1 avons rien contre tui 
[n-ant d'action de grâce à ce moment ; bien au 
;-ïtrai.re. 
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S/ Du-point cie vue cérémoniel : 
Si l'ordination avait pu se faire au trône, 

les évêques coconsécrateurs étant disposés au 
tond du sanctuaire autour du Consécrateur prin-
[cipalf aucun problème pour la mise en place des 
|rites» 

Mais la disposition des lieux nous contrai­
gnait à choisir le devant de l'autel pour le Con­
sécrateur : 

- première difficulté. Les évêques entourant 
le Consécrateur pendant tout l'ordination, il leur 
faut des sièges pour l'allocution, l'interroga­
toire : cela restreint considérablement la pla­
ce disponible devant l'autel/ Quinse évêques en­
touraient le C,P. : "Cela m'a énervé de les voir 
en'rond} disait un prêtre, ils se reproduisaient 
entre eux*" 

- deuxième difficulté. L'agenouillement 
•pour les litanies oblige à un mouvement peu a-
Igréable, surout avec certains érêques. âgés. 
I Le Pontifical ne pourrait-il laisser la li-
Iberté que les coconsécrateurs demeurent à leur 
lplace jusqu*au début de l'Ordination proprement 
|dite, donc après le chant des litanies ; ils vien-
raient alors seulement autour du C.P, 

j / Enfin, certaines prières, très latines 
dans leur expression, passent mal dans une traduc­
tion française, 

La Commission de Liturgie, 
à la demande de Mgr Barbu et 
de Mgr. Kervéadou, 

r ! 

^ 
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lin d'honneur au Grand Séminaire 

I Après la cérémonie à la Cathédrale, Tin vin 
l'honneur aété servi au Gr^nd Séminaire, pour 
s officiels (M. le Préfet» etc..)» le clergé 
it les délégations des mouvements, avec la fa-
tille et les amis de Mgr Barbu, 

Dans le grand réfectoire, une table en "L" 
le long du mur donnant sur le" jardin des Soeurs 
tt le mur du fond : buffet froid, servi par la 
aison Delibiot, rue E, Fréron." Très bien pré-
aré, abondant, mais le personnel nettement in­
suffisant. D*où brouhaha pendant les "toasts"f 
lu'il fut impossible de faire cesser. Impres­
sion pénible, franchement pénible. 

Les "toasts" furent ppitononcés, k un micro 
lacé sur le "trottoir des directeurs", par Mgr 
tarbu, M. Barbe pour lfA.C.» M. l'abbé Lefeuvre 
peur le Séminaire de Saint- ri eue, Mgr Favé et 
fcgr Gouyon, archevêque de Rennes. On trouvera 
ftes textes plus loin. 

I Les auditeurs sont restés debout face au 
micro, et ce fut long ! 

I Pour les noms des personnalités officielles 
présentes, voir les quotidiens. En particulier: 
•M. Hosèeing, préfet, Jannin, préfet des Cotes-
J-u-Nord, l'amiral Lahaye, préfet maritime, Gora­
guer, maire de Quimper, Le marié, sénateur des 
ti du N. , Colin, Monteil, Guillou, Hamon, sé­
nateurs, Orvoën, de Poulpiquet, Caill, Miossec, 
lécam, députés, etc.. 
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Remerciements 
de 
Monseigneur Barbu 

Au soir de ce jour, je ne puis qu'égrener les Litanies de la recon­
naissant Merci au Seigneur qui m'a conduit" jusqu'à ce jour, par des 
voies n térieuses et inattendues, jusqu'à m'associer plus intimement au 
Christ pour le service des hommes, en vue de leur révéler le salut qu'il 
;nous accorde en Jésus-Christ. 
f Mais comment ne pas dire aussi mon merci à tous ceux par lesquels 
me sont venues tant de grâces ? 

Merci à ma famille et à mes maitres. 

A mes parents d'abord, qui dans la simplicité de leur foi chrétienne 
auraient été si heureux de voir ce jour, et qui le voient, j'en suis sûrt du 
huui uu cici. lis ont laissé à leurs enfants un exemple de probité, de 
travail, d'optimisme et surtout d'une vie chrétienne qui, même dans les 
épreuves, trouve son sens et son équilibre dans la foi. Témoins cette 
première réaction de ma mère, découvrant le cadavre de ma plus jeune 
sœur qui venait de se noyer accidentellement : * Mon Dieu, que votre 
volonté soit faite ! *, ou ce mot de mon père, quelques semaines avant 
sa mort : « Tu es là qui ne me dit rien, disait-il à une de ses sœurs, ni 
Francis non plus. Faudra-t-il aller chercher les voisins pour vous dire 
de me mettre en Extrême-Onction ? » 

A mes frères et sœurs, tous présents aujourd'hui, auxquels me lient, 
non seulement les liens du sang, mais tant d'heureux souvenirs, tant de 
joies partagées. J'ai baptisé la plupart de mes vingt-cinq neveux et niè­
ces, bénit le mariage de la moitié d'entre eux et baptisé, il y a un mois, 
mon vingtième petit-neveu... 

Aux paroisses de Hénanbihen, où je suis né et où j'ai vécu jusqu'à 
l'âge de dix ans, et de Pléboulle, où j'ai grandi : deux paroisses aux phy­
sionomies différentes, mais si attachantes l'une et l'autre ; à mes compa­
triotes, je dis mon bien fidèle souvenir. 

A mes éducateurs : depuis les Frères de Ploërmel, à l'école de Hénan­
bihen, jusqu'aux nombreux prêtres que le Seigneur a mis sur ma route. 

On parle parfois du « moule » par lequel devraient passer les jeunes 
pour accéder au socerdoce, Les prêtres que j'ai connus et qui m'ont 
"•arqué n'étaient point, tant s'en faut, d'un type uniforme : 
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— M. Le Gall, recteur de Hénanbihen, original au point d'e 
tre parfois insolent, mais si dévoué et si soucieux de la mont, 
tuelle de ses paroissiens ; 

— M. Ie ch. Lebret, si bon, si délicat, si jeune d'esprit. Il i 
je pense, qu'une seule fois de la peine à ses paroissiens de Pléb 
jour où, vaincu par la maladie, il dût Ies quitter après cinquante 
ministère comme vicaire, puis recteur. II fut vraiment mon « 
maître », non seulement parce qu'il m'apprit à décliner « rosa, la 
mais parce que c'est à travers sa personne que j 'ai entrevu l' 
prêtre et du pasteur ; 

— Et ce maître éducateur que fut M. Ie ch. Meinser qui 
quarante-six ans (on sait persévérer au diocèse de St-Brieuc) 
l'Ecole des Cordeliers, où j 'ai fait mes études secondaires. Mais 
les Cordeliers, c'est évoquer, autour du Supérieur, toute une pié 
professeurs éminents, dont les élèves aiment rappeler Ie souveni 
évoquer tant de camarades, dont l'amitié ne s'est pas démentie 
Ia rareté de nos rencontres, et qui ont voulu concrétiser .cette am 
un geste auquel je suis très sensible, l'offrande de ma croix pectc 

Merci au Séminaire, 

Parai-
: spirj. 
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Dans la serie des maîtres, il me faut rappeler ceux d u g r a n d Sémi­
naire de St-Bneuc. Les anciens supérieurs: l'austère . M. Cabaret qui 
.c ra ignai t pour l'Eglise » quand fl nous arrivait de commettre quelqu 
incartade; le « savan t» M. Hervé, si sûr de lui-même et de sa théo l 

^e c i té^nf H ̂  T F e V ° 1 U m e S QUi ' e n b u r t e m P s ' o n t a c ^ i s <*oi» 
ï m , M ïn0îïbre!lX S e m i n a i r e s d u m°nde (pas à Quimper cèpe* 
ÏZL f i U . ° r a " d • d i S â i t d C 1 > a u t e u r : « N o u s l'avons connu à 
Rome... » et Ia chose etait entendue...) ; et celui qui grâce à Dieu est 
TnrTJTV'^V'^ JC P a r U * e r e s t i m e et l'amitié de t^ 
o L ^ e d ' év^ r e S e d C ,St~BriÊUC ' M* lC Ch- G u é r e t ' J e « «**** P" 
Îzoùtlr 1 F^i T\ IC S ° U V e n i r d e C d u i q u i m ' a W * à aimeret 
ch ZTJ r e S a

ï
m l e ' a V a m d C m e t ran^ettre Ie flambeau : M. le 

ch. Mahe, qui vient de nous quitter, il y a à peine un mois. 

de I n d r e t W ™ T °* ̂  ^uVètrù p a S e n c o r e Passé * mode, -
t m a t e ^ ^ T ^ ^sponsable de tous les malaises, sinon de tous 
SLT^JL^ d a U J O U r d , h u i ' J e W ^ e mes camarades de 
S i l K l ^ trente-qutfie prêtres ou diacres à l'ordination du 

émoïner aue L ^ ™" ^ m'™1 <***" CCt a n n e a u -> a s t ° r a l - *™« 
chTcûne d n o ? " y T^ , t r a V 3 i l l é d a n S U n e * i e ̂  s e «nouvelle à -nacune ae nos rencontres fraternelles. 

F?. I!3-".' m}S ??n sou--dia'--nat, je fus envoyé à Rome 

tout k i T c r L r ^ ^ " ^ R ° m a i n e S é t a i e n t PIus I o i " <-- "-"--• -ur" 
prépara^n à ,a !, r " 0 " u s tro™°™ Près de 450 au cours de 
nitre francait L ™ ** ™ ° o g i e ' m a i s n o u s retrouvions au Sémi-
rieur même d e cl»? ^ -P'US à n ° t r e m e S u r e ' e n-° r<- *> - "** 
dZ te «sot MUJ^T^ " C X i s t â t c e " " ' o n appellerai, aujour-«iSkirïïr iitnScïnous nous m«°*pius a jaise' 

NOT-S étions de la même classe en année de licence, Monseigneur 
jArch. -.que de Rennes, encore que je n'oserais affirmer que vous 
tiez i s fidèle aux doctes répétitions du P. Larnicol, un finistérien de 
pjonéi.. r-Lanvern : nous sentions bien qu'il vous fallait de plus vastes 
horizo : que les murs d'un Séminaire... Dans le cadre de nos réunions 
par pt vinces, se sont nouées mes premières amitiés finistériennes : je 
Je ve-- citer qu'un nom : celui de l'abbé Marcel Rolland, de Quimerc'h; 
je cro . avec qui j 'entamai, après la licence de Théologie, les études 
d'Ecrit re Sainte: il fut tué à Berlin, en 1944. lors d u n bombardement.-. 

Pa er trois années à Rome, surtout à cette époque où l'on voyageait 
moins qu'aujourd'hui et où les moyens de communication sociale étaient 
moins développés, était une chance. Je m'efforçai d'en profiter. Mais 
parfoi l'atmosphère était lourde ; un jour du printemps 1939, Hitler 
est passé sous nos fenêtres, se rendant au Panthéon... Eh septembre, 
c'était la guerre. En 1935, après quelques. semaines de caserne, j 'avais 
été ré >rmé en raison de ma vue défectueuse : tous les professeurs ayant 
été immobilisés, Mgr Serrand me demanda d'interrompre momentané­
ment mes études (je ne devais les achever qu'en 1941-42, à Paris, puis 
de nouveau à Rome). Il me demandait d'assurer au Séminaire l'intérim 
dc l'enseignement de l'Ecriture Sainte et de la liturgie. 

Mini s i cré au Grand Séminaire. 

Un prophète, bien des années auparavant, m'avait prédit c e genre 
de ministère, ajoutant même : « Quand on y est, on y reste assez long­
temps. » J'y suis resté dix-huit ans comme professeur, avant de revenir, 
après quatre ans de ministère paroissial, pour un nouveau stage de six 
ans comme Supérieur. 

Que m'ont apporté ces années d'enseignement et le travail d'éduca­
teur qui m'était demandé ? Chaque tâche, me semble-t-il, a son apport 
spécifique : 

— l'exégèse oblige à respecter la pensée des autres, à chercher à 
l'éclairer par tous les moyens possibles pour mieux Ia comprendre, à 
l'exposer sans la trahir : elle doit préserver du sectarisme ; 

— la théologie dogmatique demande plus d'esprit de synthèse, et de 
référence à l'apport des siècles passés, Elle doit donner Ie sens de la 
tradition, mais provoquer aussi à la réflexion à partir des problèmes 
nouveaux que pose la vie. 

— la liturgie, au temps où je l'enseignais, était encore endiguée par 
des rubriques contraignantes- la langue, Ie chant exclusivement grégo­
rien; mais pour qui s'efforçait d'aller au delà d'un certain formalisme 
toujours à craindre, quelle richesse de vie et quel authentique appel au 
progrès spirituel ! 

— pour parfaire ma formation, on m'a même confié l'économat 
pendant quelques mois : je dois dire que ce contact avec les réalités 
plus matérielles m'a été très précieux, et je puis ajouter que le séminaire 
n'a pas fait faillite... 

* i 
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— la direction spirituelle, comme la responsabilité des Diac es or 
me fut aussi confiée quelques année, m'ont appris les respects d -s JJ 
sonnes, le sens de lents cheminements, le discernement des appel-"et A 
vocations, un certain sens de la prospective, car ie séminariste n st nT 
a former pour le Séminaire, mais en vue du ministère qui den nn h 
sera confie. m 

— Ie séminaire apprend auusi à travailler en équipe avec les Direc 
teurs, car c'est le conseil qui est l'instance suprême aux décisions Jucmeî 
tous doivent se rallier. Et j'ai le devoir de rendre hommage et le di 
toute ma reconnaissance à l'équipe que je quitte : non seulemer nous 
avons vécu en bonne et joyeuse intelligence, comme des frères et des 
amis, mais nous avons accompli ensemble un travail exaltant QUW 
permis i esprit nouveau issu du Concile, la confiance que nous a accor 
dee sans reserve notre Evêque et Ia franche collaboration des ,emina-

. „ ^ a r / u
f

S é r n , ' n a
i
i r - . " V - - - - s i les séminaristes..., pas «.tam qu'on 

en voudrait sans doute, mais assez pour donner à l'institution une rai-
son de re... Les séminaristes sont des jeunes, bien de leur temps son. 

leur fomation. Les remous qui viennent de se produire dans lant de 
Facul.es, k . revendications des étudiants en théologie au récent Synod 

ï t i l n T atametJK j ™ - * à Montpellier, la demande de p a r 2 
pat on d un groupe d'étudiants d'Angers n'étonnent point ceux q ^ c o . 
n a g e n t ces jeunes. U s séminaristes aussi forment leurs supérieù s L 

oit Illl 3 f e S t e r J 6 r S ' -«---''••--••-. disponibles, opiums^ , "J u* 
Quelle grace pour ces hommes de quarante ou cinquante ans ! Par leur* 

q u e s ' t f e T m e n e T ' "*"* ^ ^ ^ ftages, activités a P o S 
ques, Us les mettent en contact avec e vaste monde avec tous l« 
m.heux : impossible de se replier sur soL., Mais pa^u>^?Z£ 

sans ce Je ce 1 . ^ ?*"*"? ^ ^ ^ ^ ^ ""'" 'eUr redise 
^ e t t t , , ^ dont ils ont fait ma dev ise: «Courage et persévé-

veux leur Hir! qUC J£ ,CS 31 b e a u C O U p a i m é s ' * - î - aujourd'hui je 
veux leur dire merci pour tout ce qu'ils m'ont apporté. 

Ministère hors-Séminaire. 

avec~Mfird&Sn!î *"• C ^ é m o " i e - <--' «-'a mis en contact plus fréquert 
L r e S t e ï a T l n ^ "* ^ P & 1 q U 6 j e v i s V e n i r «vec joie pendre saje t ra i te dans mon doyenne de Ploubalay, et avec de nombreux prè-

q u . " ^ l ' a , ' a r i e n d ' a o n I a P a r ° i S S e U m ' v e r - i < aire pendant quatorze an, -^i,ïte^y
rstsf',e dévouem*m'ia com*-

au moins' S ï » 8 ï ï " " 6 8 - T ' *5 r e ] i ^ ^ et pour les laïcs, pendant 
gamp° P ' Cn a n U C a , e c o«abora t ion avec M. le Curé de Guin-

__ iiverses responsabilités auprès des religieuses et envers un- groupe 
fc pr res auquel je reste très attaché.. . 

t ces Pèlerinages en Terre Sainte, que nre rappelle la présence 
de M- Charles, et qui m'ont mis en contact avec tant de prêtres, d'étu­
diants, ie pèlerins, dans une ambiance que je puis oublier. 

Winiif e à Ploubalay. 
¥ 

R .--e faudrait parler surtout de ces quatre années passées dans le 
minist e paroissial, comme curé-doyen de Ploubalay et administrateur , 
du Pt sis-Balisson... Ces années m'ont laissé un tel souvenir que je 
devrai multiplier Ies * merci » : à vous, Monsieur le maire de Plou­
balay ice-président du Conseil Général, et à Monsieur le Maire du 
Plessi: toujours si accueillants et compréhensifs ; à mes anciens vicai­
res, avec qui j 'ai eu la joie de collaborer fraternellement; aux religieu­
ses du Saint-Esprit, puis de Créhen, incomparables auxiliaires pour tou­
tes le: tâches apostoliques ; aux enseignants e t enseignantes chrétiens 
si donnés à votre tâche d'éducateurs ; à tous ceux qui ont assumé avec 
leurs prêtres les responsabilités paroissiales ; aux personnes dévouées 
qui ont assuré le service du presbytère et tant contribué à y faire régner 
la joie ; aux militants M.F.R. et aux jeunçs... d'alors ; à tous les foyers 
de la paroisse que,, j 'aimais visiter... Je pense que vous aussi, pour votre 
part, vous avez contribué à me former et à me préparer à la tâche qui 
m'attend aujourd'hui. 

Mais celui envers lequel je suis le plus redevable, c'est vous, Mon­
seigneur l'Evêque de Saint-Brieuc, non seulement en raison de la bonté 
que vous m'avez toujours témoignée, de la confiance et soutien que 
vous m'avez apportés dans ma tâche de responsable du séminaire, mais 
plus encore peut-être en m'associant plus étroitement à votre tâche pas­
torale, en me faisant participer à tous les conseils diocésains. A vous-
même, aux membres de votre Conseil e t à tous Ies responsables des 
services diocésains, à tous les prêtres du diocèse de Saint-Brieuc, je dis 
ma reconnaissance et la fidélité de mon souvenir... 

Répondre à un nouvel appel. 

Mais voici que, sans oublier le passé, il me faut répondre à un nou­
vel appel : « Sors de ton pays, de ta famille, de la maison de ton père 
ct va-Len dans Ie pays que je te montrerai... » 

A vrai dire le dépaysement est loin d'être total : on ne m'a pas 
demandé de passeport à la limite du Finistère. II y a bien mon igno­
rance de la langue bretonne : quelques jours après ma nomination, Ie 
Frère Visant Seité m'a fait parvenir sa méthode « Le Breton par l'ima-
# >- mais je n'en suis encore qu'à la dixième leçon : « Mad eo ar bara ; 
•---fe hép sukr a zo fali. », et j'ai conscience qu'il faudra beaucoup soi-
->--<* l'accent... Le pays lui-même ne m'est pas encore tellement connu : 

*. 

« 
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?e m'étais toujours dit que je visiterais le Finistère «sur me-. -vient 
jours •» : fai été pris au mot, mais je ne prévoyais pas que ce visites 
seraient « pastorales ». 

Au moment de ma nomination, le diocèse m'est apparu d'aboi à tra-
vers la démarche empressée de Monseigneur Favé, nouveau Vicaire 
capitulaire, à travers l'accueil si délicat de Monseigneur Fauvel, ui mt 
prie d'excuser son absence: «C'eût été trop d'émotion pour m i . » j e 

soupçonne qu'au delà de cette raison il y a cette discrétion et ce e cha-
rite pour son successeur qui lui fait reprendre à son compte le not de 
Jean-Baptiste: c i l faut qu'il croisse et que je diminue.» Soy z ttr. 
tains que je ne prendrai jamais ombrage ni du respect ni de ll recon­
naissance que vous voudrez continuer de lui porter et de lui ten figner 
Je veux signaler aussi l'accueil confiant et cordial que m'ont ré̂  rve Ie 
Conseil épiscopal et Ies secrétaires de l'Evêché dès ma première visite. 

Puis j'ai commencé à étudier les cartes, TOrdo, tel ou tel dc ument 
plus important. Pas autant que je l'aurais bien voulu, car entre temps 
je demeurais chargé du Séminaire, et pendant Ies vacances de Paques 
je suis aile me recueillir et me préparer à cette Ordination à l'abbaye de 
Timadeuc. En vous remerciant de votre accueil si fraternel, mon Révé­
rend Père, je veux vous dire, ainsi qu'au Père Abbé de Landevennec 
et a celui de Kergonan, combien précieux sont pour nous ce^ foyers 
cte prière et de contemplation que sont vos abbayes et combien je sou­
haite que de nombreux chrétiens aillent de temps en temps y refaire 
leurs forces spirituelles dans la réflexion et la prière. 

Ce diocèse, je l'ai mieux connu, mieux compris aujourd'hui. 

Votre présence, Monsieur ie Préfet du Finistère, la vôtre aussi, Mon­
seur Ie Prefet des Cotes-du-Nord, et celle de vos collaborateurs, plus 
qu un hommage au nouvel Evêque, hier encore inconnu de vous, est un 
témoignage rendu aux chrétiens des diocèses de Quimper et de Saint-
Bneuc, pour Ieur apport positif à la réalisation de Ia mission qui est Ia 

Iti t\™t
m\ ' V 1 * ' °1S CCt a p p O F t s ' e *P r i ™ Par une contestation qui se 

m o L H H S t i m u l a
A

n t e P ° u r I e s responsables de la construction du 
2 votre« a m ' A m i m l P r é f C t M a r i t i m e d e B r e s t* * vous remercie 
Îvemure ver T T ^ ^ ""f* S a ^ ^ S°" " « ^ e t * «™k aventure vers laquelIe est orienté notre Finistère. 

dcux^rZÎT l' M ^ d C Q u i m p e r ' à M M ' I e s Parlementaires des 
ÏÏ e f f i T p - ° \ à I e U r S r e P r é s e n t ™*- à M. le Président du Con-
munS'aux L Z \ * " " C ° n s e i U e r s G é n ™ > à tous Ies Elus 
?2eZ L* M a e i s t r a t s > aux personnalités civiles et militaires, 

o u r T i , d / r r C 1 f m e n t S eS P l U S S l n c è r e s p o u r I e u r * * * * * e n « 
fructul e c o n r 6 ' ? m e m à Z * " * d U F i n i s t è r e ' m o n «P**™* d'une iructueuse collaboration pour Ie plus grand bien de tous 

exisfaiem E 5 *VT S ^ d e ******** et le Grand Séminaire 
LEvêché de 0 P I ^ e 7 e / l e L r e , a l i 0 n S - r e s p è r e ^ i l e n s ^ ainsi entre 
m u n a m l Q ^ * * M ' l e P a S t e u r F a u r e d e B™* et sa o» 

* J Î L S t e ^ i ± S ^ i M M " , e s ^ é s e n t a n t s de la Presse, 
parmi lesquels je suis heureux de saluer M. Georges Albert, secrétaire 

Générale de la Bonne Presse, un breton de Langourla, et à tous ceux 
' i ont œuvré pour que cette journée soit plus belle :. comité du sacre, 
Laxistes, chorales de Quimper et de Morlaix; cérémoniaires, clergé de 

Cath drale et tous ceux qui nous accueillent en ce Séminaire; 

$e meure au travail. 

Demain il faudra se mettre résolument au travail : je vous l'ai de­
mandé et vous me l'avez promis, prêtres, religieux et religieuses, laïcs 
chrétie: de ce diocèse. Je vous promets de le faire avec vous. 

pen ant vingt-quatre ans, j*ai été au service des futurs prêtres et 
des pré'r es : je ne renie rien de mon passé, et l'Un de mes soucis prin­
cipaux era de connaître, d'aimer, de soutenir et de stimuler les prêtres 
dans l'accomplissement de Ieur tâche apostolique. Le tout n'est pas 
d'affirmer de grands principes, mais cie les vivre : ensemble, nous le 
ferons. Et s'il faut un signe, je vous déclare aujourd'hui : 

— mon intention de travailler avec l'équipe d'animation déjà en 
place : Monseigneur l'Auxiliaire, qui veut bien continuer près de moi 
l'action discrète et efficace qu'il a exercée près de Monseigneur Fau­
vel, MM. les Archidiacres et Vicaires Généraux, et tous les services 
diocésains ; 

— mais aussi mon intention de redonner vie au Conseil Presbytéral 
récemment élu et de le réunir au cours du mois de juin. 

Je ne puis juger les religieux et religieuses de ce diocèse que d'après 
ceux et celles qui sont originaires du Finistère et que j'ai vus à l'œuvre 
à SainuBrieuc (et ils sont nombreux : le Frère Directeur de l'Ecole 
technique du Sacré-Cœur m'avouait tout simplement : « Sur les onze 
frères de l'Ecole, neuf sont finistérîens », et ia Mère Provinciale des 
Filles du Saint-Esprit de la rue de Brest, à Saint-Brieuc m'écrivait : « Ici, 
nous sommes cinq finistériennes sur six. ». C'est dire combien je suis 
capable d'apprécier, avant même de Ies avoir vus à l'œuvre, la qualité 
de leur action apostolique sur les différents plans où elle s'exerce : 
enseignement, santé, éducation, prière et contemplation. 

En dehors des quatre ans où j'étais curé-doyen, mon ministère spécifi­
que ne m'a pas mis aussi directement en relation avec le laïcat, sinon au 
niveau des différentes instances diocésaines. C'est vous dire* à vous 
laïcs chrétiens, militants des mouvements d'action catholique, d'action 
sociale ou caritative, de tous les mouvements organisés de ce diocèse, 
hommes ou femmes, adultes et jeunes, c'est vous dire que j'aurai d'au­
tant plus besoin d'être en contact avec vous, de vous écouter, de tra­
vailler avec vous. C'est mon désir. Peut-être aurons-nous à inventer 
de nouvelles structures de dialogue et d'action ? Nous Tétudierons ensem­
ble. 

Mais nous ne devons pas nous replier sur nous-mêmes. Je pense à 
S- PauL Quand U arrivait dans une ville, il n'y avait pas.de structure 
-'accueil, ni de « comité du sacre ». Il prenait bien contact avec ses 
compatriotes juifs, mais très vite il se brouillait avec eux. à cause de 
leur étroitesse d'esprit. Souvent, comme à Athènes, « il sentait l'indi-
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gnation lui monter au coeur au spectacle d'une ville pleine d Joies, 
mais il annonçait Jésus-Christ. C'est la même annonce que non avons 
à crier aux hommes d'aujourd'hui, à tous les hommes... Puissic .s-nous 
en prendre conscience ensemble ! 

Avec l'aide de r Esprit. 

En présence d'une telle tâche, trois choses me rassurent : 

— la première, c'est que dans les divers ministères que j'ai exercés, 
le Seigneur m'a fait la grâce d'aimer profondément ceux qu'il nt a con. 
fiés: élèves, dirigés, paroissiens, confrères. J'espère, je suis sûr i-Vi] me 
continuera cette grâce. 

-— Ia deuxième, c'est qu'il m'a donné aussi de trouver parte ut des 
équipiers actifs et efficaces. En dehors de l'aide que je suis assuré de 
trouver dans ce diocèse, les nouveaux équipiers qu'il me donne et sur 
lesquels je sais pouvoir compter, ce sont vous, Messeigneurs les Evê-
ques. Et d'abord ceux de Ia Province : un cercle mystérieux vient de 
se former entre Quimper qui a donné un évêque à Vannes, Vannes qui 
en a donné un à Saint-Brieuc, et Saint-Brieuc qui en donne un à Quim­
per. Vous êtes là, Monseigneur l'Archevêque, pour l'empêcher d'étre un 
cercle fermé, et avec vous tous les Evêques de la Région apostolique de 
l'Ouest, qui m'ont manifesté leur sympathie mais auquel m'unit aujour­
d'hui un lien plus profond, qui favorisera, j'en suis sur, une plus féconde 
collaboration. Je sais pouvoir compter sur Ia meme sympathie et une 
aide semblable de la part des Evêques originaires de ce diocèse, Mon-

, seigneur Pailler, Monseigneur Bellec et Monseigneur Kerautret de ia 
part de Monseigneur Fauchet, qui, lui, est briochin, et aussi de'la parl 
de I Université Catholique d'Angers, dont je suis heureux de saluer 
Monseigneur le Recteur et le Doyen de la Faculté de Théologie qui 
sont aussi des amis, et le Secrétaire Général et Ie Directeur de l'ISSEO 
mes anciens élèves et néanmoins amis... 

J'aurais été heureux de saluer Monseigneur Boivin, ancien archevê­
que d Abidjan, mon compatriote, né à Hénanbihen, et Monseigneur Le 
Bellec, ancien Eveque de Vannes, qui fut avec Mgr Tréhiou, un de mes 
predecesseurs dans 'enseignement de l'Ecriture Sainte au Séminaire de 
Saint-Brieuc : Ieur etat de santé Ies a empêchés, l'un et l'autre, d'être 
présents parmi nous, mais ils m'ont assuré de leur présence par Ia pen-
sée et la priere. 

nai2^T à n o s
J

é v ê c - u e s .missionnaires, que représentent tant de mission-
na res de nos deux diocèses et dispersés dans le vaste monde, je suis 
?» W x t " ""J- P" p a r t , c i P e r à ««te cérémonie sans penser avec nos-
Ujpe à leurs diocèses d'Haïti ou de Chine : je crois pouvoir leur expri-

rt te,r L " f r a t e r n e " e dC t0US I e s Evêc-U-- P'--s-"ts aujourd'hui. 
nre s i ^ n T a ' S S a n C ? T P ° U r tOUS , e s s en"'ces I-'"- -ont toujours prêts a rendre avec le plus grand empressement. 

I'ESD!-,? 1 C n . f "" J"0,'' 'a, t r ° i s i è m e r a i s o n a u i m - «-assure : c'est que i fcspm de Dieu est plus fort que nos faiblesses. 
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Monsieur Barlte, 
Responsable A. C. L 

au nom des laïcs 
et du laïcat 
du diocèse 

Monseigneur, 

Vous voilà devenu maître et serviteur de ce diocèse. Avec l'aide des 
prêtres, religieux, religieuses, laïcs, vous avez mission de travailler au 
salut de tous ceux à qui vous êtes envoyés : chrétiens et non chrétiens. 
Nous savons et vous savez avec nous que vous n'avez pas été institué 
pour assurer seul l'ensemble de Ia Mission de l'Eglise à l'égard du 
monde. Avec vous nous participons à cette mission, comme laïcs nous 
cherchons le règne de Dieu à travers Ia gérance des choses témpoerl-
les que nous ordonnons selon Dieu. 

Avant Ie Concile de Vatican II pour définir l'Eglise on disait d'elle 
qu'elle était une société et dans cette ligne on la caractérisait en déter­
minant l'autorité qui s'y exerçait, les conditions à remplir pour être 
admis en son sein et y demeurer. Par la suite, grâce à l'expérience du 
laïcat, engagé dans l'apostolat et sous l'influence déterminante du renou­
veau biblique — à côté de cette notion d'Eglise-Société — on vit se 
préciser la notion d'Eglise Corps Mystique. Et la lente évolution conti­
nua pour l'Eglise, au climat de polémique succédait un climat d'unité, 
à la réaction de défence et de préservation succédait une volonté de 
rayonnement, la collaboration sacerdoce-laïcat s'avérait de plus en plus 
fructueuse. Tout ceci a permis à Vatican II de souligner et d'utiliser la 
notion de « peuple de Dieu » et de *t sacerdoce commun » pour expri­
mer Ie mystère de l'Eglise. 

Si Vatican I parlait instinctivement de « pouvoir », Vatican II pré­
fère parler de « service ». 

Comptez sur nous, 

Nous comprenons maintenant que le plan de Dieu repose sur deux 
structures : l'Eglise et le monde. Celles-ci demeurent distinctes jusqu'à 
-* fin, mais l'Eglise est pour le salut du monde. L'Evêque d'aujourd'hui. 
•«t l'Evêque de la présence chrétienne, à ce monde, accepté comme 

kl avec ses valeurs propres. L'Evêque et les laïcs baptisés avec lui et 
°os Ies membres du peuple de Dieu ne créent pas un contre monde, 
--i monde à l'abri du monde. Notre fonction commune est d'aider le 
monde à atteindre son achèvement et à retrouver sa vocation. 

de 
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Votre prédécesseur Monseigneur Fauvel inlassablement,-dans le res-

pect des personnes, sans ménager ses forces, suscita, développa ce lai. 
cat, Dans ce sens d'une présence au monde et de l'évangélisation 1 avait 
défini les grandes lignes de Ia pastorale que nous avons retrouv B dans 
les conclusions de la Conférence épiscopale de Lourdes. Ces grands 
axes, les voici : 

— L'évangélisation. Nous tourner vers les non croyants, -s mal 
évangélisés. Ce qui implique une remise en cause plus ou moi s radi­
cale et douloureufe méme de nos manières de penser et de fai , pour 
toute l'Eglise et pas seulement pour les prêtres. 

— Le collectif. Les mondes et les milieux de vie sont por urs de 
valeurs où l'Eglise se retrouve. Nous y rencontrons les non c oyants. 
C'est dans cette réalité collective que la parole de Dieu pourra t re por. 
tée explicitée ou non par le témoignage des chrétiens. 

Priorité aux plus pauvres et aux plus petits dans l'intention et dans 
l'action. Au monde ouvrier parce que collectivement le plus loin, Je plus 
méconnu, le plus ignoré dans ses valeurs et sa culture. Parce que cest 
celui où la dépendance est la plus forte. Tout ceci se traduisant par UD 
souci d'évangélisation des autres milieux. 

Priorité du secteur sur la paroisse : car le secteur est l'unité réelle 
pour l'évangélisation. Prêtres, religieux, religieuses, laïcs unissant leurs 
efforts et coordonnant leur action pour une pastorale efficace sous la 
direction du responsable de secteur. Et priorité de la ville sur Ie sec­
teur. La paroisse recherchant les applications immédiates de la pasto­
rale de secteur. 

Donner à l'Eucharistie, source et sommet de l'évangélisation toute 
sa signification en la célébrant par une liturgie vivante incorporant 
toute la réalité humaine au Christ. 

Ces lignes d'évangélisation, ces exigences sont à appliquer dans une 
réalité géographique où l'administration des P.T.T. parle d'un Nord et 
d'un Sud. Vous êtes Evêque du Nord et du Sud, Monseigneur. 

entaiFes. i- e n e s t d'autres qui ne sont pas exemptes dc défauts, de 
Bartia! e et même de péché. Les unes sont dynamiques, les autres pro­
voquê  l'anarchie. 

Mo seigneur... Nous savons tous que si certains par la volonté du 
Christ -ont institués docteurs ou pasteurs, il règne entre nous tous, 
Evêques, prêtres, religieux et laïcs quant à la dignité et à l'activité 
comm-:, e une véritable fraternité. C'est ce qu'exprimait St Augustin en 
djeant ses diocésains; «D'être là pour vous me remplit de-terreur, 
mais c-tre avec vous me rassure. Car pour Vous je suis évêque, avec 
vous je suis chrétien. Cela exprime un devoir, ceci une grâce*. 

Bienvenue, Monseigneur ; comptez sur nous comme nous comptons 
sur vo-is.-

Comme nous comptons sur vous. 

Il est donc nécessaire de créer des structures de dialogue qui pour 
le moment sont pratiquement inexistantes bien que l'urgence s'en fasse 
sentir, Notre propos n'est pas de les définir actuellement. Nous som­
mes désireux de travailler avec vous pour les installer, les mettre au 
point en collaboration étroite avec les différents mouvements d'apos­
tolat des laïcs. 

Nous comptons sur vous, Monseigneur, pour authentifier cet apos­
tolat, pour donner priorité aux tâches essentielles, pour canaliser Ies 
efforts de notre bonne volonté et orienter l'action. Nous avons besoin 
tous, d'un chef qui à temps et à contre temps ose rappeler l'essentiel 
de la mission apostolique et prendre les décisions quand tous se sont 
exprimes dans la confiance et la loyauté. Si certaines tensions sont sai­
nes et signes de vie quand elles font percevoir des points de vue comr 



Rt Archives diocésaines de Quimper et Léon I 1 
M. l*abbé LEFEUVRE 

au hom du Grand Séminaire 
de Saint-Brieue 

Monseigneur, 

C'est au titre dfune longue collaboration avec* 
rous que je me permets de rous adresser la parole en 
\e jour de votre consécration épiscopale. Jfai d*ail̂  
.eurs le sentiment de ne pas parler seulement en mon 
ion personnel, mais aussi au nom de tous mes confrè­
res du séminaire et même des séminaristes eux-mêmes 
tuxquels vous avez sans cesse donné le meilleur de 
rous-même. 

*• 

-

Peut-on envier un évêque aujourd*hui ? J ' é v i t a ­
rai de répondre en me r é f é r a n t à mon propre sentiment 
trop p a r t i a l en l a ques t ion ; pwmrBpwixwxMfi pour qui 
lime par-dessus tou t f l âne r l ibrement à l a campagne, 
Incognito, e t encore plus à l a v i l l e parce qu*i l y a 
-eaucoup de v isages jeunes ou, h é l a s , misérables , 
baucoup de savo i r dans l e s l i v r e s chez l e l i b r a i r e ^ 
•eaucoup de q u a i s , de ca r r e fou r s , de pon ts , de fan­
taisie dans l e s r e n c o n t r e s . A ce t égo ï s t e l a charge 
Épiscopale, s i haute q u f i l l ' e s t i m e , ne peut p a r a î ­
tre dés i rab le . Q u ' i l a i l l e donc i n t e r r o g e r a i l l e u r s 
pe dans sa propre maison ; que d i t l ' o p i n i o n corn­
a i que d i s e n t l e s sages ? En e s t - i l un seul qui 
puisse ambitionner c e t t e r e s p o n s a b i l i t é ? 

I l s e r a i t bien fou, en r é a l i t é , ce sage s ' i l 
1 était poussé dans son d é s i r que par des sentiments 
|UJnai--es. Qui vous connaî t , Monseigneur, pour avo i r 
Availlé avec vous, s a i t que vous n 'avez accepté 
!*tte haute eharge que par l e d é s i r de t r a v a i l l e r 
l u s largement dans l e thamp du P è r e . C 'es t «e zèle 

* 
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L a été l 'âme de vo t re v i e , a u s s i bien comme eu­
de la pa ro i s se de Ploubalay qu 'à l a t ê t e du Gd 

ifcinaire de S a i n t - B r i e u c L'image évangélique 
-tère qui envoie des ouvr iers t r a v a i l l e r à son 
imp n 'a pas é t é simplement de l a poééie pour 

•ous. El le s ' e s t , pa r tou t où vous ê t e s passé , 
Concrétisée dans l e don que vous avez su f a i r e de 
ous-fûSme aux âmes que l e Père vous conf ia i t» Dieu 
[eut allumer dans l 'âme de son p r ê t r e une v é r i t a b l e 
_jsion s u r n a t u r e l l e pour l e s âmes, Et s i ce feu 

|st si pur, l ' é l é v a t i o n à l a t ê t e d 'une Egl ise dont 
ln/ reçoit l a charge, ne d e v i e n t - e l l e pas comme la 
[oasécration p a r Dieu lui-même du don q u ' i l a f a i t 

cette âme sacerdota le* 
• 

Le secours de Dieu dans vo t r e nouvelle tâche 
ie vous fera donc pas défaut * Pourtant plus quo 
(arnais, j e pense que l a d i f f i c u l t é d ' ê t r e évêque 
ist grande. L 'Eg l i s e v i t un des p lus grands t o u r -
ints de son h i s t o i r e . Les problèmes, auxquels e l ­

le se trouve confrontée , t an t sur l e plan t h é o r i -
lue que dans l a p r a t i q u e , sont d 'un re ten t i ssement 
lonsidérable. A-t-on jamais vu au cours des s i è c l e s 

Ine lame de fond de l ' h i s t o i r e p lus pu i ssan te que 
telle qui au jourd 'hu i remet en cause l e s bases non 
feulement de l a c i v i l i s a t i o n chré t ienne mais même 
le toute c i v i l i s a t i o n ? Au regard de c e t t e érosion 
lace que l ' o n t e n a i t pwMxt-awàTOXS depuis toujours 
Iour l 'humain, q u ' e s t - c e que l ' i n v a s i o n barbare 

{u début de no t re è r e , q u ' e s t - c e que même l a Renais-
ance ou le3 Révolutions qui ont façonné l e nouveau 

Visage de l'homme ? - ! 

I Qu'est--ce que l'homme ? L'homme n ' e s t - i l qu ' u -
p figure de sab le qu'un nouveau f lux de l a marée 
fa emporter ? Après l a mort de Dieu, n ' e s t - c e pas 
l'heure de l a mort de l'homme ? Te l l e s sont l e s 
gestions dont tous l e s l i v r e s de phi losophie sont 

j o u r d ' h u i v i b r a n t s . Et ce n ' e s t pas seulement l a 
Philosophie qui se f a i t l ' é cho de c e t t e angoisse . 
'est aussi l e t h é â t r e d'un nouvel absurde, quo t id ien , 

«•* 
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^signifiant, qui r é i n t r o d u i t l e t rag ique par où 
l'on a t t enda i t l e moins sa venue ; c* es t en«ore 

cinéma, l e nouveau roman, l ' a f f i c h e même qui 
(e font l e s p ro t agon i s t e s de c e t t e angoisse que 
['cn pourrai t appe le r oecuménique te l lement e l l e ' 
it actuellement sans r ivage e t r e t e n t i t d 'un bout 
l !autre de l a t e r r e h a b i t é e . Pour l a première 

[ois dans 1* h i s t o i r e de l ' humani t é , no t re e i v i l i -
ition est une c i v i l i s a t i o n mondiale, mais en p r e -
uit ce ca rac t è re ca tho l ique , e l l e pose comme ne 
l'avait f a i t en aucun temps avant e l l e l e p rob lè -
|e le plus r a d i c a l qui s o i t , c e lu i du néant de 

J'hoEime* C1 e s t à c e t t e queft ion r a d i c a l e que l ' E -
•lise est sommée au jourd 'hu i de répondre, C 'es t 
lette question qui d o i t l a r a j e u n i r , l u i f a i r e 
[rendre son v é r i t a b l e v i sage , l ' engage r dans l e 

lialogue, non seulement avec nos f r è re s des a u t r e s 
lonfessions chré t i ennes n i même encore avec l e s 
fidèles des a u t r e s croyances, mais auss i avec tous 
Jeux qui c ro ien t encore k l'homme e t o n t q u e l ^ u e ^ 
|spérance à son s u j e t . 

Mais ce n ' e s t pas seulement à l a pensée, à l a 
îéorie que l ' E g l i s e a à f a i r e face ; c'es& auss i 
la pra t ique, p ra t ique également sans r i vage , p u i s -
» ce qui se passe en un l i e u e s t r é f r a c t é jusqu 'en 

•es antipoaes. Comne l'homme es t bafoué dans la 
l-réorie, i l l ' e s t au s s i chaque jou r dans l a p ra t ique 
[conomique e t s o c i a l e : impossible d1 en c i r c o n s c r i -
e le mal. Ce qui se produi t dans un hémisphère a 
lon retentissement dans l ' a u t r e , e t c ' e s t pa r fo i s 
f-ôn loin dans l ' e s p a c e où t an t de déc is ions e t de 
isards s ' en t remêlent q u ' i l faut chercher l ' o r i g i n e 

|e3 malheurs e t des dé t r e s se s d 'une région, Qu 'e s t -
e que l'homme, se demande l e ph losophe ? Mais 
I ae panse pas qu 'à l a t h é o r i e , I l pense auss i à 
es villages d'hommes des " f aveHas" de l'Amérique 
II sud et des b idonv i l l e s de nos grandes v i l l e s . I l 
•Gnae aussi à ces v isages consternés d'hommes de nos 
Nftons frappés da -s l e u r t e r r e e t l e u r aveni r , 

TT 

i _ 
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Leieux du lendemain, anxieuc de l a r e p r i s e des 
[f f aires e t des i n i t i a t i v e s s a l u t a i r e s . L'homme 
j'est plus pour l ' E g l i s e c e t t e image t r a n q u i l l e 
'urie essence désincarnée ; l'homine, ce sont des 
iii lions d'âmes angoissées du lendemain pour eux 
it leur f ami l l e . 
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En ce temps de l a pensée e t de l a p ra t ique an-
foisséesf l ' évêque d o i t é t r e un s igne d 'espérance 
îomme i l l e fu t j a d i s au temps du déferlement ba r ­
rre ; i l d o i t ê t r e l e signe du Chr is t panai l e s 
tommes, un encouragement pour l e u r e f f o r t e t l e u r 
rolonté de v i v r e mieux, plus humainement, de S e i ­

ler ; i l d o i t ê t r e au mi l ieu d1eux l e signe du C 
Ihrist qui condamne l e mal e t t ou te p ra t iqua qui 
Ivilit l'homme ; i l d o i t ê t r e l e gaÉant de l a v i ­
gilance à l ' é g a r d de tou tes l e s manoeuvres qui r a -
laissent e t a l i è n e n t l'homme f a i t à l a ressemblan­
te de Dieu e t appelé non à ê t r e un robo t , une 
.'nose, mais un f i l s de Dieu* 

Ce sacrement de Dieu à l a t ê t e d'une région, 
•u'est l ' évêque , s 'exprime encore p lus d ' e f f i caee 
Jaas - hé las ! - l ' i m p l a e a b i l i t é du malheur. Là 
A toue c r i e : i c i , c ' e è t l e néan t , c ' e s t l e v ide , 

lre3r l 'effacement de l'homme, c ' e s t l ' absu rde de 
la détresse, c ' e s t l a mécanisation de l'homme ; 
tans en prendre son p a r t i m bien au c o n t r a i r e -» 
l'évêque parsa v ie e t par? l e magistère de l a parole 
foit fa i re entendre c e t t e voix : l à auss i c ' e s t 
La royaume de Dieu qui s 'annonce. La fo i dont i l 
m le docteur e s t précisément ce point de rebrous­

s e n t des choses où l e monde n a t u r e l avec son cours 
îormal de m e u r t r i s s u r e s , d ' i n j u s t i c e s , se mue en 
^tte dimension i n t é r i e u r e nouvel le que l u i donne 
l* foi. On a p a r l é récemment d 'un r e t o u r du t r a g i -
lue -H- où on ne l * a t t e n d a i t pas , Ne f a u t - i l pas 

Espérer un r e tou r de l a fo i par l e s por tes où l ' o n 
Pe peut s ' a t t e n d r e à son r e t o u r , par c e l l e s que l u i 
Front ouvert l e néaaà, l feffacement de l'homme, 
I e U théo r i e , l ' a b u s de l'homme, de l a p r a t i q u e . 
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Ce point de rebroussèrent des choses dans l a 
loi» votre v i e parmi nous, Monseigneur, professeurs 

Jt élèves du Séminaire, en a é t é l a constante mani­
festation, Récemment, l e père Kerr ien , maintenant 
|n Côte-d1 I v o i r e , mais qui a é té longtemps vo t re 
[ollaboratewr, m ' é c r i v a i t . En face des d i f f i c u l t é s 
rr Barbu a r r i v e toujours à prendre l e recu l néces-
dre, à tou t cons idérer à p a r t i r d 'un c e r t a i n hu-

lour - qui n ' a r i e n d'une démission -> mais qui 
Iour moi se confond plus ou moins avec ce q u ' o n ' . 
ppelle l ' E s p r i t de Fo i , E t re évoque, c ' e s t écou­
ler, décider, c h o i s i r , f a i r e avancer l e s choses, 

Jais quel s e r a i t l e p r i x de ces magnifiques 
| is qua l i t és , s i l ' évêque n ' é t a i t d 'abord pas à 
/écoute des a u t r e s e t l a q u a l i t é de sa v i e 

bitxv l ' i n i t i a t e u r de l a Foi dans son d iocèse , 
lelui qui f a i t s u r g i r c e t t e dimansion nouvelle/. 
tans le monde, pour l ' engager dans un nouveau d e s -
|in, dans l a nouveauté de Dieu» 

J ' a i déjà t rop par lé* C 'es t avec r e g r e t e t 
fcueïque mélancolie que nous vous avons vu q u i t t e r 
laint-Brieuc au matin du 3 mai* Merci pour tou t 
ie que vous nous avez appor té , donné de vous-même 
pu cours de vo t re supé r io ra t au séminaire* Et 

rest de tou t coeur qu'au nom de tou te l a communau­
té* je vous offre nos mei l l eurs voeux, l ' a s su rance 

|e nos p r i è r e s pour vo t re nouvel le charge k Quim­
er, 
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i 
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Monseigneur Favé, 
Evêque auxiliaire 

Cher Monseigneur, 

Cre ez bien que je suis honoré et enchanté de vous accueillir au 
nom d : diocèse, de vous souhaiter la bienvenue et de vous remercier 
de ver:, à nous. 

La : igesse populaire de Bretagne — fumez ar geiz — conseille aux 
jeunes j,ens de choisir leurs épouses dans Ie voisinage assez proche : les 
risques -fe surprise sont moindres. Je constate que les trois évêques de 
Basse-Bretagne, disons de Bretagne occidentale, ont m is en pratique cette 
sagesse : Mgr Kervéadou. de Vannes, a choisi Saint-Brieuc ; Bgr Boussord, 
de Quimper, a choisi Vannes ; et vous-même, de Saint-Brieuc, avez opté 
pour Quimper, chacun selon son « sentiment » —. hervez e zantimant. 
Par le fait même, vous avez bouclé Ia boucle et les trois diocèses sont 
quittes ontre eux. 

Nous orientons-nous ainsi vers un réduit bas-breton, guidés par une 
réaction de défense et de repli ? Nous prévoyons au contraire une col­
laboration féconde entre tous les diocèses bretons — et je n'écarte pas 
Nantes — sous la présidence de notre Primat de Bretagne qui, venu 
des bords de la Garonne, saurait éventuellement tempérer tout chauvi­
nisme étroit et accentuer, s'il en était besoin, l'ouverture de la Breta­
gne religieuse aux richesses comme aux besoins de la France et du 
fnonde. 

J 
Vern de venir a nous. 

Cher Monseigneur, pour moi vous êtes le guide d'un pèlerinage en 
Terre Sainte, voilà treize ans (1955), le bibliste consommé qui nous 
promenait en familier à travers Ie pays des Patriarches et de Jésus, dont 
vous connaissez la géographie et l'histoire à la perfection, bien mieux 
sans doute que celle du Finistère ! J'avais eu la bonne fortune d'être 
affecté à votre équipe, et j'ai pu apprécier, par delà votre érudition, 
«tte simplicité, ce don d'accueil et de sympathie que vous avez conser­
vés, Dieu merci î cette âme sacerdotale aussi qui s'exprimait dans vos 
propos et vos attitudes. Tel je vous ai connu durant ces trente jours 
d'intimité, tel je vous retrouve avec votre santé, votre jeunesse, votre 
vivacité d'esprit, votre humour..., votre « solidité » aussi suivant l'ex­
pression dont vous qualifiait Mgr Kervéadou. Pour nous, cette solidité 
signifie sérénité, parce qu'elle repose sur une foi éprouvée ; elle signi­
fie sécurité et confiance pour tous ceux, prêtres, religieux, religieuses, 
-S'cs, qui se proposent de travailler avez zèle sous votre houlette. Les 
llS-ies que vous a consacrées Mgr Kervéadou et les premières paroles 



IJ-0 
t ' Archives diocésaines de Quimper et Léon 

quc vous nous avez adressées, tant à la Cathédrale que dans ce te salle, 
donnent à tous le désir de vous mieux connaître. L'Eglise pc t-conci 
Haire a justement besoin d'évêques qui soient à la fois past aux ct 
rompus à la théologie et à l'Ecriture Sainte pour être les c ardtens 
de la foi > : vos fonctions de directeur et de supérieur du Gn. i Semi. 
naire vous ont permis d'entretenir et de perfectionner encore let .onnais-
sances acquises à Rome . 

Dans un autre ordre, les contacts suivis avec les séminaris s et Ies 
jeunes prêtres vous ont aidé à rester jeune avec Ies jeunes, erti de 
leur mentalité et de leurs aspirations, tandis que vos années minis­
tère paroissial comme curé-doyen de Ploubalay vous auront i liïiarise 
avec les problèmes pastoraux de base. 

Et voici votre diocèse. 

Mais mon propos n'est pas de vous présenter à l'auditoire, bien plu­
tôt de vous présenter le diocèse. 

Il ne s'agit pas d'un exposé exhaus t if/ d 'autant plus que ion m'a 
recommandé d ^ r e bref. Les études que -je vous ai fait tenir sur les 
« Aspects humains, économiques et religieux » du Finistère en 1958 
n'ont pas perdu leur intérêt, et les différents chefs de services vous 
apporteront une mise à jour et des é léments complémentaires. Nous 
sommes aujourd'hui tout à la détente et à la joie ; laissons de côté 
pour le moment les préoccupations et les problèmes. 

J 'aurais voulu vous guider — à mon tour — dans Ie dédale de. 
« c a n t o n s » du Finistère, de leurs populations si diverses, héritiers de* 
tribus qui, voici 1500 ans, ém igrèrent de Bretagne en Armorique. Je 
les aurais fait défiler devant vous comme dans un kaléidoscope : 

Le Trégorrois, que vous connaissez, né malin et intelligent. 

Le Léonard, plus at taché à sa foi et plus austère, non dénué d'esprit 
et d 'humour, ardent au travail. 

Et les Cornouaillais, si divers : le glazig et l'homme du Porzay, fins 
et réservés, fiers de leurs vieilles familles terriennes racées. 

N e les confondez pas avec les- Bigoudens, faisant état de leurs agré­
gés et de leurs docteurs. Vous lirez l'ouvrage que le sociologue Edgar 
Morin vient de leur consacrer ; vous y découvrirez l'âme bigoudenne, 
en même temps que les mécan ismes de l'évolution rapide de nos cam-
pa ines bretonnes. 

Descendez en Basse-Cornouaille, entre Odet et Elle, Ie pays de la 
collerette, aux campagnes plantureuses, pays du cidre et du souchen. 
à la population plus légère et plus exubérante, chez qui Ia joie de vivre 
éclate : c'est le « midi » du diocèse . 

Voici la Haute Cornouaille, la Cornouail le des Monts, le Poher, 
terre aride et pauvre. Vous apercevrez traversant ses landes le monta­
gnard,^ fier dans sa pauvreté, qui n'a jamais accepté nulle tutelle, ni 
des châteaux, ni des presbytères, ni des rois, ni de la république, le pays 

< . / 

Et : 
dénudé̂  
du Raz 

la r£ d t e des Bonnet* rouges et du Papier T imbré , pays de la Résis­
tance seus l'occupation. 

faudrait distinguer encore la presqu 'île de Crozon à la terre 
le Cap-Sizun balayé par les vents, déifiant l'Océan à la pointe 

t à la pointe du Van ; et les îles : Ouessant, Molène, Sein. 

Je r i pas parlé de nos ports de pêche : Camare t , Douarnenez, Le 
GuilvnL , Concarneau. . . Encore une population différente, avec ses 
pfoblèiT s économiques et religieux. 

Et igglomération brestoise, forte de ses 165.000 habitants, repré­
fentant ientôt le quart du diocèse. Elle rebâtît courageusement ses rui­
nes; er pleine expans ion elle se prépare à un développement qui paraît 
inélucts le malgré les incertitudes de l'heure: 

peu à peu, vous arriverez à vous y reconnaître : autant de régions, 
autant e mentalités de base qui se perpétuent du fait que ce sont des 
pays d' migration sans apports extérieurs — Brest excepté — et que la 
populaton se renouvelle uniquement à part i r du fond autochtone sans 
guère de mélange, 

PrisL dans son ensemble, la population finistérienne, ville et cam­
pagne, est active et dynamique, ombrageuse et timide, entreprenante 
et aventureuse, race de marins et de missionnaires, hardie dans ses pro­
jets, rapide dans ses réalisations, sentimentale et passionnée, d'une pas­
sion plus retenue dans le sud, plus explosive dans le nord, d'un tempé­
rament franc et droit, trop franc e t trop fier sans doute pour réussir 
là où il faudrait courber l'échiné et faire montre de diplomatie ; le Bre­
ton de chez nous se pique justement d'ignorer la diplomatie. 

Et vos prêtres, Monseigneur, faut-il vpus le dire, sont fils de leue 
peuple. Mais ce qui les caractérise peut-être, c'est leur esprit de foi. 
Monseigneur Fauvel en avait été frappé à son arrivée. Pou r eux , vous 
îtes vraiment l'envoyé du Seigneur, le père qu'ils aiment déjà, le doc-
leur qu'ils écouteront, Ie chef de la pastorale qu'ils suivront. Vous les 
aimerez, ils vous rendront votre affection et la collaboration sera facile 
et fructueuse . 

l'n nouvel essor. 

Qu'en est-il au point de vue religieux dans le diocèse ? Vous remar­
querez très vite — et je ne veux blesser personne — que la pratique 
religieuse laisse à désirer surtout dans les cantons qui touchent les dio­
cèses voisins. Les populations de ces cantons ont servi de protection, 
non sans dégâts. Au départ de Monseigneur Fauvel , L A CROIX a parlé 
dun diocèse en voie de déchristianisation. Vous savez déjà que ce n'est 
P-s vrai. Je ne vous dirai pas que tout le diocèse est à l'image de P la : 

ta-nnec où vous avez prêché à l'occasion d'une grand-messe de jeune 
Prêtre. Ce qui est vrai, c 'est que des régions entières vivaient dans un 
P/k de « chrétienté » aujourcThui menacé. Mais vous rencontrerez nom­
breux de ces chrétiens qui ont pris contact avec l'aisance matérielle, le 
développement économique, l 'instruction, Ies voyages, et qui ont assumé 

. 
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toutes Ies valeurs nouvelles d'un monde en mutation pour offrir aujo 
d'hui le spectacle d'un peuple chrétien à la foi personnelle, claire 
sans complexe, fier de sa foi qu'il arbore librement. * En 0 j e 

déchristianisation * ? Plutôt en voie de christianisation vraie ace 
zèle éclairé de nos prêtres, de nos religieux et religieuses, de n , eiJi 
gnants, de nos militants d'Action catholique dans tous les mi ûx B 
la «chrétienté» d'hier engendre des communautés autrement stniciu 
rées et vivantes qui donnent bon espoir. 

Je devrais vous présenter toutes Ies forces apostoliques du diocès 
— un millier de prêtres, trois mille religieuses... — Ie réseau .erre el 
qualifié de nos écoles catholiques, Ie Iaïcat organisé qui vou- a parlé 
par les lèvres de M. Barbe. Comme un faisceau, ces forces se cordon 
nent et, sous votre impulsion et vos directives, la foi. chrétien - pren 
dra un nouvel essor, une élite nombreuse animera le diocèse el suivant 
l'expression de J.-P, Calloc'h « estlammein a ray er bed koz ged he fe 
la Bretagne fera à nouveau l'admiration du vieux monde par a fob, 

En terminant je ne saurais oublier notre cher Mgr Fauvel aui Dar 

discretion, n'a pas voulu etre des nôtres, mais qui pense à nous 'autour-
dhui qui pense a vous surtout, Monseigneur, qui prie pour vous et 
pour le diocese dans sa retraite de Kermaria. Plus que tout autre il 
sait, Monseigneur, ce que l'avenir vous ménage, de soucis sans doute 
mais aussi de joies apostoliques. Comme il l'a fait pendant vingt et m 
ans, vous jetterez Ie filet suivant la parole du Maltre, par tempête et 
par beau temps, avec la hardiesse et Ia sécurité oue donne Ia Foi A 

u Ï m a V r l £ , " T ^ W * * * Cl V ° U S C ° n n a î t r ^ « « les maruis de nos cotes, de ces remontées de chalut qui sèment la joie 
dans nos ports. Cher Monseigneur, à la grâce de Dieu ! 

« 

Monseigneur Gouyon, 
Archevêque de Rennes 

Président de la Région Apostolique 
de TOuest 

D'au r uns, dans une intention sincère de simplicité et de. dépouil­
lement, aimeraient qu'au soir d'un sacre ne s'échangent que de rapides 
propos et que chacun revienne sans attendre à ses austères devoirs. 
L'abus du discours risque fort, je le concède, de dissiper trop vite 
l'atmosphère de recueillement, d'émotion et de foi qu'a pu créer une 
cérémonie comme celle à laquelle nous venons de participer. Et 

|cependant il ne faut pas minimiser par principe la signification et 
l'utilité cie tels échanges. Une sorte de grâce auréole le nouvel évêque, 

I M ' * i u'au fond des cœurs elle fait se lever un élan d'irrésistible 
sympathie, d'ardçnte espérance et le rêve d'une communion dé pen­
fee et cl action avec lui à laquelle les plus féconds lendemains sont 
promis. 

Pourquoi dès lors laisser passer ces minutes qui ne reviendront 
i pas sans les remplir de témoignages forts et affectueux. Ils seront 
demain souvenirs réconfortants dans la dureté de l'apostolat des 
jours ouvrables. Je consens donc volontiers à ajouter ma voix à celles 
qui se sont déjà fait entendre, bien que je n'aie sans doute à apporter 
dautre chose que des échos trop affaiblis de l'attachement et de la 
i confiance qui viennent, cher Monseigneur, de vous être à l'instant 
I manifestés. 

Je le fais au nom de la province ecclésiastique de Bretagne et 
I plus largement de la région apostolique de l'Ouest. Je vous dis notre 
pie de vous voir prendre place au milieu de nous. C'est bien mon 
I Iour de rappeler l'année que nous avons passée ensemble au Sémi­
naire Français. De ce groupe compact de bretons avec lequel le 
méridional que j'étais prenait contact, vous émergiez par votre taille, 
votre solidité et une certaine autorité naturelle. Vous aviez la répu­
lsion d'un prêtre sérieux, travailleur, discipliné, simple, courtois. Je 
nai pas été surpris d'apprendre, lors de mon arrivée en Bretagne, que 
vous aviez été un scripturiste expert, un professeur écouté, un curé 
apostolique, et plus encore — ce n'est pas aujourd'hui monnaie cou­
rante — un supérieur non contesté. 

Venez donc parmi nous, cher Monseigneur, occuper la place de 
Monseigneur Fauvel dont j'aurais aimé dire longuement l'exquise déli­
catesse, l'accueil cordial, la pernitence de jugement, le souci constant 
- s'effacer tout en soutenant les exigences d'un zèle infatigable. 

A 
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Venez avec nous, vos frères, car nous avons besoin 

concours pour mieux remplir notre mission pastorale dont i 
d'aujourd'hui — en proie lui-même à des mutations déchirant 
pas allégé le poids. 

L'avenir de l'Ouest est singulièrement menacé. Son dram 

"'G voire 
mon-ft 

3 *— n'a 

éconQ. 
mique et social est sans cesse présent à nos pensées. Nk s nous 
voudrions tellement les facteurs efficaces de l'avenir qui se instruit 
Nous croyons en effet que Dieu désire le bonheur de l'h: /Time et 
certes son bonheur dès ici-bas, et qu' i l est des seuils ac dessous 
desquels il est vain de parler de recherche spirituelle, et que I comba! 
de la justice pour le t r iomphe de l'amour est en profond sync ronisme 
avec l'avancée du royaume. 

Mais à certains jours aussi on se demande si les s'ructures 
ecclésiales essentielles ne sont pas à leur tour ébranlées, cat la crise 
générale de la civilisation n'est pas sans retentir sur elles. 

Aussi l'ardent désir d'annoncer le Christ qui brûle dans Ie soeur 
des prêtres et des militants tourne parfois à l'angoisse, et la remise 
en cause de ce qui est, à l'obsession. Certes, il n'est pas question 
de mettre en doute leur bonne foi. Mais l'impatience du servileur zélé 
voulait trop vite arracher l'ivraie. Faute des mûrissements suffisants 
il ne lui était pas possible de faire le tri d'avec Ie bon grain. Ce bon 
grain continue cependant de lever dans la portion du champ que le 
Seigneur nous a confiée. 

Puis-je, en m'inspirant des recommandations que me fait la lettre 
de la Congrégation pour les évêques que vous m'avez remise pour 
notifier à l'Archevêque votre désignation, vous suggérer quelques 
réflexions. Votre modestie acceptera ces propositions de l'aîné qui 
est aussi l'ami. 

Sans perdre de vue ces masses qui nous échappent, sans oublier 
les plus pauvres ni ceux qui sont loin, vous aimerez ces humbles pra­
tiquants de nos villes et de nos campagnes, auxquels certains semblent 
reprocher aujourd'hui jusqu'à leur fidélité. Le Christ, le premier, 
n'a-t-il pas incarné la sienne dans des gestes religieux ? Ces prati­
quants attendent souvent d'être plus profondément éduqués. Ainsi s'y 
efforçait auprès de son fils demeuré près de lui le père de famille 
cependant tout à la joie d'accueillir le retour du prodigue. Ainsi 
devons-ncus nous y efforcer à notre tour à la faveur de l'attention 
bienveillante qu'ils nous prêtent. Ils ont une évidente bonne volonté 
Hs acceptent de ne pas s'illusionner sur la fragilité de leurs adhésions 
grégaires et d'accéder à une foi plus personnelle et plus éclairée 
Ils acceptent de dépasser les pratiques routinières pour entrer dans te 
culte d'esprit et de verité. Certes nous ne pouvons pas ianorer fe 
drame spirituel qui menace tout chrétien qui s'éloigne du terroir 
natal' Mais la meilleure chance de l'en prémunir ne réside-t-efle pas 
dans les possibilités de contact qui nous demeurent avec ce monde 
qui est lui aussi de pauvres et qui doit recevoir comme tous l'authenti­
que message de Jésus-Christ ? 

Par dessus tout vous aimerez fes prêtres et vous les servirez. 

Ils n 
| d'entre 
• Certes 

[justifier 
arriver 

je fte vous apprendrai rien en vous disant que pour les évêques 
es prêtres sont parfois sévères. Leur ressentiment n'est souvent autre 
chose q 2 l'expression d'un amour déçu. 

us assurent que nous n'écoutons pas assez. Mais de l'un 
•ous, qui échappe, paraît-il, à ce reproche on affirme : 
il écoute... mais il n'entend pas ». Je ne prétends pas nous 
l'être inférieurs à une tâche entre toutes difficile. Ne peut-il 
ue le souci du bien général, les informations confidentielles 

[dont nous disposons, et notre grâce d'état nous amènent en notre 
l$me et conscience à des décisions qui ne sont pas celles qu'on 
attendait de nous et dont nous sommes les premiers à souffrir? 

On i ous fait aussi grief de n'être pas dès prophètes. Mais il est 
trop facile d'être prophète quand cn ne porte pas de responsabilités. 
je n'apprendrai pas à un exégète de votre qualité qu'à l'exception 
de Moïse, dont les terribles rigueurs ne seraient aujourd'hui goûtées 
de personne, les prophètes n'ont jamais été hommes de gouvernement' 
[I est v;ai qu'ils avaient l'Esprit-Saint, et ceci vaut bien cela. Qu'on y 
prenne garde ' beaucoup se sont donnés pour prophètes qui ne le 
possédaient pas. Le Concile a rappelé que le discernement des charis­
mes est précisément une des tâches épiscopales. 

Bien au-delà de ces critiques, parfois sautes d'humeur passagères 
fort: excusables, vous éprouverez l'appui de vos prêtres et vous 
devinerez en eux une affection que la pudeur du tempérament breton 
redoute de déclarer. Vous sentirez l'attachement surnaturel de tant 
de prêtres fidèles, de ces milliers de prêtres fidèles dont trop d'articles 
et de livres récents ont négligé de faire entendre la déposition. Ce 
sont des prêtres loyaux dans la fonction que Ia Providence leur a 
assignée, prompts à s'acquitter de leur tâche, soucieux d'un double 
regard, regard sur le monde par l'attention à ta vie, regard sur le 
Seigneur par l'attention à sa présence au plus intime d'eux-mêmes 
et dans les événements. Ce sont des prêtres qui ont opté pour le 
sacerdoce par amour de Jésus-Christ encore plus que par amour des 
hommes, des prêtres chastes en qui, selon le mot de Saint Augustin, 
la continence n'est pas demeurée stérile et qui concrétise dans leur 
apostolat de chaque jour notre paternité spirituelle. Et s'ils donnent à 
Ieur action cette fécondité — car ils existent ces prêtres efficaces et 
tout en même temps heureux — n'est-ce pas parce qu'ils sont à la 
fois les hommes de Dieu et les hommes de ce monde, des hommes de 
notre mende qui acceptent de marquer leur effort des signes de cette 
élection qui les met à part pour mieux Ies désigner au cœur des 
masses, comme les prêtres de Jésus-Christ 

Eh bien, tous ces prêtres n'attendent pas de nous que nous nous 
laissions entraîner à tous vents de doctrine. Ils attendent qu'appuyés 
sur l'Evangile, attentifs à leurs requêtes, nous soyons forts et fermes 
dans la foi. Plus que jamais aujourd'hui où l'on multiplie comme à 
Ptostr les interrogations anxieuses sur le prêtre, où l'on prétend fixer 
tes normes de son statut futur d'après les réactions que l'on sollicite 
to l'opinion publique, allant jusqu'à accorder plus de crédit à l'avis 
tos incroyants qu'au sentiment des pratiquants fidèles, à la minorité 
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des expériences malheureuses plus qu'à l'immense majorité des 
sacerdoces épanouis, aux opinions de théologiens témérai^s piUs 

quà la voix du Père commun des fidèles et de ses frères .1ans ie 
Collège épiscopal, plus que jamais, dis-je, îl nous faut par ier clair 
et affirmer la sereine continuité de cette tradition ecclésial.. qui a 

valut au monde tant d'incomparables apôtres et à l'Eglise Lant de 
saints. 

C'est dans la pleine conscience de ces responsabilités c ae vous 
venez de recevoir le sacre. Ne vous en effrayez pas. Dieu ne vous 
manquera pas. Nous mêmes, nous nous serrerons autour de vous. 
Et puis, fils de Bretagne, c'est en Bretagne que vous allez •:ontinuer 
d'exercer votre ministère, dans cette Bretagne où les ressoi -ces du 
cœur et de ta foi paraissent inépuisables, dans ce diocèse de Quimper 
dont la situation géographique de pointe symbolise l'audace el 
l'ardeur. Les incessantes avances que se font la terre et la mer TArgoal 
et l'Armor, tantôt dans la douce montée ou le recul du flot tranquille. 
tantôt dans l'irrésistible assaut des tempêtes qui se brise cependant 
sur le rocher fier et tenace, rappelle son goût pour l'échange des 
idées, son attrait pour les généreuses entreprises, la hardiesse de ses 
résolutions qui n'a d'égale que la solidité de ses enracinements tra­
ditionnels. Le sort vous a valu un magnifique lot. <•. Funes ceciderunt 
mihi in prœciaris ». Nous bénissons avec vous le Seigneur de cette 
incomparable chance. 

Ordination épiscopale 
de 

Monseigneur Francis BARBU 

. . 

12 MAI 1968 
CATHEDRALE S. CORENTIN 

DE QUIMPER 
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Les Evêques de Quimper et de Léon 

La cité des Ossismes allait du Gouet, rivière de Saint-Brieuc, à l'Odet, 
rivière de Quimper. Qu'elle ait eu un évêque dès le IV* siècle, quand son 
ctief-lieu était encore à Vorgium (Carhaix), c'est uhe simple probabilité, sans 
aucun indice positif précis. 

Vers l'an 400, pour des raisons stratégiques, on dédoubla cette cité : 
au Nord, ce fut la «Vetus Civitas», qui garda, le nom des Ossismes — en 
gros, le Léon et le Tréguier actuels — ; au Sud, la « Civitas Aquilonia », 
allant de l'Elorn à l'Elle, avec son chef-lieu, Aquilo, à l'emplacement actuel 
de Quimper. L'existence de sièges épiscopaux dans ces deux cités, au 
cours du Ve siècle, ne peut guère être mise en doute. 

A partir de la fin du Ve siècle et surtout au Vl0, l'émigration bretonne 
venue dOutre-Manche apporte, dans la vie des évêchés armoricains, des 
perturbations qui aboutissent à faire table rase du passé gallo-romain. 

? 

Evêques de Quimper (1) 

S. Corentin, VIe siècle. 
S. Conogan, ou Guenoc. 
S. Alor. 
S. Alain. 
Binidic * (Budic ou Benoît). 
Gurthebed. * 
Harnguethen. * 
Morghethen. * 
Tremerin.* 
ftagian. * 
Salamun. * 
Aluret. * 
Gulhoet * 
Félix (déposé par Nominoé), 832-

848. 
Anaweten, 848-872. 
Salvator- vers 900. 

Evêques de Léon (1) 

S. Paul Aurélien, Vl ' siècle. 
S. Jaoua, et Tigernomaglus, du vi­

vant de S. Paul. 
S. Paul « secundo ». 
Ctomerinus. 
S. Goulven. 
S. Thénénan. 
S. Houardon. 
S. Goueznou. 
Gilbert. * 
Guyomark. * 
Leonorius. * 
Liberalis (déposé de 850 à 866) 

t 867. 
Dotwoion, 850 t 866. 
Hinvoret, 884. 
Isaias. * 

U] Dans cette liste, la seconde date indique la f i n de ('épiscopat sur le siège 
<-- Quimper ou de Léon ; si elle est accompagnée du signe t elle est aussi celle 
w ta mort. Lorsqu'il n'y a qu'une seule date, elle correspond à un acte déterminé, 
•-™qve point de repère. 

Catalogue des Evêques de Quimper. — Pour la période antérieure au X l * siècle, 
--rtCins noms, marqués d'un astérisque, sont connus uniquement par une t rad i ­
tion dont les sources écrites les plus anciennes sont les Cartulaires de Quimperlé 
*• de Quimper. 

Catalogue des Evêques de Léon. — La liste donnée por Albert Le Grand est, 
T-°-r plusieurs noms, morqués d'un astérisque, d'une authent ic i té impossible à 
-^trôler. Pour les premiers t i tulaires — jusqu'à S. Gouesnou inclus, — bien que 

*- Premières sources écrites soient tardives, la constonce des tradi t ions, et spé-
c«Jement du culte dont ils sont l'objet, est un argument de très grand poids. 

3 
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; 

Evéques de Quimper 

Benedic. 906-940. 
Blenlivet ou Salvator, 945. 
Cratius, 990. 
Binidic (Budic ou Benoît), 1003 t 

1022. 
Orscand, frère d'Alain Canhiart, 

1022 t 1074. 
Binidic, 1074 t 1113. 
Robert l'Ermite, 1113 + 1130. 
Raoul, 1130 t 1158. 
Bernard de Moëlan, 1159 "M 167. 
Geffroy, 1168 t 1185. 
Thébaud, 1185 t 1192. 
Guillaume, 1193 t 1218. 
Rainaud. 1218 f 1245. 
Hervé de Landeleau, 1245 t 1261. 
Guy de Plounévez, 1262 f 1267. 
Yves Cabel I ie, 1267 t 1280. 
Even de la Forest, 1283 t 1290. 
Atain Riveien, dit Morel, de Riec, 

1290 t 1320, 
Thomas d'Anast, 1322 t 1322. 
Bernard du Pouget, o. f. m., 1322-

1324. 
Guy de Laval, 1324-1326. 
Jacques de Corvo, o.p., 1326-1330, 
Yves de Boisboissel, 1330-1334. 
Alain Gontier, 1334 t 1335. 
Alain Le Gall, de Riec, 1335 t 1352. 
Geoffroy de Coëtmoisan, 1352-1357. 
Geoffroy Le Marhec, 1357 "1383. 
Thébaud de Malestroit, 1384 11408. 
Gatien de Monceaux, 1408 t 1416. 
Bertrand de Rosmadec, 1416-1444. 
Alain de Lespervez, o. f. m., 1444-

1451. 
Jean de Lespervez, 1451 t 1472. 
Thébaud de Rieux, 1472 t 1479. 
Guy du Bouchet, 1479 t 1484. 
Alain Le Maout, 1484 t 1493. 
Raoul Le Moël, 1493 t 1501. 
Claude de Rohan, 1501 t 1540. 
Guillaume Eder. 1540 t 1546. 
Philippe de la Chambre, 1546 11549. 
Nicolas-Cajetan Sermonetta, 1550-

1560. 
Etienne Boucher, 1560 1* 1573. 
François de la Tour, 1573-1582. 
Charles du Liscouët, 1582 t 1614. 
Guillaume Le Prestre de Lézonnet, 

1614 t 1640. 
René du Louët, 1640 t 1668. 
François de Coëtlogon, 1668 t 1706, 
François-Hyacinthe de Ploeuc, 1707 

t 1739. 

Evéques de Léon 

Octreo (appelé aussi Hesdren) 
Jacob, f 950. 
Conan, vers 962. 
M ab bo. 
Paulinien. 
Eudon, * 995 t 1033. 
Salomon, 1039. 
Omnés, 1040-1055. 
Jacques. • 
Pierre de Gualon, 1106, 1128. 
Guy, 1142, 1145. 
Salomon, 1149, 1160. 
Hamon de Léon, 1161 t 1172. 
Guy, t 1180. 
Yves Touill, 1180 t 1186. 
Jean, 1187-1227. 
Derrien, 1227 t 1238. 
Guy, 1238 t 1262. 
Yves, 1262 t 1292. 
Guillaume de Kersauzon, 1292ti3& 
Pierre Benoît (ou Bernard), 1328-

1349. 
Guillaume Ouvroin, du Mans, 1249-

1385. 
Guy Le Barbu, 1385 t 1410. 
Alain de Kérazred (ou de la Rue), 

1411-1419. 
Philippe de Coetquis, 1419-1427. 
Jean de Saint-Léon Validire, o.p„ 

1427-1432. 
Ollivier du Tillay, 1432-1436. 
Jean Prigent, 1436-1440. 
Guillaume Le Ferron, 1440 t 1471 
Vincent de Kerleau, 1472 t 1476. 
Michel Guibé, 1477-1478. 
Thomas James, 1478-1482. 
Alain Le Maout, 1482-1484. 
Antoine de Longueuil, 1484 t 1500. 
Jean d'Epinay, 1500 t 1503. 
Jean de Kermavan, 1503 t 1514. 
Guy Le Clerc, 1514-1521. 
Christophe de Chavigné, 1521-1554. 
Roland de Chavigné, 1554-1562. 
Roland de Neufville, 1562 t 1613-
René de Rieux, dépossédé de 16® 

à 1646), 1613 t 1651. 
Robert Cupif, 1639-1646, 
Henri de Laval de Boisdauphitv 

1651-1662. 
Françots de Visdelou, 1665 t 1668. 
Jean de Montigny, t 1671. 
Pierre Le Neboux de La Brouste 

1621 t 1701. 
Jean-Louis de La Bourdonnay*-

1701 t 1745. 

Evéques de Quimper 

uguste de Facy de Cuillé, 1739 
. t 1771. 
Emmanuel de Grossoles de Flam 

marens, 1772-1773. 
'Toussaint Conen de Saint-Luc, 1773 

t 1790. 

Evéques de Léon 

Jean-Louis Gouyon de Vaudurand, 
1745-1763. 

Jean-François d'Andigné de La 
Chasse, 1763-1772. 

Jean-François de La Marche, 1772-
1802 (+ 1806). 

En 1802, en application du Concordat, le siège épiscopal de Léon esi 
[supprimé. 

Les évêques schismatiques établis en vertu de la Constitution Civile du 
Clergé avaient ôté, dans le Finistère, au nombre de deux : Louis-Alexandre 
Expilly (1790 t 1794), précédemment recteur de Saint-Martin de Morlaix ; 

Lis, après une interruption de quatre ans, Yves-Marie Audrein (1798 t 1800). 

Le diocèse actuel fut établi, lors du Concordat de 1801, dans les limites 
I du département du Finistère. Par rapport aux évêchés d'avant la Révolu­
tion, il comprend : la majeure partie de l'évêché de Cornouaille, l'évêché 
de Léon tout entier, trois cantons de celui de Tréguier (y compris les encla-
ves de Dol, telles que Lanmeur et Locquénolé), enfin le canton d'Arzano 
de l'évêché de Vannes. 

Claude André, 1802-1804. 
Pierre-Vincent Dombidau de Crouseilhes, 1805 t 1823. 
Jean-Marie de Pouipiquet de Brescanvel, 1824 t 1840. 
Joseph-Marie Graveran, 1840 t 1855. 
René-Nicolas Sergent, 1855 T 1871. 
Anselme Nouvel de la Flèche, o.s.b.. 1872 t 1887. 
Jacques Théodore Lamarche, 1887 t 1892. 
Henri-Victor Valleau. 1893 t 1898. 
François-Virgile Dubillard, 1900-1908. 
Adolphe-Yves-Marte Duparc, 1908 t 1946. 
André-Pierre-François Fauvel, 1947-1968. 

Monseianeur Francis Barbu est né le 4 mai 1914 à 
• w 

Hénanb ihen, dans les Côtes-du-Nord. Ordonné prêtre ta 

11 juillet 1937, il poursuivit ses études à Rome : licenc ié 

en théologie en 1938, licenc ié ès-sciences bibliques en 

1942. 

En 1939, il est professeur au Grand Séminaire de Saint-

Brieuc et en même temps aumônier de la Paroisse Uni­

versitaire. En 1958, il devient curé-doyen de Ploubalay. 

En 1962, il revient au Grand Séminaire de Saint-Brieuc 

comme supérieur. 

Le 28 février 1968, il est nommé Evêque de Quimper 

et de Léon, succédant à Monseigneur André Fauvel qui 

avait présenté sa démission au Saint-Père. 
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RITE D'ENTREE 

Orgue : M. Gérard Pondaven, organiste de Saint-Corentin. 

l ' 
« 

Chorales: Kannerien Sant Vaze,. Morlaix. 
Paroisses et Séminaire de Quimper. 

Salm 132 (R. Abjean) 

Kaer ha plljuz meurbed eo beva assemblez evel breudeur, 
unan e skoulm ar garantez. 

* 

Nous chanterons pour tot, Seigneur, 
Tu nous as fait revivre 

Que ta Parole dans nos cœurs 
A jamais nous délivre. 

. ta 

A la procession d'entrée participent : 

Monseigneur Soubigou, prélat de Sa Sainteté, 
Monseigneur Charies, recteur du Sacré-Cœur de Montmartre, 
Monseigneur Honoré, recteur de l'Université Catholique de l'Ouest,. 

Les prêtres concélébrants de Saint-Brieuc et de Quimper, représentant 
le clergé de ces diocèses, 

T. R. Père Queguiner, supérieur général des Missions Etrangères, 
Dom Marcel Blazy, abbé de Kergonan, 
Dom Emmanuel de Miscault, abbé de Timadeuc, 
Dom Louis-Félix Coillot, abbé de Landévennec, 

Monseigneur Barbu, 
évêque élu de Quimper et de Léon, 

Monseigneur Favé, évêque auxiliaire de Quimper, 
Monseigneur Fauchet, évêque de Troyes, 
Monseigneur Wlcquart, évêque de Coutances, 
Monseigneur Boussard, évêque de Vannes, 
Monseigneur Kerautret, évêque d'Angoulême, 
Monseigneur Vial, évêque de Nantes, 
Monseigneur Mazerat, évêque d'Angers, 
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Monseigneur 
Monseigneur 
Monseigneur 
Monseigneur 
Monseigneur 
Monseigneur 
Monseigneur 
Monseigneur 

Bellec, évéque de Perpignan, 
Rlopeï, évêque auxiliaire de Rennes, 
Jacquemin, évêque de Bayeux, 
Pinault, évêque de Chengtu (Chine), 
Perrin, ancien évèque dArras, 
Robert- ancien évêque des Go naïves (Haïti), 
Pailler, archevêque-coadjuteur de Rouen, 
Poirier, ancien archevêque de Port-au-Prince, 

Monseigneur Gouyon, 
archevêque de Rennes, 

président de la Région Apostolique de l'Ouest, 

Monseigneur Kervéadou, évêque de Saint-Brieuc, 
évêque consécrateur principal, 

assisté de deux diacres de Saint-Brieuc et de Quimper. 

Seigneur, prends pitié 
O Christ, prends pitié 
Seigneur, prends pitié 

1 " par chorale 
2" par foule 
3* par foule et chorale, 

Gloria royal, alterné voix d'hommes -— voix de femmes 

LITURGIE DE LA PAROLE DE DIEU 

L'ORDINATION ÉPISCOPALE 

« PRÉSENTATION DE L'ELU 

Lecture de la lettre de nomination. 
Allocution de l'Evêque consécrateur principal. 
Engagement de l'Elu à remplir les devoirs de sa charge. 

* LA GRANDE SUPPLICATION 

pour celui à qui vont être imposées ces responsabilités. 

— invocations à Dieu, et appel à l'intercession des Saints, 

Seigneur, prends pitié. Seigneur prends pitié ! 
O Christ, prends pitié. O Christ, prends pitié I 
Seigneur, prends pitié. Seigneur prends pitié I 
Christ, écoute-nous. Christ, écoute-nous ! 
Christ, exauce-nous. Christ, exauce-nous ! 
Père du ciel, Seigneur Dieu, prends pitié de nous ! 
Fils, Rédempteur du monde, Seigneur Dieu, prends pitié de 

[nous ! 
Saint-Esprit, Seigneur Dieu, prends pitié de nous I 
Sainte Trinité, un seul Dieu, prends pitié de nous ! 
Sainte Marie, priez pour nous !... 

4 . 

Actes des Apôtres 10, 37-43 

ll nous a enjoint de prêcher au peuple et d'attester qu'il est, 
lui, le juge établi par Dieu pour les vivants et les morts. 

Psaume 95 
Ce Jour que flt le Seigneur 
est un jour de Joie, alléluia ! 

Evangile selon S. Jean 21, 15-17 

Les pasteurs selon te Christ ne sont pas des administrateurs: 
seuls collaborent de façon valable à l'œuvre de salut du Christ 
ceux qui croient à son amour et lui sont fidèles. 

supplications au Christ-Seigneur, 

Montre-toi favorable, pardonne-nous, Seigneur I 
Montre-toi favorable, exauce-nous, Seigneur ! 
De tout mal, délivre-nous, Seigneur L.. 

prière universelle. 

Nous qui sommes pécheurs, de grâce, écoute-nous L.. 
Agneau de Dieu... pardonne-nous, Seigneur I 
Agneau de Dieu... exauce-nous, Seigneur f 
Agneau de Dieu... prends pitié de nous ! 
Christ, écoute-nous. Christ, exauce-nous t 
Seigneur, prends pitié. Seigneur, prends pitié I 
O Christ, prends pitié. O Christ, prends pitié t 
Seigneur, prends pitié. Seigneur, prends pitié 1 

8 9 
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LE RITE D'ORDINATION 

• 

Le Uvre de l'Evangile 

où le Christ vit toujours par sa Parole, est placé sur la tête-
de l'Elu. « C'est, dît S. Jean Chrysostome, pour rappeler à 
l'Evêque que, chef des fidèles, il n'en est pas moins soumis 
qu'eux à l'Evangile. -> 

L'imposition des mains 

est un geste qui nous vient du Christ et des Apôtres : « Le 
don que Dieu t'a fait par l'imposition de mes mains », disait 
S. Paul à Timothée. 

La prière consécratoire 

« Dieu et Père de Jésus-Christ, notre Seigneur, 
Dieu qui réconfortes et Père très bon, 
toi qui es au plus haut des cieux 

et qui prends soin de notre terre, 
tu connais toutes choses avant qu'elles soient ; 
tu as organisé la vie de ton Eglise 

par ta Parole de grâce et de vérité, 
tu as élu dès le commencement 

le peuple des justes qui descendraient d'Abraham,. 
tu as institué des chefs et des prêtres 

et toujours pourvu au service du Temple, 
voulant ainsi depuis la création du monde 

être glorifié par ceux que tu as choisis. 

« Envoie maintenant, Seigneur, sur ce prêtre ton Elu.. 
la puissance qui vient de toi, 
l'Esprit souverain 

que tu as donné à Jésus-Christ, ton Fils bien-aîmé. 
et que lui-même a transmis à ses Apôtres 

afin qu'ils bâtissent en tous lieux 
l'Eglise qui remplace le Temple, 

pour Te rendre gloire et célébrer sans cesse ton nom-

« Père qui connais le cœur de l'homme, 
donne à celui que tu as choisi pour l'épiscopat 

d'étre le pasteur de ton peuple, 
et d'exercer parfaitement le suprême sacerdoce 

en te servant jour et nuit ; 
qu'il sache toucher ton cœur 

et qu'il offre l'Eucharistie de ton Eglise. 

io 

Qu'en vertu de l'Esprit du suprême sacerdoce 
il ait le pouvoir de remettre les péchés 
selon ton commandement ; 

qu'il distribue les charges ' • -
en suivant ta volonté, 

et qu'il délie de tout lien 
en usant du pouvoir que tu as donné aux Apôtres. 

Qu il te soit agréable 
par sa bonté et la simplicité de son cœur : 

qu'il offre un sacrifice digne de toi 
par ton Fils Jésus-Christ, 

« par qui le sont rendus à toi notre-Père, 
la gloire, l'honneur et la puissance, 

avec le Saint-Esprit, 
dans l'Eglise, ' 

maintenant et pour les siècles. » 

Tous : Amen. 

L'onction de la tête 

avec l'Huile sainte qui est le Saint-Chrème va signifier cette 
pénétration douce et forte de l'Esprit-Saint, l'Esprit qui 
fortifia les Apôtres. 

La remise du livre de l'Evangile 

« Recevez l'Evangile ; prêchez la Parole de Dieu avec 
beaucoup de patience et le souci d'instruire. » 

La remise des insignes épiscopaux 

l'anneau, symbole de fidélité à l'Eglise ; la crosse, insigne 
de la charge pastorale. 

L'Intronisation du nouvel Evêque 

Le Consécraleur principal conduit au siège épiscopal le 
nouvel Evêque, qui reçoit ensuite le baiser de paix des 
autres Evêques. 

L'Esprit de Dieu repose sur moi, 
L'Esprit de Dieu m'a consacré, 

L'Esprit de Dieu m'a envoyé proclamer fa paix, la joie. 

tr 
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LA LITURGIE DE L'EUCHARISTIE ALLOCUTION ET OBÉDIENCE 

• LA PRIÈRE EUCHARISTIQUE 

Saint, saint, saint le Seigneur, Dieu de l'Univers ! 
Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire. 

Hosanna au plus haut des cieux I 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. 

Hosanna au plus haut des cieux î 

Et nous, peuple de Dieu, nous en sommes témoins : 
Ta mort, nous l'annonçons par ce pain et ce vin. 

Jésus ressuscité, ton Eglise t'acclame, 
Vainqueur, passé du monde à la gloire sans tin. 

Après la prière qui termine le rite de Communion, Monseigneur 
Barbu prononce une allocution. 

• 

Da feiz on tadou koz, ni pôtred Brelz-lzel. 
Ni zalho mad ato ; 

'Vid telz on tadou koz hag endro d'he banlel, 
Ni oU en em stardo. 

Feiz karet on tadou, morse ni ho naho, 
Kentoh ni a va r vo ! 

Ensuite a lieu l'obédience des prêtres, religieux, religieuses et 
laïcs au nouvel Evêque de Quimper et de Léon : 

• LE RITE DE COMMUNION 

Pour la procession de Communion, on voudra bien suivre les 
indications données par Ie service d'ordre : 

— ia communion sera donnée sur les marches du sanctuaire 
pour toutes les personnes qui se trouvent dans la nef centrale, 
dans les bas-côtés et les bras du transept ; 

— pour les personnes qui sont autour de l'ancien chœur, elfe 
sera donnée au haut de la cathédrale, derrière ce chœur. 

Kantik ar Baradoz {G. Pondaven) 

Jezuz, pegen bras ve 
Plijadur an ene, 

Pa vez e gras Doue 
Hag en e garante ! 

Chœur de Pâques, du « Messie » de G. F, Haendel. 

12 

• Aux prêtres 

Jésus a envoyé ses apôtres en leur disant : « Allez, annoncez 
l'Evangile à toute la création. » Voulez-vous, mes frères, avec 
moi, annoncer l'Evangile à tous les habitants de ce diocèse ? 

(Les prêtres :) Nous le voulons. 

Jésus a dit à ses apôtres : « Oui vous écoute m'écoute, qui vous 
rejette me rejette. » Me promettez-vous respect, confiance et 
obéissance ? 

(Les prêtres :) Nous le promettons. 

* Aux religieuses et aux frères 

Membres du Peuple de Dieu, vous avez répondu à l'appel du 
Christ par une consécration totale de votre vie. Voulez-vous 
m'aider à annoncer Ie Christ par le témoignage d'une vie entiè­
rement donnée ? 

(Les religieuses et frères :) Nous le voulons. 

13 
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Dans l'activité missionnaire de l'Eglise, chacune de vos conv 
munautés a reçu sa grâce propre. Voulez-vous, selon votra 
vocation, vous mettre au service de la mission commune? 

(Les religieuses et frères :) Nous le voulons. 

Aux laïcs 

Jésus disait à ses disciples : « Vous êtes le sel de la terre, 
vous êtes la lumière du monde. >- Membres du Peuple de Dieu 
par votre baptéme, animés par l'Esprit-Saint, voulez-vous, dans 
votre vie de tous les jours, être ce sel de la terre, cette lumière 
pour le monde ? 

(Les laïcs :) Nous le voulons. 

Jésus-Christ a envoyé ses apôtres comme lui-même avait été 
envoyé par son Père. U a voulu que leurs successeurs, les évé­
ques, soient, jusqu'à la fin des temps, pasteurs en son Eglise. 
Membres du Corps du Christ, voulez-vous travailler dans l'unité 
avec moi, votre nouvel évêque ? 

(Les laïcs :) Nous le voulons. 

«Toi qui mesures le nombre de nos jours et qui diriges nos 
vies par ta puissance, regarde avec bonté notre humble service 
et donne-nous de vivre dans la paix qui vient de toi. 

t - Amen. 
* 

«Tu as voulu m'accorder ta grâce et m'élever à l'ordre épis­
copal ; donne-moi de savoir répondre à cet appel, dirige le 
cœur du peuple et de son chef, de sorte que le troupeau suive 
toujours son pasteur et que toujours' le pasteur prenne soin de 
son troupeau. Par le Christ, notre Seigneur. 

Amen. -

Monseigneur l'Evêque parcourt sa cathédrale. Avec la choraîe 
nous reprenons le cantique biblique d'acclamation à Dieu : 

Alléluia, alléluia, alfeiuia ! 
A toi, louange, gloire, éternellement ! 

<3 

A tous 

Jésus a d i t: «Celui qui fait la vérité vient à ia lumière.* 
Auprès de vous, et sans partager votre foi, bien des hommes 
et des femmes, oans leur travail, leur amour, leur amitié, leurs 
engagements, veulent bâtir un monde plus fraternel. Voulez-vous 
être solidaires de leurs inquiétudes, accueillir leur espérance et 
partager leur recherche ? 

(Tous :) Nous le voulons. 

Alléluia, du « Messie » de G. F. Haendel. 

Et moi, votre évêque, je me veux solidaire de vous tous. Au 
milieu de vous, serviteur de l'Evangile et témoin de Jésus-
Christ, je veux partager les joies, ies peines, les préoccupations 
de tous les habitants de ce diocèse de Quimper et de Léon. 

Et maintenant, pour que Dieu bénisse notre engagement et nous 
donne ta force d'y demeurer fidèle, ensemble prions le Seigneur: 

« Dieu qui prends soin de ton peuple et le gouvernes avec 
amour, donne à ceux que tu as chargés de le conduire ton 
Esprit de sagesse, afin qu'en progressant toujours dans la sain­
teté Je troupeau comble les pasteurs de joie éternelle. 

Amen. Quimper. - Imp. Cornouoilloise 

14 15 
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS T R É A N T O N 
P l a c e d e l ' E g l i s e e t P l a c e cte L o u r d e s 

• LANDIVISIAU - Tél. 7 -
Articles de Ménage — Aluminium — Email — 
Cuivre — Cuivre chromé — Cuisinière 
Poètes et radiateurs — Machines à laver — 
main et portatif — Articles de Batiment — 
Contreplaqués okoumé, chêne, acajou, et 

Matérie l d'agencement de magasins 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1846 

- Acier — Acier inoxydable — 
charbon - mazout • butane — 
Réfrigérateurs — Outillage à 
Outillage agricole, e t c . e t c . 

tous panneaux de particules 
pour tous commerces 
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ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
65, rue Clémenceau, 65 
LANDIVISIAU (Finistère; 

Tél . : 2-30 I 

"AUX SEPT SAINTS" 
Mlle M.-L PHILIPPE 
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Tél. 44-27-34 
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FUELS LOURDS 
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Tous travaux de peinture 
Décoration 

Droguerie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

CO. B R E M A CO 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 4 4 - 1 9 - 7 8 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél. : 131 

Ins ta l la t ions sani ta i res 
- C h a u f f a g e cen t ra l -
Couver tu re - Z i n g u e r i e 

Plomber ie 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUATLLAISE — C.P.P.P. N° 29.136 
Le Directeur-Gérant ; L FLOC'H 
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• * 

Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Note des Evêques de la Commission Sociale 
à l'occasion des élections 

Le Conseil presbytéral 
Mgr Pailler, archevêque de Rouen 
Pèlerinage à Lourdes (7-13 juillet) 

Inventaire des richesses artistiques (Châteaulin) 
Enseignants chrétiens 

Mouvement des aides aux prêtres 
Examen diocésain d'entrée en 6* 

Section diocésaine U.N.C.A.H.S. 
Décès 

Homélie de Mgr l'Evêque à Sa i n t-Po I-de-Léon 
La crise de mai 1968 : 
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LANDERNEAU — Tél. 2.74 - 3.79 - 5.32 

-<- AGENCES - > BREST 
Tél. 44-13-87 - Mestriden 

SAINT-BRIEUC 
Rut Jtmpèff - Zone indu.tiitNi 

Tél. 33-09-10 

Entreprise G . LE BIHAN 
4 6 , rou te de Paris - M O R L A I X 

Bâtiments —- Travaux Publics — Terrassements ' 
Béton a rmé 

Menuiserie — Charpente 
Installation de Magas ins 

Té léphone : 5 .77 B. P. 75 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS - BREST 
Tél. 44.44.03 - 99, rue J. Lesven - Tél. 44.44.03 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

Pour 150 F. par mois 
Ache tez grâce à L 'EPARGNE 

votre 2 CV ou A M I - 6 
INTÉRÊTS 4 % 

Tous rense ignements succursale 

CITROEN 
260, rue Jean-Jaurès, BREST 
Tél. : 44.23.96 - 97 - 98 

Avenue de la Gare 
QUIMPER 

9 # ^— rue 
Jean-Jaurès 

BREST - EXTENSION 
Immobilier Commercial 

Administration <3~i inmeubles 

Téléphone 44-31-88 

PARTIE OFFICIELLE 

NOTE DES EVÊQUES DE LA COMMISSION SOCIALE 
A L'OCCASION DES ELECTIONS 

Un grand ébranlement secoue notre pays, Personne n'y échappe. 
Brutalement les jeunes interrogent les adultes. Partout s'exprime avec 
force la revendication d'un meilleur partage des biens et des res­
ponsabilités. Cette crise peut conduire à une société plus juste. Elle 
peut aussi dégénérer en violence ou s'enliser dans la résignation. 

Dans quelques jours nous sommes appelés à élire les membres 
d'une nouvelle Assemblée nationale. Leur première tâche sera de 
recueillir les aspirations qui se sont manifestées, de discerner ce 
qu'elles ont de légitime, et de promouvoir un cadre dynamique et 
ordonné où elles pourront se réaliser. 

L'enjeu de ces élections est important. Elles doivent permettre 
Jes réformes dont la nécessité est apparue : 

— inventer un nouveau style de relations sociales fondé sur la 
participation active de tous ; 

— élaborer une transformation de l'Université et des écoles, une 
rénovation démocratique de la culture ; 

— permettre à l'ensemble des travailleurs et des citoyens d'exer­
cer une réelle responsabilité aux divers niveaux de la vie politique, 
économique et sociale, en particulîer dans les entreprises ; 

— donner aux corps intermédiaires la place qui leur revient dans 
une véritable démocratie ; 

— définir une politique économique, réaliste et courageuse, assu­
rant, surtout aux plus démunis, un niveau de vie croissant et une 
meilleure sécurité de l'emploi ; 

— promouvoir Ea solidarité avec Ie tiers-monde et avec l'huma­
nité entière, à la recherche de Ia paix et du développement. 

Au cours de cette campagne électorale des exigences civiques 
s'imposent à tous : s'informer avec sérieux, ne pas s'enfermer dans 
des slogans, respecter les personnes et les organisations d'opinions 
différentes, peser soigneusement les conséquences de son vote, main­
tenir l'unité de la nation. 

Pour importantes qu'elles soient, les élections législatives ne suf­
firont pas à résoudre comme par enchantement tous nos problèmes. 
C'est en agissant partout où les hommes se rencontrent pour vivre, 
pour se cultiver et se former, pour travailler et se détendre, pour 
organiser la vie sociale que nous assurerons la vitalité de la commu­
nauté nationale. 

Les chrétiens puiseront dans fa prière et dans la réflexion lumiè­
res et forces spirituelles. Sans revendiquer d'une manière exclusive 
pour leur opinion l'autorité de l'Evangile et de l'Eglise, ils prendront 
leur responsabilité en s'efforçant d'acquérir, avec tous les autres 
hommes, une solide compétence, condition d'une action lucide et 
efficace. 

5 juin 1968, 
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LE CONSEIL PRESBYTÉRAL 

La première session du Conseil Presbytérai se tiendra, comme 
prévu, au Grand Séminaire le vendredi 14 Juin à partir de 10 heures 
et la matinée du samedi 15. 

Les points suivants sont à l'ordre du jour : 
— présentation de la nature et du rôle du Conseil Presbytérai par 

Monseigneur l'Evêque ; réflexion en groupes ; 
— choix des questions qui, par priorité, seront à étudier par te 

Conseil ; 
— définition de l'organisation interne du Conseil et de sa méthode 

de travail. 
Un rapport résumant les suggestions présentées a été adressé 

à tous les membres au début de la semaine. 

MONSEIGNEUR PAILLER, ARCHEVÊQUE DE ROUEN 

Le Saint-Père ayant accepté la démission que lui proposait une 
nouvelle fois Son Eminence le Cardinal Martin, Monseigneur André 
Pailler est devenu archevêque de Rouen. Nous fui présentons nos 
vœux respectueux et nous demandons à Dieu de bénir son ministère. 

Au Cardinal Martin, dont la finesse et la bonté souriante avaient 
conquis les personnes présentes au Sacre de celui qui était alors 
son Auxiliaire, nous offrons nos souhaits d'une longue et heureuse 
retraite. 

PÈLERINAGE A LOURDES 7-13 JUILLET 

Inscriptions. — Les feuilles d'inscriptions récapitulatives qui per­
mettent de donner les billets et les places doivent parvenir à l'Evê-
ché au plus tard le 24 juin. 

Anciens. — Des feuilles spéciales sont à demander au Secrétariat 
et à lui retourner au plus vite. La dernière date pour les accepter 
sera le lundi 17. 

Couchettes. — De même il faut annoncer à l'avance les person­
nes qui demandent des couchettes. On clora l'inscription le lundi. 
17 juin. 
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ENSEIGNANTS CHRÉTIENS 

-Session régionale 

L'Equipe régionale Bretagne de l'Action Catholique des Membres 
<Je l'Enseignement chrétien (AAO.M.E.C.) réunie à Carhaix le 5 mai 
informe tous les enseignants et éducateurs que la session régionale 
«ura lieu à Pommerit-Jaudy (C.-d.-N.) du 7 au 9 septembre. Thème : 
Ecole catholique, Ecole missionnaire. 

S'adresser à : Marie-Jo Ansquer, 14, rue Aviateur Le Bris, Ploaré, 
avant le 18 juin. 

Retraite 

Une retraite s'adressant aux Enseignants chrétiens (jeunes, aînés. 
foyers, hommes et femmes) aura lieu du mardi 3 septembre au ven­
dredi 6 à l'Ile Blanche, Locquirec. 

Pour tous renseignements s'adresser à : M. l'abbé Bournot, 4, rue 
de la Corderie, 22 - Saint-Brieuc. 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 

Examen diocesain d'entrée en 6' 

Cet examen aura lieu le même jour que l'examen de contrôle pour 
Jes Bourses Y" série, c'est-à-dire le jeudi 20 juin. 

Adresser immédiatement à la Direction Diocésaine de l'Ensei­
gnement la liste des candidats : nom et prénoms, la date de nais­
sance, la décision formulée par la Commission d'examen des dos­
siers ou par le conseil des professeurs, et le centre choisi — Brest 
(filles, à l'école N.-D. de Bonne Nouvelle, Kerinou ; garçons, à l'école 
St-Louis, rue Jean Macé), Châteaulin (école libre de filles « La 
Plaine»), Lesneven (école N.-D. de Lourdes), Morlaix (filles, école 
N -D. du Mur ; garçons, école St-Joseph, place Daumesnil), Quimper 
(filles, école Ste-Anne ; garçons, école St-Charles), Quimperlé (école 
Ste-Croix). 

L'appel se fera à 8 h. 30 — Droit d'examen : 2 F. 

DOYENNÉ DE CHATEAULIN 

Le Comité départemental chargé de l'établissement de l'Inven­
taire général des monuments et des richesses artistiques du Finistère 
a décidé d'achever cet été l'inventaire du canton de Châteaulin. 

Nous demandons aux paroisses d'aider les membres de cette 
commission à remplir la tâche qui lui est confiée. 

SECTION DIOCÉSAINE U.N.C.A.H.S. 

Le 3CT Congrès National de l'U.N.C.A.H.S. qui devait se tenir à 
Paris à la fin du mois de juin, est reporté au 30 octobre. Des prdci-
sions seront données ultérieurement » 
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MOUVEMENT DES AIDES AU PRÉTRE 

Le pèlerinage diocésain des Aides au prêtre et des Mères de 
prêtres aura Neu cette année à l'abbaye de Landévennec, le mardi 
25 juin. 

Le succès de cette nouvelle rencontre dépend beaucoup des 
Aides, qui s'efforceront de se mettre en rapport avec les mères de 
pretres de leurs paroisses, en se faisant aider, au besoin pour ce 
travail. — Programme de la journée : 

—- 11 h. 30: grand-messe concélébrée par fes moines et par les 
prêtres-pèlerins qui en auront, d'avance, exprimé le désir. Homélie-
du Révérend Père Abbé. Toutes les confessions doivent être termi­
nées avant la messe ; il faudra donc arriver assez tôt si l'on veut se 
confesser. 

— 12 h. 30 : repas tiré du sac. — Le Père Abbé recevra à déjeu­
ner les prêtres qui auront annoncé leur présence. 

— 14 h. 30 : courte assemblée générale. Puis, visite (facultative) 
de la presqu'île de Crozon : circuit touristique des plus intéressants. 

Transport : arrangement par secteurs. Cars spéciaux : départ de 
Quimper (9 h. 30, place St-Corentîn), de Saint-Renan (8 h 30) de 
Plougonven (8 h.), Morlaix (8 h. 30), Huelgoat (9 h. 15) 

Les personnes qui désirent monter en route sont priées de «e 
signaler aux responsables avant fe 25 juin. 

DÉCÈS 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse M. Michel 
Deryen. 

Né le 5 mars 1896 à Elliant. Etudes secondaires à Pont-Croix 
Ordonné prêtre le 22 juillet 1924. Août 1924, professeur à Bon-
Secours Brest. Septembre 1934, vicaire à Douarnenez. Décembre 
1941. charge de fonder la paroisse de Saint-Guénolé, Penmarch-
aout 1942, recteur de Saint-Guénolé. Septembre 1951, recteur de Plo­
melin : 1956, doyen honoraire. Septembre 1967, se retire au presby­
tère de Briec-de-l'Odet comme auxiliaire. Décédé le 18 mai 1968 

de ur TA I f,-" ~~ M- Gêrard Pondaven' -<- Quimper, organiste 
de la Cathedrale S, Corentin, M. Antoine André, de Plougastel-Daoulas, 
Mme Eugene Lamendour, de Brest. M. Louis Irrien, père de M l'abbé 
imen, vicaire a Saint-Renan. M. Jean Quentel, de Ploudalmézeau. Frère 
Bernard, professeur à l'école S. Joseph de Landerneau et directeur de 
a Menecantene. M. Adolphe Pelleau, de Milizac, frère de M. le Rec­

teur de Coray. M. Jokin de Urreiztieta, de Quimperlé. Af. Alain Coly, 

« ^m.e L°uis Le Guérer- m è r e d e M ' l e acteur -e Moëlan-
sur-Mer. M Jean-Pierre Ménez, de Guipavas, de l'Hospitalité diocésaine 
N-D de Lourdes. M. Tromeur, père de M. l'abbé J. Tromeur, aumô­
nier des Etudiants, Rennes. 

Homélie de Monseigneur l'Evêque 
à Saint-Pol-de-Léon le 2 Jain 1968 

M 

Mes Frères, 

Ma première visite officielle à la deuxième Cathédrale du diocèse 
de Quimper et de Léon coïncide avec des événements dune parti­
culière gravité pour notre pays tout entier. Et cependant, en ces jours 
de contestation et d'inquiétude généralisées, c'est un message de 
réconfort et d'apaisement, un message qui vient stimuler notre 
réflexion et réveiller notre foi que je voudrais vous apporter aujour­
d'hui, en reprenant tes ^paroles du Christ à ses apôtres dans ce pas­
sage de l'Evangile, que l'on vient de vous lire : 

« Je vous donne ma paix, je vous laisse ma paix. 
« Je ne vous la donne pas comme le monde vous la donne. 
« Que votre cœur ne se trouble ni ne s'effraye... » 

Quelle est donc cette paix que le monde ne peut donner, bien 
qu'il l'appelle de tous ses vœux ? 

A quelles conditions la paix du Christ réjouira-t-efle nos cœurs ? 

La paix du monde. 
Dans un de ses documents essentiels, « L'Eglise dans le Monde 

de ce temps », le Concile de Vatican li a parlé de ia paix : de la 
paix internationale surtout, mais ce qu'il en dit peut aussi s'appli­
quer à la paix civique à l'intérieur d'une nation, à la paix sociale, à 
ia paix familiale : « La paix n'est pas une absence de guerre, et elle 
ne se borne pas seulement à assurer l'équilibre des forces adverses : 
elle ne provient pas non plus d'une domination despotique, mais 
c'est en toute vérité qu'on la définit « œuvre de justice ». (G. S. » 78). 

Si nous jetons un regard lucide sur le monde que nous connais­
sons, n'est-ce pas en fait sur la recherche de ce difficile équilibre 
des forces adverses qu'il veut édifier Ie fragile édifice de la paix. 
Que cet équilibre soit compromis, bien vite celui qui se croit en état 
d'infériorité en vient à renforcer sa puissance d'attaque, de quelque 
nom qui l'appelle, et c'est la course aux armements qui exprime une 
attitude de défiance, sinon de défi, qui ne peut qu'engendrer la crainte 
et mettre la paix en grand danger. 

Et au moindre conflit, après la course aux armements, c'est la 
terrible escalade qui chaque jour accumule davantage de ruines et 
de haine et rend plus difficile le retour à la paix, malgré Ies décla­
rations de principe ou les négociations diplomatiques. Il n'est même 
pas besoin de citer des exemples : ils sont tellement présents à notre 
pensée et à notre cœur de chrétiens, qu'il s'agisse du Vietnam, du 
^Ôiafra ou d'autres expériences récentes. 

Sur le plan de la nation, la paix civique et sociale ne semble-t-
elle pas reposer aussi sur le fragile équilibre entre les options poli­
tiques opposées qui s'affrontent, — ou bien entre l'ordre établi (qu'tf 
ne faut pas nécessairement assimiler à la «justice») et Ies forces 
nouvelles qui entrent en contestation avec lui ? 
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Les événements que nous vivons attestent assez la fragilité d'un» 

TnlVT S U f "w r a P P ° r t d S , o r C e s o u d e P^ssance dominatrice 
e nous avons vu des institutions aussi solidement structurées et sf-' 

TïïJiï TnT ^ FranCe S ' é C r ° U l e r COmme - "Su8
dï Z tes, a partir d une cr.se qui semblait toute locale et d'une remise «n 

cause qu'on nous a dit n'être .* ,ai, que de quelques " e m e n T i r r é -

Et dans la foulée des étudiants, le monde des travailleurs o u v r i r 
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-§ 2) justice peut apporter. » (« G. S. » 78 

-La paix du Christ. 
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<;ela jusqu'à Ia mort et à la mort de la croix. C'est à ce prix quil a 
acquis cette paix pascale qu'il veut nous communiquer. «Je vous 
donne ma paix, je vous laisse ma paix. Je ne vous ia donne pas 
comme le monde la donne,.. » 

Pour accéder à ia paix que le Christ nous offre, il nous faut donc 
accepter cet amour exigeant dont il nous a donné l'exemple. Quel est 
l'un des grands obstacles à la paix entre les hommes, sinon ce dur­
cissement des mentalités, des attitudes, qui nous empêche de recon­
naître au nom des valeurs que nous défendons les valeurs pour les­
quelles les autres combattent. Cette attitude est tout autre que chré­
tienne. Le Christ, lui, nous dit St Paul, au lieu de s'accrocher à cette 
valeur suprême qu'est sa dignité, a eu assez de respect de l'homme 
pour prendre la nature humaine, pour se faire homme, devenir l'un 
de nous, et même, le plus petit, le plus pauvre. Sommes-nous capa­
bles d'abdiquer tout fanatisme pour en arriver à respecter l'autre, cet 
homme qui est mon frère et qui, si pauvre et si peu cultivé qu'il soit, 
a quelque chose à me dire, un message de Dieu sans lequel je ne 
puis déchiffrer pleinement ni le monde ni moi-même ? Alors peut-être 
pourra commencer le dialogue pour la paix. 

Ce passage du fanatisme au respect ne suffit pas. Le dialogue 
ne doit pas s'instaurer seulement sur le plan des idées, mais aussi 
sur le plan des réalités : il me faut arriver à la compréhension de Ja 
vie et des besoins des autres et par là engager ma propre vie. Ecou­
tez l'Apôtre Saint Jacques : « Si un frère ou une sœur sont nus ; s'ils 
manquent du pain quotidien, et qu'un de vous leur dise : Allez en 
paix, chauffez-vous, rassasiez-vous ! sans leur donner ce dont le corps 
a besoin, à quoi cela sert-il ? » N'est-ce pas un exemple de dialogue 
stérile et même coupable, car, ayant pris conscience des besoins de 
nos frères, nous ne faisons rien pour leur venir en aide selon nos 
possibilités ? Tout autre est l'exemple du Christ : écrivant aux chré­
tiens de Corinthe pour solliciter leur chanté en faveur de leurs frè-* 
res de Jérusalem éprouvés par la disette, saint Paut leur rappelle : 
« Vous connaissez la générosité de N. S. J. C. : comment de riche 
qu'il était il s'est fait pauvre pour vous, afin de vous enrichir de sa 
pauvreté.» Gardons-nous d'ailleurs de traduire tous ces appels en ter­
mes d'aumônes et d'argent : c'est peut-être de notre respect, de 
notre estime, de notre affection que notre frère a besoin pour repren­
dre confiance en lui et se réconcilier avec tes hommes ! 

Alors, malgré les incompréhensions et les contradictions la paix 
du Christ et sa joie régneront dans nos cœurs, car nous en aurons 
évacué toute haine, parce que nous serons capables de regarder 
taus les hommes avec amour, d'entrer véritablement en dialogue avec 
eux, de leur donner le meilleur de nous-mêmes. 

La paix du Christ en nous. 

Est-il possible, à partir de là, de tracer une ligne de conduite aux 
chrétiens d'aujourd'hui, à chacun d'entre nous qui sommes concernés 
par les événements que nous vivons et par ceux qui demain vont 
décider de l'avenir de notre pays? 

http://cr.se
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1/ Notre premier devoir est d'être présents. Quels que soient lea 
événements, il y aura quelque chose de changé, quelque Those de 
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mission de chrétiens. Le Christ, quand il a vou.u remodelé l e v.sage 
de Ihuman.te, s'est engagé totalement dans la lutte contre ce out 
pouvait défigurer ce visage, jusqu'à y laisser sa vie.. No t r fv ie serait 
elle plus précieuse que la sienne ? a " 
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R M , I i ^ q u e V 0 I C I ' c •3-1 à m ° ' due vous l'avez fait » 
C o r n i e " " s t ; P é r r

r d e " , a T S ' n ' 1 5 " 0 " 8 à C 6 U X ^ « * X ^ 
notre espérant d e " o t » chaSi ? " * '* t é m o i - n a 9 e - - notre foi, de: 
ce rayonnement' Te Z t X ^ l ^ ^ T u e T ^ 'V™™ «» 
donner- alors PUY flll«; •< e p a , x ^ u e , e monde ne peut 
de sa paï , ' aUSS ' ' "S rencon^--"t le Christ et pourront jouir 
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U nte Ae M«« ty6ï 
Personne na pu rester insensible à ce qui s'est passé en 

France depuis quelques semaines. Mêlé un peu partout à ses 
frères, dans des actions sans doute assez diverses, te chrétien 
essaie de réagir non seulement avec sa sensibilité et sa raison, 
mais aussi avec sa foi. Sans se laisser dominer par la peur ou 
la colère, il voit dans Vévénement, un signe de Dieu, qui l'in­
terpelle'et lui demande d'être davantage au service de ceux 
qui souffrent, qui s'inquiètent, qui espèrent. 

Ces événements vont vite, très vite rnéme. Les paroles qu'ils 
suscitent peuvent cependant demeurer actuelles et continuer de 
valoir pour l'avenir. ' 

DÉCLARATION TÉLÉVISÉE DE MONSEIGNEUR MARTY 
AU NOM DE L'EPISCOPAT FRANÇAIS 

La violence a fait son apparition en plusieurs endroits. EHe menace 
de s'étendre contre le gré du grand nombre, La crise est grave dans 
les villes et aussi dans, les campagnes. Elle n'est pas insoluble, Les hom­
mes restent libres ; ils sont responsables de l'avenir. 

Au moment où s'engagent Ies négociations entre syndicats, patronat 
et gouvernement, nous disons notre ferme espoir qu'elles abouUssent 
à une solution de plus grande justice et orientent l'avenir sur des bases 
renouvelées. 

De grandes aspirations se manifestent dans le monde du travail. II 
faut y faire droit sans méconnaître les exigences économiques qui accom­
pagnent l'effort de création et de progrès. 

L'heure est venue de savoir renoncer à certaines situations privilé­
giées pour réaliser ensemble Ia mutation de notre société : 

1. Certes, les entreprises ont toujours besoin d*une unité de direc­
tion, pourtant ceux qui exercent l'autorité doivent accepter les formes 
nouvelles de participation à la responsabilité où soient présentes des 
organisations de travailleurs. 

2. Les impératifs actuels de notre développement ne permettent pas 
de satisfaire également toutes les revendications. Ceux qui bénéficient 
de rémunérations plus élevées doivent accepter que l'amélioration de 
la situation des moins favorisés devienne prioritaire. 

3. De même, la communauté nationale tout entière doit accepter 
des sacrifices pour assurer Ia sécurité à laquelle les hommes aspirent 
pour leur vie de travail et de famille. 

Depuis trois semaines, étudiants et enseignants ont accompli au-delà 
des apparences, un travail sérieux de dialogue et de réflexion. Ils ont 
aussi manifesté avec force leur volonté d'un nouveau mode de relation 
entre les hommes. 

Dans les jours qui viennent, que tous aient le courage de réfléchir 
pour maîtriser avec leur raison les forces anarchiques, 
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Quils restent lucides sur les buts poursuivis et les moyens employés 
pour ne pas sacrifier la justice et les libertés intellectuelles. Qu'ils se 
rappellent que la société à bâtir ne pourra se passer de structures Alors 
leur contestation et leur espérance ne seront pas vaines mais tous, jeu­
nes et adultes parents, professeurs et pouvoirs publics ont aussi leur 
responsabil.te dans les confrontations nécessaires. C'est comme évêaue 
que je vous parle, de toute ma conviction je vous demande de refuser 
la d.vis.on, de rejeter la haine, de maîtriser la peur, de vouloir la paix. 

tien l 'deTrie^1 C0"StrUire' A tOUS j e d e m a n d e d e Té™*« et aux chré-p 26 mai 1968. 

D'UNE ALLOCUTION DE "MONSEIGNEUR KERAUTRET 
AUX PRÊTRES RÉUNIS A ANGOULÊME 

™ ? T . . P O r t e r . U" j u £ e m e - l t -ommun sur une situation globale si 

FSE£t 1 nous n'es£i'pas -mené pour son ™ <---•*-
™ a u f i l ? e s -v-nements ses jugements antérieurs ? Sachons donc 
reconnaître une fois pour toutes que sur des questions temporelles nous 
pouvons etre d'avis différents, sans cesser d'être prêtres, pou™, que 
nous sachions poursuivre un dialogue confiant et fraternel persuadé! 
nions Pt "0US ° U V n r a à d 6 S - * r s P e c t i v e s 1 - - "o-- * soupçon-

Ces événements expriment cependant un certain nombre d'appels 
Les manifestations d'étudiants, sans nier qu'il faille y faire la nart 

^exc i ta t ions extérieures, de la nervosité et des violences s e m b K 

— une profonde inquiétude en face dun avenir où ils ne savent cas 

mot à di" Pl3Ce " aUqUd ° n ,6S Prépare »« **ï «5 C 

ses ^ j u « " c e s 7 t e S t a , i ° n V i ° ' e n t e ^ m 0 ° d e a C , U d ' d e m i n é g a J i t é s ' d e 

ieu„7s ^ c ^ r t d ^ P r 0 C è S f * 3UX a d U l t e S ' «-PO-'-ables, aux yeux des jeunes, ae ces déficiences du monde. 

A la suite de ces manifestations,'sont venues celles des ouvriers 

ne leuTfaft' £ " . r é V è l e m aUSS' , a m ê m c « * » - - * > - . d'un mondequî z^iï^^zrqui ne ,es ^pas a ,eur *£• 
NV PaTu° nasPTn

fTde, S ' e X P r i n l e d a n * , e m 0 t d e « Participation »-IN y a-t u pas en tout ce mouvement des valeurs •"» 
Ne sommes-nous pas plus spontanément portés à nous en défier 

qua Jes reconnaître? A voir les risques auxquels elles expotent plus 
que les espérances dont elles sont porteuses ? P 

Comment sauvegarder l'unité du Presbytérium ? 
U ne s'agit pas de vouloir une uniformité des points de vue, mais 

l r • a U n l u m ^ f 0 r e , a d U f r a r d * "'"" * * " * " * « * " • « 
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Comment y arriver? It faut se défier des Systèmes clos, des sché­
mas tout faits, dans lesquels chacun de nous risque d'enfermer sa pen­
sée. Au moment où ces.systèmes sont de toutes parts remis en cause 
évitons den devenir- prisonniers. Les discus'ions théoriques divisent' 
passionnent, et finalement laissent chacun de nous sur ses positions It 
faut croire aux idées, à la réflexion, mais ne point céder aux idéologies. 

— Ce sont les faits qui unissent. Dans des périodes comme celles-ci 
l'écoute des gens, de ce que vivent des ouvriers, des mères de famille' 
dans ies quartiers-, des commerçants, des ingénieurs, ou des chefs d'en­
treprise, nous en apprendront sur les événements bien plus que des 
théories. Savons-nous, regarder, écouter ? 

— L'échange.concret, dans nos réunions sacerdotales, sur des faits 
de vie, nous révélera là complexité des situations, des réactions et nous 
aidera à nous admettre différents et à dialoguer les uns avec Ies autres, 
sans nous faire mutuellement des procès de tendance. 

— C'est à partir de ces faits, que nous pourrons trouver nos attitu­
des du sens évangélique. 

Les signes de péché dans te monde 

Ce qui est aujourd'hui reproché à notre monde, c'est tout ce qui le 
fait inhumain : le matérialisme, le confort, le culte de l'argent, l'égoïsme 
poussé jusqu'au mépris des autres, la volonté de puissance, la violence. 
Et à propos de cette dernière, soulignons que Ia violence est aussi bien 
celle qui impose un ordre injuste, que celle qui le secoue; la première 
paraît plus innocente ou même passe inaperçue, parce qu'elle est per­
manente et qu'elle nous devient habituelle ; la seconde est plus spec­
taculaire et effraie davantage, parce qu'elle est plus rare et plus explo­
sive. Sommes-nous sûrs de les condamner l'une comme l'autre ? 

Ce qui est mauvais en nous, dans notre conscience, ou autour de 
nous, dans le monde a besoin d'être changé. « Le visage de ce monde 
passe, mais la vérité du Seigneur demeure éternellement ». 

Nous n'avons pas à canoniser les institutions comme elles sont, ni 
Jes rapports sociaux comme ils sont établis, ni d'une manière géné­
rale, le monde comme il est, mais à vivre en recherche permanente 
des adaptations nécessaires. L'ordre véritable suppose cette recherche : 
ne confondons pas l'ordre avec l'immobilisme. 

Cette crise de contestation généralisée, révèle une absence tragique, 
un vide profond de certitude, de référence, d'idéal. 

Plus que jamais, croyons aux valeurs évangéliques... 

Mais Ies.valeurs, dont on parle tant, ne gardent leur consistance que 
reliées à une Source, rattachées à un absolu, référées à Dieu. Le vMe 
dont souffrent les hommes, c'est le vide de Dieu et de Celui qu'il a 
envoyé : Jésus-Christ. 

27 mai 1968. 
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^ _ ^ ---*o ssi D ill te de crédit 
PEINTURE - VITRERIE - DÉCOR 

— ENCADREMENTS — 
CERAMIQUES ET GRAVURES 

Jean QUINQUIS & C8 

4Û, rue du Chàteau - BREST 

DECORATION D'APPARTEMENTS 
ls (Hus grand choix de papiers peints 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Publics 

JOURDAIN FRERES 
77, rue 4e La Tow -d'Anvers 
ERGUÉ-ARMEL, prei QUIMPER 

T ê t 4.47 

GARAGE lE BOURHIS 
Concess ion na i re SI MCA 
5, av. de la Libératior. 

QU IM 

Une SIMCA 1000 ne 
coûte que 6200,00 F. et 
elle est garantie 2 ans 

PER 

O-*1"1*-- '1- O R T H O P I D I I 
DELBENN 

. 1 6 , r ue K é r é o n . Q U I M P E R 
Diplômé ile l'Ecole Française d'Orthopédie • Dipianté de l'Ecole nationale Optique 

S O C I É T É B R E S T O I S E Chouff°9* <-"- î foui procédés 
TYF r*HBfTrnr«V Equipement! Thermique 
U té l/UAUltAOË Plomberie - Sanitaire - V«„ t i la t io« 

E T • P L O M B E R I E - conditionnement dat; 
.«< « •"-- « " T . Tet 44-a.il R C n B ^ ^ r ^ ^ \ n ™ . r a « u 

Auto-Ecole » 
— St. Christophe 
134, m Jean-Jaurès - 67, rue de Verdun 

BREST - Tél. 44.59.00 

KERHASCOËT 
Moniteur diplômé ds ia Prévention Routière de Nontlhfrf 

Préparation rapide au Permis de Conduire 

PEINTURE - VITRERIE 
DÉCORATION 

J. RAUB 
3-8, rue Victor-Hugo - BREST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
de PEINTURE DANS LES EGLISES 
CHAPELLES ET COMMUNAUTÉS 

Nombreuses références 

E N T R E P R I S E 
OE B A T I M E N T 

G É N É R A L E 
ET DE T. P. 

1 

SOCIETE A N O N Y M E 

ENTREPRISE COURTE 
A U CAPITAL DE 1.OOO,OOO DE FRS 

Agence de QUIMPER H-H? SOCIAL: 
i o , pioce Alexendre M » » BREST - Route de Q u i m p e r 

Tél, 17.25 Tél 44.21.72 

SOCIETE GENERALE 
Toute» opération* d* Banque et de Bourée, carde de titres 

Agences : BREST, QUIMPER 
Bureaux : C H A T t A U L l N , CONCARNEAU, DOUARNENEZ, GUILVINEC, 

MORLAIX- PONT-L'ABBÉ. QUIMPERLÉ, St-POL-DE-LÉON 
et nombreux guichets périodiques 

Société des GARAGES DE L'ODET 
Concessionnaire exclusif R E N A U L T 

Route de Bénodet c«nir« : ^ u e Théodore Le Hars 
Véhicules Neufs 

Q U I M P E R 

Annexe 
Service Occasions 

CAISSES RURALES ET OUVRIÈRES DU FINISTÈRE 
Siège social : Allée Couchouren — QUIMPER — Tél. 12.33 

Las fonds que vous nous confiez restent dans te pays 
et servent à aider à ia construction et à l'amélioration 
de l'habitat rural et urbain (prél individuel) 

CONSULTEZ NOS SECRÉTAIRES LOCAUX 

http://Braci.ni
http://IC.itf.nan
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS T K R A N T O N 
Place de l'Eglise et Place de Lourdes 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
Articles de Ménage — Alumin ium — Email — 
Cuivre — Cuivre chromé •— Cuisinière 
Poêles et radiateurs — Machines à laver — 
main et por tat i f — Articles de Bât iment — 
Contreplaques okoumé, chène, acajou, et 

Matér iel d'agencement de magasins 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1848 

• 

Acier — Acier inoxydable — 
charbon - mazout - bufane — 
Réfrigérateurs — Outi l lage à 
Outi l lage agricole, etc... ete... 

tous panneaux de particules 
pour tous commerces 

ENTRÉE LIBRE 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
65, rue Clémenceau. 65 
LANDIVISIAU (Finistère/ 

Tél. r 2-30 

"AUX SEPT SAINTS" 
Mlle M.-L PHILIPPE 

U, me dt Lyon, 17 — BUEST 
Tél. 44-27-34 

ARTS RELIGIEUX 
CHASUBLERIE — ORFÈVRERIE 

TOUS LES MISSELS 
CHRISTS - STATUES 

LIVRES RELIGIEUX 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS LÉBER! ET DOMESTIQUES 
FUELS LOUUIS 

P H O T O A m u r AR :4RO 

CO. BRE . M A CO 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 4 4 - 1 9 - 7 8 

Tous travaux de peinture 

Décoration 

Droguer ie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél. : 1 J I 

Installations sanitaires 
- Chauffage central -
Couverture - Zinguerie 

Plomberie 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAÏLLAISE — C.P.P.P. N° 29.136 
Le Directeur-Gérant : L FLOCH 

• 

I 
La Semaine 
Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Pastorale d'été 
Pardon des Malades 

Retraite-session de fiancés 
Nouvelles prières eucharistiques 
Pèlerinage à Lourdes (horaires) 

Première session du Conseil presbytéral 

Pastorale des Centres de Vacances 

N' 4170 (83' année) — 21 juin 1968 
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M A Ç O N N E R I E - T R A V A U X P U B L I C S 
B É T O N A R M É 

Entreprise E. QUEMENEUR & C 
S.A. au Capital de 1700.000 F. 

LANDERNEAU — Tél. 2.74 - 3.79 - 5.32 

-*- AGENCES - > 
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BREST 
Tél. 44-13-87 - Mestriden 

SAINT-BRIEUC 
lui Ampèr* - Zone indunrt«ll» 

Tél . 33-09-10 

! 

Entreprise G . LE BIHAN 
4 6 , rou te de Poris - M O R L A I X 

Bâtiments — Troyaux Publics — Terrassements 
Béton armé 

Menu ise r i e — Charpente 
Installation de Magasins 

Téléphone : 5 .77 B. P. 75 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS - BREST 
Tél. 44.44.03 - 99, rue J. Lesven - Tél. 44.44.03 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

Pour 150 F. par mois 
Achetez grâce à L'EPARGNE 

votre 2 CV ou AMI - 6 
INTÉRÊTS 4 % 

Tous rense ignements succursale 

CITROEN 
260, rue Jean-Jaurès, BREST 
Tél. : 44,23.96 - 97 - 98 

Avenue de la Gare 
QUIMPER 

rue 
Jean-Jaurès 

BREST - EXTENSION 
Immobilier Commercial 

Administration ^immeubles 

Téléphone 44-31-88 

PARTIE OFFICIELLE 

PASTORALE D'ÉTÉ 

Afin de permettre de préciser les objectifs les plus importants 
pour notre pastorale au cours de la saison d'été, M. le vicaire géné­
ral Le Floc'h organise deux réunions : 

— l'une à Brest le mardi 25 juin, à St-Louis (14 h. 30). 
— l'autre à Quimper, le mercredi 26 juin, rue du Frout (14 h. 30). 
Ces réunions s'adressent aux prêtres des paroisses de vacances 

et à ceux qui y viennent en renfort. 

PARDON DES MALADES 

Comme les quotidiens l'ont annoncé, le Pardon diocésain des 
Malades, qui devait se tenir à Ploudalmézeau le 23 mai, a été sup­
primé en raison des élections législatives. Malgré leur déception, les 
malades le comprendront. 

Il aura lieu l'an prochain à Ploudalmézeau, nous l'espérons. 

RETRAITE-SESSION DE FIANCÉS 

La prochaine retraite-session de préparation au mariage a lieu à 
la Retraite de Lesneven, du jeudi soir 27 juin (à 19 h. 30 ou 20 h. 30 
après le repas) au dimanche 30 juin (midi). Les inscriptions sont à 
faire à la Retraite de Lesneven (tél. 11): préciser si possible l'heure 
d'arrivée. 

ll est souhaitable que la date de cette session soit annoncée en 
paroisse, 

NOUVELLES PRIÈRES EUCHARISTIQUES 

Le 24 octobre dernier, à Rome, le Pape posait la question sui­
vante aux membres du Synode : « Plaît-il aux Pères que dans la litur­
gie latine on introduise d'une façon permanente, en plus du canon 
romain, trois nouvelles prières eucharistiques?» Sur 183 votants, 127 
répondaient oui, 34 oui avec réserves, 22 non. 

Le «Conseil pour la liturgie» vient d'annoncer la parution pro­
chaine de ces trois nouveaux textes, ainsi que de nouvelles préfaces. 
En ce qui concerne la traduction française, elle est déjà presque 
prête : on peut raisonnablement espérer lavoir en librairie à fa ren­
trée. Nous ne manquerons pas de fournir en temps utile toutes indi­
cations nécessaires. 
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PÈLERINAGE A LOURDES 

Al ler ; Départ le 7 jui "et. Rete 

Train Rouge Train Vert 

18 15 
18 38 
18 49 
19 14 
19 32 
20 03 
22 15 
23 26 

1 05 
2 15 
4 00 
7 54 

18 19 
18 37 
19 00 
19 38 
19 51 
21 O8 
21 31 
21 42 
21 55 

— 

22 43 
0 45 
1 46 
3 O1 
4 05 
5 48 
8 45 

17 26 
17 36 
17 51 
18 09 
18 25 
18 34 
18 49 
19 04 
20 10 
21 28 
23 OO 
23 36 
0 31 
5 02 
8 07 

Brest 
Landerneau 

Daoulas 
Pont-de-Buis 
Châteaulin 
Quimper 

Rosporden 
Bannalec 

Quimperlé 
Lorient 
Auray 

Nantes 
La Roche-su r-Yon 

La Rochelle 
Saintes 

Bordeaux-St-Jean 
Lourdes 

Train Bleu 

Brest 
Kerhuon 

Landerneau 
Landivisiau 

St-Thégonnec 
Pleyber-Christ 

Morlaix 
Plouigneau 
St-Brieuc 
Rennes 

Le Mans 
Château-du-Loir 

St-Pierre-des-Corps 
Bordeaux-St-Jean 

Lourdes 

ur : Arrivée 

Train Vert 

9 51 
9 3b 
9 14 
8 45 
8 35 
7 59 
7 35 
7 23 
7 O7 

p 

6 22 
3 45 
2 33 
1 15 

23 58 
22 21 
18 51 

10 42 
10 32 
10 20 
10 05 
9 51 
9 42 
9 27 
9 14 
8 06 
6 44 
5 03 
4 24 
3 40 
0 02 

21 15 

i 

le 13 juillet. 

Train Rouge 

10 28 
10 12 
9 59 
9 43 
9 23 
8 53 
6 25 
4 58 
3 35 
2 30 
0 55 

21 32 

Arrivée le 8 juillet. Départ le 12 juillet. 

La participation à verser par ceux qui bénéficient de permis gra­
tuits est de 15 F. Cette participation de 15 F. n'est pas dûe par les 
bénéficiaires de bon de voyage de l'Hospitalité. 

Le permis gratuit S.N.C.F., le bon de l'Hospitalité ne paient pas 
retour" c o - c h e - - - - . Celui-ci est à payer à part : 26 F. pour l'aller-

Première session du Conseil Presbytéral 

«Conseil presbytérale ou, comme l'on dit aussi, «Conseil du 
Presbyterium ». l'expression ne sonne pas très moderne. Mais com­
ment appeler « cette commission ou sénat de prêtres... (qui) repré­
sentant l'ensemble des prêtres... sera en mesure d'aider efficacement 
l'évêque de ses conseils pour le gouvernement du diocèse » (Décret 
conciliaire sur lé ministère et la vie des prêtres, n" 7) ? 

C'est le 10 mars ,1967 qu'un document fut adressé à tous les prê­
tres du diocèse sur « le Conseil presbytéral et sa préparation » ; il 
donnait des indications de travail et un questionnaire. 

Suite à cette réflexion du clergé parut Ie 27 octobre 1967 un 
second document « Le Conseil presbytéral, projet de dispositif élec­
toral en vue de sa constitution ». Et la « Semaine Religieuse » du 
26 janvier 1968 publia enfin le « Dispositif pour la constitution du 
Conseil presbytéral » (p. 51-57). 

Les élections de ces représentants de l'ensemble des prêtres 
eurent lieu à la mi-février. Les résultats ont paru dans la « S. R. * du 
23 février 1968 (il faut y ajouter, p. 120 lettre i, le nom du R. P. Cha­
pel, s. j . , désigné par les religieux exerçant un ministère dans le dio­
cèse). Mais la démission de Monseigneur Fauvel survient, et ce Con­
seil presbytéral cesse d'exister avant méme d'avoir tenu sa première 
réunion. 

A 

Par une ordonnance du 14 mai 1968, notre nouvel Evêque. Mon­
seigneur Francis Barbu, « appelle à faire partie de son Conseil pres­
bytéral tous les membres nommés ou élus qui composaient le Con­
seil presbytéral de son prédécesseur» («S. R.» du 17 mai 1968 
p. 294), et écrit dans une lettre du 16 mai aux intéressés : * Peu de 
temps avant son départ, Monseigneur Fauvel venait d'instituer le 
Conseil presbytéral, et d'appeler à en faire partie, comme membres, 
les prêtres directement nommés par lui ou désignés par élection. Il 
m'a paru tout à fait normal de maintenir la même composition pour le 
Conseil presbytéral que je viens d'instituer. Je suis donc heureux de 
vous inviter à participer à sa première réunion, qui se tiendra au 
Grand Séminaire du vendredi 14 juin, 10 heures, au samedi 15, midi. •-

En fait, c'est à 13 heures 10 seulement que, le programme de tra­
vail terminé, fut close cette première session. Quel en était ie propos ' 

— d'une part, permettre à Monseigneur l'Evêque de prendre un 
premier contact, à travers leurs représentants, avec l'ensemble de 
ses prêtres, 

— d'autre part, définir et mettre en train te travail de l'an pro­
chain. 
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Exposé de Monseigneur l'Evêque 

Après la prière au Saint-Esprit avec lecture de I Corinthiens 12/4-
13 («tous reçoivent de l'Esprit-Saint pour être au service de la com­
munauté»), Monseigneur l'Evêque présente ce qu'il attend de son 
Conseil presbytéraf : 

... Un de mes premiers acres — avec ta reconduction de V équipe du 
Conseil Episcopal, — fut d'annoncer ia «résurrection* du Conseil 
presbytéral... Ce n'était point par souci de démogogie : les thèmes de 
€ dialogue» et de «participation» n'étaient pas encore à la une des 
journaux comme ils l'ont été depuis, mais c'était pour affirmer mon 
désir de continuer l'œuvre de mon prédécesseur et de travailler en 
étroite collaboration avec les prêtres pour ie bien du Peuple de Dieu, 

1/ DÉSIR DE CONTINUITÉ. Car je dois rendre hommage à Monseigneur 
Fauvel pour le travail apostolique qu'il a accompli au milieu de vous 
pendant 21 ans : 

pour son affection envers ses prêtres, sa délicatesse, le souci de leur 
formation bien au-delà du séminaire, de leur situation matérielle; 

pour son option ferme en faveur de V Action catholique, aussi bien 
dans le monde ouvrier que dans le monde rural et maritime, sans oublier 
ce monde scolaire qui fait tant parler de lui en ce moment; 

pour le soutien apporté sans cesse à renseignement libre {on dit 
aujourd'hui catholique) qu'il voyait avec joie s'orienter vers ces formu­
les de collaboration entre parents, enseignants, élèves, que l'on prône 
aujourd'hui ; 

pour ses préoccupations missionnaires en faveur des plus pauvres 
selon les grandes options des Assemblées des Evêques de France dé 
1960 et 1967, tout en élargissant son regard au-delà du diocèse vers 
d'autres diocèses de France et vers tes pays de mission auxquels il 
envoyait volontiers de nombreux prêtres de valeur,,. 

2/ DÉSIR DE PARTICIPATION. Je puis vous avouer que ma première 
impression lorsque Monseigneur Kervéadou me remit la lettre du Nonce 
qui me notifiait ma nomination fut une impression d'effroi.,. 

Alors, j'ai pensé au Conseil presbytêraL. Il ne peut suffire au­
jourd hui de trouver des bonnes volontés: la collaboration, pour être 
efficace, doit etre organisée, structurée, s'exprimer en des organismes 
de dialogue et de participation. L'un de ces organismes, voulu par le 
Concile, et tout récemment institué en ce diocèse, est le Conseil pres­
bytêraL U etait normal que je m'appuie sur lui 

pour parvenir à mieux connaitre le diocèse, ses problèmes, ses aspi­
rations, ses besoins, y 

r>J°Uri rechercher ™ec, '<"' àes solutions, ou du moins des orientations 
pastorales mieux adaptées à la réalité diocésaine, 

pour mettre tous les prêtres «dans le coup» et obtenir cette una­
nimité concertée dans une authentique pastorale d'ensemble, 

3 / E T LES LAÏCS dans tout cela, cette «portion du peuple de Dieu» 
qui est a la base de la définition d'un diocèse, selon le décret sur la 

359 

charge pastorale des Evêques (n" l l ) , que deviennent-ils? N'ont-ils pas 
aussi leur mot à dire ?... Et ne sommes-nous pas en danger de tourner 
en rond, de concentrer toute notre attention sur nos problèmes, vus sous 
un angle uniquement clérical, au point d'oublier peut-être que tes prê­
tres sont au service du Peuple de Dieu, 

Je n'oublie pas ce danger. Les sociologues nous disent qu'un groupe 
,de mille personnes peut très bien s'occuper à plein temps pour résoudre 
ses propres problèmes. Nous nous efforcerons de veiller à éviter ce 
repliement sur nous-mêmes, tout à fait contraire à l'objectif assigné au 
Conseil presbytérdl... 

Le fonctionnement méme de notre conseil fera sans doute apparaitre 
la nécessité d'une nouvelle instance de réflexion et de consultation, ie 
Conseil diocésain - de Pastorale, qui accueillerait avec des prêtres, des 
religieux et des religieuses, et àes représentants qualifiés des laies. 

Mais je ne veux pas anticiper, ni décider à priori d'établir ces struc­
tures ; c'est avec vous que je désire y réfléchir. Dans l'immédiat, il sagit, 
pour le Cojtiseil que vous formez, de prendre conscience de ce qu*il est, 
de se structurer, de définir sa méthode et ses objectifs prioritaires... 

A) QU'EST-CE QUE LE CONSEIL PRESBYTÉRAL D'APRÈS LES DOCUMENTS 

OFFICIELS ? 

1/ C'est un Conseil : « assemblée de personnes délibérant sur cer-
taine s affaires», dit le Larousse. 

Ce n'est pas une chambre d'enregistrement, mais une assemblée où 
Fon discute, où les divers points de vue s'expriment, et au besoin s'affron­
tent, afin d'éclairer tous les aspects d'une question. 

Le Motu Proprio « Ecclesiae sanctae » du 6 août 1966 précise par 
ailleurs que cette assemblée doit être à même d'assister efficacement 
f Evêque « de ses conseils », ajoutant au § 3 : « Le Conseil presbytéral 
n'a que voix consultative. » 

2/ C'est un conseil de l'Evêque, non un syndicat en face de l'Evê­
que, voire contre lui, mais un conseil qui doit travailler avec lui, et dune 
certaine façon pour lui. 

Cependant c'est un organisme que l'Evêque doit obligatoirement 
Créer, qu'il doit réunir {bien qu'on n'indique pas ta fréquence de ses 
réunions), qu'il doit consulter {on ne précise pas l'étendue de cette obli­
gation). 

3 / C'est un conseil presbytéral, non seulement parce qu'il est formé 
de prêtres seulement, mais parce qu'il doit représenter tout le presbg­
terium, tous les prêtres qui exercent un ministère dans le diocèse, y com­
pris, si l'Evêque le juge bon, « des religieux, dans la mesure où ils parti­
cipent aux œuvres d'apostolat àu au ministère ». 

4 / C'est le conseil de l'Evêque en vue de la mission. * Le droit aura 
a déterminer ta structure et le fonctionnement de cet organisme, qui 
devra être en mesure d'aider efficacement l'Evêque de ses conseils pour 
le gouvernement du diocèse » {Décret sur le ministère et la vie des prê­
tres, n° 7). «Dans ce conseil l'Evêque écoutera ses prêtres, les consul-
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toy/ s'entretiendra avec eux de ce qui concerne les besoins de la pas­
torale et le bien du diocèse. » {Motu proprio n" 15 § 2) 

Dans sa réflexion, ce Conseil veillera à partir davantage des exi­
gences de la mission. de la vie des hommes, plus que de ce que pensent 

lïTcHriï ^'^ ^ ^ ^ >ltm d" ""» *£ - Œ 
B) EXIGENCES QUI EN DÉCOULENT POUR LES MEMBRES DU CONSEIL 

1 / Représentativité des membres du Conseil : ils doivent, autant que 
possible, representer tous les ministères, toutes les fonctions. Ils doivent 

7ectZSTMr" '" lie" ^ '" W ' "U dépar,: ordinairement par 
election, e, en tout cas par consultation de ceux qu'ils représentent dont 
«fe devent faire remonter la pensée jusqu'au conseil, 1 et au retour 
dans une certaine mesure du moins, en les mettant au courant des pro-

dete^T - / 'é,Ude d'Une q"eSti°n- bie" - * * y aii "'autres moyens 
tré1ZyeZ7 "U COUrmt "" ''"^ d" COmei' &»»*S*. 

2/ Responsabilité: c'est une façon de collaborer plus immédiate-
ment a Ia m.ssion de l'Evêque : cest donc le « mieux être "dectue 
mission qui est en jeu, et donc le bien de tout le diocèse. 

3/ Esprit de dialogue : il ne s'agit pas de faire prévaloir sa façon de 
voir personnelle, mais de rechercher avec les autres à mieux connaitre 
les problèmes, à discerner les signes des temps, à réfléchir sur les7n-
tations pastorales, sur les moyens à mettre en œuvre pour un me UZ 

conseil ou des differentes commissions. Etre attentif, accueillant en 

ZT»TPS ^ PerSPkaCe « inVeMij- Avec «"* <*"«<»< Pétion non pas « secret , comme par exemple pour le conseil épiscopal mais 

lont" Z m0i"S " ^ ^ C°nCerne " - P ™ ' " ' *" ""Z de X -
Tin'Jt frunemenls P™ib>*s. V* Pavent être très bénéfiques à 
I,meneur des réunions, mais qu'on risque de déformer ou du moi de 

c J ^ b L T d T d i ^ t ' '• " ^ n°US deVO"S d,ercher '""-U'* cest le bien du diocese. Vous vous efforcerez de penser «diocèse» et 
non paroisse, ou secteur, ou zone, ou mouvement. Vicaires recteurs 

retSSZSZh»UmÔnierS'- r°"S "PPOr'ereZ -'"--'"" "'-- - 2 S - Ï 3 E rente aux problèmes posés, mais il vous faudra chaque fois dépasser un 
poin, de vue qui risquerai, d'être partiel e, partial pour Vous élever àla 
perspective du bien général du diocèse. 

prix5/au/tnfUnité '• Î "e f"8'' PÛS d'ar"Ver à une "»«»">»* à tout pnx, qui nous ramènerait nécessairement à un nivellement au niveau le 
plus bas, mais de chercher à réaliser l'unité du presbgterium sûr les 
grandes orientations de ta pastorale diocésaine et la mise en L Z del 
décisions pratiques. Donc visée d'unité • 

7nL l't'êq"e' « - ' « k responsable de la pastorale diocésaine 

361 

avec ceux que vous représentez : vous n'avez pas directement mis­
sion près d'eux, et il faut à tout prix éviter de faire du Conseil presby­
te f al une hiérarchie parallèle ; mais en vous élisant ils ont exprimé leur 
confiance en .vçus : à l'occasion de conversation ou d'échange avec eux 
vous pouvez les aider à opérer les nécessaires conversions de mentalité, 

unité de tous les prêtres du diocèse : nous sommes loin de compte, 
me semble-t-il, et c'est l'un de mes grands soucis ; mais il me semble que 
dans la mesure oit les prêtres sentiront que les membres du Conseil 
presbytéral sont d'accord entre eux, ou du moins acceptent résolument 
d'entrer dans la pastorale définie par P évêque, même si elle ne répond 
pas à toutes leurs espérances, cette unité sera un témoignage qui portera 
de grands fruits. * 

6/ Perfpective missionnaire, précisément parce que centrée sur la 
mission de l'évêque aussi vaste que la mission de l'Eglise, bien que cen-
tré e plus spécialement sur « cette portion d ii peuple de Dieu » qu'est te 
diocèse. Les orientations données pi us spécialement par les Conférences 
épiscopales de i960 et 1967 sont assez caractéristiques de ce désir d'ani­
mation missionnaire de toute ta pastorale, 

C) RELATIONS ENTkE LE CONSEIL PRESBYTÉRAL ET LES AUTRES STRUCTU­

RES DIOCÉSAINES 

A vrai dire, il ne peut s'agir pour le moment que de données assez 
vagues, tant que la réalité 'nouvelle qu'est te Conseil presbytéral n'aura 
pas trouvé sa voie propre. Pour parler de ces relations, on ne peut se 
baser que sur quelques textes assez peu précis, sur la connaissance et 
l'expérience que l'on a des autres structures, et sur les expériences plus 
avancées que la nôtre en d'autres diocèses. La vie nous instruira : il ne 
faut donc pas pas trop durcir à l'avance la réalité « Conseil presby­
téral »... 

fl nous faudra du temps pour définir notre personnalité et trouver 
notre rythme de croisière. En attendant, Ia vie continue, c'est-à-dire 
qu'aussi bien nous, au conseil épiscopal, que vous, dans vos paroisses 
ou institutions ou mouvements, vous devrez continuer votre ministère 
sans attendre les décisions ou orientations qui résulteront un jour du 
travail du Conseil presbytéral... 

<8 

Recherche d'un programme de travail 

Le vendredi après-midi. M. le vicaire général Kervennic rend 
compte des trente-et-une réponses apportées au Conseil presbyté­
ral à fa suite de la demande de Monseigneur l'Evêque (lettre du 
16 mai et «S. R,» du 17 mai). Dans leur quasi-totalité, ces réponses 
sont l'écho de divers groupes ou regroupements de prêtres. 

Les carrefours s'organisent ensuite — selon l'ordre alphabétique 
tout simplement — pour expliciter les trois ou quatre sujets à ins-
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crire en priorité au programme de travail de l'an prochain Leur mis­
de cha Tre a p p a r a F t r e d e s convergences frappantes sur trois têtes 

— définir une figne, un projet, une option pastorale 
--- étudier sans tarder les problèmes des prêtres 
— pastorale du * monde des jeunes », dans sa réalité scolaire et 

universitaire. 

Là-dessus s'instaure un débat, qui restera confus jusqu'à la fin 
cfe la soirée. 

Dès la reprise du travail le samedi matin. Monseigneur l'Evêque 
so ignan t quîl faut « partir des textes conciliaires, des déclarâ tes 
des évéques de France à Lourdes, des orientations pastorales diocé-

te'DOint'TuÏn1''^^ n ' 3 " 0 6 l 6 S é C h a n 9 e S ' 6 t C O n S t a t e ' e n ™--"-e pont, quen dépit des apparences un travail important s'est fait 

l é " instifuanf i"6 d ' U n e d i S C U S S i ° n a n i m é e ' U" , e X t e e s t *»*» Pro­
posé mshtuant trois groupes de travail en vue des prochaines ses­
sions du Conseil presbytéral : s e s 

Le rôle du Conseil presbytéral étant de conseiller l'Evê­
que dans le gouvernement du diocèse au service de la 
Mission de l'Eglise : 

I. - Le Conseil presbytéral doit d'abord repréciser des 
orientations pastorales communes qui soient -acceptées» 
et mises en œuvre dans le diocèse. Dans ce but, un groupe 
de travail va étudier un projet d'orientations pastorales fon­
damentales avec les moyens concrets de leur mise en 
œuvre. °" 

n r5 7 i-?",! d_.nné q u ' u n e u r 9en- - s'est révélée par rap­
port à I etude des problèmes du ministère et de vie des 
pretres, un groupe de travail est constitué pour les étudier 
et proposer des soluitons. 

JLûZ E t a n* d ° n n é ' '^P-rt-n-e du monde scolaire eTun i-
versitaire un groupe de travail est constitué pour préciser 
^ p r o b l è m e s qu'il pose à l'Eglise et proposer des élé­
ments de reponse à ces problèmes. 

Monseigneur demande que l'on passe au vote et la DroDo.-.m.-m 
est acceptée à la quasi-unanimité. Proposition 

M est alors précisé que la prochaine session abordera obli.-.-tni 
ement ,e travail réalisé par les deux premiers groups d 'étudeet" 

sera tenu au courant du travail du troisième. ' 

Elections de différents groupes 

de ' i t i m ï ï d ™ f " ' 6 T 9 r ° U p e * * * * * * -ont le rôle sera ae stimuler et de coordonner le travail des groupes d'étude «t H'a= 

ïï£ l^he de raSSemb,ée' ™ s « 5 som Î S l U V b ï 
- ï " FraCnCTft °p T u " " * " " d e LamP*-'-P'oudalmézeau, 
- M A h~t u , U h e" ' d l r e C t e u r d e ''Enseignement Religieux 

M. Albert Uguen, supérieur du Grand Séminaire 

363 
On procède ensuite à l'élection de six membres pour chacun des 

trois groupes de travail. Résultats de ces élections à bulletins secrets ; 

— 1 " groupe de travail sur les Orientations pastorales commune» 

— M. André Quélen, curé-archiprêtre de St-Louis de Brest 
— M. Yves Kerléguer, aumônier à Lesneven, 
— M. François Uguen, coordonnateur de la Mission Ouvrière 
— M. Henri Minou, vicaire à Bannalec, 
—- M. François Corfa, curé-doyen de Landerneau, 
— M. Jacques Le Bihan, vicaire à St-Pierre, Brest. 

— T groupe de travail, sur les problèmes de ministère et de vie 
cies prêtres 

• 

— M. François Falc'hun, curé-archiprêtre de St-Pol-de-Léo n, 
— M. Michel Péron, vicaire à Loctudy, 
— M. Jean Plouzennec, curé-doyen de Châteauneuf-du-Faou, 
— M. Michel Gorrec, recteur de Quéménéven, 
—- M. Michel Bourdon, curé-doyen de Briec-de-l'Odet, 
—- M. Louis Greff, supérieur du Séminaire des Jeunes, Pont-

Croix. 

— 3* groupe de. travail, sur le monde scolaire et universitaire 

— M. Jean Guéguen, aumônier du Lycée de Brest, 
— M. Joseph Guellec, supérieur du Kreisker, St-Pol-de-Léon, 
— M. François Abjean, directeur d'école à Plabennec, 
— M. René Le Corre; vicaire à Saint-Jean, Brest, 
— M. Hervé Le Ru, vicaire à Kerinou, Brest, 
— M. Claude Le Prat, aumônier d'Action catholique. 

Il est convenu que ces groupes de travail organisent le travail 
comme ils l'entendent et peuvent faire appel à des compétences 
diverses (qu'elles soient du Conseil presbytéral ou non). 

Des dates sont enfin retenues pour les sessions de l'an prochain, 
qui en principe dureront chacune trois jours : 

— lundi 28, mardi 29 et mercredi 30 octobre 1968, 
— lundi 24, mardi 25 et mercredi 26 février 1969, 
— mardi 27, mercredi 28 et jeudi 29 mai 1969. 

• CAHIERS D'ACTION RELIGIEUSE ET SOCIALE, 14, rue 
d1 Assas, Paris 6e. — Morale politique dans une société en mutation, 
•c'est le sujet du prochain numéro spécial 476-477 des CAHIERS D'ACTION 
•RELIGIEUSE ET SOCIALE, à paraître le juin, En reprenant l'itinéraire que 
chacun de nous a parcouru pendant ces jours difficiles, le Père Heckel 
dégage, à partir de l'expérience que nous avons vécue, quelques normes 
fondamentales de l'action politique dans une société en mutation révo­
lutionnaire ; Ia dimension politique de la révolte étudiante, la dimension 
politique de la crise sociale, l'action poliitque proprement dite, au gou­
vernement et dans l'opposition, Ie contexte des élections législatives à 
venir. — Le numéro de 64 pages, 2 F. (réduction par quantité) ; C C I : 
Cahiers d'action religieuse et sociale 18.092.87 Paris. 
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Pastorale des centres de vacances 

i ° a • • i ^ r r n o r - n o - r - Bretagne est riche en possibilités touristi­
ques. Rien détonnant que de nombreux centres de vacances s é t a t i ­
sent chez nous un peu partout, profitant les uns de l'air tonifiant de la 
campagne, Ies autres du site pittoresque de nos côtes. 

H est inutile de démontrer ici même avec des chiffres l'importance 

?clnZ e " T 1 ' 6 ' £ m p S I e ' 0 i s i r ' l o i s , r o r 8 a n , ' s é s o u - •»*--• «a formes 
dTZF ? i V " " 6 ' C 6 n t r e d £ V a C a n c e 3 ' c n f a n t s e t adolescents, école 
de voile etc..) C'est toute cette réalité du loisir organisé que l'Eglise 
veut rejoindre par sa pastorale. 

« PASTORALE DES CENTRES DE VACANCES » 

l l n J ' . f ' I e t h 7 e d e l a - o u r n - - du 17 avril qui réunissait à Carhaix 
une soixantaine de responsables de centres de vacances, directrices 
directeurs monitrices, moniteurs, religieuses, prêtres et laïcs des dio-' 
ceses de Quimper et de Saint-Brieuc 

Cette recherche s'est faite avec Ia collaboration de M. l'abbé Ratte 

ceTLÏ T*\d' k C ° m m i - S i ° " « « " « q - » des centres de vacan-' ces, et Mlle Fissabre, secretaire de la même CCCV 
Brièvement rappelons ce qu'est la CCCV : non pas un Mouvement 

mais un groupe de recherche doctrinale et pastorale au ^ r v i c e d i 
groupes _ de quelque obédience qu'ils soienï _ concernai Z £ 
sirs organises, vécus collectivement par les enfants et les préadolescent 
ainsi que par les jeunes et adultes Préadolescents. 

Beaucoup sont abonnés à son bulletin trimestriel, dont la valeur 
est de plus en plus reconnue par tous. 

La journée s'est déroulée simplement 

des d i f f i c u l t é s r e n c o n t r é e s pJ »rJTL C
a e^ S ^ u . " " * ^ 

nences tentées pour une meilleure éducaiton de la fo. P 

La mise en commun qui a suivi a nermk ^ AA v UL- n 

•r-sass ya.rsa sarrus 5 
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faut l'aider à se mettre en route vers Ia rencontre de Jésus-Christ mort 
«t ressuscité, avec qui se fait sa personne et qui donne un sens 
vie. - a 

Les exigences. que cela comporte : 
— une qualité d'attention à chaque personne, aux événements de 

sa vie, portant en eux un message, un appel. 
— un regard d'amour faifant exister les personnes 
— par un effort de réflexion, une prise de conscience de ce qui 

«st en jeu et des personnes concernées, favorisant ainsi un pacage de 
1 inconscient au conscient. Pour faire saisir la richesse du fait vécu il 
est important d'aider les personnes à exprimer leurs motivations pro­
fondes. K 

— Enfin, -proposer ouvertement la Parole, en rattachant ainsi Ie 
fait vécu a sa source. N'opposons pas témoignage vécu et témoignage 
parle : « Il y a des silences qui parlent s'ils mettent des gens en recher 
che, mais il y a aussi des silences d'ignorance, de démission, de mala­
dresses.*' 

En conclusion: La prise de conscience du passage du Seigneur 
apporte la joie qui est à partager avec les autres et à célébrer dans 
l'Eglise par l'Eucharistie. La messe sera alors le signe piénier de cette 
relation voulue, vécue et exprimée d'une conscience humaine à Jésus-
Christ. 

En fin de journée, Ie P. Le Floc'h, vicaire généra!, donnait quelques 
orientations pastorales... 

En rappelant que l'institution temporelle chrétienne est un instru­
ment pastoral au service de Ia mis.ion de l'Eglise, il nous invitait à 
nous interroger sur Ia qualité humaine de nos centres de vacances. 

Au-delà des institutions, ii nous faut toujours penser aux person­
nes. L'évangélisation passe par elles et s'adresse à elles. 

Nous n'avons pas à faire l'économie de la finalité naturelle d'un 
centre de vacances. Cest une condition d'une évangélisation authen­
tique. 

Une éducation de la foi. un éveil apostolique authentique doit tenir 
compte non seulement du temps de vacances, mais aussi de toute 
l'année. Et ceci nous amène tout naturellement à nous poser la question : 
comment un centre de vacances est inséré dans un projet pastoral, hon­
nete et réfléchi ? Cela suppose que dans chaque secteur pastoral la 
question soit abordée. 

En terminant, il rappela un texte de Ia conférence épiscopale de 
Lourdes 67 : 

Dans r exercice même de ieur responsabilité de pasteurs qui les con­
duit à opérer des choix et à mettre les accents nécessaires pour assurer 
une présence missionnaire en plein cœur du monde, il convient que les 
évêques de France renouvellent l'option pastorale ferme pour le type 
de présence que représente, dans notre pays, l'action catholique sous 
toutes ses formes. 

Il est évident qu'un centre de vacances doit tenir compte de ce type 
de présence missionnaire que"t l'action catholique, et spécialement pour 
les enfants du Mouvement C.V.-A.V, 
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PARTIE OFFICIELLE 

DÉCLARATION DU CONSEIL PERMANENT DE ^EPISCOPAT 

BATIR UNE SOCIÉTÉ NOUVELLE SUR UN MODE DIFFÉRENT 

A la suite de leur réunion à Paris du 18 au 20 Juin, les Cardinaux 
et Evêques du Conseil permanent de l'épiscopat français ont rendu 
publique la déclaration suivante, datée du 20 juin : 

1. — Les cardinaux et les évêques du Conseil permanent, réunis 
pour leur session habituelle d'été, oni examiné attentivement la situa­
tion présente, non en économistes ou en sociologues, mais en pas­
teurs soucieux de remplir leur mission. 

Ms ont constaté que les événements récents ont été diversement 
interprétés par l'opinion publique. Les réactions sont divergentes 
parmi les jeunes, les adultes, les ruraux, Ies citadins, les étudiants, les 
ouvriers, Ies cadres, les chefs d'entreprise... Là où certains n'ont vu 
que désordres, d'autres ne perçoivent que promesses de renouveau. 
Une grave division risque de séparer les Français : elle serait préju­
diciable au bien commun de la nation. Une grave division menace les 
chrétiens : elle compromettrait l'unité et la mission de l'Eglise. 

2. — Comme l'ont déjà souligné l'archevêque de Paris et de nom­
breux évêques, par-delà l'explosion soudaine des contestations il s'agit 
d'un mouvement de fond d'une ampleur considérable. Il appelle à 
bâtir une société nouvelle, où les rapports humains s'établiront sur 
un mode tout différent. 

3. — Cette société nouvelle, les évêques de France sont d'autant 
plus disposés à l'accueillir que le Concile, sensible à la mutation du 
monde, en avait pressenti l'exigence et fixé les conditions essentielles. 
Par ailleurs, depuis longtemps, des chrétiens, jeunes et adultes de 
tous les milieux, présents dans les structures temporelles, leur faisaient 
part de leurs inquiétudes et de leurs recherches. 

* 

4. — Jusqu'à nos jours, des situations d'injustice ont fait violence 
à trop d'hommes ou de groupes humains, les privant d'une authentique 
liberté. Il s'agit de répartir plus justement, selon l'ordre même du 
Créateur, toutes les richesses : richesses matérielles et plus encore 
richesses culturelles et responsabilités. Mais un tel résultat, pour être 
stable, ne saurait être obtenu par une autre violence, aveugle et bru­
tale. 

5. — Au-delà des mythes et des slogans faciles, au-delà des réac­
tions passionnelles, c'est à une œuvre de longue haleine qu'il faut 
s'attacher. Elle exige lucidité, compétence, ténacité, respect du rôle 
des corps intermédiaires. Un point de non-retour est atteint, Désor­
mais, l'exercice de l'autorité requiert le dialogue et l'accès de tous à 
plus de responsabilité. L'autorité nécessaire à la vie de toute société 
n'en peut sortir que renforcée. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

372 

6. — L'effort de partage des biens et des responsabilités doit 
exclure toute forme de discrimination et jouer, en priorité, au béné­
fice des catégories les plus défavorisées • petits salariés du monde 
industriel et maritime, petits exploitants ruraux, artisans et petits com­
merçants, immigres, handicapés, malades, personnes âgées. La reva­
lorisation des traitements les plus modestes doit s'accompagner d'une 
renonciation à des gains excessifs. Sans récuser une hiérarchie 
raisonnable des salaires, it y a des disparités qui ne peuvent pas être 
admises. Au sein de toutes les organisations, la voix des plus humbles 
doit pouvoir s'exprimer et être entendue. 

7. — Dans cette méme perspective, malgré les difficultés actuelles, 
l'économie nationale doit assumer généreusement son devoir de 
solidarité avec le tiers-monde, devoir que les circonstances rendent 
plus que jamais urgent. 

8. — Mais fa transformation hardie et nécessaire des structures 
culturelles, sociales, économiques et politiques ne suffira pas à dissi­
per le malaise profond des esprits et des coeurs. Ce que demandent 
les hommes de notre temps, plus spécialement les jeunes, ce ne sont 
pas seulement des moyens de vivre, mais des raisons de vivre. Notre 
société a exalté les aspirations à un niveau de vie plus élevé : son 
péché n'a pas été de chercher à les satisfaire, mais de nous y avoir 
enfermés. L'homme ne peut être réduit au seul rôle de producteur, 
de consommateur ou de pur exécutant. Même en s'insurgeant contre 
ces contraintes, saura-t-il échapper par ses seules forces au désespoir 
et à l'absurde ? Ne s'affranchira-t-il de ces servitudes que pour demeu­
rer prisonnier de lui-même ? 

Où trouvera-t-il le sens de sa destinée ? En allant vers Dieu par 
Jésus-Christ. 

9. — Bien que conscients de n'avoir pas toujours tiré de l'Evangile 
toute la lumière qu'il apporte, fes évêques affirment, avec une convic­
tion renouvelée, qu'il n'y a pour l'homme de salut qu'en Jésus-Christ 

Jésus-Christ est voie, vérité et vie. il révèle aux hommes ce qu'ils 
sont. Il les éclaire, les fortifie, Ies purifie dans les efforts qu'ils doivent 
accomplir pour transformer le monde. En faisant d'eux ies fils d'un 
même Père, il les rassemble dans Ia fraternité. 
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NOMINATION 

• HOMÉLIES DU TEMPS DE VACANCES, dix fiches polycopiées, 
prix 4 F. franco par le Service de la catéchèse des adultes du C.N.E.R., 
19, rue de Varenne, Paris, 7" (C.C.P. 5903-28). — Une idée centrale, un 
texte court pour une homélie brève, à partir de l'expérience humaine. 
Quelques-uns des thèmes choisis : le temps des vacances et la liberté, le 
temps des vacances et la vie nouvelle, le temps des vacances et Ies 
contacts humains- etc... Fiches pour les neuf dimanche d'été (du 4e au 
12e dimanche après la Pentecôte), plus un projet de préparation commu­
nautaire au sacrement de pénitence. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, M. Jean Guerch, recteur de 
Locmaria, Quimper, a été nommé recteur de Carantec, en remplace­
ment de M. Emile Bosson, démissionnaire 

M. l'abbé Bosson se retire à la Maison S. Joseph, Saint-Poi-de-Léon. 

RETRAITES PASTORALES 
» 

La première retraite s'ouvre lundi prochain 1** juillet et sera préchée 
par le R. P. Lauzeral, s. j . 

Lees retraitants voudront bien se trouver au Grand Séminaire pour 
18 heures, et apporter une aube, si possible unie, et un cordon (les 
aubes et les cordons dont dispose le Séminaire sont en effet en 
nombre insuffisant). La cérémonie de cfôture devant être une messe 
concélébrée, il est inutile d'apporter l'habit de chœur. 

La messe sera concélébrée chaque jour : quelques autels seront 
cependant préparés pour fes prêtres qui voudraient célébrer indivi­
duellement et qui l'auront fait savoir à leur arrivée au Séminaire lundi 
soir (ces confrères apporteront un purificatoire). 

ORDINATIONS 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse les 
prochains ordinands : 

— vendredi 28 juin, au Grand Séminaire : tonsuré, sous-diacres, 
— samedi 29, à ia Cathédrale S, Corentin (9 heures) : diacres, prêtres, 
— dimanche 30, au Grouannec (10 heures) : prêtres, 
— dimanche 7 juillet, à Guipavas (10 heures) : prêtres, 
— dimanche 7 juillet, à Kerlouan (16 heures) : diacre, prêtres. 

*V 

Les ordinations de diacres et de prêtres se feront selon le nouveau 
texte du Pontifical Romain. 

L'ordination prend place après l'Evangile. Une fois les ordinands 
présentés, l'évêque fait l'homélie, qui est suivie de l'examen des can­
didats : ces derniers y montrent qu'ils connaissent et acceptent les 
responsabilités de leur ministère au service du peuple de Dieu. Puis, 
l'évêque invite à la prière tous ceux qui sont présents, et l'on chante 
les Litanies des Saints (très abrégées). Suit le rite central, c'est-à-dire 
l'imposition des mains en silence. Après la prière consécratoire, l'évê­
que procède à l'onction des mains des nouveaux prêtres : ce rite, en 
vertu des nouvelles formules, apparaît clairement comme un rite expli­
catif ; c'est aussi te sens de la « remise des objets » : le livre des 
Evangiles pour les diacres, le calice et la patène pour les prêtres. 

Les exigences de simplicité, de clarté et de brièveté prescrites par 
le Concile ont imposé la suppression de quelques rites ou de quelques 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

374 

textes secondaires, qui allongeaient l'ensemble de ta célébration d'une 
manière peu utile, et parfois pouvaient être aussi cause de compré­
hension inexacte, On a maintenant un rite simple et sans longueurs, 
facilement compréhensible, auquel les fidèles peuvent participer plus 
facilement. 

PERMANENCE OES VICAIRES GÉNÉRAUX 

M. le vicaire général Abiven interrompt ses permanences à Morlaix 
jusqu'au début septembre. 

PÈLERINAGES 
Lourdes. 

Les billets, les cartes de compartiment, les livrets, les insignes 
seront portés dans les paroisses ou les doyennés jeudi soir au plus 
tard. 

Pèlerinages en Terre Sainte. 

— Pèlerinage breton: 30 septembre - 9 octobre 1968. 
— Pèlerinage de Paris : 2 au 27 août 1968. 
Pour les renseignements, s'adresser au Secrétaire général de 

l'Evêché. 

CENTRE DIOCÉSAIN DE L'ENFANCE 

SERVICE DIOCÉSAIN DES VOCATIONS 

Voici les dates des retraites d'éveil apostolique pour garçons et 
filles de 9-11 ans pour l'été 1968, dans les divers centres. Les ins­
criptions doivent se faire auprès des aumôniers Enfance et Vocations. 

Garçons : 

8-11 juillet : Collège S. François, Lesneven. 
9-12 juillet : Ecole St-Jacques, Guiclan ; M. l'abbé Cadiou, presby­

tère, Saint-Pol-de-Léon. 
15-18 juillet : Séminaire St-Vincent, Pont-Croix ; M. l'abbé Caer, 

presbytère. Pont-Croix. 
1"-4 septembre : Séminaire St-Jacques, Guiclan ; M. l'abbé Pen­

nec, collège St-Joseph, Morlaix. 
2-5 septembre : Juvénat de Kérivoal, Kerfeunteun ; M. l'abbé Mios-

sec, presbytère, Kerfeunteun. 

Filles : 

9-12 juillet : Séminaire St-Jacques, Guiclan ; M. 
presbytère, Guiclan. 

375 

4-7 septembre : Ecole St-Jacques, Guiclan ; M. l'abbé Le Rest, 
collège St-Joseph, Morlaix. 

2-5 septembre ; Ecole Si-Raphaël, Kerfeunteun ; Sœur René-Raphaël. 
Kerfeunteun. 

D'autres retraites sont prévues à Brest, Landerneau, Lesneven ; les 
dates seront données ultérieurement. 

' RETRAITE DE JEUNES FILLES 

Une retraite de jeunes filles aura lieu à la Retraite de Lesneven, 
du 15 juillet (19 h,) au 19 au matin. Elle s'adresse à toutes celles qui 
désirent « approfondir leur vie spirituelle » et sera prêchée par le 
Père Cabon, professeur au Séminaire de Keraudren. 

Les inscriptions seront reçues à la Retraite de Lesneven, si pos­
sible avant le 10 juillet. 

l'abbé Pengam, 

u SECOURS CATHOLIQUE » 
• 

Les directeurs et directrices de colonies de vacances sent priés de 
se procurer tes imprimés de demandes de bourses « Kilomètres de 
Soleil » aux adresses suivantes : 

1) Secours Catholique, 12, rue Ste-Catherine, Quimper. 
2) 17 bis, rue Kérivin, Brest. 
3) 29, rue Basse, Morlaix. 
La date limite des demandes de bourses est fixée au 15 juillet. 

• SESSION DE PÉDAGOGIE MUSICALE, — Comme chaque 
année, le Centre de Formation Musicale de Bretagne propose aux Edu­
cateurs une Session de Pédagogie Musicale, du 14 juillet (soir) au 24 
(matin), à Saint-] ac ut-les-P ins t 56 - Morbihan. Organisation des cours \ 

A — Méthode Ward. — Premier degré, comportant l'étude de 15 
Chapitres du Livre. — Premier degré, comportant l'étude de l'ensemble 
du Livre (exclusivement réservé aux maîtres formés à la Méthode pen­
dant Ieur scolarité). 

B — Enseignement primaire. — Degré basé sur Ie répertoire. Tra­
vail pratique : solfège, préparation de leçons sur fiches. — La moitié 
du temps sera réservée à la flûte, à la guitare ou au dessin. 

C — Enseignement VT et second Cycles, — Pour les Responsables 
de l'Education Musicale dans les. classes des premier et second Cycles: 
solfège, répertoire de chants, histoire de la musique, commentaires d'oeu­
vres musicales, préparation de leçons sur fiches. — La moitié du temps 
sera réservée a Ia flûte, à la guitare ou au dessin. 

Pour tous renseignements, s'adrescer au Centre de Formation Musi­
cale de Bretagne, (C.F.M.B.), 12, rue René Brice, 35 - Rennes. 
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Pour la clôture de Vannée de la toi 

La foi au Christ dans l'Eglise 

A l'issue de leur session d'été (18-20 fuin), les cardinaux et évêques 
du Conseil permanent de l'épiscopat français ont publié le message 
suivant pour la clôture de l'année de la foi : 

Au terme de l'année de la foi, c'est vers Jésus-Christ que nous 
voulons vous inviter à tourner votre regard. Car l'essentiel de la foi 
chrétienne, c'est cette adhésion au Christ, Dieu sauveur, venu nous 
apporter la vie et nous la donner en abondance. En union avec le 
Saint-Père, qui a voulu cette année de réflexion et de prière, vos 
évêques voudraient vous redire le message de l'Evangile, afin que 
votre foi soit plus éclairée, plus ferme et plus courageuse. Nous sou­
haitons par là aider ceux qui sont troublés à trouver la paix dans 
une certitude reconquise ; ceux qui sont hésitants, à saisir dans les 
événements l'appel de Dieu qui purifie notre foi et stimule notre témoi­
gnage. 

I. — Des chrétiens s'interrogent. 

Des chrétiens, qui demeurent attachés à la foi de leur enfance, 
ne peuvent se défendre aujourd'hui d'éprouver une gêne, ils n'ont 
plus cette sérénité, qu'ils pensaient attachée à leur foi et que, parfois, 
ils réclament comme un dû. La foi leur apparaît comme un ensemble 
de dogmes aussi immuables dans leur expression qu'ils le sont dans 
leur contenu. Et voici que cet édifice leur semble vaciller, Ils n'en 
éprouvent plus la solidité. Beaucoup de catholiques conservent la 
volonté de croire, mais ils ne savent plus exactement s'ils doivent 
croire ceci ou cela. Ils attendent de l'Eglise quelle leur dise ce à 
quoi leur adhésion doit rester obstinément fidèle. 

A cette attitude, certes respectable, plusieurs causes peuvent être 
assignées : la communication imprudente et sommaire de recherches, 
légitimes en elles-mêmes mais inaccessibles à la plupart, car elles 
supposent un niveau d'information théologique et philosophique qui 
commande d'en réserver l'examen critique aux spécialistes ; des pro­
pos aberrants, largement répandus dans un climat d'interrogation, et 
qui troublent beaucoup certains fidèles. Enfin, une certaine habitude 
de recevoir pour ainsi dire passivement l'enseignement de la hiérarchie 
et d'en retenir la formulation, comme une leçon bien apprise, sans un 
effort d'assimilation et de réflexion personnelles. 

Pour surmonter ces diverses formes d'inquiétude, il faut comprendre 
que la foi vivante, non seulement implique un approfondissement de 
ce qui nous a été transmis, mais réclame un retour à l'essentiel du 
message apostolique, tel que les livres inspirés du Nouveau Testa­
ment et la tradition de l'Eglise nous le font connaître, celui qui se 
trouve résumé dans notre Credo. 
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ll y a un noyau autour duquel la foi s'est développée au cours 
des siècles, tandis que l'Eglise précisait et démultipliait les propo­
sitions dogmatiques selon ies besoins des générations. * ll y a un 
ordre, une hiérarchie des vérités, en raison de leur rapport différent 
aux fondements de la foi» (Vatican ll, décret sur l'œcuménisme, 11) 
Telles vérités, précisées par l'Eglise, sont sans aucun doute des dog­
mes qui engagent notre foi, comme l'infaillibilité doctrinale du Pape 
la virginité de Marie ou fa présence réelle du Christ dans l'Eucharis­
tie en dehors de la messe : elles ne se comprennent et ne prennent 
tout leur sens que par rapport à ce qui est le « noyau central » de la 
foi chrétienne. 

II. — Jésus est Seigneur. 

L'affirmation centrale de notre foi, la voici : « Croire, c'est affirmer, 
sous l'action du Saint-Esprit, que Jésus est Seigneur» (I Cor., 12, 3)! 
c'est-à-dire qu'il est Dieu, comme il l'avait si fortement affirmé,' au 
scandale dès Juifs (cf. Jn 5, 18-10, 30-38). Ce Jésus, c'est le prophète 
de Nazareth avec qui les Apôtres ont vécu ; ii est mort pour nos 
péchés et, de cela, tout Jérusalem est témoin ; il est ressuscité et il 
s'est montré aux siens. « Dieu l'a ressuscité le troisième jour et lui a 
donné de se manifester, non à tout le peuple, mais aux témoins que 
Dieu avait choisis d'avance et bu avec fui après sa résurrection des 
morts», dit Pierre au centurion Corneille (Actes, 10, 10-41). 

Telle est, au témoignage d'un fonctionnaire romain, la foi qu'annon­
cent les apôtres et qui leur vaut persécution : « (Les Juifs) ont avec 
Paul je ne sais quelles contestations »r écrit, dans son rapport le 
gouverneur Festus, « il s'agit d'un certain Jésus qui est mort et que 
Paul affirme en vie. » (Ac. 25, 19.) La for qu'annoncent Paul et les 
autres apôtres, c'est l'affirmation que Jésus, mort au vu et au su de 
tout Jérusalem, est vraiment ressuscité. 

De cette Résurrection, les apôtres sont témoins et rien ne peut les 
contraindre à se taire. C'est la Bonne Nouvelle qu'ils doivent annoncer 
au monde entier. Annonce bouleversante, car elle témoigne, selon les 
Ecritures, que Jésus, ressuscité par le Père, est vraiment Seigneur. Il 
est la Résurrection et la Vie. Comme l'affirme l'Apôtre : « Elle est sûre 
cette parole : si nous sommes morts avec lui, avec lui nous vivrons ; 
si nous tenons ferme, avec lui nous régnerons.» (2 Tim., 2, 11-12). 

III. — Jésus est Sauveur. 

Jésus est donc Sauveur. -< ll n'y a pas, sous le ciel, d'autre nom 
donné aux hommes par lequel il nous faille être sauvés » (Actes, 4, 12). 
Sauveur, c'est-à-dire capable de pardonner le péché et de rétablir 
l'homme dans l'amitié avec Dieu, refusée par la faute originelle. Capa­
ble, du méme coup, de rétablir entre les hommes l'unité dans l'amour, 
brisée et rendue impossible par un mur de séparation (cf. Eph., 2, 14). 

Un homme qui aurait seulement été un homme eût compati, peut­
être, au malheur dautres hommes et témoigné d'une solidarité sympa­
thique. Il n'aurait pu faire davantage. Il n'aurait pu mettre au cœur de 
l'homme cette force qui vient du Saint-Esprit et qui le rend capable 
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de surmonter, pour lui-même et pour tous, la puissance d'égoïsme et 
d'orgueil qui s'oppose à l'amour et fomente la désunion. 

Te| est le Sauveur que le Père nous a donné, « aimant assez le 
monde pour livrer son Fils unique, afin que tous ceux qui croient en 
lui aient la vie éternelle» (Jean, 3, 16). 

Le sujet du «salut en Jésus-Christ» est tellement important que 
nous l'avons retenu pour la prochaine assemblée plénière des évêques 
à Lourdes. 

IV. — Jésus est Parole. 

Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai homme ,est aussi la parole qui révèle : 
par lui nous connaissons l'homme et nous connaissons Dieu. 

« Le mystère de l'homme, dit le Concile, ne s'éclaire vraiment que 
dans le mystère du Verbe incarné» (Gaudium et Spes, 22, § 1). Car 
Jésus-Christ « manifeste pleinement l'homme à lui-même et lui décou­
vre la sublimité de sa vocation ». Il lui fait sentir aussi ce poids de 
péché, de médiocrité, de lâcheté, de connivence avec le mal, dont il a 
fallu la Passion d'un Dieu pour le délivrer. Mais le Christ ne se contente 
pas de nous guérir en nous éclairant sur notre imsère ; il nous rend 
capables, en Lui, de devenir enfants de Dieu. « Voyez quel grand 
amour nous a donné le Père, pour que nous soyons appelés enfants de 
Oieu, car nous le sommes. » (1 Jn, 3, 1.) 

Et dans cette destinées incomparable, que nous ouvre la pure bonté 
de Dieu, nous découvrons Celui qui veut être nommé « Père ». Dans 
le Christ, qui seul le connaît, et seul peut le faire connaître, le Père 
se révèle pleinement : « Qui m'a vu, a vu le Père », dit Jésus (Jn, 14, 
9). Et cet amour du Père nous est communiqué par l'Esprit-Saint, Esprit 
d'amour que Jésus nous envoie d'auprès du Père, et qui habite en 
nous (Jn, 15, 26 et 14, 26). 

En un temps où le Dieu souverain, maître tout-puissant, est mis 
en question, et parfois blasphémé par une prétention insensée de sup­
primer Dieu, sous prétexte de donner à l'homme sa vraie place dans 
le monde, il faut toujours revenir au « Dieu de Jésus-Christ ». Ce Dieu 
qui est amour et qui, en sa toute bonté, restaure dans sa dignité 
perdue l'homme créé à son image. 

Dieu se révèle en Jésus-Christ d'une manière qui nous emplit 
d'admiration, si notre foi est assez forte pour se détourner de l'agita­
tion et consentir à la contemplation dans le silence de la prière. En 
Jésus-Christ, Dieu se fait « serviteur ». Il ne veut pas dominer, mais 
consent à s'humilier jusqu'à la mort de la croix. « De riche qu'il était, 
dit saint Paul en parlant de Jésus-Christ, il s'est fait pauvre pour nous 
enrichir de sa pauvreté. » (2 Cor., 8, 9.) Demeurant Dieu véritable, 
Jésus-Christ s'est fait homme pour nous élever à la dignité de fils de 
Dieu. 

Le mystère pascal est Ia souveraine révélation de cet amour. Non 
pas une évasion de ce monde, mais la communication de la vie divine 
à l'humanité rachetée. La résurrection du Christ nous atteint direc­
tement : par le baptême, «nous sommes ressuscites avec le Christ» ; 
au terme de notre vie, nous savons que, jusque dans nos corps, nous 
participerons à sa résurrection et que « nos corps mortels revêtiront 
l'immortalité » (1 Cor., 15, 53). 
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V. — Le Christ dans l'Eglise. 

Tel est le mystère de la foi : Jésus-Christ ressuscité est le Seigneur 
le Sauveur, la Parole, le commencement et ta fin, toujours présent dans 
son Eglise par l'Esprit de la Pentecôte, toujours présent auprès du 
Pére pour intercéder en notre faveur, 

Cest dans l'Eglise qu'il faut croire et vivre de la foi. La foi n'est 
pas une conviction solitaire ; elle n'est pas davantage l'effet d'une 
pression sociale, et son témoignage n'est une agression à l'égard de 
personne. La foi. est adhésion personnelle à Jésus-Christ, rencontré 
dans l'Eglise ; chaque jour, le Christ, par le ministère des prêtres 
renouvelle son unique sacrihce et se rend ainsi présent aux siens 
pour les nourrir de son Corps vivifiant. 

Cette Eglise à reçu de Jésus-Christ la charge, assortie de promes­
ses indéfectibles, cfe nous enseigner Jésus-Christ. Par la voix des 
successeurs dés apôtres, par sa liturgie qui nous rassemble, par 
l'Eucharistie qui est l'aliment de la foi, l'Eglise ne cesse d'annoncer 
Jésus-Christ A la multitude des hommes, elle propose ce service de 
les conduire à rencontrer Jésus. 

L'Eglise n'aurait pas ce pouvoir de rendre Jésus-Christ présent au 
milieu des hommes et de le donner à la foi qui le commande si elfe 
n'en avait reçu mission. C'est pourquoi nous sommes résolument 
attachés à notre Eglise, car nous savons que tout ce qui diminue ou 
atteint notre confiance en l'Eglise constitue une menace pour la foi 
en Jésus-Christ. Certains prétendent juger l'Eglise ou la laissent 
mettre en procès comme si eJle était une simple société humaine, alors 
qu'elfe est, dans l'Esprit, le commencement et le germe du royaume 
de Dieu. D'autres, trop impatients d'un succès visible et de résultats 
constatâmes, ne comprennent pas sa prudence et s'irritent de ne pas 
la voir se conformer pleinement aux modes qui passent. D'autres, enfin, 
lui reprochent de n'être pas assez complaisante à leur requète de 
routine sécurisante et l'accusent de modifier son enseignement ou sa 
liturgie. Manques de confiance envers l'Eglise qui risquent de porter 
atteinte à la foi en Jésus-Christ. Cest lui qu'on écoute quand on écoute 
l'Eglise, cest lui que l'on suit quand on suit l'Eglise : <- Qui vous 
écoute m'écoute ». 

C'est à Jésus-Christ qu'il faut toujours revenir, faisant nôtre la 
réaction de la foi de Pierre, au soir du discours de Capharnaùm : 
« Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as les paroles de la vie éternelle. 
Nous croyons, nous, et nous savons que tu es le Saint de Dieu. » 
(Jean, 6, 68-69.) 

Si nous nous interrogeons sur notre foi, ce qui est une démarche 
normale du chrétien, cette interrogation n'est pas une mise en doute, 
mais un effort, à l'intérieur même de la foi, pour la rendre plus lucide 
et plus confiante, plus humble et plus exigeante. Alors, les questions 
que nous nous posons sur elfe sont un hommage à la foi qui nous 
est donnée par l'Esprit de Dieu. Et, du même coup, elles rendent plus 
vigoureux notre témoignage. 

Car, de cette foi, nous sommes les témoins par fa vie et la parole. 
Témoins indignes, à coup sûr, mais soutenus par la grâce et la mis-
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sion que notre baptême et notre confirmation nous donnent. La foi 
ouvre notre cœur à l'appel inconscient ou hésitant que tant d'hom­
mes angoissés jettent vers les chrétiens. Us attendent notre témoignage 
fraternel, Ne leur refusons pas de montrer, humblement, ce Christ 
qui est notre lumière et notre espérance. 

Les événements d'aujourd'hui ne sont-ils pas une interpellation et 
un appel singulièrement pressants ? Ne l'oublions pas, Jésus nous l'a 
promis : « Je suis avec vous jusqu'à la fin des siècles. » (Matth., 28, 
20.) 

Les cardinaux et les évêques du Conseil permanent. 
Le 20 juin 1968. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 30 juin, 4" dimanche après Ia 
Pentecôte. Lundi T r juillet, Le précieux Sang de N. S. J.-C. Mardi 2, 
La visitation de la B. V. Marie. Mercredi 3, S. Irénée, évêque et martyr. 
Jeudi 4, S. Goulven, évêque. Vendredi 5, S. Antoine Marie Zaccaria. 
Samedi 6, de la B. V. Marie. Dimanche 7, 5e dimanche après la Pen­
tecôte. 

Nos AMIS DÉFUNTS. —- Sœur Marie de Ste Angèle Monot, des Reli­
gieuses Ursulines de Sai n t-Pol-de-Léon. Mme Vve Cariou, mère de M. le 
Recteur d* A Lidie me, Mme Vve Eloi Saint-Martin, de Landivisiau. -R. P. 
Jean Thobie, des Prêtres de S. Jacques. M. Louis Gélébart, de Goues­
nou, M. Victor C or ot leur, de Plourin. M, Joseph Ramonet, de Landivi­
siau. Mme Vve Jacq, du Bourg-Bl anc. 

// Violence et révolution // 

...Toute tentative de clarification du problème rencontre de suite un 
obstacle, celui constitué par la profonde ambiguïté du vocabulaire employé, 
pouvant recouvrir des réalités bien diverses et signifier des valeurs 
souvent opposées, fréquemment chargées de résonances affectives, émo­
tives plus que rationnelles. Ceci concerne principalement les termes de 
révolution et de violence. 

Ainsi, pour les uns- l'expression de révolution implique l'idée de 
retour ou de marche vers un état de justice, par delà l'égoïsme et Ia 
haine, en un changement complet de mentalité ; on parlera ainsi du 
ferment révolutionnaire de l'Evangile, révolution au fond des cceurs. 
Pour d'autres Ia révolution sera liée à l'avènement d'une idéologie poli­
tique opposée à une autre idéologie, et signifiant le renversement brutal 
et violent de l'ordre politique établi. 
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Il en va de même pour l'expression de violence : certains lui don 

nen une extens.on considérable, l'identifiant en fait à toute exn ess^on 
l t M 1 d u

n
d y n ~ viui ; toute vie en expansionesTpTu ou 

moins violente Dautres Ia limitent strictement à l'emploi infuste et 

8 f t £ > ? SOIt a i ° r a , e * SOlt P h y S i q U e ) ; t O U t e v i o l e ^ * a alors dite immorale, et la non-violence prônée comme idéal obligatoire alors 
que dans le sens précédent, identifiant force et violence on po a 

envisager un emploi moral de la violence (car la force en L es 
indifférente elle peut etre employée pour le bien comme pour Ie mal) 

Avant de parler d'engagement dans une action révolutionnaire, i 
convient donc d'abord de voir de quoi il s'agit (1) 

Cette ambiguïté étant rappelée, il sera plus aisé de discerner les 
valeurs engagées dans 'e problème. On remarquera de suite que les 
notions de violence et de révolution concernent des registres différents et 
ne véhiculent pas des valeurs de même ordre ; cette remarque est 
importante, car elle commande tout jugement ultérieur 

mi L<1 rlVflution ef avam tout de tordre des « fins » à poursuivre. 
Elle se définit par le type meme de régime ou de structures sociales et 
politiques qu'elle veut établir par un changement total d'avec les précé­
dents ; elle implique une idéologie ou mieux une vision de l'homme et 
de la société ; elle signifie un but plus ou moins global, dont ia poursuite 
met en jeu les moyens les plus divers. On comprend alors que de soi 
la révolution n'implique pas forcément ridée de violence, mais simple­
ment celle de changement radical et profond, et qu'elle puisse alors etre 
envisagée comme idéal moral si ce changement vise une justice urgente 
a restaurer. 

La violence, par contre, concerne directement l'ordre des moyens 
à employer (la force ou la contrainte). Sauf cas limite du violent a priori 
et inconditionné (l'irrationnel à l'état pur, donc infra-humain), ia vio­
lence se veut généralement au service d'un but, moral ou immoral : un 
ordre à renverser, un droit à défendre ou au contraire à léser, etc. La 
moralité du but recherché rejaillit alors sur Ie moyen.. La question essen­
tielle qui peut alors se poser est de savoir si Ia violence est en sot un 
moyen indifférent, ne pouvant tirer sa moralité que de Ia fin au service 
de laquelIe elle est mise. Peut-elle être employée en vue d'une fin 
bonne (une juste révolution), ou n'est-elle pas en elle-même toujours plus 
ou moins immorale, et donc corrompant les intentions les plus nobles 
qui voudraient l'utiliser ? C'est ce que l'on verra à propos du jugement 
moral soulevé par tout ce problème... 

Extrait d'un texte de M. le chanoine Aubert 
dans la * Semaine Religieuse de Paris* 

(1) l l en va de ce problème comme de bien d'outrés où l'absence de clar i f i ­
cation conceptuelle entraîne à des outrances ou simplement à des positrons ridicules. 
On peut songer ici à l'expression de * mort de Dieu ». Quand on voit l'auteur de 
lo formule « Dieu est mort en Jésus-Christ » déclarer que sa formule a le même 
sens que celle adoptée par la Hiérarchie * Dieu est vivant en Jésus-Christ », on 
peut se demander s'il prend ses lecteurs au sérieux. If est possible que l'accord sort 
réel ou niveau de l ' intention ; mais faire f i du sens des mots, et employer des 
formules pour le moins ambiguës, pour simplement faire choc, c'est mettre la 
confusion dans fe témoignage que l'on porte, 

,1 
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Tél. 44-27-34 

ARTS RELIGIEUX 
CHASUBLERIE — ORFÈVRERIE 

TOUS LES MISSELS 
CHRISTS - STATUES 

LIVRES RELIGIEUX 

S OMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS LEGEAS ET DOHESTIfUES 

FUELS LOURDS 

CO. BRE. M A CO 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 4 4 - 1 9 - 7 8 
P H O T O A L S E K T BRIARD «ftCST 

Tous travaux de peinture 
Décoration 

Droguerie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél. : 1.31 

Installations sanitaires 
- Chauffage central • 
Couverture - Zinguerie 

Plomberie 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — C.P.P.P. N° 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 

La Semaine 
Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Nomination 
Commission de Préparation au Mariage 

Au sujet du diaconat permanent 
Week-end de préparation au mariage 

Journée des Missions 
Retraites d'éveil apostolique 

Rencontre sur la pastorale des vacances 
L'Eglise et la participation 

Nouvelles et Lectures 

N' 4172 (83e année) — 5 juillet 1968 
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M A Ç O N N E R I E - T R A V A U X P U B L I C S 
B E T O N A R M É 

Entreprise E. QUEMENEUR & C 
S.A. au Capitol de 1700.000 F. 

LANDERNEAU — Tél. 2.74 - 3.79 - 5.32 

+- AGENCES - > B R E S T 

Tél. 44-13-87 - Mestriden 

S A I N T - B R I E U C 
Rua Ampère • Zone industrielle 

Té l . 3 3 - 0 9 - 1 0 

Entreprise G . LE BIHAN 
4 6 , route de Paris - M O R L A I X 

Bâtiments — Travaux Publics — Terrassements 
Béton armé 

Menuiserie — Charpente 
Installation de Magasins 

Téléphone : 5 .77 B. P. 75 
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FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS - BREST 
Tél. 44.44,03 - 99, rue J. Lesven - Tél. 44.44.03 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

Pour 150 F. par mors 
Ache tez grâce à L 'EPARGNE 

votre 2 CV ou A M I - 6 
INTÉRETS 4 % 

Tous rense ignements succursale 

C I T R O E N 
260, rue Jean-Jaurès, BREST 
Tél. : 44.23.96 - 97 - 98 

Avenue de Ia Gare 
QUIMPER 

9 7 m rue 
Jean-Jaurès 

BREST - EXTENSION 
Immobilier (onunercial 

Administration d'immeubles 

Téléphone 44-31-88 
v * 

PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATION 

Par décision de Monseigneur l'Evêque. M. Gérard Simon, étudiant 
à Lille, a été nommé aumônier diocésain d'Action catholique. 

COMMISSION piOCÉSAINE DE PRÉPARATION AU MARIAGE 

La préparation au mariage s'est développée depuis plusieurs années 
dans tout le diocèse. Elle a pris différentes formes : sessions-retraites 
de fiancés, week-ends pris en charge par l'Action Catholique Ouvrière, 
séries de soirées du Centre de Préparation au Mariage ou simplement 
inspirées par lui. 

Il a semblé utile de regrouper ces différents organismes en vue 
dune coordination de leurs efforts et d'une entraide plus efficace. 

Dans ce but, une rencontre s'est tenue, à l'initiative de M. le vicaire 
général Abiven, le 8 juin dernier à Créac'h-Balbé, en Saint-Urbain. Elle 
visait à rassembler les animateurs (foyers ou aumôniers) des secteurs 
ou doyennés ayant déjà à Ieur actif des réalisations effectives ; la plu­
part des centres avaient pu se faire représenter. 

Après un tour d'horizon des différentes activités, on est tombé 
d'accord pour que soit respectée l'orientation propre de chaque réali­
sation : formule C.P.IVL. week-ends du Monde Ouvrier, sessions-retraites 
de Lesneven. On a ensuite décidé de constituer une Commission dio­
césaine de Préparation au Mariage, qui s'est fixé provisoirement les 
objectifs suivants : 

— centraliser et coordonner les initiatives. 
— fournir à tous le maximum d'informations utiles, 
— aider au démarrage éventuel de nouveaux centres ou de nou­

velles réalisations. 
— organiser des journées de formation pour les animateurs, foyers, 

médecins, aumôniers ; ou permettre au plus grand nombre de- profiter 
de ce qui existe déjà. 

La Commission est ainsi constituée, autour de M. le vicaire général 
Abiven, responsable de la Pastorale Familiale : 

Dr et Mme Philippon, 4, rue Traverse, Brest, représentant le CP.M. 
de Brest, chargés du Secrétariat Général, 

M. et Mme F. Foll, Feunteun-Sané, Plouzané, représentant les 
week-end du monde ouvrier, 

M. et Mme Fichou, Le Pontais, La Roche-Maurice, chargés de la 
liaison avec les centres du Nord-Finistère, 

M. et Mme Michel Henaff, Pendreff, Pouldreuzic, chargés de la 
liaison avec les centres du Sud-Finistère, 

M. et Mme J. Jaftrédou, Kerdo, Pencran par Landerneau, représen­
tant les sessions retraites de Lesneven, 

__ 
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M. l'abbé Calvarin, aumônier diocésain du C M R 
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WEEK-END DE PRÉPARATION AU MARIAGE 

Deux sessions d'été sont organisées, non pas à Kéranna mais à 
'a Retraite de Kerstears, Le Gueimeur, Brest. En voici les dates * 

— juillet 26 soir-28 midi ; 
— août 23 soir-25 midi. 
Il est demandé aux paroisses de veiller à l'information malgré ta 

aspersion des vacances. II serait dommage en effet que les foyers 
esponsables de ces week-ends aient sacrifié inutilement deux iours de 
eurs vacances.. 

S'inscrire à la Retraite : tél. 44-17-08. 

JOURNÉE PES MISSIONS (dernier dimanche d'octobre) 

En vue de cette journée, nous voudrions rassembler un grand nom­
bre d'échos des Missions. Nous demandons de nous expédier lettres 
ou copies de lettres que les parents des missionnaires (prêtres, reli­
gieux, religieuses) auraient reçues — au besoin sollicitées — et qui 
offrent de l'intérêt. Nous pourrions en profiter, en particulier pour la 
rédaction du « Lizeri Breuriez ar Feiz » et pour illustrer les prédica-
iions. Adresser à Monseigneur Favé, Evêché, Quimper. -

RETRAITE D'EVEIL APOSTOLIQUE 

A la liste de retraites d'éveil apostolique pour garçons et filles de 
9-11 ans, ajouter : 

— 2-5 septembre au Séminaire de Keraudren, Brest (garçons). 
S'adresser au presbytère de S. Marc, Brest. 

• « CHRISTUS», 35, rue de Sèvres, Paris, 6\ — Pluralisme: un 
mot à Ia mode et, du même coup, pas toujours clair. S'agit-il du plura­
lisme des religions, des cultures ? Commençons, déjà, par envisager s'il 
y a. s'il doit y avoir un pluralisme dans l'Eglise. 

On craint une menace pour l'unité. Car il ne s'agira pas seulement 
de tendances, de tempéraments, d'opinions. Ce sera diversité réelle des 
groupes, des écoles de pensée, des cultures mêmes. Mais l'unité selon 
I Esprit ne réduit pas Ies différences dans l'uniformité. Dieu, qui la fonde, 
est plus que nos systèmes et nos organisations. 

Question qui n'est pas académique. Elle surgit du sein des groupes 
et des mouvements, déjà établis ou tout neufs. La poser avec justesse, 
n est-ce pas utile pour que revive le sens de l'Eglise, si visiblement 
menacé 7 

• ETVDES. — Du fait de diverses grèves, les numéros de juin et 
de juillet des ETVDES seront bloqués en un seul fascicule à paraître 
début juillet. II y sera largement traité des événements récents, de leurs 
causes profondes et de leur portée. Contrairement aux années précé­
dentes, aux lieu et place du numéro de juillet-août, paraîtra, le 1" 
août 1968, un numéro d'août-septembre. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE i A SEMAINE. - Dimanche 7 juillet. 5" dimanche acres I» 
Pentecôte. Lundi 8. Ste Elisabeth de Porn,gal. Mard. 9 de la fe'ri 
Mercred, 0. les sept Frères Martyrs. Jeud, l l , de la férie ou S B è S 

Dimanche 14, 6' dimanche après la Pentecôte. 

8 é n S A d é s H n ë s T d ^ M t He"ri:M""< * * - * - - e u n e supérieur, 
generale des Filles de la Sagesse. M. Jean-Louis Barré, de Plonévez 
Porzay. Mme Vve François Le Roux, de Plouescat. 
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Tous renseignements . M. Yves Le Louz, Bleun-Brug. B.P. 55, Brest. 
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n a u l T ^ " î 9 / ' " " e ' 1
( I 9 / ,: ) ** 2 2 (--"». à la Maison S. Jacques Lam 

sonne et par jour '" I 4 ' ° ° f r a n c s P a r P-r" 

lemeE"uesy £ S ' ^ * P e r S O " n e S d é S i ™ d ' y P a r t i c * - r * * * 

Mme P et r P ! " , . , D renseignements et in-criptions : M. et 
Mme p. et C. Pataron, Pennanros, Landerneau (Tél. 4.70). 

Rencontre de prêtres 
autour de la pastorale des vacances 

* — — — ~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1 ~ — — _ 

Les 25 et 26 juin derniers quelques prêtres se sont retrouvés à Brest 
et à Quimper pour réfléchir sur ta pastorale des vacances, 

La première impression était celle de pasteurs constatant la massivité 
du phénomène vacances. On sait que chaque eté l'afflux des paroissiens 
de passage se produit, mais nous y réfléchissons trop tard. Nous avons 
décidé qu'il faudrait après la saison, en octobre, se retrouver pour faire 
le point et prévoir à long terme, puis de nouveau se revoir en juin pour 
des mises au point plus pratiques. 

On pense que pour le moment il doit y avoir un nombre suffisant de 
prêtres dans le diocèse pour assurer la pastoration des estivants, mais 
c'est l'organisation qui manque, 

On a constaté qu'il y a dix ans et plus les paroisses affectées par le 
phénomène touristique étaient nombreuses mais bien déterminées. Aujour­
d'hui, toutes les paroisses Cotières et même de l'intérieur sont engagées, 
L'exode des familles bretonnes à la recherche de travail s'accompagne 
du retour estival de ces mêmes familles pour les congés payés. Donc, les 
personnes originaires de nos paroisses reviennent de plus en plus l'été 
et, pour être différentes des touristes classiques, elles n'en constituent 
pas moins une catégorie d'estivants toujours grandissante. 

Dans le Nord-Finistère, les prêtres signalent le développement du 
tourisme de week-end pratiqué par les citadins possédant des résidences 
secondaires et par les jeunes plantant leurs tentes. Ce tourisme se pra­
tique dès la période pascale massivement, et quelquefois toute l'année 
dans le cas des villas bien équipés. 

Nous avons suivi un plan précis pour la mise en commun des diffé­
rentes expériences. 

PHYSIONOMIE HUMAINE DE LA SAISON 

Les autochtones. Hs « vivent » du tourisme, louent leurs habitations 
normales et vivent dans une certaine promiscuité qui pose des problèmes. 
Le rythme de vie est très dur pendant l'été, car nombreux sont les 
autochtones qui travaillent au service dts touristes. On est debout à 
l'aube pour ne se coucher qu'à la tombée de la nuit : on constate du 
surmenage et une mise en veilleuse de la vie cultuelle, faute de prendre 
le temps ou de ne pas l'avoir. 

On pourrait presque parler d'une sorte de « psychose financière ». 
Peut-être pourrions-nous chercher ce que signifie cette situation, ses 
causes économiques, les problèmes d'organisation collective et plus struc­
turée dc cette saison. Ne pourrions-nous pas en début de saison, par 
l'homélie de la messe, essayer de préciser ce que signifie être chrétien 
dans ce contexte ? 

Un peu partout on constate l'influence des estivants sur les autochtones 
en bien comme en mal ; mais ceci démontre que les paroisses closes ont 
vécu et notre pastorale en tiendra compte au cours de l'année, 



A r c h i v e s d i o c é s a i n e 

392 

Les gens au travail en premier lieu, Ie personnel saisonnier. It 
apparaît que ce personnel est Ie plus souvent constitué des gens du pays 
sauf dans quelques grandes stations. On note l'influence du chef cuisinier 
dans les hotels. De plus en plus, des étudiants travaillent l'été mais éga­
lement de très jeunes élèves des cours ménagers et écoles professionnelles 
Le rythme de travail est intensif, d où un certain abrutissement, surcroît 
de travail Ie dimanche, décrochage religieux et pratique de loisirs assez 
brutaux. 

U a y a pratiquement pas d organisation de la profession saisonnière 
dou une certaine exploitation de fait, les familles des jeunes employés 
y etant consentantes, car il n'y a pas d'autres moyens de se faire de 
1 argent. 

On signale que de nombreux jeunes étudiants donnent des cours 
pendant les vacances. C'est une catégorie de travailleurs qui se déve­
loppe de plus en plus, 

Les adultes en vacances. En gros, trois catégories : 
— les familles habituées du lieu, qui reviennent chaque année: des 

liens existent entre eux et la paroisse, 

ies ~ |CS P e r S ° n n e S u r i S i n a i r e s du pays qui reviennent dans leurs famil-

— Ies gens qui passent sans faire deux saisons dans le même endroit 
et som de plus en plus nombreux, et on ne les connaît pas 

Dans cette troisième catégorie on comptera les campeurs qui débor­
dent littéralement le nombre des autres, surtout dans certains secteurs 
géographiques. 

On a constaté que, parmi Ies familles qui reviennent chaque année 
celles qui appartiennent à la bourgeoisie dargent sont peu en liens avec 
Ie cierge. Peut-être y a-t-il de notre part une timidité, ou un refus 
inconscient de reconnaître ces personnes. 

A propos des adultes en vacances, on peut affirmer que l'ensemble 
cherche d abord le repos. Les femmes sont tout de même liées aux enfants 
et vivent dans des conditions de confort moindres que pendant l'année -
d ou. fréquemment, chez elles surcroît de fatigue. En contrepartie, ies 
peres de familles entretiennent avec leurs enfants des liens beaucoup plus 
étroits que pendant l'année de travail. 

II apparaît que beaucoup de parents sont déconcertés par leurs ado­
lescents (flirt, mixité débridée...). 

l'enneV n ^ ï f , * ^ T ^ ^ e U X ' b e a U C O U P *>lus ^ P*-dant I annee. Its sont egalement plus disponibles, spirituellement en particulier 
doui appels a organiser notre pastorale en fonction de cette disponibilité 

il e x i ^ d ' i " ^ V a c a , n c i e r s «°1 P r e n n e n t asemble leurs vacances 
il existe des liens humains tres riches qui sont autant de pierres d'attente 
pour Ia communauté chrétienne, -"«nie 

vJ\2L Z TanC€l' C e S t U n « m o n d c secret»* « « d e s bandes. Ceci vaut egalement pour les jeunes qui sont avec leurs familles 
Beaucoup de jeunes pratiquent Ie « camping sauvage » : dans Ie Nord-

F m< ère, surtout des adolescents de la région bresloise ; dans Ie Sud-
F mstere ,1s sont un peu plus âgés. Pour les adolescents qui « a r p e n t 
sauvagement »t Ies points de ralliement sont Ies cafés des a g g l o m é r a 
proches des campings. Les plus « évolués » vont sur les plages l e s S 
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«pauvres » n'y vont pas car ils sont trop fatigués par leur vie nocturne. 
La mixité est un point très important, et pas question de morale à ce 
plan. On peut les aider en leur montrant que l'organisation du camping 
est supérieure à l'anarchie latente des groupes axés exclufivement sur 
la mixité. 

On signale que ces groupes ont des meneurs dans le meilleur sens 
mais aussi pour le plus mauvais. 

ll y a assez peu de contact avec les jeunes autochtones, bien qu'un 
certain mimétisme existe de Ia part de ces derniers. 

Les enfants en vacances. Il y a les colonies. Celles qui ont un aumô­
nier, pas de problèmes. Celles qui n'ont pas d'aumônier ne sont pas 
prises en charge pastoralement ; la messe du dimanche pour les enfants 
et quelques moniteurs est le seul'contact avec la paroisse. 

Partout on signale que les enfants des autochtones sont délaissés, 
leurs parents sont surchargés par la saison, et les paroisses organisent 
moins d'activités pour eux. 

Les enfants des touristes sont avec leurs familles. 

RÉALISATIONS PASTORALES 
-

Service de tous* 

D'abord la messe dominicale. L'homélie doit s'adresser aux gens dans 
leur situation d'hommes et de femmes conditionnés par Ies vacances. 
On devrait pouvoir faire cette préparation de la messe et de l'homélie 
au plan d'un petit secteur de trrois ou quatre paroisses. 

La vie sacramentelle, surtout la pénitence : ii faut tenir compte de la 
disponibilité spirituelle des vacanciers et Ieur assurer une présence régu­
lière du prêtre à l'église. 

Animation spirituelle des pratiquants, 

Elle se traduira pratiquement par une permanence du prêtre dans 
un local, durant la journée, où les personnes en vacances pourront venir 
échanger sur les sujets les plus divers parce qu'ils en ont le temps. 

On provoquera une rencontre des paroissiens vacanciers au début de 
la saison, et chaque fois qu'il y a une arrivée massive de touristes. Dans 
cette réunion on cherchera à donner l'occasion aux chrétiens de se con­
naître un peu mieux quand ils vont être fixés en un même lieu pendant 
quelques semaines. Cette réunion ne vise pas à une réflexion sur un 
point particulier, ni à une rencontre entre autochtones et touristes, mais 
seulement à une courte presentation par eux-mêmes des touristes. 

Approfondissement de Ia vie chrétienne, 

Pour l'an prochain on pourra sans doute proposer des retraites ou 
récollections pour vacanciers, au niveau des secteurs géographiques. 

La presse catholique est un moyen non négligeable de formation chré­
tienne ; surtout pour les enfants. Ia presse du mouvement de l'Enfance 
doit pouvoir les rejoindre là où ils sont. Les paroisses font de gros 
efforts pour que leur kiosque de presse soit régulièrement achalandé. 



A r c h i v e s d i o c é s a i n e s d e Q u i m p e r e t L é o n 

394 

Présence missionnaire. 

,„ZT^nCe d ,reCte, ^"u k Vie d e s g e n s : Par Vhomé]ie "dressée aux 
autochtones avant le début de Ia saison pour essayer de situer la foi 
dans cet évènement qui va durer deux ou trois mois. Les bulletins parois­
siaux peuvent etre conçus dans ce sens. 

Pour Ies touristes, intégrer leur vie au culte : homélie, animation de 

Pour les jeunes au travail : il faudrail mettre partout un local à leur 
disposmon, comme c'est Ie cas dans plusieurs paroisses ; là des jeunes 
militants laies peuvent se tenir pour l'accueil. Il faut avoir de l'ima-
gination. a 

Pour Ies jeunes vacanciers : organiser des « routes », des rencontres 
de type action catholique avec Je concours de responsables d'action catho­
lique de jeunes. 

Pour les -niants: tous les quinze jours, une matinée au cours de 
laquelle Hs parlent de leurs vacances entre eux. aidés par des religieuses 
s occupant du Mouvement de l'Enfance (c'est possible quelque ofs de 
rouver des responsables laïcs de ce mouvement, et sur place?" pu" on 

termine par une messe qui célèbre ce qui a été apporté en Jésus Christ. 

Ces deux rencontres nous ont fait percevoir une fois de plus qu'il 
s.agit moins dwgamser une pastorale d'été que d'intégrer le « phéno­
mène loisir» dans la pastorale ordinaire: 

— il serait bon que Ies doyennés plus spécialement concernés par 
la - saison » y réfléchissent régulièrement en cours d'année 

nlifi™, l' qUf.St,°"s P i r a t e s posées par les vacances-loisirs (qui s'am­
plifient considérablement) regardent le diocèse tout entier. 

C. P. 
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N 1 R E ™ M 1 ^ DE\ŒUVRES P°^IFICALES MISSION-
Z». ,- ~ °J

a n S P , u s , e u rs diocèses de France, MM. ies Curés ont été 
V ie tn l 5 P a f f* é t a b I i s - - m e ' l t - Privés de .'archidiocèse de Hué au 
Vietnam, pour la reconstruction de leurs bâtiments. Leur requête alla," 

rona i rdans U l e s°n q U , U n e , < J ° U r n é e m ™ - - * -JK-ÏÏE 
Sproba t ion dleS

M
Par° ,SSeS e" ™ f a v e u r- C e s -W*fa "e portaient pas 

i approbation de Monseigneur l'Archevêque de Hué 

indiffére'nt; 'V-""-f "*" ^ * d i ° C è s e ' l e s c h r - t i e n - n e Pavent être 

sat a.-.-.ar s saM-cr: & 

• Une sacoche noire, contenant du linge de me«e ati ~ ur* 
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Leglise et la participation 

• Pie Xl, « Quadragesimo Anno»», 1931, N' 72. 

Il est actuellement opportun de tempérer le contrat de travail par 
des éléments empruntés au contrat de Société... ainsi les ouvriers et 
employés sont appelés à participer en quelque manière à Ia propriété 
de l'entreprise, à sa gestion ou aux profits qu'elle apporte. 

• 

• 

• Paul Vl, « Populorum .Progressio », 1967, Nft 28. • 

...Le travail n'est humain" que s'il demeure intelligent et libre. Jean 
XXIII a rappelé l'urgence de rendre au travailleur sa dignité en le faisant 
réellement participer à l'œuvre commune: «On doit tendre à ce que 
l'entreprise devienne une communauté de personnes dans les relations, 
les fonctions et les situations de tout son personnel » (Citation de Mater 
et Magistra. n° 93). 

• Jean XXIII, « Pacem in terris », 1963, N'1 64. 

« Les Pouvoirs publics... auront soin que les ouvriers en état de tra­
vailler trouvent un emploi proportionné à leur capacité ; que chacun 
reçoive Ie salaire conforme à la justice et à l'équité ; que les travailleurs 
puissent se sentir responsables dans ies entreprises ; qu'on puisse consti­
tuer opportunément des corps intermédiaires qui ajoutent à l'aisance et 
à la fécondité des rapports sociaux... » 

• Réflexions de l'Episcopat français sur la situation économique et 
sociale. Mars 1966. 

La société d'aujourd'hui et de demain, pour être vraiment humaine, 
doit assurer à tous ses membres un travail conforme à leurs capacités, 
des conditions de vie décentes pour leur famille, une éducation générale 
et une formation professionnelle adaptée. D'autre part, il faut qu'elle 
ouvre à tous des possibilités de participer au développement économi­
que en faisant appel à leur responsabilité, De plus, tous doivent acquerir 
une conscience de plus en plus vive de leur solidarité avec les plus 
défavorisés, tant à l'intérieur de la Nation que par rapport aux pays en 
voie de développement. Tout cela demande de nombreuses réformes dans 
la vie économique et sociale et plus profondément une conversion des 
mentalités et des attitudes, 

• Jn précieux document conciliaire: « Gaudium et Spes». 

INSTAURER UNE FRATERNITÉ UNIVERSELLE 

« A ceux qui croient à la divine charité, il (Jésus-Christ, Verbe de 
Dieu) apporte la certitude que la voie de l'amour est ouverte à tous es 
hommes et que l'effort qui tend à instaurer une fraternité universelle 
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L'EGLISE APPRÉCIE LES VAI EURS DU DYNAMISME SOCIAL 

de l'Eglise...» (42. § 3 ) "harmonise avec la mission profonde 

LE PROGRÈS DE LA SOCIÉTÉ T E R T R E NE NODS EST PAS INDIFFÉRENT 
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RESPONSABILITÉS DES LAÏCS ET RESPECT D'UN LÉGITIME PLURALISME 

«Que les laïcs attendent des pretres lumières et forces spirituelles. 
Qu'ils ne pensent pas pour, autant que leurs pasteurs aient une compé­
tence telle qu'ils puissent leur fournir une solution concrète et immé­
diate à tout problème, même grave, qui se présente à eux ou que telle 
soit leur mission. Mais plutôt, éclairés par la sagesse chrétienne, prêtant 
fidèlement attention à l'enseignement du Magistère, qu'ils prennent eux-
mêmes leurs responsabilités. 

« Fréquemment, c'est leur vision chrétienne des choses qui Ies incli­
nera à telle ou telle solution selon les circonstances. Mais d'autres 
fidèles avec une égale sincérité, pourront en juger autrement, comme il 
advient souvent et à bon droit. S'il arrive que beaucoup lient facilement, 
même contre la volonté des intéressés, Ies options des uns ou des autres 
avec le message évangélique, on se souviendra que personne n'a le droit 
de revendiquer d'une manière exclusive pour son opinion l'autorité de 
l'Eglise. Que toujours dans un dialogue sincère, ils cherchent à s'éclairer 
mutuellement, qu'ils gardent entre eux la charité et qu'ils aient avant tout 
le souci du bien commun. * (43, § 2 et 3.) 

Le respect et l'amour doivent aussi s'étendre à ceux qui pensent ou 
agissent autrement qne nous en matière sociale, politique ou religieuse. 
D'ailleurs plus nous nous efforçons de pénétret de l'intérieur avec bien­
veillance et amour leurs manières de voir, plus le dialogue avec eux 
deviendra aisé. 

Certes, cet amour et cette bienveillance ne doivent en aucune façon 
nous rendre indifférents à l'égard de la vérité et du bien. Mieux, c'est 
l'amour même qui pousse les disciples du Christ à annoncer à tous Ies 
hommes la vérité qui sauve. Mais on doit distinguer entre l'erreur, tou­
jours à rejeter, et celui qui se trompe, qui garde toujours sa dignité de 
personne, même s'il se fourvoie dans des notions fausses ou insuffisantes 
en matière religieuse. Dieu seul juge et scrute les cœurs ; il nous interdit 
donc de juger de la culpabilité interne de quiconque (28). 

LE ROLE DES PASTEURS 

« ...Que tous les pasteurs se souviennent que par leur comportement 
quotidien et leur soUicitude, ils manifestent au monde un visage de 
l'Eglise d'après lequel les hommes jugent de la force et de la vérité 
du message chrétien. Par Ieur vie et par leur parole... qu'ils fassent ainsi 
Ia preuve que l'Eglise, par sa seule présence avec tous les dons qu'elle 
apporte, est une source inépuisable de ces énergies dont le monde d'au­
jourd'hui a le plus grand besoin. Qu'ils se mettent assidûment à l'étude, 
pour être capables d'assumer leurs responsabilités dans le dialogue avec 
le monde et avec les hommes de toute opinion. Mais surtout qu'ils 
gardent dans leur cœur ces paroles du Concile (Lumen Gentium, 28) : 
« Parce que le genre humain, aujourd'hui de plus en plus, tend à l'unité 
civile, économique et sociale, il est d'autant plus nécessaire que les 
prêtres, unissant leurs préoccupations et leurs moyens sous la conduite 
des évêques et du Souverain Pontife, écartent tout motif de dispersion 
pour amener l'humanité à l'unité de la Famille de Dieu. » (43, § 5). 
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Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 
^ 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Renno. 14501 — Téléphone 3-67 

I AjnpHfi-*,-". • WwpHBart.TO É L E C T R O - A C O U B T I Q . U E 

Motellet de soretiiolion - cioekii ilMlroniqv.s 

H a u t - p a r l e u r , d . Haute -F idé l i té 

Dim dituttllitlon gricleux pour sonarn.tion d'igUiK .( di sailli du litis u haute (délité 

TFin? t" B i R E S T , o . B u r e a u à PARIS 

Serv ice aPrès-v+ente " ' P ^ ^ * * £ ? « , „ 

PEINTURE - VITRERIE - DÉCOR 
— ENCADREMENTS — 
CÉRAMIQUES ETT GRAVURES 

Jean QUINQUIS & C" 
40, rue du ChAteau - BREST 

DECORATION D'APPARTEMENTS 
l l fim grand choix 4s papiers peints 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
OE BATIMENT 

et de Troyaux Publics 

FRERES JOURDAIN 
77, rue 4e La Tour-d'Anver-fes 

ERGUÉ-ARMEL, prit QUIMPER 
Tél. 4A7 

GARAGE LE BOURHIS 
Concessionnaire SIMCA 
5, av. de la Libération 

Une SIMCA 1000 ne 
coûte que 6200,00 F. et 
efle est garantie 2 ans 

Q U I M P E R 

• i • 

O P T I Q U E O R T H O P E D I E 

DELBENN 
16, rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé dt l'Eddie Française d'Orthopédie - Diplômé de l'Ecole nationale d'Optique 

SOCIÉTÉ BRESTOISE à " t & - ^ - £ - - ^ 
D E CHAUFFAGE Plomberie - Sauttoir* - Ventilation 
ET PLOMBERIE conditionnâmes d-.tr 

Renseignement* et devie 
47, ru* fruct, BREST - Tél. 44 48.15 sur n oni en d o s i n s «ngagemeat-e 

Auto-Ecole 
St. Christophe 

134, rue Jean-Jaurès - 67, rue de Verdun 

BREST - TéL 44.59.00 

PEINTURE - VITRERIE 
DECORATION 

KERHASCOËT 
Moniteur diplômé de la Prévention Routière de lontJNrï 

Préparation rapide au Permis de Conduire 

J. RAUB 
3-8, rue Victor-Hugo - BREST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
de PEINTURE DANS LES EGLISES 
CHAPELLES ET COMMUNAUTÉS 

Nombreuses référença 

E N T R E P R I S E G É N É R A L E 
DE B A T I M E N T S ET DE T. P. 

SOCIETE A N O N Y M I « 

ENTREPRISE COURTE 
AU CAPITAL DE LOOO.OOO DE FRS 

Agence de QUIMPER SIÈGE S0CIAL: 

16, place Alexandre Massé 
Tél. 17.25 

BREST - Route de Quimper 
Tél 44.21.72 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Toutes opérations de Banque et de Bourse, garde de titrée 

Agences : BREST, QUIMPER 
Bureaux : CHATEAULIN, CONCARNEAU, DOUARN1NIZ, GUlLY tNIC, 

MORLAIX , PONT-L'ABBÉ, QUIMPIRL t , St-POL-Di-LOON 
et nombreux guichets périodiques 

Centre 

Société des GARAGES DE I/ODET 
Concessionnaire exclusif R E N A U L T 

Rue Théodore Le Hars - Route de Bénodet 
Véhicules Neufs 

Q U I M P E R 

Annexe Service Occasions 

CAISSES RURALES ET OUVRIÈRES DU FINISTÈRE 
Siège social : Allée Couchouren — QUIMPER — Tel. 12,31 

Les fonds que vous nous confier restent dans le peys 
et servent à aider à la constritction et à l'awéUoretfoa 
4e l'habitat rural et urbain (prêt i«dMd*el) 

CONSULTEZ NOS SECRÉTAIRES LOCAUX 

http://d-.tr
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS T R E A N T O N 
Place de l'Eglise et Piace de Lourdes 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
Articles de Ménage — Alumin ium — Email -
Cuivre — Cuivre chromé — Cuisinière 
Poêles et radiateurs — Machines à laver 
main et portat i f — Articles de Bâtiment 
Contreplaqués okoumé, chène, acajou et 

Matériel d'agencement de magasins 
MAISON DC CONFIANCE FONDÉE EN 1848 

- Acier — Acier inoxydable — 
charbon - mazout - butane 
Réfrigérateurs — Outi l lage à 
Outi l lage agricole, etc... etc... 

tous panneaux de particules 
pour tous commerces 

ENTRÉE LIBRE 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
65, rue Clémenceau, 65 
LANDIVISIAU (Finistère; 

Tél. : 2-30 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 

PHOTO A L « Ï « T B R I A R D m • Ë*T 

Tous travaux de peinture 
Décoration 

Droguerie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

"AUX SEPT SAINTS" 
Mlle M.-L PHILIPPE 

J7, rue de Lyon, 17 — BREST 
Tél . 44-27-34 

ARTS RELIGIEUX 
CHASUBLERIE — ORFÈVRERIE 

TOUS LES MISSELS 
CHRISTS - STATUES 

LIVRES RELIGIEUX 

FUELS LÉBEflS ET DMIESTIpUES 
FUELS LOURDS 

CO. B R E M A CO 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 4 4 - 1 9 - 7 8 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél. ; 1.31 

Installations sanitaires 
- Chauffage central -
Couverture - Zinguerie 

Plomberie 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — C.P.P.P. N° 29 136 
Le Directeur-Gérant : L FLOC'H 

La Semaine 
Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Ordinations 
Formation permanente du clergé 
Pèlerinage provincial à Lourdes 

Objets d'art dans les églises 
Décès 

Le message du Pape aux prêtres 

L'Eglise Catholique et l'intercommunion 
Nouvelles et Lectures 

N° 4173 (83p année) — 12 juillet 1968 



9Archives diocésaines de Quimper et Léon 

M A Ç O N N E R I E - T R A V A U X P U B L I C S 
B É T O N A R M É 

Entreprise E. QUEMENEUR & C 
S.A. ou Capitol de 1700.000 F. 

LANDERNEAU 
BREST 

Tél. 44-13-87 - Mestrideri 

Tél. 2.74 - 3.79 - 5.32 

AGENCES - > 
SAINT-BRIEUC 

Rue Ampare • Zone indus[rfolli 
Té l . 3 3 - 0 9 - 1 0 

Entreprise G. LE BIHAN 
4 6 , route de Poris - M O R L A I X 

Bâtiments — T ravaux Publics — Terrassements 
Béton a rmé 

Menuise r ie — Cha rpente 
Instal lation de Magas ins 

Té léphone : 5.77 B. P. 75 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS - B R E S T 
Té l . 44 .44 .03 - 9 9 , rue J . Lesven - T é l . 4 4 . 4 4 . 0 3 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

Pour 150 F. par mois 
Ache tez grâce à L 'EPARGNE 

votre 2 CV ou AMI 
INTÉRETS 4 % 

Tous rense ignements succursale 

-6 

C I T R O E N 
2 6 0 , rue Jean-Jaurès, BREST 
Té l . : 44 .23 .96 - 97 - 9 8 

Avenue de la Gare 
Q U I M P E R 

rue 
Jean-Jaurès 

BREST - EXTENSION 
Immobilier Commercial 

Administration d'immeubles 
Téléphone 44-31-88 
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PARTIE OFFICIELLE 

ORDINATIONS 

-Grand Séminaire, le 28 juin. 

Monseigneur l'Evêque a ordonné sous-diacres : 

MM. Antoine Le Gall, de Kerlouan, 
Michel Le Gall, de Locronan, 
Louis Le Meur, de Briec-de-l'Odet, 
Gustave Mesd Mbatsogo, du diocèse de Mbalmayo (Came­

roun), régulièrement autorisé par son Evêque, 
Alain Nicolas, de PIogastel-Saint-Germain. 

Cathédrale S. Corentin, le 29 juin. 

Monseigneur l'Evêque a ordonné 
— diacres : 

MM. Michel Le Gall, de Locronan, 
Louis Le Meur, de Briec-de-l'Odet, 
Gustave Mossi Mbatsogo, du diocèse de Mbalmyo (Cameroun), 
Alain Nicolas, de PIogastel-Saint-Germain. 

— prêtres : 

MM. Michel Calvez, de Saint-Corentin de Quimper, 
Yves Guézennec, de Carhaix, 
Jean Jezequel, de Plabennec, 
François Le Roux, de Plouvien, 
Marc Meneur, de Lamber, 
Germain Le Baut, de la Congrégation des Sacrés-Cœurs de 

Picpus, régulièrement autorise par ie R. P. Provincial. 

Le Grouanec, en Plouguerneau, le 30 juin. 

Monseigneur l'Evêque a ordonné prêtres : 

MM. Denis Guiavarc'h, du Grouanec, 
Jean Simier, du Grouanec. 

Guipavas, le 7 juillet. 

Monseigneur a ordonné prêtres : 

MM, Pierre Cloarec, de Guipavas, 
Jean-Claude Le Gall, de Kerbonne-Brest, 
Jean-Yves Le Meur, de Brasparts, 
François Le Bec, de la Congrégation du St-Esprit, 
Louis Pot, de la Congrégation du St-Esprit. 
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KertoLan, le 7 juillet. 

Monseigneur l'Auxiliaire a ordonné 

— diacres : 

MM. Antoine Le Gall, de Kerlouan, 
Jean-Michel Le Borgne, des prêtres de Saint-Jacques. 

— prêtres : 

MM. Albert Caradec, de la Congrégation du St-Esprit, 
Adrien Le Borgne, de Ia société des Montfortain's, 
Jean Le Guen, de la société des Montfortains. 
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PÈLERINAGE PROVINCIAL A LOURDES - 15-21 SEPTEMBRE 

ll emmènera 250 malades. Nous souhaitons que les anciens, valides, 
ne s'inscrivent pas parmi les malades, le nombre de places étant 
limité. 

Les inscriptions des malades devront parvenir à l'Evéché le 26 août 
au plus tard. Des feuilles spéciales d'inscription et des certificats 
médicaux sont à fournir pour cette date-là : les demander au secré­
tariat le plus tôt possible. 

A Ea même date, les personnes qui désirent voyager en couchettes 
devront être annoncées au Secrétariat 

Les inscriptions de l'ensemhje des pèlerins devront arriver au secré­
tariat de l'Evéché pour le 3 septembre. 

U est sage de s'enquérir sans retard 'des places dans les hôtels de 
Lourdes. 

FORMATION PERMANENTE DU CLERGÉ : 

SESSIONS DE RECHERCHE 

Chrétiens et prêtres ont été diversement impliqués dans les récents; 
évenements. Des prises de position, dans un sens comme dans l'autre 
ont provoqué de vives réactions et engendré des incompréhensions' 
De nombreux prêtres s'interrogent : quel est fe sens de ces événe­
ments ? peut-on s'engager ? jusqu'où ? à quelles conditions 7 doit-on 
rester « en dehors de la mêlée » ? quelle sont les valeurs essentielles. 
a sauvegarder pour rester fidèles à notre mission ? etc... 

La nature des questions posées appelle une recherche commune 
plus qu'un enseignement tout fait, Pour répondre à ce besoin la For­
mation permanente organise deux sessions de recherche et de réflexion 
pour Ie clergé du diocèse, avec la collaboration de M. l'abbé Jullien 
et de M. l'abbé Le Berre, professeurs au Grand Séminaire, et sans 
préjuger d'autres concours auxquels il pourrait être fait appel. 

Ces sessions remplaceront celle que nous avions l'habitude de 
tenir dans le courant du mois d'octobre ; une date plus tardive nous. 
permettra une meilleure préparation. Elles auront lieu : 

— à Quimper, les 25-26-27 novembre, au Grand Séminaire, 

— à Lesneven, ies 9-10-11 décembre, à la Retraite. 

Les programmes seront les mémes pour les deux sessions On peut 
s inscrire à l'une ou l'autre, au choix ; chacune est prévue pour un 
maximum de 50 participants. La préparation et les inscriptions seront 
relancées au début d'octobre. Ceux qui sont intéressés peuvent déjà 
retenir ces dates dans leur programme. 

Pour tout renseignement, prière de s'adresser à M. Perrot Grand' 
Seminaire, Quimper. 

OBJETS D'ART DANS LES EGLISES 

Monseigneur l'Evêque a reçu de Monsieur le Préfet du Finistère la 
lettre suivante, qu'ii a fait parvenir à tous les Maires du département. 

Monseigneur l'Evêque demande à toutes les paroisses de veiller à 
la conservation des objets d'art dans les églises et chapelles. 

Préfecture du Finistère République Française 

Direction des Affaires Scolaires 
et Culturelles et du Contentieux 

Z Bureau 
Quimper, le 28 juin 1968. 

Le Préfet du Finistère 
à Messieurs ies Maires du département 

(en communication à Messieurs les Sous-Préfets). 

Objet : Vol d'objets d'art dans les églises. 
P. J. : Circulaire n" 68/95 de M. le Ministre de l'intérieur du 11 mars 

1968. 
Par circulaire du 9 avril 1968 insérée au Recueil des Actes Admi­

nistratifs n* 7 d'avril 1968, j'ai porté à votre connaissance une instruc­
tion de M. le Ministre de l'intérieur donnant des directives au sujet des 
mesures à prendre en vue d'empêcher les vols d'objets d'art dans les 
églises. 

A l'ouverture de la saison touristique la disparition de statues et 
d'objets religieux venant de mêtre à nouveau signalée, j'ai l'honneur 
d'appeler tout particulièrement et de façon pressante votre attention 
sur ces prescriptions et vous demande instamment de prendre les 
dispositions nécessaires afin de préserver Ie patrimoine artistique de 
votre commune. 

Je vous recommande, d'autre part, d'établir, en liaison avec les 
Recteurs, un recensement des objets d'art entreposés ou exposés 
dans les églises et autres édifices culturels de votre commune. 
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Ce recensement pourrait être complété par une documentation: 
photographique de tous les objets d'art ainsi répertoriés. 

D'autre part, je vous rappelle que, chaque fois que le vol de tels 
objets mobiliers vous est signalé, il vous appartient de porter plainte 
immediatement auprès de M. le Procureur de la République et de 
m'adresser copie de cette plainte, accompagnée de photographies de 
l'objet disparu. 

Je compte sur votre diligence particulière pour que des mesures 
efficaces puissent être c-nvisagées en vue de prévenir le retour de ces 
vols qui portent atteinte au patrimoine artistique des collectivités 
locales. 

Le Préfet, signé : P. HOSTEING. 

DÉCÈS 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse M Joseph 
Amery. r 

(Né le 9 janvier 1898 au Conquet. Etudes au Kreisker Prêtre le 25 
juillet 1923. Surveillant à St-Yves, Quimper. Août 1924 vicaire à Pen­
nars. Décembre 1925, vicaire à Pont-Aven. Février 1930 vicaire à 
Saint-Michel, Brest. Novembre 1945, recteur de Locquénolé.'Septembre 
.956, recteur de Porspoder. Juillet 1963, démissionnaire Avril 1964 
aumônier du Ris à Kerlaz. 1965, démissionnaire, se retire et aide au 
Conquet, puis va à Keraudren, Brest. Décédé le 4 juillet 1968 

• ETUDES. — Face aux événements, à la remise en cause par les 
étudiants et Ies jeunes ouvriers de toute une société et de sa politique 
face a la «contestation» généralisée et aux multiples problèmes que 
pose toujours l'usage de la violence, des chrétiens s interrogent en pro­
fondeur. A I heure où certains se félicitent que la Sorbonne et le pavé 

Pans arent eté reconquis, ne peut-on craindre que Ia pression gou­
vernementale et policière, d'une part, le revierement de fa presse et le 
désarroi de l'opinion publique, d'autre part, ne concourent à étouffer 
les justes revendications qui se sont exprimées pendant ces semaines 
tumultueuses ? Pour éviter de nouveaux troubles, ne faut-il pas ressaisir 
ce qua traduit réellement la « révolution de mai » ? C'est ce qu'on tenté 
de faire Ies rédacteurs du numéro de juin-juillet des « Etudes » 

Les analyses objectives de Dominique Julia sur le mouvement étu­
diant, prolongées par Ies réflexions de Michel de Certeau, feraient à 
e!les seules de ce numéro un précieux document. - Les jeunes se sont 
souvent réfères a Herbert Marcus et à Fidel Castro: Louis Beirnaert 
et Charles Riviere présentent ces deux modèles. — André Martin en 
retraçant les épisodes et l'échec de la révolte des étudiants polonais, 
décrit une situation étonnamment semblable à la nôtre. — D'autres arti­
cles sont à lire : sur l'idée de révolution selon Marx (Georges Morel) 
su le pluralisme aujourd'hui nécessaire dans l'Eglise (François Marty)' 
— ETUDES, 15, rue Monsieur, Paris, T ; juin-juillet 1968, Ie numéro 4 50 F 

• 

Le message du Pape aux prêtres 

A vous, prêtres de la sainte Eglise catholique, à vous fils chers entre 
tous, dont l'ordination a fait Nos frères et Nos collaborateurs dans le 
ministère du salut comme vous l'êtes de vos pasteurs respectifs, à vous, 
Nous voulons adresser directement une parole aujourd'hui, au moment 
où se conclut l'Année de la foi, commémorative du dix-neuvième cen­
tenaire du martyre des deux apôtres Pierre et Paul. Une parole brève 
et simple, mais qui soit bien pour vous. 

Il y a longtemps que Nous l'avons dans le cœur. Comme votre 
confrère, depuis toujours, c'est-à-dire depuis le jour où Nous aussi 
eûmes en partage le mystérieux destin d'étre ordonné prêtre et de 
ressentir la nouvelle et profonde solidarité qui Nous liait à tous Nos 
collègues : étant tous choisis pour personnifier le Christ dans notre 
don à la volonté du Père, à la sanctification, à la conduite et au service 
des fidèles, à l'entreprise du salut du monde. Jamais ne Nous a man­
qué vis-à-vis de vous, prêtres, l'union de révérence, de sympathie et 
de fraternité. 

Puis quand la sainte Eglise Nous appela à l'exercice de fonctions 
pastorales, dabord comme évêque, puis comme Pape, la pensée du 
clergé devint en Nous une instance intérieure continuelle, pleine d'es­
time, de sollicitude, de charité- Nous avons souvent regretté de ne pas 
vous avoir suffisamment parlé, de ne pas vous avoir témoigné plus 
fréquemment, et par de meilleurs signes, le sentiment que l'Esprit du 
Seigneur mettait et met toujours dans Notre cœur pour vous ; un sen­
timent qui monte du cœur et entraîne avec lui toutes les autres pensées 
et les autres sentiments que Notre ministère fait jaillir dans Notre 
conscience : sur toute chose, avant toute chose, dans l'ordre de la 
charité, c'est vous, prêtres, avec vos évêques Nos frères, qui occupez 
la première place. 

Et c'est pourquoi aujourd'hui Nous vous parlons. Ce n'est pas une 
encyclique que Nous vous adressons, ce n'est pas une instruction, ce 
n'est pas un acte porteur de dispositions canoniques, c'est une simple 
effusion du cœur. Nous vous parlons en toute liberté... Notre cœur 
s'est grand ouvert (2 Cor., G, 11). Cette commémoration centenaire des 
apôtres qui, par le message évangélique et par Ieur propre sang, ont 
posé les bases de l'Eglise romaine Nous oblige à vous ouvrir un 
instant Notre âme. 

Nous connaissons votre fidélité. 

Avec une grande admiration, avec une grande affection, Nous 
connaissons votre fidélité au Christ, à l'Eglise. Nous connaissons votre 
engagement, votre peine, Nous connaissons votre dévouement dans le 
ministère, votre sollicitude dans l'apostolat. Nous connaissons aussi le 
respect et la gratitude que suscitent, chez tant de fidèles, votre désin­
téressement évangélique, votre charité apostolique. Les trésors de 
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votre vie spirituelle, de votre conversation avec Dieu et de votre sacri­
fice avec le Christ, votre élan vers la contemplation, au cœur même 
de 1 action, tout cela aussi Nous est connu. Nous sommes tenté de 
repeter, a propos de chacun de vous, les paroles du Seigneur dans 

Apocalypse: «Je connais tes œuvres, et ton travail, et ta patience » 
r{2, 2). Que d'émotion, que de joie Nous procure ce spectacle i Que 
de reconnaissance ! Nous vous remercions et Nous vous bénissons 
au nom du Christ, pour ce que vous êtes, pour ce que vous faites dans 
I Eglpse du Christ. Vous en êtes,avec vos évêques, les meilleurs ouvriers 
vous en etes les colonnes, les maîtres et les amis, Ies dispensateurs 
directs des mystères de Dieu (cf. 1 Cor., 4, 1 • 2 Cor., 6 4) 

Nous voulions vous manifester cette plénitude de Notre cœur afin 
que chacun de vous se sache et se sente apprécié et aimé et'pour 
que chacun de vous jouisse d'être en communion avec Nous dans le 
grand dessein et dans le dur effort de l'apostolat. 

Une situation paradoxale. 

Ce n'est pas là une vision myope et irénique. A côté de tant de 
pretres qui trouvent dans leur ministère la sérénité et la joie et dont 
la voix ne se fait pas entendre aussi bruyamment que d'autres voix 
Nous savons qu'il existe plus d'une situation douloureuse ll y a chez 
certains membres du clergé, une inquiétude, une incertitude sur leur 
condition ecclésiastique, ils pensent avoir été laissés à l'écart de 
I évolution sociale moderne. 

Certes, les prêtres ne sont pas à l'abri des répercussions de la 
crise de transformation qui secoue aujourd hui le monde. Comme tous 
leurs freres dans la foi, ils connaissent aussi des heures d'obscurité 
dans leur cheminement vers Dieu. De plus, ils souffrent de la manière 
souvent partiale dont certains faits de la vie sacerdotale sont inter­
prètes et injustement généralisés. Nous demandons donc aux prêtres 
<Je se souvenir que la situation de chaque chrétien, et en particulier 
celle du pretre, sera toujours une situation paradoxale et incompré­
hensible aux yeux de qui n'a pas la foi. C'est donc à un approfon­
dissement de sa propre foi que la situation actuelle doit inviter le 
pretre, a une conscience toujours plus claire de ce qu'il est des 
pouvoirs dont il est revètu, de la mission dont il est chargé, bhers 
Uis et freres, Nous demandons au Seigneur de Nous rendre capable et 

digne de vous offrir quelque lumière, quelque réconfort 
A tous les prêtres, Nous disons : ne doutez jamais de la nature de 

votre sacerdoce ministériel. Ce n'est pas un office ou un service quel­
conque a exercer pour la communauté ecclésiale. C'est un service aui 
partic.pe de façon toute particulière, par le moyen du sacrement de 
I Ordre, avec un caractère indélébile, à ia puissance du sacerdoce 
ou Christ («Lumen gentium », 10 et 23). 

Le prêtre est l'homme de la communauté. 

Nous pouvons donc mettre en évidence quelques dimensions pro­
pres au sacerdoce catholique. Et d'abord la dimension sacrée. Le prêtre 
est I homme de Dieu, il est le ministre du Seigneur : il peut accomplir 
des actes qui dépassent l'efficacité naturelle, parce qu'il agît ln pe . 
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sona Christi ; il passe à travers lui une force supérieure, dont lui, 
humble et glorieux, devient en certains moments l'efficace instrument ; 
il est le véhicule de l'Esprît-Saint. Un rapport unique, une délégation, 
une confiance divine passent entre lui et le monde divin. 

Toutefois, ce don, le prêtre ne le reçoit pas pour tui, mais pour les 
autres : la dimension sacrée est toute entière ordonnée à la dimension 
apostolique, c'est-à-dire à la mission et au ministère sacerdotal. 

Nous le savons bien, te prêtre est un homme qui ne vit pas pour 
soi, mais pour les autres, ll est l'homme de la communauté. Et c'est 
l'aspect de la vie sacerdotale qui est le mieux compris de nos jours. 
Il y en a qui trouvent là une réponse aux questions agressives sur la 
survivance du sacerdoce dans le monde moderne, qui vont jusqu'à 
demander si le prêtre a'encore une raison d'être. Le service qu'il rend 
-à Ia société, è la société Bcclésiale en particulier, justifie amplement 
.l'existence du sacerdoce. Le monde en a besoin. L'Eglise en a besoin. 

En disant cela, toute la série des besoins humains défile devant 
notre esprit. Quelle est la catégorie de personnes qui n'a pas besoin 
de la prédication chrétienne, de la foi, de la grâce ? Quel est l'homme 
qui n'a pas besoin de trouver quelqu'un qui se dévoue à lui avec 
-désintéressement et amour ? Et jusqu'où ne s'étendent pas les limites 
de la charité pastorale ? N'est-ce pas là où le désir de cette charité 
se manifeste le moins que son besoin est le plus grand ? Oui : les 
missions, la jeunesse, l'école, les malades, et de nos jours avec une 
urgence plus pressante le monde ouvrier constituent un appel conti­
nuel au cœur du prêtre. Et nous douterions encore de trouver une 
ptace, un rôle, une mission dans la vie moderne ? ll faudrait plutôt 
dire : comment faire pour répondre à tous ceux qui ont besoin de 
nous ? Comment correspondre par notre sacrifice personnel à l'aug­
mentation de nos devoirs pastoraux et apostoliques ? 

Peut-être jamais comme à présent l'Eglise n'a eu conscience d'être 
moyen indispensable de salut, jamais dans le passé le dynamisme de 
sa « dispensatîo » ne fut aussi grand quà l'heure actuelle. Et nous 
irions rêver un monde sans l'Eglise et une Eglise sans ministres pré­
parés, spécialisés et consacrés ! Le prêtre est en soi le signe de 
l'amour du Christ pour l'humanité, le témoin de l'engagement total par 
lequel l'Eglise cherche à réaliser cet amour, qui va jusqu'à la croix. 

La Présence qui habite en lui, 

De ia conscience vive de sa vocation, de sa consécration comme 
instrument du Christ au service des hommes, naît dans le prêtre la 
conscience d'une autre dimension, la dimension mystique et ascéti­
que, qui qualifie sa personne. Si tout chrétien est temple de I Esprit-
Saint, quelle sera la conversation intérieure de l'âme sacerdotale avec 
la Présence qui habite en lui, qui Ie transfigure, le tourmente et 
l'enivre ? Elles s'adressent à nous, prêtres, ces paroles de l'Apôtre : 
« ...Ce trésor, nous le portons en des vases d'argile, pour qu'on voie 
bien que cette extraordinaire puissance appartient à Dieu et ne vient 
pas de nous. » (2 Cor., 4, 7). 

Fils et frères prêtres, comment s'affirme en nous, comment s'ali­
mente en nous cette conscience? De quelle manière brûle en nous 
la lampe de la contemplation ? Comment nous laissons-nous attirer 
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par ce point central de notte personnalité et détourner, pour queloue-
tnstant de pause, pour une conversation intérieure, des obligations aui 
nous sentaient de l'extérieur ? Avons-nous conservé le go . fde " ora? 

r u ™ r e H 6 , ^ 'a m é d i t a , i o n ' d - bréviaire ? Comment pouvons-
nous esperer donner a nos activités leur rendement maximum si nous 
ne savons pas puiser à la source intérieure du colloque avec D°eu 
les meilleures énergies que Dieu seul peut donner ? Où trouver Z 
raison premiere et la force suffisante du célibat ecclésiastique, sinon 
dans I ex.gence et dans la plénitude de la charité répandue dans nos 
cœurs consacrés à l'unique amour et au service total de Dieu et de 
son dessein de salut ? 

Le prêtre dans l'Eglise. 

Mais les structures, disent quelques-uns, ne sont plus telles de nos 

^VZiïTSTJ' 'éaliSaîi0n e,,eCtiVS de CS -S^mïïî-recono et exaltant. C est la que nous trouvons la quatrième dimension 
du sacerdoce : la dimension ecclés ial Le prêtre n'est pas un solda! e 
d est membre d'un corps organisé, l'Eglise universelle fe diocèse et' 

parois e ' c ^ t T £ , N ° U S d i r i ° n s S u r é m i n e n t ' ~ memb e de sa 
du monde El . f S l 9 ** **, **" S ' 3 d a p , e r a u x b e s o i " s « • - • - • « " du monde. Et I Eglise, apres avoir achevé le Concile, est tout enoaoée 
dans ce renouveau spirituel et organique. Aidons-la par notre S o -
ration, par notre adhésion, par notre patience 

Freres et fils très chers, ayez confiance dans l'Eglise Aimez la 5iaa:c?EP
phéEsl,e

 5
e s t ™ b ï i m r i a t de ,amour du «-'«s 

défTuts N o n ' n » ; i , • Z ; 3 aUSS ' d a n s s e s l i m i t e s e t dans -es 
mim» H - ?, C a U S e d e s e s l i m i l e s e t d é f a u t - - -t peut-être 
meme de ses fautes, - niais parce que c'est seulement en l'aimai 
Chris"0 c V s t T L T 'a 9 U é f i r 6 t f a ' r e r e S P ' e n d i r S a - — t e d ép u r d u Christ. Cest I Eglise qu. sauvera le monde. l'Eglise aui est la mftm» 

X S V - 1 h i 9 r ' 6 t d S m a l n ' 6 t d U i '—e 9 toujoqus guidée par Esprit et atdee par tous ses enfants la force de se renouveler de 

veaux ' d ° n n e r U n e f é P O n S e n 0 U v e l , e a u x -««o"» ^ZTnot 

d w t U h - P e n S ° n . S à t a n t d e p r e , r e s t e n d u s dar"- -n effort méthodique 
d enrichissement spirituel dans l'étude de la Parole de Dte.i T * 
Dapplication juste et fidele de ,a réforme liturgique dans S r o ? s s e 

soc le daenTCeédul°;ai T " " ^ h U m D ' e S e t l e s a f f a m é - «* 3 £ ' bociaie. aans I education du peuple et à la nai* ot h t* »w_* ** Z 

ÏJTÏÏZTent œCUmé^ d e S « « « • " K ™ sé a "e 6 ' n t " 
assioné, T li a r m P " ' S S e m e n t a U 0 t i d i e n d e s devoirs qui leur sont 

sommes Nous-même consolé S l d i f l é . h ° m m e S - B N ° U S er t 

nrJr« d ' S q U e ° e S s e n t i m e n t s remplissent Notre cœur très chers ssucr: 3 K S S °er {ras ce,te ~S5 
vous bénissons tous. ' ° U S V 0 U S s a l u o n s e t N o u - -

De la basilique vaticane, le 30 juin 1968. 

PAULUS PP. Vl. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE — Dimanche 14 juillet. 6' dimanche après la 
Pentecôte. Lundi 15, S. Henri. Mardi 16 et mercredi 17, de la férie. 
Jeudi 18, S. Camille de Lellis. Vendredi 19, S. Vincent de PauL Samedi 
20, S. Jérôme Emillien. Dimanche 21, T dimanche après la Pentecôte. 
— * 

• LE CENTRE FÉMININ DE PROMOTION AGRICOLE {CF. 
P.A.) à Port-Thibault dans le- Maine-et-Loire, reconnu par le Ministère 
de l'Agriculture, a pour mission d'assurer, en une antwe scolaire, la for­
mation d'agents de bureau et d'agents spécialisés en comptabilité d'orga­
nismes agricoles et d'entreprises rurales et artisanales. 

Conditions d'admission: avoir 18 ans, 45 ans au plus; justifier d'au 
moins trois années, de pratique agricole ou d'exercice d'une profession 
assimilée à l'agriculture, ou d'une année seulement si elle est précédée 
d une formation ménagère agricole ; posséder un niveau de formation 
générale équivalent au moins au B.E.P.C. ou au B.E.A. ; passer avec 
succès l'examen d'entrée au C.F.P.A. 

Préparation à l'examen d'entrée. Les candidates qui n'ont pas Ie 
niveau requis, ou qui ont laissé Ies études* depuis longtemps peuvent 
envisager l'une des solutions suivantes : un satge de préformation qui, en 
une année, amène au niveau du B.E.P.C. ; ou une préparation par cor­
respondance au CERCA (33, rue Rabelais, 49 - Angers) : ou une prépara­
tion perfonnelle (révision des programmes de Français, Mathématiques, 
niveau 4" et 3) ; ou une préparation au B.E.A. en collège agricole ou 
par correspondance. 

Le centre fonctionne en internat du 1 r octobre au 30 juin. Les études 
sont sanctionnées par un examen de promotion sociale. De plus, les 
stagiaires peuvent, dans certaines conditions, se présenter à l'examen 
d'agent technique en gestion et économie agricole et individuellement 
aux CA.P. d'employée de bureau et d'aide-comptable. 

Les candidates répondant aux conditions d'admission ci-dessus énu­
mérées bénéficient (Tune aide financière, couvrant les frais de pension 
et d'enseignement pendant toute Ia durée du stage. 

Les inscriptions sont acceptées jusqu'à la date du prochain examen 
d'entrée qui aura lieu dans la première quinzaine de juillet à Angers. 
Pour tous renseignements, s'adresser au C.F.P.A., 33, rue Rabelais, 49 -
Angers. 

• Matelas à vendre. — Pour le rassemblement de Grenoble « Zoom 
68 », supprimé en raison des événements, le M.R.LC. avait fait fabriquer 
40.000 très bons matelas pneumatiques. On peut en commander au 
M.R.J.C., 9, rue du Frout, Quimper, au prix de 15 francs l'unité. 

• L'UNION NATIONALE DES CENTRES DE PLEIN AIR. 62, 
rue de la Glacière. Paris, 13% propose aux jeunes : plongée sous-marine, 
voile (à L'Aberwrac'h. Bénodet...), croisières, randonnées équestres, 
canoé-kayak, alpinisme... 

A Bénodet ou L'Aberwrac'h, pour un jeune de 18 à 30 ans: 323 fr. 
pour 14 jours. 
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l'Eglise Catholique et l'intercommunion 

Sous ie titre: ^L'EgHse catholique el fintercommunion ». 
Mgr Marty, archevêque de Paris, a publié le mercredi 6 juin 
le commume/ue suivant. Bien que ce texte ait été publié par 
divers bulletins, nous croyons utile de le reproduire ici. 

La presse a relaté le fait d'une Eucharistie commune célébrée dans 
Paris le jour de la Penteccôte par des chrétiens, catholiques ou protes­
tants, laies, prêtres et pasteurs. rr***' 

Des chrétiens du diocèse de Paris se sont, à juste titre étonnés-
certains ont été troublés. étonnés, 

Après avoir pris contact avec Ies responsables de l'Eglise de la Ré-
ÏÏTrf? I attente d'une réflexion commune, nous estimons néces­
saire, des aujourd hui, la mise au point suivante : 

-• AU CŒUR DES ÉVÉNEMENTS ACTUELS 

On ne peut être présent au bouleversement qui secoue actuellement 
la France sarts éprouver profondément le besoin de partager et T O T 
est croyant, de s'unir dans la prière. Tous, nous l'avons resSmi 

int.-n-rCe Tî - c h r-- ' -n- . ensemble dans les événements, ont vécu 
intensément Ieur foi au même Christ, ils ont cru pouvoir a ler jusqu'à 
affirmer cette foi dans un partage en commun de l'Eucharistie S c i 
a voulu etre un signe dans la situation exceptionnelle que nous traversons! 

H . UN ACTE QUE NOUS NE IOUVONS APPROUVER 

Nous comprenons la recherche de communion qui a rassemblé ces 
chreuens; tous, nous sommes tendus vers l'unité qui met r a u l n à U 
souffrance de nos divisions. "--iiran nn a la 

Pourtant, nous ne pouvons approuver les catholiques, prêtres et laïcs 
qui ont participé à cet acte eucharistique. ' 

Nous en donnons les raisons en réaffirmant certains principes doc-

Ctxfr:-içp
arrai ,x qui viennem récemmem d'être - p p ^ s I -ES. 

HI. — LES PRINCIPES DOCTRINAUX ET PASTORAUX 

-• — L'Eucharistie est le sacrement de l'Unité. 

< L'Eucharistie célébrée et reçue en commun suppose « déjà réalisée » 

Z ^ S ^ S ^ t l *£"*"*• ' ' U n i t é «"* l e Seigt'urTSue 
S e ïausï et' ITZ'r T" ^ q U U"e , m a g e ' u n - -"Pression 
Visme, fausse et dangereuse. La participation à la même Eucharistie 

à û n ' m L f E g l i s e " C ° n f e S S 1 ° n ta m ê m e f o i e t ''-Denance 
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2. — La I int r» ie de l'Eglise universelle. 

L'Eucharistie n'est pas liée seulement à la communauté locale qui 
la célèbre mais au Corps tout entier, à l'Eglise univer:elie. Et c'est la 
charge de l'évêque d'assurer l'unité de tous les membres : c'est pourquoi 
l'Eucharistie ne peut être offerte dans l'Eglise qu'en union avec l'évêque. 

3. — L'Eucharistie n'est pas un acte individuel. 

« Ni notre foi, ni nos actes de culte ne sont purement individuels ; 
ils ont une dimension ecclésiale.,. Lorsque nous participons au culte 
eucharistique, c'est au culte* de "notre Eglise que nous participons. On ne 
peut dissocier Eglise et foi, Eglise et Eucharistie ». 

4. — Le ministère des prêtres, 

Seul le prêtre a le pouvoir de consacrer l'Eucharistie. Ce pouvoir 
sacerdotal est transmis par les évêques en vertu de la succession apos­
tolique. 

5. — Le danger de e divisions nouvelles ». 

« Le risque que fait courir l'in te rcomm union est que l'on donne 
naissance à des ** communautés œcuméniques » se situant à côté et au-
delà des Eglises : une visée mal éclairée d'imité aboutirait à des divisions 
nouvelles. 

Nous ne pouvons donc reconnaître ce geste de nos frères. Plus encore, 
nous le regrettons. 

D'autres voies sont plus vraies pour la construction de l'unité : tous 
les catholiques doivent y travailler en s'efforçant de ne jamais séparer 
leur foi et leur vie, et en participant à l'effort œcuménique. 

• CHRISTUS, Cahiers spirituels, 35, rue de Sèvres, Paris, 6*. — 
Comment peut-il venir à l'esprit d'opposer les deux vertus théologales-
fondement et achèvement de l'existence chrétienne ? C'est que, portés 
par tout ce mouvement de Ja culture contemporaine, beaucoup en sont 
venus, plus ou moins consciemment, à penser que l'amour des autres 
et le service de l'homme suffisent pour être disciple du Christ, Certains 
estiment que l'adhésion au donné traditionnel — aussi renouvelé que 
l'on voudra — peut nuire en fait à l'exercice total de la relation frater­
nelle. C'est ainsi que Ton en arrive à opposer charité et foi, ce qui évi­
demment ruine l'une et Pautre. 

La première chose à faire est de mettre en pleine lumière cette inter­
rogation qui reste souvent secrète, informulée en nombre de croyants, 
mais n'en favorise que plus Ia perplexité, le découragement et l'incer­
titude. Il faut poser le problème en face des aspirations et affirmations 
de la recherche philosophique actuelle (Jean-Marie Le Blond). Il faut 
démystifier certaines manières de vivre la charité qui sont fausses parce 
que Ia foi qui les sous-entend est fausse (Maurice Belet). Sur ces bases, 
une redécouverte de la ** foi vive & ou de la < charité fidèle » est possible 
(Henri Holstein, Dominique Bertrand), amour qui sera d'autant plus 
réaliste quil se saura fondé en Dieu par Jésus-Christ (Philippe Laurent). 
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SEMAINE RELIGIEUSE DE QUIMPER ET DE LÉON, Boite postale E, 29 S • Quimper. 
(C.C.P. Nantes 93.81). 

Abonnement annuel, 18 froi.-js (étranger, 20 fr.) . Tous les abonnements s* 
terminent le 31 décembre, et sont reconduits taci tement par l 'acceptat ion 
du premier numéro de l'année suivante. — En cours d'année : 1,80 fr . 
{étranger : 2 fr.) par mois restant à courir, mais sans tenir compte du mai» 
d'août. 

Changement d'adresse : deux timbres de 0,30 fr . et la bande d'expédit ion, 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3-67 

Amplificateurs- Préamplificateurs É L E C T R O - A C O U S T I Q U E 

Matériel ds sonorisation - Cloches électroniques 

H a u t - p a r i e u r s d e H a u t * - F i d é I I t e 
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Fournisseur des rod iodi f f usions françoise et étrangères, des missions 
étrangères, des laboratoires privés et d'Etat, t t des amateurs de mus ique. 

Davis d'installation gracieux pour sonorfatilon d'agi JÎ es at da sallas das fête; en haute fidel i [e 

Kergonan - BREST Bureau à PARIS 
(Finistère) 182. rue Lafayette ( IO ) 

Tél. 44-64-50 - f Tél. 202-74-40 et 202-74-73 
S e r v i c e a p r è s - v e n t e P o s s i b i l i t é d e c r é d i t 

PEINTURE - VITRERIE - DÉCOR 
— ENCADREMENTS — 
CÉRAMIQUES ET GRAVURES 

Jean QUINQUIS & Cie 

40, rve du Chàteau - BREST 
f———————mu—-mm 

DECORATION D'APPARTEMENTS 
l i plut grand choix its papiers peints 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Public, 

JOURDAIN FRERES 
77, rue dt La Tour-d'Ainrergai 
ERGUÉ-ARMEL, prt* QUIMPER 

T i l . 4.47 

GARAGE LE BOURHIS 
Concessionnaire SI MCA 
5, av. de la Libération 

QUIMPER 

Une SIMCA 1000 ne 
coûte que 6200,00 F. et 
elle est garantie 2 ans 

O P T I Q U E O R T H O P É D I E 

DELBENN 
1 6 , r u e K é r é o n , Q U I M P E R 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie • Diplômé ds l'Ecole Naticnali iTQjitiqut 

S O C I É T É B R E S T O I S E Chouff°9* c*»nt«i *ous p***4é* 
F M F r U B n r r s r r Equipements Thermiques 
UZ* V / H A U X r A u t Plomberie - SQ n ito i r. - Ventï lot ion 

ET PLOMBERIE Conditionnement d'air 
AI tt t n c e * - . MI m ir RoB-Kri*waf*tnw et «levis 
47, rue Brual, BREST - Tel. -14 «8.15 sur .luiuande sans e n ca ci. m « U B 

Auto-Ecole J 
St. Christophe 

134, me Jean-Jaurès - 67, rue de Verdun 
BREST - Tél. 44.59.00 

KERHASCOËT 
Moniteur diplôme da ia Prevention Routière de Mtmtlhérjf 

Préparation rapide au Permis de Conduire 

PEINTURE - VITRERIE 
DÉCORATION 

J. RAUB 
3-8, rue Victor-Hugo - BREST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
de PEINTURE DANS LES EGLISES 
CHAPELLES ET COMMUNAUTÉS 

Nombreuses références 

E N T R E P R I S E G É N É R A L E 
DE B A T I M E N T S ET DE T. P. 

-OCIÊT. A N O N Y M E 

ENTREPRISE COURTE 
A U CAPITAL DE 1.000.000 DE FRS 

Agence de QUIMPER S'ÉGE
 S O C I A L : 

16, pioce Alexandre Masse B R E S T - R o u t e d e Q u i m p e r 
Tél. 17.25 Tél 44,21.72 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Toutes opérations do Banque et de Bourse, garde de titrée 

Agences : BREST, QUIMPER 
Bureaux : CHATEAULIN, CONCARNEAU, DOUARNENEZ, GUILVINEC, 

MORLAIX, PONT-L'ABBt, QUIMPERLE, St-POL-Ol-L CON 
et nombreux guichets périodique* 

des GARAGES DE LO DET 

Centre 

Concessionnaire exclusif R E N A U L T 

Rue Théodore Le Hars . , . Route de Bénodet 
Véhicules Neufs Service Occasions 

Q U I M P E R 

CAISSES RURALES ET OUVRIÈRES DU FINISTÈRE 
Siège social : Allée Couchouren — QUIMPER — Tél. 12.33 

Les fonds que vous nous confiez restent dans te pays 
el servent à aider à la construction et à l'amélioration 
de l'habitat rural et urbain (prêt Individuel) 

CONSULTEZ NOS SECRÉTAIRES LOCAUX 
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 
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"AUX SEPT SAINTS" 
Mlle M.-L PHILIPPE 

F7, rue de Lyon, 17 — BREST 
Tél. 44-27-34 

ARTS RELIGIEUX 
CHASUBLERIE — ORFÈVRERIE 

TOUS LES MISSELS 
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LIVRES RELIGIEUX 
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FUELS LOURDS 
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Rue des Colonies • BREST 
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P H O T O * L B E » T B P I * R O « R E S T 
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Décoration 
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Maison Y. MARIEL 
3 5 , rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

Entreprise ROLLAND 
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- C h a u f f a g e cen t ra l -
Couver tu re - Z i n g u e r i e 

Plomberie 

La Semaine 
Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Juridiction pour les confessions 
Concélébration pour mariages et enterrements 

Nouvelles prières eucharistiques 
Formation religieuse 

Décès de M. Suignard 

Quelques aspects des « messes de jeunes« 
Nouvelles facultés pour le choix des lectures 

dans les messes de jeunes et d'enfants 

Le pèlerinage diocésain à Lourdes 
Nouvelles et Lectures 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — C.PJP.P. N° 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 

N" 4 174 (83' année) — 19 juillet 1933 
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M A Ç O N N E R I E - T R A V A U X P U B L I C S 
B É T O N A R M É 

Entreprise E. QUEMENEUR & C 
S.A. au Capital de 1700.000 F. 

L A N D E R N E A U — Té l . 2 .74 - 3.79 - 5 .32 
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BREST 

Tél. 44-13-87 - Mestriden 
-<- AGENCES - > 

S A I N T - B R I E U C 
Rut Ampare - Zorn indus I ri il I» 

Tél. 33-09-10 

Entreprise G . LE BIHAN 
4 6 , route de Poris - M O R L A I X 

Bâtiments — Travaux Publics — Terrassements 
Béton armé 

Menuiserie — Cha rpente 
Installation de Magasins 

Té léphone : 5 .77 B. P. 75 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS - B R E S T 
Té l . 44 .44 .03 - 9 9 , rue J . Lesven - T é l . 4 4 . 4 4 . 0 3 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

Pour 150 F. par mois 
Ache tez grace à L'EPARGNE 

votre 2 CV ou A M I - 6 
INTÉRÊTS 4 % 

Tous rense ignements succursale 

C I T R O E N 
2 6 0 , rue Jean-Jaurès, BREST I Avenue de la Gare 
Té l . : 44 .23 .96 - 9 7 - 9 8 I Q U I M P E R 

9 # im- rue 
Jean-Jaurès 

BREST - EXTENSION 
Immobilier Commercial 

Administration dTîmmeubles 

Téléphone 44-31 -88 

PARTIE OFFICIELLE 

EXTENSION DE LA JURIDICTION POUR LES CONFESSIONS 
DANS LES DIOCÈSES DE FRANCE 

Pour le diocèse. Monseigneur l'Evêque a donné son accord aux 
-dispositions suivantes, qur sont valables jusqu'au 31 décembre 1970. 

1) — Chaque évêque accorde pouvoir de confesser dans son dio­
cèse à tout prêtre tenant ce même pouvoir de son Ordinaire diocésain 
de France (ou, dans le cas d'un religieux, de l'Ordinaire du lieu de sa 
résidence en France), du Vicariat aux Armées ou de l'un des Ordinai­
res de rite oriental en France. 

Il se réserve de suspendre, dans certains cas, l'application de cette 
^disposition. 

2) — Le « celebret » mentionnera si le prêtre qui le détient pos­
sède ou non les pouvoirs de confesser dans un diocèse. 

3) — ll est souhaitable que le curé de la paroisse où l'on confesse 
en soit prévenu chaque fois que cela est possible. 

4) — La confession des religieuses continuera être soumise aux 
dispositions actuelles du Code (Can. 876 et 520 à 527). 

N. B. — a) Les prêtres continueront à demander à l'Ordinaire du 
lieu les facultés nécessaires pour un ministère de prédication (retraite, 
-session...), une aide un peu prolongée à une paroisse ou à une aumô-
nerie, etc... 

b) Les aumôniers de camps et colonies de vacances auxquels sont 
•concédés les pouvoirs de confesser, en vertu des dispositions ci-dessus, 
-continueront à observer le règlement des colonies de vacances actuel­
lement en vigueur (triptyque). 

RAPPEL POUR LA CONCÉLÉBRATION 
A L'OCCASION DES MARIAGES ET DES ENTERREMENTS 

ll est rappelé que : 
1°) La concélébration n'est pas une manière nouvelle de solenniser 

tin mariage, un enterrement ou une fête paroissiale. Fondée sur une 
•donnée théologique, elle est un signe destiné à manifester l'unité du 
Sacerdoce, de l'Eucharistie et de l'Eglise. Sa valeur de signe doit lui 
étre conservée attentivement 

2°) Les autorisations de concélébrations accordées par l'ordon­
nance des évêques de la région apostolique ne s'appliquent pas aux 
messe de mariage et d'enterrement. Une exception n'est faite que 
pour les prêtres qui sont frères ou oncles de l'un ou l'autre des fiancés, 
et qui, pour participer à la concélébration, n'ont pas à biner. Tout cas 
«qui paraîtrait demander un examen particulier devrait être présenté à 
^'Ordinaire. 
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NOUVELLES PRIÈRES EUCHARISTIQUES 

Comme on Ie sait (cf. «- S.R. » du 21 juin), le Pape a approuvé trois 
nouvelles prières eucharistiques et quelques préfaces, qui pourront 
être utilisées à partir du 15 août dans le texte latin. 

La traduction définitive demandant un certain délai, les Evêques 
français autorisent une traduction provisoire à partir du 15 août-
Publié par la Commission épiscopale internationale, ce texte se trou 
vera en librairie au début d'août : 

— «Prières eucharistiques», un fascicule de 16 pages à insérer 
dans le Missel d'autel (éd. D esc I ée-M am e, 1 fr.), 

— «Acclamation de l'Assemblée», un feuillet pour les fidèles 
donnant le texte et la musique de la première acclamation que l'Assem­
blée doit chanter ou dire après la consécration. 

Devant le caractère provisoire de cette traduction, la Commission 
diocésaine de Pastorale liturgique a conseillé aux libraires de faire 
venir ces fascicules seulement sur commande. 

FORMATION RELIGIEUSE 

Les responsables du Juniorat Inter-Congrégation se réuniront à 
l'Adoration Perpétuelle, 31, rue de la Providence, Quimper, le samedi 
27 juillet, à 15 heures. 

Les Supérieures des jeunes professes susceptibles d'être intéres­
sées par cette formation durant la prochaine année scolaire y sont 
cordialement invitées. 

Pastoral? liturgique. 

Quelques aspects 
des "Messes des Jeunes" 

Note approuvée par les Commissions épiscopales de Liturgie, 
Jeunesset et Enseignement religieux. 

Un peu partout, en France- comme dans d'autres pays, on organise 
actuellement des messes pour Ies jeunes. Ces messes, en général conçues 
par les jeunes, préparées et réalisées par eux, comportent souvent la 
recherche dun certain style de célébration. Les jeunes y viennent volon­
tiers et s'y retrouvent nombreux. 

Or, parallèlement, les parents et éducateurs constatent que beaucoup 
de jeunes sont en crise de la foi et ont tendance à abandonner l'Eglise, 
et plus particulièrement la pratique sacramentelle, en exprimant souvent 
leur malaise devant les formes habituelles de la liturgie. 

Le problème de l'expression liturgique des jeunes, qu'il faut situer 
à l'intérieur du problème plus large de Ia foi des jeunes, est complexe. 

La présente note a pour but de fournir quelques éléments partiels 
de réflexion sur l'attitude pastorale à prendre en face de ce problème, 
sans pour autant viser à répondre à toutes les questions concernant Ies 
jeunes et la liturgie. 

DÉCES 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse M. Michel 
Suignard, recteur de Saint-sauveur. 

(Michel-Yves-Marie Suignard, né le 1 r r avril 1894 à Châteauneuf-
du-Faou. Etudes à Pont-Croix, Prêtre le VT avril 1922. Surveillant à 
Pont-Croix. Janvier 1923, vicaire à Peumerit. Octobre 1926, vicaire à 
Plougonven. Août 1936, vicaire à Saint-Thégonnec. Mai 1943, recteur 
de Saint-sauveur. Décédé le 13 juillet 1968. 

FÊTES DE LA SEMAINE — Dimanche 21 juillet, T dimanche après la 
Pentecôte. Lundi 22, Ste Marie-Madeleine. Mardi 23, S. Apollinaire. 
Mercredi 24, de la férie. Jeudi 25, S. Jacques, apôtre. Vendredi 26,. 
Ste Anne, patronne de la Bretagne. Samedi 27, de la B. V. Marie. 
Dimanche 28, 8* dimanche après la Pentecôte. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Sœur Thérèse de l'Immaculée Donon, de la 
Communauté des Filles du Saint-Esprit du Porsmeur, Morlaix. Mme Vve 
François Le Roux, de Plouescat. Mme Vve Jacques Le Pape, de Les­
conil. R. P. René Grannec, des Servîtes de Marie, originaire de Pleyben. 
Af. François-Marie Pouliquen, de Guimiliau. 

(f\ 

A) UN PROBLÈME PASTORAL 

1. Les jeunes éprouvent souvent un malaise dans les célébrations. 

Les difficultés de nombreux jeunes à se situer dans le styl-e. tradi­
tionnel de la liturgie sont un fait qu'on ne peut actuellement éluder. Des 
évêques s'en sont fait l'écho au Synode, et le Saint-Siège s'est montré 
très attentif à la question. 

Or cette portion du peuple chrétien est numériquement très impor­
tante. représente l'avenir de l'Eglise, et rencontre des difficultés graves 
pour construire sa foi dans un monde en pleine mutation. II y a donc 
là un problème pastoral délicat et urgent. 

Pour les jeunes plus encore que pour ies adultes, le visage que l'Eglise 
donne d'elle-même — et donc du Christ — dans ses assemblées liturgi­
ques peut être un signe ou un contre-signe. 
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2. Par contre, ifs participent volontiers à certaines « messes de jeunes » r 

Lorsqu'on regarde de près les meilleures réalisations de messes de 
jeunes et ieur contexte pastoral, il apparaît que le bilan est très positif. 

— Les jeunes s'y expriment avec joie, et n'éprouvent plus cet ennui 
souvent manifesté en face de la messe ; même ceux qui ne pratiquent 
plus guère y viennent et s'y sentent à l'aise. 

— De nombreux jeunes pratiquants, d'ordinaires passifs, y retrouvent 
une vitalité nouvelle ; ils s'expriment, s'unissent aux autres et, semble-t-il, 
s'unissent au Christ ; et cela dans Ieur rythme de vie, en étant pleine­
ment eux-mêmes, alors que souvent dans les mesles habituelles ils res­
sentent un certain dépaysement. 

— Plus profondément encore, la possibilité Ieur est donnée de pré­
parer une messe, de faire remonter des faits de leur vie, d'étudier Ia 
Parole de Dieu (I), de la redire, de l'acclamer, d'aider à l'homélie.. 
de bâtir la Prière universelle. Particulièrement pour Ies militants, cela 
favorise souvent un lien réel entre la messe et Ieur vie d'engagement,-
une entrée vraie dans la prière de l'Eglise ; pour beaucoup, l'ensemble 
de leur vie de foi en est marquée. 

N. B. — Il importe de remarquer que ce phénomène caractérise de 
nombreux jeunes, de tous les milieux sociaux. 

3. Les jeunes aiment associer Ies adultes à leurs célébrations : 

D'ordinaire, Ies jeunes comprennent et acceptent que les adulte* 
aiment des formes d'expression différentes, et donc que le style dès-
messes paroissiales ne soit pas toujours comme eux-mêmes le désire­
raient. Mais dans des célébrations plus adaptées à Ieur mentalité, ils font 
une expérience spirituelle privilégiée susceptible de valoriser leur parti­
cipation aux messes habituelles. D'autre part, ils souhaitent souvent que 
Ies adultes, et en premier lieu leurs parents, viennent s'unir aux messes. 
qu'ils ont préparées : ce point mérite d'être souligné, car il contribue à 
une intégration plus naturelle des jeunes dans la communauté adulte. 

Quant aux adultes, dans bien des cas, leurs léactions sont bonnes. 
ÏI se produit chez eux une prise de conscience de Ia présence des jeunes-
et de leur place au sein de Ia communauté. Sans doute ne souhaitent-ils 
pas que toutes les messes adoptent ce style, mais ils découvrent, eux: 
aussi, une joie nouvelle dans l'expression de la prière, une communion-
plus simple et plus fraternelle. 

On peut d'ailleurs se demander si les besoins des jeunes en matière 
d'expression ne sont pas un signe déjà, de ce que seront, au moins en-
partie, Ies aspirations des adultes de demain. La prière de l'Eglise ne 
doit pas être liée trop strictement à des formes d'expression. Celles-ci 
peuvent varier selon les temps, Ies lieux et Ies phénomènes sociologiques. 

On rencontre des phénomènes d'opposition : certains groupes se 
montrent scandalisés ; souvent, Ie climat de passion rend difficile Fana-

i l ) Cette note ne t ra i te pas des exigences et des conditions de f idél i té a u x 
textes proposés par la l i turgie (lectures, oraisons, prière eucharistique) Ces p ro -
-blêmes seront ultérieurement repris dans d'autres notes. 
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lyse des motivations et la conciliation entre les diverses tendances. II 
faudra parfois résister à certaines pressions, dans une perspective d'édu­
cation, et en recherchant ce qui est le plus bénéfique du point de vue 
pastoral. 

B) UN PROBLÊME LITURGIQUE 

î . Le problème de l'utilisation de € rythmes modernes >... 

Ce qui attire actuellement le plus l'attention, dans les messes de 
jeunes, c'est le rythme des chants. Il faut remarquer que ce phénomène 
n'est pas nouveau : chaque peuple, chaque génération éprouve le besoin 
d'une expression chantée qui rejoigne sa sensibilité profonde, comme 
Je montre abondamment l'histoire des hymnes, séquences et cantiques. 
L'instruction Musicam sacram (n. 61) le considère comme normal. 

Le but fondamental de la Constitution liturgique est de permettre 
au peuple de Dieu de participer d'une façon active à la liturgie, Par 
ailleurs, la Constitution pastorale sur T Eglise dans ie monde de ce temps 
(n. 62, § 4) demande d'accueillir dans le sanctuaire... Jes nouvelles formes 
d'art qui conviennent à nos contemporains. » 

S'il observe les exigences liturgiques, le langage musical qui répond 
aux besoins esthétiques et religieux des jeunes ne peut-il être un moyen 
d'expression valable ? Les jeunes aiment utiliser Ies ressources du rythme. 
C'est un fait attesté par la réalisation des messes dont les chants sont 
choisis par eux. Les modes nouveaux d'expression méritent qu'on porte 
attention aux vraies valeurs qu'ils contiennent, tant du point de vue 
artistique que du point de vue religieux. On restera attentif au fait que 
la qualité d'une célébration est relative à une assemblée concrète et, 
pour une part, à ses moyens d'expression. 

Quant aux instruments de musique utilisés, les n, 62 et 63 de la 
même Instruction donnent des principes généraux, dont l'application est 
fonction <s du génie et des coutumes de chaque peuple » (n. 63). Or, bien 
des éducateurs témoignent que, lorsqu'on fait confiance aux jeunes et 
qu'on sait discrètement les aider à réfléchir, its font souvent eux-mêmes 
les distinctions nécessaires et utilisent dans les célébrations les formes 
de musique qui portent la prière. 

Il reste que le répertoire, en ce domaine comme en bien d'autres 
secteurs de la liturgie, est encore pauvre : une recherche sera nécessaire, 
dans Un effort de qualité quant au texte et à la musique. 

2. ...s'insère dans le problème, plus fondamental, du rythme de la célé­
bration... 

Pourtant, il semble que l'expression chantée ne soit qu'un élément 
de la célébration telle que le souhaitent les jeunes, élément qui Ieur 
apparaît rapidement comme bénéfique, mais secondaire. 

Ils découvrent, dans leur recherche, qu'au-delà du style musical, c'est 
le rythme même de l'ensemble de Ia célébration qui est en jeu : celle-ci 
doit apparaître comme une action, avec son unité et son dynamisme. 
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C'est là un point auquel il est nécessaire de rendre attentifs Ies prê­
tres et éducateurs. Un des problèmes fondamentaux consiste en l'équilibre 
liturgique dè la messe ; Ia manière dont le célébrant remplit son rôle 
propre, Ie ton de proclamation des lectures, la prédication, la tenue des 
ministres, Ie cadre matériel même risquent d'être en rupture avec l'expres­
sion chantée et, par là, d'empêcher celle-ci de prendre sa place exacte, 
discrète au service de la prière commune. 

En définitive, il s'agit de porter vraiment la prière, de favoriser une 
approche du Christ dans la foi, de promouvoir une certaine qualité 
d'intériorité qui ne soit pas gênée, mais au contraire soutenue et épa­
nouie, par le rythme moderne. 

3. ...qui appelle une prise en charge de la préparation e i de la réalisation : 
'• J 

Ces réalisations exigent une préparation soignée, et une collaboration 
entre prêtres et laïcs, et ceci à deux plans : 

— préparation technique d'abord ; non seulement du petit groupe 
animateur, mais aussi de l'assemblée, y compris les adultes qui parti­
ciperont à la célébration, Il y a là un effort communautaire auquel tous 
sont sensibles, en vue d'une participation plus authentique ; 

— préparation spirituelle, surtout. Une messe de jeunes peut per­
mettre, a-t-on dit, de mieux faire le lien entre la célébration et la vie. 
Mais cela ne pourra se réaliser que si elle arrive au terme d'une réflexion 

: sur la vie comme sur la messe, si elle est vraiment un sommet d'expres­
sion, avec et par le Christ, de ce qu'on a perçu dans la foi. 

Une telle réflexion devra normalement amener les jeunes au désir 
de s'exprimer dans la messe non seulement dans les chants mais aussi 
dans les monitions, intentions de Prière universelle, etc... Elle peut 
être très bénéfique, si elle est animée par un prêtre qui ait perçu ce qu'est 
la liturgie et soit un authentique éducateur de la foi. 

C) UN PROBLÊME D'ÉDUCATION DE LA FOI 

Toutes les recherches de pédagogie religieuse mettent en lumière 
qu'un élément important de l'assimilation de la foi, c'est son expression 
vivante et communautaire, Cette fonction primordiale de la liturgie doit 
se réaliser dans les messes en « rythme moderne » pour les jeunes. 

Il ne peut donc être question de trouver là une recette pour attirer 
des jeunes. C est dans tout un contexte pastoral que doit s'inscrire l'effort 
de l'éducateur. Le sacrement appeUe une éducation de la foi, et il est 
postulé par elle. 

De ce point de vue, on peut s'interroger à juste titre sur l'opportunité 
-du choix systématique de la messe pour de tels essais. Des célébrations 
dun autre type (célébration de la Parole, de la Pénitence), des veillées 
« religieuses » ne seraient-elles pas des moments privilégiés pour la 
recherche d'une expression de prière, plus souple, dans l'équilibre de 
laquelle la célébration eucharistique retrouvera sa place de temps fort. 
On pourrait aussi, par ce moyen, fournir à des jeunes qui sont actuelle­
ment à la frange, voire en marge de l'Eglise visible, l'occasion de se 
retrouver avec d'autres pour exprimer ce qu'ils commencent à découvrir 

. de Dieu, et même du mystère du Christ, dans leur vie quotidienne. 

D) UN PROBLEME QUI APPELLE L'ATTENTION 
DE.LA.HIÉRARCU1E. 

Il paraît souhaitable que NN. SS. les Evêques prêtent un intérêt par­
ticulier aux messes de jeunes qui se font dans leur diocèse. En effet, 
le problème du mode de participation des jeunes à la liturgie n'est qu'un 
-aspect de la place des jeunes dans l'Eglise. Il ne peut donc se dissocier 
•d'un contexte plus large. 

Une concertation pourrait s'établir entre les Commissions diocésaines 
de Pastorale liturgique et les responsables locaux de jeunes ; de son côté 
Ie CN.P.L. a entrepris, avec le Centre national d'Enseignement religieux, 
Ies mouvements de jeunesse et l'ensemble des organismes d'éducateurs 
de jeunes, une recherche plus générale sur «les jeunes et la liturgie». 
Cette recherche est suivie plus spécialement par Mgr Hermil au nom de 
la Commission épiscopale de la Jeunesse, et Mgr Rigaud au nom des 

•Commissions épiscopales de Liturgie et de l'Enseignement religieux. 
Ainsi, par le lien qui existe entre chaque évêque et les Commissions 

épiscopales intéressées, ainsi qu'entre les Commissions diocésaines et le 
C.N.PL., on sera en mesure, à partir des expériences et des réflexions 
recueillies, de mieux saisir les vrais besoins, de préciser les lignes de 
recherche, d'attirer l'attention sur les exigences liturgiques et pastorales, 

• et éventuellement de soumettre à l'autorité compétente les requêtes sus­
ceptibles de concrétiser les vceufc des Pères du Synode. 

• UNE HEUREUSE IDÉE. — Dans des églises de la bigoudénie, 
•des feuilles ronéotypées à la disposition des visiteurs donnent les heures 
'des messes et des confessions dans les paroisses du doyenné et du doyenné 
voisin, ainsi que les dates des pardons. 

• LA VILLA NOTRE-DAME, dans le cadre grandiose des Alpes 
Valaisannes (1.500 m.), station réputée de Montana-Crans, climat vivi­
fiant et ensoleillé, reçoit prêtres et laïcs - ambiance familiale, cuisine par 
chef. — Fm spéciaux pour prêtres : 22 à 26 T T C . Villa Notre-Dame, 
3962 Montana (Vs), Suisse, (Tél. 027-7 3417 ou 18). 

• LE LOISIR POPULAIRE, «institution technique de loisirs» fon­
dée par la J.O.C, organise, à l'intention des jeunes du milieu populaire, 
des stages de formation de responsables de camps et des stages de for­
mation d'animateurs pour l'encadrement de Centre de vacances d'ado­
lescents. 

Les stages sont ouverts aux jeunes au travail ou en école des dépar­
tements suivants : Finistère. Morbihan, Côtes-du-Nord. 

Renseignements - Inscriptions : Loisir populaire, Centre national, 
12, avenue Sœur Rosalie, Paris, 13e. 

• LE CLUB DU TOURISME, 6, rue des Fossés, 35 - Rennes, pro­
pose diverses formules de « vacances » (villages, hôtels-clubs, périples, 
-croisières...). Joindre trois timbres pour la brochure. 
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Nouvelles facultés pour Ie choix des lectures 
en faveur des camps, colonies de vacances 

et rencontres de jeunes 

A la suite d'un certain nombre de demandes concernant les textes de­
la Bible lus à Ia messe dans les camps, colonies de vacances ét rencon­
tres de jeunes et d'enfants, Ies présidents des Commissions épiscopale* 
de Liturgie et de la jeunesse ont obtenu du Conseil liturgique romain^ 
pour l'été 1968, certaines facultés facilitant l'adaptation des lectures au 
groupe concerné. 

On peut se procurer Je document contenant toutes Ies indications 
nécessaires auprès du Centre national de Pastorale liturgique, l l , rue 
Perronnet, 92 - Neuilly-sur-Seine, en joignant une enveloppe timbrée: 
et libellée à l'adresse du demandeur. En voici le texte : 

Les camps, colonies de vacances et rencontres de jeunes sont des 
moments privilégiés de l'éducation de la foi. Les notes qui suivent visent 
à proposer une sorte de grille pour permettre à chacun de vérifier 
quelques points majeurs de l'effort liturgique entrepris à cette occasion.. 

1. La diversité des expressions liturgiques de la prière d'un groupe.. 
Rassemblements du matin ou du soir, célébrations pour marquer un. 
événement de la communauté, de l'Eglise ou du monde, célébration 
pénitentielle liée à nne revision de vie, e t c . 

C'est dans cet ensemble que doivent se situer les liturgies de Ia. 
Parole et ta messe. La vie de prière d'un groupe, en règle normale, ne. 
s'improvise pas: elle exige une réflexion. Cette réflexion implique tout 
a la fois un minimum de connaissance de la liturgie et de ses structures 
— ceci suppose formation personnelle et éducation à faire — et une-
attention aux personnes et à ce qu'elles vivent. 

La messe n'est pas toujours ce qui convient Ie mieux au rythme de 
la vie du groupe et au niveau de foi de ses membres. La variété et la, 
souplesse que l'on peut donner à des célébrations de la Parole permet­
tront de développer Ies étapes pédagogiques nécessaires pour approfondir 
le sens de Ia messe comme source et sommet de toute vie ecclésiale. 

2. Les éléments essentiels d'une authentique célébration de la Parole r 
— la prise de conscience qu'on est rassemblés au nom du Seigneur 

Le pretre, lorsqu'il est présent, signifiant le Christ en tant qu'il construit 
son peuple et fait l'unité. 

-— l'écoute d'une Parole de Dieu proclamée, comme appel du Sei­
gneur dans nos vies, à accueillir d'un cœur disponible et neuf 

- - le commentaire de cette Parole : des éléments de dialogue peu­
vent intervenir, mais Ie prêtre a pour role propre d'authentifier ce * par* 
tage ». * 
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— la réponse de l'assemblée à cette Parole, dans l'acclamation et 
la louange ; dans la supplication aussi, qui prend normalement une 
dimension universelle répondant à l'universalisme même du dessein 
d'amour de Dieu. 

3. La Messe. 
V Eucharistie, acte et manifestation de V Eglise. La messe demeure 

la célébration liturgique par excellence qui doit permettre aux jeunes de 
se situer au cœur du mystère chrétien et de s'ouvrir à la totalité de 
l'Eglise, au-delà du groupe: Cette référence à l'Eglise est une donnée 
inaliénable de la célébration eucharistique, qui n'est jamais la simple 
expression de ce que vit le groupe. 

Problèmes d'adaptation au groupe qui célèbre. Pour ce qui est de la 
prière eucharistique proprement dite lés trois nouveaux formulaires 
permettront bientôt la variété nécessaire (*). 

Pour les lectures de Ia messe, à la demande des responsables sou­
cieux d'un choix de textes rejoignant la vie des jeunes, des possibilités 
nouvelles viennent d'être données. On en trouvera le détail ci-après : 

• 

ï- — LE CHOIX DANS LE LECTIONNAIRE FÉRTAL AD EXPERIMENTUM 

Il est permis au prêtre de choisir parmi les lectures de la semaine 
en cours celles qui lui paraissent les plus adaptées en fonction des 
possibilités de catéchèse. 

IL — CHOIX PARTICULIER DE LECTURES (d'après le lectionnaire particu­
lier autorisé par le Consilium et concédé à la France). 

N, B. — Chaque formulaire prévoit deux lectures à la messe : la 
première, il propose, au choix, deux textes : Tun tiré de l'Ancien Testa­
ment, l'autre des Epîtres, Actes ou Apocalypse ; la seconde est toujours 
tirée de l'Evangile. 

Entre les deux lectures intervient le psaume responsorial, dont on 
donne ici un choix de versets, ainsi que le refrain qui revient à l'assem­
blée ; si l'on ne peut utiliser le refrain prévu, faute de traduction mise 
en musique, on cherchera, par exemple dans « Antiennes ct Refrains », 
un texte qui présente sensiblement le même contenu. 

A. Fidélité de Dieu, fidélité de l'homme. 

Jos. 24, 14-18 -j- 22-27 — ou 1 Cor. 1, 18-24. 
Psaume 24, 4 bc-5 ab, 5 c-7 ab — Ref. (10 a) : Tous les chemins 
du Seigneur sont amour et vérité. 
Mc. 14, 66-72. 

(*) Monseigneur l'Evêque Q donné ou Secrétaire de lo Commission diocésaine 
de Postorale l i turgique de permettre l'usage de ces nouveaux formulaires avant 
le 15 août pour des circonstances particulières, 
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B. La vocation du croyant. 

Gen, 12, 1-4 — ou Hebr. l l , 8-12. 
Psaume I18, 11-13, 14-16 — Ref. (5): Que mes voies sachent 
se fixer à observer tes volontés ! 
Le. 1, 26-38. 

C. Vanité du peuple de Dieu. 

Ezech, 37, 15-22 — ou Eph. 2, 11-22, 
Psaume 121, 1-3. 4-6, 7-9 — Ref. (cf. Is 66, 10-11): Réjouis-toi, 
Jérusalem, rassemble tes fils dans tes murs — ou Psaume 121, 
1 a, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 — Ref. (ib) : Allons à la maison du 
Seigneur. 
Jn 17, 1-3 -f- 6-11 + 20-23. 

D. La mission. 

Is. 49, 1-6 — ou Act. 17, 22-34. 
Psaume 95, 1-2 a, 2 b-3, 4-5 a, 7-8 a, 8 b-9, 10 — Ref (1 a +- 2 a) : 
Chantez au Seigneur un chant nouveau. 
Le, 10, 1-9. 

E. L'amour du prochain. 

Lev. 19, 1-2 + l l -f- 16-19 — ou Rom. 12, 9-18. 
Psaume 34, 11-12, 13-14, 15-16 — Ref. (9); Mon âme exultera 
dans le Seigneur, jubilera en son salut. 
Le. 10, 30-38, 

F . La disponibilité. 

I Sam, 3, 1-10 — ou Hebr. 10, 5-7. 
Psaume 32, 2-3, 14-15, 18-19, 20-22 — Ref. (20 a -f 21 a) : Notre 
âme attend le Seigneur ; en lui, Ia joie de notre cœur 
Mt. 21, 28-31. 

G. Attendre le Seigneur. 

Prov.. 8, 32-35 — ou I Thess. 5, 4-7. 
Psaume 129, 1-2, 4 c-5, 6, — Ref. (5 -f 6 a) : Mon âme attend 
plus sûrement le Seigneur qu'un veilleur n'attend l'aurore 
Lec. 12, 35-40. 

H. Responsabilité et source dans le peuple de Dieu. 
Ex. 33, 12-16 — ou I Tim. 4, 6-13. 
Psaume 100, 1 + 2 ab, 2 cd-3 ab, 5t 6 ^ Ref. 
chanter amour et jugement pour toi, Seigneur. 
Jn. I3, 2-15. 

(1 a) : Je veux 

I. Donner sa vie. 

Jerem. 35, 1-2 + 5-11 — ou Act, 16, 11-15. 
Psaume 15, 2 a-3, 5 -f- H a b — Ref. ( l l a ) : 
Seigneur, le chemin de Ia vie. 
Mt, 5, 1-12. 

Tu m'apprendras, 
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J. Amour j rater nel et amitié. 

Prov. 12, 17-22 — ou Act.. 5, M l . 
Psaume II, 2-3, 4-5, 6, 8-9 — Ref. (7a) : Les paroles du Sei­

gneur sont des paroles sincères, 
Mt. 22, 15-22. 

K. La force. 

Is. 61, 10-11 — ou Apoc. 21, 2-4. 
Is. 12, 2, 3-4 bed, 5, 6 — Ref. (6 a) 
demeure de Sion. 
Le. 1, 46-55. 

Exulte dans la louange, 

L. La pauvreté évangélique. 

Prov. 30, 5-9 — ou Act. 4, 32-35. 
Psaume 33, 2-3, 4-5, 8-9 — Ref. (7) 
l'écoute et le sauve. 
Mc. 10, 17-27, 

Un pauvre a crié: Dieu 

M. Marcher avec le Seigneur. 

Deut. 8, 2-9 — ou I Peir. 2, 21-25. 
Psaume 85, 1-2, 5-4, l l — Ref. ( H a b ) : Enseigne-moi, Seigneur-. 
tes voies, afin que je marche dans ta vérité. 
Le. 9, 51-62. 

N. Dieu et la création. 

Eccli. 42, 15-17 -f 23-25 -— ou Rom. 1, 18-23. 
Psaume 18, 2-3, 4-5, 6 — Ref. (2 a ) : Les cieux racontent Ia 
gloire de Dieu. 
Mt. 6, 23-33. 

O. L'histoire de notre salut. 

Gen, 2, 4-7 -f 15-24 — ou Rom. 8, 18-23. 
Psaume 8, 2 b-3, 4-5, 6-7 — Ref. (2 a) : O Seigneur, notre Dieu, 
qu'il est grand ton nom par tout l'univers ! — ou Psaume 8, 
6 b, 2 a, 2 b, 3, 4, 5, 6-7, 8, 9, 10 — Ref. (6 b): Tu Fas cou­
ronné, Seigneur, de gloire et de splendeur. 
Jn. 16, 20-22. 

• NIGER1A-BIAFRA : 100.000 enfants meurent de faim. — Le 
24e envoi de secours organisé par Caritas Internationalis est arrivé sur 
place le 25 juin. Il comportait un stock important de médicaments du 
Secours Catholique français. Depuis Ie 1er janvier 1968, Ies envois de 
Caritas Internationalis au Nigéria-Biafra atteignent une valeur de 2 
millions de francs (400.000 dollars). 

Les délégués de Caritas, qui convoient ces transports, rapportent des 
témoignages irrécusables. Il se confirme qu'outre une grande quantité 
de civils massacrés, on compte dans Ies camps de réfugiés des centaines 
de milliers d'enfants qui meurent littéralement de faim. — S.O.S. : C.C.P. 
5620-09 Paris (mentionner : * pour enfants Biafra »). 
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Le pèlerinage diocésain à Lourdes 

Voici plus de quatre-vingt-dix ans que le diocèse de Quimper amène 
chaque année plusieurs centaines (et même, depuis longtemps, des mil­
liers) de pèlerins à Lourdes. Mats la lecture des comptes-rend us anciens 
permet de constater les avantages des pèlerinages actuels sur ceux 
d'autrefois. Vers 1880, il fallait se lever en pleine nuit, embarquer dans 
Ies wagons à 4 h. 30, et y demeurer 34 heures avant d'atteindre Lourdes. 
Bientôt l'apparition du rembourrage des wagons de bots, des filets à 
bagages, et autres améliorations successives, fut accueillie avec la même 
satisfaction que tout récemment les wagons-couchettes et, cette année, 
les sacs-poubelles dans des trains qui relient maintenant Quimper à Lour­
des en moins de 12 heures. 

C'est ainsi que sont débarqués à Lourdes le matin du 8 juillet, Ie 
millier de pèlerins finistériens formant le premier pèlerinage annuel, 
Les pèlerins sont heureux d'avoir à leur tête leur nouvel évêque, Mon­
seigneur Barbu, que beaucoup voient et entendent pour la première fois. 
Il est entouré de 35 de ses prêtres, parmi lesquels MM, les chanoines 
Hélon, directeur diocésain des Pèlerinages, Rolland, recteur de Sainte-
Thérèse du Landais à Brest, prédicateur du pèlerinage, qui tout au long 
de la semaine fera méditer les pèlerins sur la place et le rôle de Marie 
<lans le Mystère du Christ, et les abbés Calvez, recteur de Saint-Yvi, 
animateur du chant, et Le Saout, recteur de l'Ile-de-Batz, organiste. 

D'ordinaire, Ie premier pèlerinage de Quimper a lieu au mois de juin. 
Cette année, il a été retardé de quelques semaines, pour permettre aux 
scolaires et étudiants d'y participer plus facilement, et les nombreux 
jeunes qui ont ainsi pu venir font contraste avec les Anciens — de 65 
ans et plus — qui pour la première fois ont été spécialement invités. 
Au nombre dTune soixantaine, ceux-ci bénéficient de l'aide précieuse des 
brancardiers et infirmières de l'Hospitalité Diocésaine, ayant à leur tête 
Af. Pierre Grimellec ; M. le chanoine Raguenes, aumônier à Saint-Renan, 
assisté de Sœur Jeanne, de Saint-Michel de Brest, les aide à faire le 
pèlerinage à un rythme et selon une spiritualité bien adaptée à Ieur 
âge, — et ce premier essai est une pleine réussite. La joie est grande 
pour tous ces chers Anciens, dont beaucoup viennent pour la première 
fois à Lourdes, alors quils avaient perdu tout espoir de connaître Ia 
Cité Mariale. 

L'on remarque aussi — signe des temps ? — une proportion de 
religieuses plus grande que d'ordinaire. Elles ont été particulièrement 
touchées de voir Monseigneur l'Evêque prendre Ia tête de Ieur groupe 
pour le Chemin de Croix du mardi après-midi. 

Les comptes-rendus de pèlerinage des années 1880 signalaient déjà 
que les Bretons étaient à peu près seuls à oser faire fI des chaleurs de 
l'après-midi pour monter au Calvaire en priant et chantant. La tradition 
est respectée... car il a fallu du courage pour parcourir les stations du 
Chemin de Croix à partir de 14 heures le mardi 9 juillet. 
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Dès le lundi, d'ailleurs, la température était telle que l'on avait juaé 
plus prudent de faire se dérouler la procession du Saint-Sacrement dans 
Ia Basilique souterraine St-Pie X. Pourtant elle y est plus difficile à 
organiser, elle a moins de grandeur que sur l'Esplanade, le recueillement 
ne s'y crée que peu à peu, mais finalement l'on y trouve une ambiance 
iplus enveloppante, et les chants qui se répercutent sous ses voûtes ont 
une puissance qui émeut. 

Nos pèlerins bretons ne se contentent pas de participer avec assiduité 
-aux grandes cérémonies traditionnelles. Nombreux sont ceux qui répon­
dent aux invitations à des réunions particulières organisées par M. l'abbé 
Miossec, aumônier diocésain d'Action Catholique. Ainsi se révèle le 
sérieux du pèlerinage des jeunes, des foyers, des hommes, des femmes 
-du diocèse de Quimper, qui veulent repenser leur vie de tous les jours 
.à la lumière de la Foi et du Message de la Vierge. 

La messe du jeudi matin, u la Grotte, la messe solennelle de ven­
dredi. au Rofaire, et Ja messe des jeunes, à la Salle Mgr Laurence, seront 
.-encore des points forts de la prière liturgique. 

Deux faits devaient attrister l'ambiance joyeuse du pèlerinage : 
l'annonce du naufrage du « Carpe Diem », de Douarnenez, et le décès 
>xie M. François-Marie Pouliquen, du groupe de Guimiliau. 

Les Finistériens reviendront à Lourdes, beaucoup plus nombreux et 
accompagnés cette fois de 250 malades, au mois de septembre, pour le 
pèlerinage régional de Bretagne, qui sera l'un des plus importants pèle­
rinages de Lourdes pour l'année 1968. 

• MISSION BRETONNE D1 ILE DE FRANCE. — U s contacts, 
les échanges se multiplient entre les Bretons de Paris et les Bretons du 
terroir : rien ne remplace en efficacité les invitations personnelles- avec 
un mot manuscrit au besoin, faites par les prêtres qui viennent à ces 
.rencontres avec les compatriotes de la région parisienne. 

Ces rencontres facilitent beaucoup les revoirs et Ies échanges pendant 
Ies retours des « Parisiens »„ au pays, notamment au cours des grandes 
vacances. C'est avec reconnaissance que Ies aumôniers de la Mission rece­
vraient toutes suggestions que vous pourriez Ieur faire concernant ces 
rencontres ou autres problèmes de leur ressort. Un repas d'un prix 
modique est servi vers 20 h. à ceux qui le désirent, sans inscription 
préalable. Les réunions commencent vers 18/19 heures et se prolongent 
jusque vers 23 heures, dans les salles de la Mission, 45, rue de la Quin­
tinie, Paris-XV" (VAU 62-77 ou 20-34). Metro Vaugirard. 

Voici les dates de réunions pour le Finistère : 
— 9 octobre : Douarnenez, Pont-Croix, Plogastel-Saint-Germain, Pont-

-TAbbé, Quimper, Rofporden, Fouesnant, Briec, Bannalec, Arzano, Pont-
Aven, Scaër, Quimperlé, Concarneau. 

— 16 octobre : Châteaulin, Crozon, Pleyben, Le Faou. 
— 23 octobre : Brest, Daoulas, Landerneau, Saint-Renan, Ploudalmé­

zeau, Ouessant, Plabennec, Ploudiry, Lannilis, Lesneven, Le Huelgoat, 
Carhaix, Châteauneuf-du-Faou, Morlaix, Plouigneau. Lanmeur. 

— 6 novembre : Sizun, Landivisiau, Saint-Thégonnec, Plouzévédé» 
Plouescat, Taulé, Saint-Pol-de-Léon. 
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS T R É A N T O N 
P l a c e d e l 'Eg l i se e t P l a c e d e Lourdes 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
Articles de Ménage — Aluminium —,E . m ° l - ~ 
Cuivre — Cuivre chromé — Cuisinière 
Poêles et rodioteurs — Machine! à lover — 
main ef portatif — Articles de Bâtiment — 
Contreploqués okoumé, chéne, acajou, et 

Matériel d'agencement de magasins 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1848 

- Acier — Acier inoxydable — 
charbon - mazout - butane — 
Réfrigérateurs — Outillage à 
Outillage agricole, e t c . etc... 

tous panneaux de particules 
pour tous commerces 

ENTRÉE LIBRE 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves CHAPALAIN 
6 5 , rue C lémenceau , 65 

L A N D I V I S I A U (F in is tère) 
Tél. : 2-30 

"AUX SEPT SAINTS" 
Mlle M.-L PHILIPPE 

17, rue de lyon, M — BREST 
Tél. 44-27-34 

ARTS RELIGIEUX 
CHASUBLERIE — ORFÈVRERIE 

TOUS LES MISSELS 
CHRISTS - STATUES 

LIVRES RELIGIEUX 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS LÉQEfiS ET DOMESTIQUES 

FUELS LOURDS 

Z CO. B R E M A CO 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 4 4 - 1 9 - 7 8 
PHOTO A L I I H T âB.-AftD Hof»1 

Tout t r avaux de peinture 

Décoration 

Droguerie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
3 5 , rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis. rue du Frout 
QUIMPER - Tél. : 131 

Installations sanitaires 
- Chauffage central -
Couverture - Zinguerie 

Plomberie 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — C.P.P.P. N° 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 

; 

j 

La Semaine 
* 

Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Remembrement de doyennés 
, Nominations 

Réunion sur le diaconat permanent 
Demandes d'extraits de baptême 

Mérite diocésain 
Décès de M. le chan. Pencréac'h 

Trois nouvelles prières eucharistiques 
Eléments de catéchèse 

L'acclamation après la consécration 
Nos prêtres « Fidei donum » 

N° 4175 (83e année) — 26 juillet 1968 
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O P T I Q U E O R T H O P É D I E 

DELBENN 
1 6 , r u e K é r é o n , Q U I M P E R 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie - Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

S O C I É T É B R E S T O I S E C h o u - l f a , - e Central tous procédés 
Equipements Thermiques 

D E C H A U F F A G E Plomberie - Sanitaire - Vent i lat ion 
ET PLOMBERIE Condit ionnement d'air 

Renseignement» ot devis 
47, rut Bruat, BREST - Tél. -U 68.15 sur demande sans engagements 

Auto-Ecole 
St. Christophe 

134, rue Jean-Jaurès - 67, rue de Verdun 
BREST - Tél. 44.59.00 

KERHASCOET 
lonitHiï diplôme di la Priistttion Routier! lle InolINrf 

Préparation rapide au Permis de Conduire 

PEINTURE - VITRERIE 
DÉCORATION 

J. RAUB 
3-8, rue Victor-Hugo - BREST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
de PEINTURE DANS LES EGLISES 
CHAPELLES ET COMMUNAUTÉS 

Nombreuses références 

SOCIETE ANONYME 

ENTREPRISE COURTE 
AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRS 

Agence de Q U I M P E R SIÈGE SOCIAL: 

16, place Alexandre Massé B R E S T - R o u t e d e Q u i m p e r 
Tél. 17,25 Tél 44.21.72 

ERALE 
Toutes opérations de Banque et de Bourse, garde de litres 

Agences : BREST, QUIMPER 
Bureaux : CHATEAULIN, CONCARNEAU, DOUARNENEZ, GUILVINEC. 

MORLAIX, PONT-L'ABBt- QUIMPERLÉ, Jt-POL-DE-LÉON 
et nombreux guichets périodiques 

Société des GARAGES DE LOBET 

Centre 

Concessionnaire exclusif R E N A U L T 

Rue Théodore Le Hars Route de Bénodet 
Véhicules Neufs n n e " : Service Occasions 

QUIMPER 

CAISSES RURALES ET OUVRIÈRES DU FINISTÈRE 
Siège social : Allée Couchouren — QUIMPER — Tél. 12,33 

Les fonde que vous nous confiez restant dans le pays 
et serrent à aider à la conatruction et à l'amélioration 
de l'habitat rural et urbain (prêt Individuel) 

CONSULTEZ NOS SECRÉTAIRES LOCAUX 

435 

E N T R E P R I S E G E N E R A L E 
DE B A T I M E N T S ET DE T. P. 

PARTIE O F F I C I E L L E 

REMEMBREMENT DE DOYENNÉS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, le doyenné de Scaër est 
supprimé et ses paroisses rattachées au doyenné de Bannalec. Cette 
mesure est entrée en vigueur le 25 juillet. 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque ont été nommés : 

Curé-doyen 

— de Pont-Croix, M. Louis Daniel, recteur de Querrien. 

Recteurs 

— de Coray, M. René Brenaut, recteur de Meifars-Comfort. 
— de l'Ile-Tudy, M. Jean-Marie Breton, vicaire à Ergué-Gabéric. 
— de Commana, M. François Caer, directeur d'école à Plouescat. 
— de Querrien, M. Yves Dagorn, recteur de Rédené. 
— de Cléden-Poher, M. Evy Le Donge, directeur d'école à Lilia, 

Plouguerneau. 
— de Locmaria, Quimper, M. Francis Guéguen, recteur de Pont-

de-Buis. 
— de Plogonnec, en remplacement de M. Jean Croissant, démis­

sionnaire, M. Michel Le Guellec, curé-doyen de Scaër. 
— de Meilars-Comfort, M. Alexis Guilcher, recteur de l'Ile-Tudy. 
— de Pont-de-Buis, M. Joseph Kérébel, recteur de Commana. 
— de Gouézec, en remplacement de M. Louis Guillerm, démis­

sionnaire, M. Jean-Marie Pelleau, recteur de Coray. 
— de Scaër, M. Jean-Louis Philippot, vicaire au Bouguen-Bergot, 

Brest. 
— de Saint-sauveur, M. Laurent Quemener, recteur de Cléden-

Poher. 
— de Plouhinec, en remplacement de M. Pierre Ferec, démission­

naire, M. Armand Rogel, recteur de Ploumoguer. 

Administrateur 

— de Port-Launay, M. ie Curé-archiprêtre de Châteaulin. Les 
vicaires de Châteaulin ont fes pouvoirs de vicaire coopérateur pour 
Po rt-La u n ay. 

Vicaire 

— à Châteaulin, plus spécialement chargé de la paroisse de Port-
Launay, M. Joseph Priol, aumônier de l'Ecole de la Croix-Rouge, Brest. 

Aumôniers 
— de l'Ecole technique de Ia Croix-Rouge, Brest, M. Marcel Cadiou, 

vicaire à Saint-Pol-de-Léon. 
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— de la Retraite, Quimperlé, en remplacement de M. Etienne 
Rannou, chanoine honoraire, démissionnaire, M. Joseph Queinnec, 
curé-doyen de Pont-Croix. 
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Dans l'enseignement 

— supérieur de l'Institution M. Louis Saint-François, Lesneven, 
Jestin, professeur de lettres dans le mème établissement. 

— directeur d'école à Plouescat, M. Louis Martin, directeur à Lan­
dunvez. 

Aumôniers diocésains d'Action Catholique 

— chargé du Monde rural jeune (M.R.J.C), M. André Gall, vicaire 
à Ergué-Gabéric. 

— chargé du Monde scolaire jeune (J.E.C), M. Clet Méner, pro­
fesseur à l'Ecole Charles de Foucauld, Brest. 

— chargé de Ia Fédération J.E.C. de Brest, et adjoint au Centre 
diocésain des vocations, M. Lucien Ropars, économe du Séminaire des 
Jeunes, Pont-Croix. 

Hors-diocèse 

— mis à !a disposition de Monseigneur l'Evêque de Vannes pour 
un ministère auprès des sourds-muets, en résidence à la Chartreuse 
d'Auray, M. René Bescond, aumônier diocésain d'Action Catholique. 

— en congé d'études, M. Pierre Crozon, supérieur de l'institution 
Saint-François, Lesneven. 

— mis à ia disposition du Comité épiscopal des Missions à 
l'extérieur pour l'Amérique latine, M. Joseph Lichou, aumônier dio­
césain d'Action Catholique ; il est affecté au Venézuela. 

— mis à la disposition du Comité épiscopal des Missions à 
l'extérieur pour l'Afrique, M, Philippe Parcheminer, instituteur à Plou-
gastel-Daouias ; il est affecté au Petit Séminaire de Tamatave (Mada­
gascar). 

— mis à la disposition du Comité épiscopal des Missions à 
l'extérieur pour l'Afrique, M. Xavier Godec, en congé d'études ; il est 
affecté au Petit Séminaire de Brazzaville (République du Congo). 

A 

— M. Jean Croissant, recteur de Plogonnec, se retire au presbytère 
de Querrien. 

— M. Pierre Ferec, recteur de Plouhinec, se retire à Crozon. 
— M. René Le Gall, chanoine honoraire, aumônier de l'Hospice de 

Châteaulin, se retire à la Maison de Keraudren, Brest. 
— M. Lours Guillerm, recteur de Gouézec, se retire au presbytère 

de Kersaint-Plabennec. 
— M. Joseph Quillévéré, chanoine honoraire, aumônier de Perha-

ridy, Roscoff, se retire à la Maison Saint-Joseph, Saint-Pol-de-Léon. 
— M. Etienne Rannou, chanoine honoraire, aumônier de la Retraite. 

Quimoerlé, se retire à l'Hôtel-Dieu, Pont-l'Abbé, 

RÉUNION D'INFORMATION SUR LE DIACONAT PERMANENT 

La réunion d'information sur le diaconat permanent aura lieu lundi 
prochain 29 juillet, à Châteaulin (salje du vieux presbytère), de 15 h. à 
17 h. Efle sera animée par M. René Schaller, de Lyon, responsable de 
la Communauté diaconale de France. 

DEMANDES D'EXTRAITS DE BAPTÊME 

Pour les baptêmes conférés en Afrique du Nord, il est recommandé 
de s'adresser à l'Evêché dont dépendait ia paroisse du baptême, et 
non à ces paroisses, dont bon nombre n'existent plus. Voici les adres­
ses de ces Evêchés : 

— Algérie 
Archevêché d'Alger, 13, rue Khelifa-Boukhalfa, Alger-4, Algérie. 
Evêché de Constantine, 25, rue Desmoyen, Constantine, Algérie. 
Evêché d'Oran, 21, boulevard Magenta, Oran, Algérie. 
Pour Ies oasis, e tc . , nous consulter. 

— Tunisie 
M. le chancelier de la Prélature, 4, rue d'Alger, Tunis, Tunisie. 
(C'est l'ancien archidiocèse de Carthage, mais une lettre adres­
sée à Carthage n'arrivera pas.) 

— Maroc 
Archevêché de Rabat, B. P. 258, Rabat, Maroc. 
Pour Tanger, Ceuta, nous consulter. 

Joindre quelques coupons-réponses internationaux pour les frais 
de chancellerie et d'expédition et veiller à l'affranchissement correct 
des envois. 

DÉCÈS 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse M. Jean-
Pierre Pencréac'h. 

(Né fe 16 février 1880 à Locmélar. Prêtre le 25 juillet 1904. Profes­
seur à Bon-Secours de Brest Août 1922, directeur de Bon-Secours. 
Septembre 1927, chanoine honoraire. Septembre 1935, aumônier du 
pensionnat Ste-Jeanne d'Arc, Brest Sous l'occupation, fut supérieur 
de la maison de Keraudren repliée à Rumengol, 1941-1945. Septembre 
1949, aumônier des Petites Servantes de l'Agneau de Dieu, Brest 
Juillet 1957, aumônier de l'hospice de Saint-Renan. Août 1966, démis­
sionnaire. se retire à Keraudren. Décédé le 21 juillet 1968.) 

Nos AMIS DÉFUNTS .— M. Yves Le Ven, de Plouguerneau, père de 
M. l'abbé Le Ven, vicaire à Ergué-Armet Mme Josèphe Le Brun, de 
Lanmeur. M. Joseph Abiven, de Plabennec. M. Charies Le Goanvic» de 
Concarneau. 
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Trois nouvelles prières eucharistiques 

On pourra utiliser en Fiance, à partir du 15 août, Ies nouvelles Priè­
res eucharistiques et les nouvelles Préfaces qui les accompagnent. Devant 
l'importance des délais que demande l'approbation d'une traduction 
définitive (par toutes les Conférences épiscopales francophones et par Ie 
Saint-Siège), le Conseil permanent a décidé d'autoriser l'usage d'une 
traduction provisoire. Ainsi, les prêtres pourront, à l'occasion des retrai­
tes et sessions, se familiariser avec ces textes et les communautés chré­
tiennes renouveler sans tarder l'expression de leur action de grâce. 

L'IMPORTANCE DE CE1TE RÉFORME 

Les prêtres et les fidèles vont donc pouvoir mettre en pratique cette 
réforme qui paraît bien être la plus importante qui soit intervenue dans 
la liturgie romaine après l'adoption de la langue du pays. En effet : 

1°) C'est la première fois depuis le Concile que des textes nouveaux 
voient officiellement le jour. L'Eglise latine s'engage résolument dans Ia 
voie de créations qui soient l'authentique prière de l'Eglise en même 
temps qu'elles s'adaptent aux hommes d'aujourd'hui ; 

2°) Celte création concerne le cœur de la célébration eucharistique 
et touche ce qui paraissait le plus invariable dans la liturgie : le Canon 
de la messe, employé tel quel depuis 1.500 ans. Maintenant, les prêtres 
disposeront de quatre formulaires pour exprimer r ac t ion de grâce de 
l'assemblée ; 

3°) Pour la première fois dans l'Eglise latine, le peuple est invité à 
intervenir au cours même de la Prière eucharistique par un chant d'ac­
clamation qui n'est plus un élément superposé à la prière du prêtre, mais 
qui fait partie intégrante de l'action liturgique, comme le « Sanctus ». 

L E CONTENU DE CES PRIERES 

Sans entrer dans Ies détails, on peut dire que ces nouvelles Prières 
eucharistiques sont bâties d'une seule venue. L'une est très courte, les 
autres n'atteignent pas ta longueur du Canon romain. Leur plan est 
clair : elles s'ouvrent pai* une action de grâce plus ou moins développée 
pour Ies bienfaits de Dieu. Après une invocation à l'Esprit-Saint pour 
que le pain et Ie vin deviennent le Corps et Ie Sang du Christ, elles 
culminent dans le récit de Ia dernière Cène et le rappel des mystères 
de la vie du Christ, depuis sa mort sur la croix, sa résurrection jusqu'à 
sa venue dans la gloire. C'est là qu'intervient l'assemblée. Elles deman­
dent enfin que la paix et l'unité rêgnent dans notre monde, que l'Esprit-
Saint rassemble tous les hommes dans l'unique Corps du Christ qu'est 
l'Eglise pour la gloire de Dieu le Père. 
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Ce n'est pas seulement an prêtre, c'est à toute la communauté que 
sont confiés ces textes nouveaux. Il faut que. sans exclusive a priori, 
chacune des nouvelles formules soit proposée à tous les fidèles. Il faut 
que, progressivement, et à l a mesure de chacun, tous prennent part 
consciemment à ce qui, bien plus qu'un texte, est d'abord une action. 
Il faut qu'une catéchèse, partant de ce que les prêtres et les fidèles vivent 
chaque jour, les conduise à l'action de grâce que ces Prières eucharisti­
ques expriment. Elles le disent dans des mots tirés de la Bible et de la 
tradition des communautés -chrétiennes, mais qui s'assemblent en un 
langage qui veut être celui des hommes d'aujourd'hui. 

Pour aider à tout cela, voief quelques ouvrages qui seront disponibles 
en librairie avant le 15 août. 

• « DES CHRÉTIENS DECOUVRENT LES NOUVELLES PRIÈ­
RES EUCHARISTIQUES », Ed. du Centurion (96 p ) , à paraître début 
août. — A Ia demande du C.N.P.L., une équipe du Centre Alléluia 
présente aux chrétiens les nouvelles Prières eucharistiques en fonction 
de la réflexion et des questions posées par une quarantaine d'équipes de 
laïcs consultés au cours du travail de traduction. 

• «ASSEMBLÉES DU SEIGNEUR», Ed. du Cerf (nouvelle série), n° 2. 
— Ce numéro sera entièrement consacré à la présentation et au com­
mentaire des nouvelles Prières eucharistiques. Textes de B. Botte, J. 
Gélineau, etc... 

Note du C.N.P.L. 

LA CATÉCHÈSE DES PRIÈRES EUCHARISTIQUES, 
UNE CONDITION INDISPENSABLE 

• D un article de NOT ITI AE n° 40, bulletin du Consilium. 

...R est essentiel que l'introduction [des nouvelles prières eucharisti­
ques] soit précédée et accompagnée d'une intense préparation catéchétique 
et spirituelle... Il faut éviter le plus possible de recourir à des explica­
tions historiques et d'entrer dans des questions théologiques difficiles... 
pour arriver tout de suite 

au sens des prières telles qu'elles se présentent aujourd'hui 
et à leur incidence dans la vie de tous les jours. 

...Le but spirituel et pastoral est clair : ouvrir plus abondamment 
au clergé et au peuplé Ies trésors de vie chrétienne bibliques et tradi­
tionnels dans l'Eglise universelle, dans la façon de célébrer l'Eucharistie, 
et en faciliter la compréhension et l'assimilation vitale. Ils pourront ainsi, 
dans la célébration, réaliser l'idéal de Ja participation active plénière, 
intérieure et extérieure, qui est le but donné par Ie Concile à la réforme 
liturgique. L'Eglise.,, veut donc aider à ce que pour tout prêtre, pour 
tout baptisé, pour toute communauté de fidèles, la célébration du sacrifice 
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eucharistique devienne réellement « la source et le sommet de tout le 
culte de l'Eglise et de toute Ia vie chrétienne » (Instruction « Eucharis-
ticum Mysterium y- n" 3 ; cf. «Lumen Gentium » n° l l , « Sacrosanc-
tum Concilium » n° 41, « Presbyterorum ordinis» nOH 2, 5, 6, « Unitatis 
redintegratio » n ' 15). 

[La prière eucharistique]... est une prière d'action de grâce et de 
louange au Père, et aussi de supplications à Lui adressées, qui est pro­
noncée sur Ie pain et le vin, et au cours de laquelIe, à l'imitation du 
Seigneur Jésus et en obéissance à son commandement, se répète et se 
ré-actualise ce que le Seigneur fit à la dernière Cène, avant de participer 
dans la communion à son corps et à son sang. 

II y a un noyau central et des éléments qui sont un développement 
ultérieur : 

a) Le noyau central, c'est Ia ré-actuatisation de ce que fit Jésus à la 
dernière Cène... (La prière eucharistique) comprend donc : 

L Un hymne d'action de grâce et de louange au Père pour les biens 
quil nous donne, en premier lieu pour ceux de Ia rédemption dans Ie 
Christ-Seigneur (dans le canon romain : la préface). 

2. Le récit des gestes et des paroles prononcées par Jésus dans l'nsti-
tution de l'Eucharistie (canon romain : « Qui pridic »). 

3. Mais il ne s'agit pas d'un simple récit de choses passées, mais 
d'un récit qui veut ré-actualiser ce que fit Jésus. C'est pourquoi est 
adressée aussi au Père la prière de supplication : qu'il rende efficace cc 
récit en sanctifiant Ie pain et le vin, c'est-à-dire, pratiquement, en en fai­
sant le corps et Ie sang du Christ (dans le canon romain : «Quam obla-
tionem »), afin que nous qui recevrons ces dons, nous soyons sanctifiés 
par eux (canon romain : « Supra quae »). 

4. Jésus avait dit que nous devrions faire tout cela « en mémoire » 
de Lui, c'est-à-dire comme célébration qui rappelle et contienne ce que 
Lui fit pour nous. C'est la référence à notre rédemption et, principale­
ment, à sa mort rédemptrice en croix, puisque ce qu'il fit se réfère prin­
cipalement à son corps donné pour nous et à son sang versé pour nos 
péchés, La célébration eucharistique, en tant que «mémoire» qui rend 
présent le corps donné pour nous et le sang versé pour nos péchés, impli­
que une offrande sacrificielle. C'est pour cela qu'est incluse une prière 
d'offrande des dons saints « en mémoire » de la passion, mort et résur­
rection (et pratiquement de toute l'économie rédemptrice du Christ). 
C'est dans Ie canon romain l' « Unde et memores... offerimus». 

5. La prière eucharistique se termine par une doxologie à laquelle tout 
Ie peuple répond « Amen ». 

b) Trois éléments s'ajoutèrent ultérieurement à ce noyau central : 
1. Le «Sanctus», auquel prend part tout le peuple, en conclusion 

de l'hymne triomphal d'action de grâce, ou préface. 
2. Les prières d'intercession pour ceux aux intentions de qui est offert 

le sacrifice, extension naturelle du concept d'offrande du sacrifice au 
bénéfice de quelqu'un (dans le canon romain : « In primis quae tibi offe­
rimus », « Memento » des vivants, « Hanc ïgitur » et, après le récit de 
l'Institution, « Memento » des défunts et « Nobis quoque »). 

3. La commémoraison des saints, développée par les intercessions. 
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...Avec le canon romain — appelée désormais prière eucharistique 1 
— Ia liturgie romaine aura donc désormais quatre prières eucharistiques, 
Pourquoi une telle nouveauté ?„. Une seule ne peut contenir toute la 
richesse pastorale, spirituelle et théologique souhaitable. Il est nécessaire 
de suppléer par de multiples textes aux limites de chacun d'eux. C'est 
ce que, à l'exception de l'Eglise romaine, ont toujours fait les Eglises 
chrétiennes. 

...Ii en résultera un enrichissement notable pour la liturgie romaine ; 
entre autres choses, pour l'expression de la théologie eucharistique, celle 
de l'histoire du salut en général, du peuple de Dieu et de l'Eglise en parti­
culier, et aussi de la théologie^ de l'Esprit-Saint dans l'Eglise et spéciale­
ment dans l'Eucharistie. Les perspectives universalistes et œcuméniques 
de Vatican II et celles dè la théologie appelée «théologie des réalités 
terrestres » y trouvent un écho, discret et biblique, mais réel. Ce qui 
n'enlève rien, cependant; au caractère traditionnel, visiblement très net, 
de ces nouveaux textes, 

• L'instruction « Eucharistie urn Mysterium ». 

Cette instruction « sur le culte du mystère eucharistique » se présente 
comme une synthèse de ia doctrine sur l'Eucharistie contenue soit dans 
les différents documents conciliaires U Lumen Gentium », « Gaudium et 
Spes », Constitution sur ïa Liturgie, Décrets sur la Charge pastorale des 
Evêques, sur Ie Ministère et la vie des prêtres, sur l'Œcuménisme, sur 
l'Apo:tolat des laïcs), soit dans dfférents documents romains parus depuis 
Ie Concile (Encyclique « Mysterium Fidei ». Instruction « Inter Œcume-
nici », etc.). C'est pourquoi on ne saurait trop recommander à tous de 
la lire et relire. Elle a été publiée dans Ia « Semaine Religieuse » du 
16 juin 1967, dans la « Documentation Catholique », et sous forme de 
brochure sous le titre « Nouvelles instructions pour la réforme litur­
gique » (aux éditions du Centurion). 

Les principaux points doctrinaux que pourra développer la catéchèse 
sont très utilement rappelés au paragraphe 3 de l'instruction. Nous 
voudrions spécialement insister sur deux aspects particulièrement impor­
tants de nos jours. 

a) Lien entre l'Eucharistie et ta vie. — On n'oubliera pas de situer 
Ie mystère eucharistique au centre de l'effort du monde et du travail 
des hommes pour batir une société plus humaine et plus unie : 

« Durant ia celebration eucharistique, on favorisera Ie sens commu­
nautaire de telle sorte que chacun se sente uni à ses frères dans la com­
munion de l'Eglise locale et universelle, voire d'une certaine façon à tous 
ies hommes. Dans le Sacrifice de la Messe, le Christ s* of f re en effet 
lui-même pour le salut du monde entier, et l'assemblée est le type et le 
signe de l'union de tout le genre humain dans le Christ-Tête» (n° 18). 

« Le Concile a souvent souligné l'importance du mystère eucharisti­
que dans la vie des fidèles, et le pouvoir qu'il a de manifester ia signifi­
cation du travail humain et de toute la nature créée, du fait qu*en lui 
« les éléments de la nature, cultivés par V homme, sont changés au Corps 
et au Sang glorieux » (n° 1). 
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b) Eucharistie, source et sommet de la vie chrétienne, — La sacrifice 
eucharistique devra apparaître comme la source et Ie sommet de toute 
la vie de l'Eglise, y compris de son rayonnement missionnaire. 

« La caiéchèse de l'Eucharistie doit chercher à inculquer aux fidèles 
que la célébration de l'Eucharistie est vraiment le centre de toute la vie 
chrétienne, tant au plan dt l'Eglise universelle qu'à celui des commu­
nautés locales de cette même Eglise * (n° 6). 

<* La communion de vie avec Dieu, et V unité du Peuple de Dieu, par 
lesquels VEglise est elle -même, l'Eucharistie les signifie comme il le faut 
et les réalise merveilleusement. En elle se trouve le sommet à la fois de 
r action par laquelle, dans le Christ, Dieu sanctifie le monde, et du culte 
que, par l'Esprit Saint, les hommes rendent au Christ et, par lui, au Père. 
De plus sa célébration « contribue au plus haut point à ce que les 
fidèles, par leur vie, expriment et manifestent aux autres le mystère du 
Christ et la nature authentique de la véritable Eglise » (n° 6). 

* Que chacun donc, une fois qu'il a participé à la Messe, travaille à 
imprégner le monde de l'esprit du Christ et à devenir son témoin en toute 
circonstance, et au cœur même de la communauté humaine » (n° 13). 

Sous l'impulsion de Vatican I], Ie peuple chrétien est convié à une 
redécouverte de la richesse du mystère eucharistique. Cela ne pourra pas 
se faire en appliquant simplement, comme des rubriques, les nouvelles 
normes de célébration prévues par Rome. II est nécessaire de conjuguer 
très intimement un effort de catéchèse avec un effort non moins impor­
tant pour rendre à nos signes liturgiques une transparence plus grande. 

• « Semaine Religieuse » du 17 novembre 1967. 

Lors de Ia publication de la traduction officielle du Canon romain, 
nous avons publié tout un dossier sur les différents types de prière 
eucharistique. On s'y reportera: p. 567 à 591 de Ia «S. R.» du 17 
novembre 1967. 
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• BÉNODET. — Le développement de la station de Bénodet appe­
lait une nouvelle église : après quatre ans de projets et de travail, c'est 
chose faite, et chacun loue la réussite artistique, dûe à l'architecte M. Bru­
nerie et à l'entrepreneur M. Le Bris. Monseigneur l'Evêque l'a bénite 
dimanche dernier. 

Le même jour a été inauguré l'orgue offert par une famille de la 
paroisse : c'est un <t positif » conçu par la Maison Sévère, du Mans. Une 
solution pour le temps d'aujourd'hui, incomparablement supérieure à tous 
les « orgues » électroniques. 

• CONCARNEAU. — La première pierre de la future église du 
Passage a été posée dimanche dernier par Monseigneur l'Evêque. 

l'acclamation après la consécration 

Dans les trois nouvelles Prières Eucharistiques est prévue une 
acclamation (ou chant d'anamnèse) que l'assemblée chante ou dît, à 
l'invitation du célébrant, dès la fin du récit de l'institution. Il est 
important que les chrétiens saisissent l'intérêt et les caractéristiques de 
ce nouvel élément de l'action liturgique. 

UNE RÉPONSE NOUVELLE A UN BESOIN ANCIEN 

Depuis longtemps, on avait senti le besoin de faire intervenir l'as­
semblée après la consécration pour lui permettre d'exprimer sa foi, soit 
par un chant (« O £alutaris », « Benedictus ».„), soit par une acclamation 
(« Mon Seigneur et mon Dieu ! »). Plus récemment, une compréhension 
renouvelée de la Prière Eucharistique a fait naître des chants directe­
ment inspirés de l'anamnèse (« Unde et memores *) tels quc « Ta mort, 
Seigneur... » (fiche C 51). 

Mais jusqu'ici toutes ces interventions se déroulaient parallèlement à 
l'action liturgique. Le prêtre continuait Ie canon à voix basse. Mainte­
nant, c*est dans le déroulement même de cette action que l'acclamation 
de toute l'assemblée prend sa place. 

L'ACCLAMATION COMME ÉLÉMENT DE L'ACTION LITURGIQUE 

De même que le « Sanctus » a sa place après Ja Préface, de même 
l'acclamation introduite par le prêtre et poursuivie par l'assemblée fait 
maintenant partie intégrante des nouvelles Prières eucharistiques. 

Sa situation dans la Prière eucharistique. — Le récit de l'institution 
se termine par l'invitation du Christ : « Faites cela, pour faire mémoire 
de moi *. Ensuite, toute l'assemblée, à l'invitation de son président, 
affirme, en s'adressant au Christ, qu'elle est bien réunie pour faire 
mémoire du mystère du salut et quelle répond ainsi à l'invitation du 
Seigneur. Puis le célébrant, exerçant son sacerdoce ministériel, reprend 
cette prière de l'assemblée pour la présenter au Père : « En faisant mé­
moire de ton Fils-... nous t'offrons, Seigneur... ». 

Ses caractéristiques. — L'analyse des textes proposés par Rome permet 
de dégager quelques points qui- en fait, caractérisent l'acclamation 
d'anamnèse. 

a) Elle fait mémoire des événements, du Mystère pascal, tels qu'ils 
seront repris par le prêtre dans l'anamnèse qui suit. Elle n'est donc pas 
directement orientée vers une proclamation de la foi en la présence 
réelle comme pouvait l'être, par exemple, le chant « O Salutaris -> qui, 
en aucun cas, ne peut tenir lieu d'acclamation après Ia consécration. 

b) Elle ne fait pas dou b ie emploi avec l'anamnèse qui suit : L'accla­
mation s'adresse au Christ, tandis que la prière sacerdotale s'adresse 
au Père en récapitulant la prière de rassemblée : c'est un mouvement 
que Pon rencontre souvent dans la prière liturgique. 
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L — On ne peut considérer cette acclamation comme facultative : 
si elle ne peut être toujours chantée, elle sera au moins proclamée par 
toute assemblée employant Ies nouvelles Prières eucharistiques. 

2. — L'introduction de ces nouvelles interventions de l'assemblée est 
une occasion à ne pas perdre de promouvoir, par une catéchèse appro­
priée, une participation consciente et active à toute la prière eucha­
ristique. 

3. — Des textes pour ces acclamations ont été promulgués à Rome 
au même titre que l'en?emble des textes des prières eucharistiques. Ce 
sont des textes liturgiques dont les traductions doivent être approuvées et 
promulguées par les Conférences épiscopales. Les mélodies qui les 
accompagneront ont à recevoir l'approbation de l'autorité compétente. 
Pour le moment, une acclamation qui pourra être soit chantée, soit 
proclamée va être publiée avec le texte des prières eucharistiques. D'autres 
traductions des textes promulgués à Rome seront ensuite élaborées, mises 
en oeuvre avec le concours des musiciens et proposées à l'approbation. 

4. — Certaines acclamations actuellement en usage correspondent 
sensiblement aux textes promulgués par Rome, C'est le cas, par exemple, 
de Ia fiche C 51. Mais d'autres, également utilisées, ne correspondent 
pas aux caractéristiques indiquées plus haut. Ce serait donc une erreur 
de les employer comme chants d'anamnèse ; il conviendra de Ies réserver 
pour tous les autres emplois où elles sont en situation. 

Note du C.N.PL. 

Les acclamations après la consécration données dans le texte latin 
sont au nombre de trois : 

L Nous proclamons ta mort, Seigneur Jésus, nous célébrons ta rêsur-
ret ion, nous attendons ta venue dans la gloire. 

2. Chaque fois que nous mangeons ce pain et buvons cette coupe, 
nous annonçons ta mort, Seigneur, jusqu'à ce que tu viennes. 

3. Sauveur du monde, sauve-nous, toi qui par ta croix et ta résur­
rection nous a rendus libres, 

En attendant le jour où eues seront connues de l'ensemble des fidèles, 
on se gardera de tout purisme excessif, dans le souci d'éviter les ruptures 
qui surprennent Jes fidèles. C'est-à-dire que l'on continuera à utiliser 
provisoirement les chants déjà en usage dans Ie diocèse pour l'anamnèse-
mémorial. 

C 51, «Ta mort, Seigneur» (qui reste d'ailleurs valable, et qui est 
facile à apprendre). 

I 45, « Souviens-toi de Jésus-Christ » (refrain seulement). 
C 3, 3' couplet « Et nous, peuple de Dieu ». 
« Kinnigom oU ar zakrifis J> (refrain seulement). 

• La prochaine « Semaine Religieuse » paraîtra le 6 sep­
tembre. 

Nos prêtres " Fidel Donum " 

• M. Yves Le Hir, B.P. 659, Pointe-Noire (République du Congo). 

« // faut vous dire que l'accueil a été très bon, de la part de Mon-
seigneur l'Evêque et des Pères... ainsi que des Concarnois installés ici. 

« // y a, chez le clergé, une amitié, une confiance et un désir de 
travailler ensemble qui me font penser au doyenné de Concarneau. Nous 
avons aussi des réunions de doyenné, avec repas en commun dont Vam-
b lance ressemble étrangement à celle de nos «jours* f 

zAu cours dune réunion avec les responsables du diocèse, tout au 
début, il avait été bien convenu que j'étais chargé du monde maritime* 
marins africains et européens habitant ou passant à Pointe-Noire. Dans 
la mesure où je suis disponible, je donne un coup de main à la paroisse, 
prédication toutes les trois semaines, confessions pour les grandes fêtes. 
J'ai tenu aussi à être intégré pleinement au clergé de Pointe-Noire, car 
cest l'Eglise d'ici qui est responsable de l'Apostolat Maritime. 

« J'ai commencé à contacter les navires français {une vingtaine déjà) ; 
la plupart du temps j'ai la chance de tomber sur quelqu'un que je con­
nais ou qui connaît un autre aumônier. Cela facilite bien des choses. J'ai 
vu aussi quelques autres: espagnols, belges, israélien, ce dernier, grâce 
au commandant qui est espagnol... et l'ami d'un de mes confrères espa­
gnols. Bientôt je pense faire une petite marée de cinq jours sur un cha­
lutier à équipage africain ; patron et chef mécanicien sont concarnois. » 

• M. François Le Gall. 

On peut lui écrire à l'Evêché de Tamatave (Madagascar), mais de là 
à savoir où il se trouve, il y a loin : au Macawi, en Ouganda, à Mada­
gascar, à la Réunion, à l'Ile maurice... ; c'est tout son champ d'apos­
tolat. Participation à la Commission d'étude de la J.O.C. pour l'Afrique, 
qui s'est tenue à Tananarive ; séminaire inter-Iles de formation des 
dirigeants nationaux de J.O.C. à la Réunion, à côté des humbles 
démarrages de la J.O.C. dans les mines de cuivre de l'Ouganda, ou de 
rencontres avec des militants ou des ouvriers en recherche... Les jeunes 
travailleurs africains et malgaches s'organisent en vue de prendre toutes 
leurs responsabilités dans la J.O.C. internationale. 

Au séminaire inter-Iles, neuf gars, onze filles, cinq aumôniers, session 
animée par F. Le Gall et Karl Offman, membre du comité exécutif de 
la J.O.C. (il est passé par Brest en novembre). Ambiance magnifique 
malgré Ia diversité des langues (français, anglais, malgache), malgré la 
différence des situations : apartheid en Afrique du Sud, départementa­
lisation à la Réunion, indépendance et gros problèmes de développement 
à Madagascar, préparation de l'indépendance et surpopulation aiguë à 
Maurice... Mais chez tous, les mêmes aspirations. 

« Si la J.O.C. n'était qu'une entreprise de construction temporelle 
de la cité, je vois mal en effet comment accorder tous ces € violons*, 
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mais ta perspective missionnaire oblige à aller plus profond que les 
situations et les besoins matériels. Aussi cette rencontre entre les jeunes 
travailleurs de l'Afrique du Sud — qui ont le plus haut niveau de vie 
de toute l'Afrique mais qui souffrent d'être séparés par de terribles bar­
rières — et les jeunes travailleurs des trois iles — qui sont habitués à 
vivre avec des jeunes travailleurs d'autres races et d'autres couleurs mais 
dans un bas niveau de vie — cette rencontre aura pu être « révélatrice » 
pour tous de plusieurs dimensions du dessein de Dieu et de l'unité fon­
damentale de la J.O.C. » 

Commission d'Etude de la J.O.C. pour l'Afrique. — Rencontre qui 
a lieu chaque année, sauf l'année du Conseil mondial (tous les quatre 
ans). Elle réunit un certain nombre de dirigeants nationaux des J.O.C. 
d'Afrique, choisis dans les différentes régions du continent et des îles, 
ainsi que quelques aumôniers, dont l'aumônier continental qui est 
actuellement l'abbé Frédéric N'Jougia, du Cameroun. Etaient représen­
tés : Ie Dahomey, la Côte d'Ivoire, le Congo-Kinshasa, le Tchad, le 
Burundi, l'Afrique du Sud, l'Ile Maurice, la Haute-Volta, Madagascar, 
La Réunion. Trois semaines de travail. 

« Ce qui est admirable en tout cela, c'est le voir le sérieux, la compé­
tence de ces jeunes face à des réalités aussi immenses. Il y a bientôt vingt 
ans que je suis aumônier dans la J.O.C. et pourtant je reste aussi 
« ébahi » qu'au premier jour devant les possibilités missionnaires qu'offre 
un laïcat organisé d'Action catholique. Je comprends mal — et je plains 
sincèrement — les prêtres qui ne croient pas à VA. C. spécialisée. Sans 
doute est-ce une raison de plus pour moi de remercier le Seigneur de 
cette grâce quil m'a faite de découvrir tout cela et den rester le témoin 
adm Irati f. C'est aussi une raison suffisante pour que je me donne la peine 
de l'écrire. » 

R faut dire qu'il y croit, notre ami François ! 

• M. Pierre Cariou, curé de la paroisse du Sacré-Cœur, Pointe-à-PHre 
Guadeloupe (Antilles françaises). 

Dans la paroisse de Morne-à-l'Eau, il avait déjà une lourde charge 
et voilà que Ie nouvel Evêque, Mgr de Melville, vient de le nommer 
curé de la paroisse du Sacré-Cœur à Pointe-à-Pitre et a tenu à présider 
lui-même son «installation». 

* C'est la paroisse la plus populeuse de la Guadeloupe, 30 à 35.000 
habitants ; on y fait 1 OOO baptêmes par an, on y distribue près de 
10 000 communions le jour de Pâques. Eglise, maison d'œuvres, écoles 
et même presbytère, tout est neuf. Mais V endettement est important t 
Encore faut-il envisager F érection prochaine d'une nouvelle paroisse dans 
le secteur universitaire qui s'urbanise à un bon rythme, donc église et 
tout V équipement paroissial. Assumer une telle charge à mon âge sous le 
climat de Caraibes, c'est témérité, peut-être inconscience ! A la grâce de 
Dieu ! Ce qu'il y a d'essentiel c'est que notre équipe sacerdotale est bien 
soudée. * 

Ce r'est pas sans regrets que notre ami à quitté Morne-à-l'Eau ; ce 
n'est pas aussi sans être regretté : 0 y reste deux prêtres pour 15 000 
habitants ! Pourvu que sa santé se maintienne, nous savons que M. Cariou 
saura faire face... 
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• M. Joseph Kerbaul, Poblacion «Valparaiso» Avenida Amargos 90 
Casilla 1028, Valdivia (Chili). 

D a pris quelques jours de congé bien rapides. Toujours enthousiaste 
et faisant partager son ardeur missionnaire aussi bien aux laïcs qu'aux 
prêtres au cours de sermons, conférences, conversations... Il s'en est 
retourné à Valdivia continuer son ministère et mettre la dernière main 
au synode diocésain, dont il est un des principaux organisateurs. Nous 
l'espérons l'avoir définitivement parmi nous en 1970. 

. 

• M. Emile Gloaguen, presbytère de la Cathédrale, Gonaïves (Haiti). 

Cette adresse n'est indiquée que pour faciliter les. correspondances. 
En fait, M. Gloaguen est à' Emery, en pleine campagne. Il vient de nous 
arriver pour quelques mois dé repos et de détente. Maintenant encore il 
est très difficile d'obtenir des visas pour de nouveaux missionnaires à 
Haïti, et c'est pourquoi notre confrère est encore disposé à retourner 
pour un troisième séjour. 

m M. Charles Le Du, B.P. 155, Moundou (Tchad). 

Il trouve moyen d'adresser à- ses amis de longues circulaires. Nous en 
avons fait paraître de longs extraits dans les LÏZERI BREUTUEZ AR FEIZ 
(qui tirent à 13 000 exemplaires et qui ont tellement contribué à entre­
tenir l'esprit missionnaire chez les populations du diocèse depuis plus 
de cent ans). 

L'Eglise du Tchad est encore toute jeune, première implantation 
missionnaire en 1929 ; en 1931, les dix premiers Nganbayes recevaient le 
baptême ; 1957, ordination du premier prêtre Nganbayes ; 1951, Moun­
dou devient Préfecture apostolique ; 1960, érection en évêché ; 1968, 
47 prêtres, 7 frères, 42 religieuses, 95 000 baptisés, 30 000 catéchumènes. 

Nous assistons ainsi à une expansion rapide de l'Eglise du Tchad 
malgré Ia pauvreté de l'équipement missionnaire, Que faire ? Réflexion 
d'un camarade de Charles Le Du : « A force de nous dire que toute 
prudence est lente, on a fini par nous faire croire que toute lenteur est 
prudente et nous ne croyons plus à l'urgence des tâches missionnaires... 
Notre prudence aujourd'hui consiste à aller vite. s> 

« La situation est d'autant plus critique que nous ne sommes pas à la 
veille d'avoir un clergé tchadieu. Depuis cette année, le diocèse avait 
deux grands séminaristes : l'un devait être sous~diacre en 1969. // vient 
de quitter. La consternation a été telle que Monseigneur a cru bon de faire 
lire un mot dans toutes les églises du diocèse sur la liberté de rengage* 
ment ; « ...Nous nous réjouissons de la loyauté de Gabriel Mwabanyoal 
et de son courage à braver les « qu'en dir a-t-on » pour faire ce qu'il juge 
être la volonté de Dieu... » Les catéchistes disaient : « Nous sommes 
découragés, on n'y arrivera pas... » Et, le dimanche à la messe, on pou­
vait lire une vraie souffrance sur le visage des braves chrétiens, une 
souffrance qui faisait pitié. » 

« Paul VI disait, il y a quelques années ; -t L'Afrique a grand besoin 
de prêtres, et aujourd'hui elle leur ouvre ses chemins et son cœur; peut­
être est-ce le moment de la Grâce qui pourrait passer et ne plus revenir... » 
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Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphona 3-67 

I Amplificateurs - Préamplificateurs £ l , E C T R O - . % C 0 1 - v r i Q l r * : 

Matenel de soi-oriiation - Cloches électron «pues 

H a u t - p a r l e u r * d e H a u t e - F i d é l i t é 
I CHAINE HAUTE FIDÉLITÉ POUR ÀAAATEURS 

Fournisseur des radiodiffusions française at étrangères, des missions 
étrangères, des laboratoires privés et d'Etat, e t des amateurs de musique. 

Devis d'installation gracieux pour sonorisation d'étfiits «t da sallas des fêtes «tt haute fidélité 

Kergonan - BREST Bureau à PARIS 
(Finistère) 182, rue Lafayette (10e) 

Tél . 44-64-50 + Tél . 202-74-40 et 202-74-73 
S e r v i c e a p r è s - v e n t e P o s s i b i l i t é c i e c r é d i t 

PEINTURE - VITRERIE - DÉCOR 
— ENCADREMENTS — 
CÉRAMIQUES ET GRAVURES 

Jean QUINQUIS & C 
40, rve du Chaton - BREST 

DECORATION D'APPARTEMENTS 
t i plut grand Chaix ds papiers peints 

ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Publici 

JOURDAIN FRERES 
77, rue 4e La To ur-d 'Auvergne 

ERGUÉ-ARMEL, près QUIMPER 
Tél . 4.47 

GARAGE LE BOURHIS 
Concessionnaire SIMCA 
5, av. de la Libération 

QUIM 

Une SIMCA 1000 ne 
coûte que 620O#OO F. et 
elle est garantie 2 ans 

La Semaine 
Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Nominations 
Remembrement de paroisses 

Autorisations et dispenses 
Empêchements de mariage 

Mouvement M,RJ.C. 
Fonds commun « Vie paroissiale » 

Mérite diocésain 
Décès 

Pèlerinage de Lourdes (horaires) 

Directives pour la pastorale 
du Catéchisme et de la Communion Solennelle 

Renseignements et notes pratiques 
pour la rentrée des catéchismes 

Les caractéristiques du Catéchisme National 
adopté par ['Episcopat français 

N" 4 176 (83' année) — 6 septembre 1968 
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O P T I Q U E O R T H O f I D I I 

DELBENN 
1 6 , r u e K é r é o n , Q U I M P E R 

i l l l'Eoolt Française d'Orthopédie • Diplômé do l'Ecola Nationale d'Optique 

SOCIÉTÉ BRESTOISE ^ ^ 1 ^ * 
D E C H A U F F A G E Plomberie - Sanitoire - Ventilation 

ET PLOMBERIE &**»****** <•'«--' 
Renseignements et devis 

47, rua Bruot, BREST - Tél. 44 68. - 5 sur demande sans engagements 

Auto-Ecole 
St. Christophe 

134, me Jean-Jaurès - 67, rue de Verdun 
BREST - Tél. 44.59.00 

KERHASCOËT 
Hooitaur diplômé dl t i Prtwrtio" Routière di Honllhéry 

Préparation rapide au Permis de Conduire 

PEINTURE - VITRERIE 
DÉCORATION 

J. RAUB 
3-8, rue Victor-Hugo - BREST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
de PEINTURE DANS LES EGLISES 
CHAPELLES ET COMMUNAUTÉS 

Nombreuses références 

E N T R E P R I S E 
DE B A T I M E N T 

G E N E R A L E 
S ET DE T. P. 

SOCIETE A N O N Y M E 

ENTREPRISE COURTE 
AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRS 

Agence de QUIMPER -'-<-- SOON.: 
16, place Alexandra Massa 

Têt. 17.25 
BREST - Route de Quimper 

Tél 44.21.72 

Cintre 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Toutes opérations de Banque et de Bourse, garde de titrée 

Agences : BREST, QUIMPER 
Bureaux : CHATEAULIN, CONCARNEAU, DOUARNENEZ, O U I I V I N I G , 

MORLAIX, PONT-L'ABBÉ, QUIMPERLÉ, St-POL-D E-L ÉON 
et nombreux guichets périodiques 

Soc ié té de s GARAGES DE L'O DET 
Concessionnaire exclusif R E N A U L T 

Rue Théodore Le Hars . Route de Bénodet 
Véhicules Neufs Service Occasions 

Q U I M P E R 

CAISSES RURALES ET OUVRIÈRES DU FINISTÈRE 
Siège social : Allée Couchouren — QUIMPER — Tél. 12.33 

Lee fonds que vous nous confies restent dans le peys 
et servent è s Mer à la construction et à r amélioration 
de l'habitat rural et urbain (prêt individuel) 

CONSULTEZ NOS SECRÉTAIRES LOCAUX 

PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque ont été nommés : 

(Curé-doyen 

— de Plabennec, M. Yves Kerléguer, aumônier de la Retraite, Les­
neven, 

Recteurs 

— de Saint-Vougay, M. Jacques Ficheux, chanoine honoraire, curé-
--doyen de Plabennec, 

— de Saint-Hernin, M. Jean Hirrien, vicaire au Conquet, 
— de Saint-Thois, M. Eugène Le Pape, vicaire à Plouguerneau, 
— de Rédené, M. Hervé Nédélec, vicaire à Guipavas, 
— de Ploumoguer, M. Gabriel Quemeneur, recteur de Saint-Hernin, 
— de Plouguin, M. Arsène Le Roux, recteur de Saint-Vougay, 

Vicaires 

— à Concarneau et aumônier du Lycée, M. Yves Cam, vicaire à 
Douarnenez, 

— à Ergué-Gabéric, M. Marcel Herry, surveillant au Séminaire des 
^Jeunes, Pont-Croix, 

— à Saint-Marc à Brest, plus spécialement chargé du quartier de 
Tourbian, M. Robert Le Scao, aumônier du Lycée Amiral Ronarc'h, 
Brest, 

Dans l'enseignement 

— sous-directeur chargé du premier Cycle au collège Saint-Joseph, 
Morlaix, M. François Abjean, directeur d'école à Plabennec, 

— professeurs au Séminaire S. Paul de Keraudren, Brest, MM. Jean 
And ro, professeur au Séminaire des Jeunes de Pont-Croix, et Yves 
Larvor, en congé d'études, 

— professeurs au Séminaire des Jeunes, Pont-Croix, MM. Yves Le 
Clec'h et Henri Salaun, en congé d'études, 

— directeur d'école à Plabennec, M. Joseph Congar, professeur 
chargé des classes primaires à l'école du Sacré-Cœur, Guissény, 

— aumônier du Lycée Brizeux, Quimper, avec l'agrément de M. le 
Recteur d'Académie, M. Julien Daniélou, directeur d'école à Plounévez-
Lochrist, 

— aumônier de l'institution S. Gabriel, Pont-l'Abbé, M. Pierre Le 
Floc'h, vicaire au Guilvinec, 

— aumônier des étudiants, Brest, M. André Gourmelen, aumônier 
•diocesain d'Action Catholique, qui demeure chargé de cours au Grand 
Séminaire, 

— directeur à Plounénez-Lochrist, M. Charles Gourmeton, directeur 
à Ploumoguer, 

— aumônier du Lycée Amiral Ronarc'h, Brest, avec l'agrément de 
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M. le Recteur d'Académie, M. Joseph-Yves Morvan, aumônier de divi­
sion à l'école Charles de Foucauld, Brest, 

— directeur d'école à Bourg-Blanc, M. Jean Pouchard, directeur 
à Saint-Pabu, 

— professeur à l'Institution S. François, Lesneven, M. Paul Salaun, 
en congé d'études, 

— directeur d'école à Plounéour-Trez, M. Jean-Louis Ségalen, 
directeur à Plougonven. 

Aumôniers 

— de Perharidy, Roscoff, en remplacement de M. Joseph Quillévéré, 
chanoine honoraire, démissionnaire, M. Joseph Mevel, chanoine hono­
raire, aumônier de Ker-Stears, Brest, 

— de l'Hospice de Châteaulin, M. Hervé Derrien, aumônier de 
Lanorgard, Le Trévoux, 

— de l'Hôpital, Morlaix, M. Joseph Quéau, recteur de Plouguin, 
— de Lanorgard, Le Trévoux, M. Jean-Marie Seznec, vicaire à 

Saint-Martin, Brest, 
— de l'Hôpital et de la Clinique du Clos, Douarnenez, M. François 

Simon, aumônier de l'Hôpital, Morlaix. 

Action Catholique 

— aumônier de la Fédération J.O.C.F. de Brest, M. Jean-Pierre 
Jacob, qui reste chargé des élèves de l'Enseignement technique public, 

— aumônier-adjoint du CM.R. pour le Nord-Finistère et aumônier 
de ia Retraite, Lesneven, M. Henri Le Mînor, aumônier diocésain d'Ac­
tion Catholique. 

453 

REMEMBREMENT DE PAROISSES 

Les enquètes et consultations canoniques faites, Monseigneur 
l'Evêque a détaché le quartier du Tourbian de la paroisse de Guipavas 
et l'a rattaché à la paroisse de Saint-Marc. Cette ordonnance du 27 
juillet 1968 a pris effet le lundi 5 août 1968. 

EMPÊCHEMENTS DE MARIAGES 

Récemment, et à plusieurs reprises, des difficultés se sont pré­
fentées à l'occasion de demandes de dispenses d'empêchements de 
mariage. MM. les Vicaires généraux rappellent que de telles deman­
des ne sont pas une simple formalité que suivrait automatiquement 
une réponse favorable- On doit donc présenter avec précision et 
vérité la situation et les motifs proposés : Ia validité même de la dis­
pense et donc du mariage peut en dépendre. 

Il importe aussi de .faire les demandes suffisamment tô t : une 
enquête complémentaire peut être nécessaire ; parfois il reste indis­
pensable de recourir à Rome. Les démarches demandent alors de 
trois à quatre semaines en genéral, parfois plus. 

Pour les empêchements de religion mixte et de disparité de culte 
plus particulièrement, on ne laissera pas trop facilement espérer que 
la dispense sera accordée : la dispense est à peu près impossible à 
«obtenir dans certaines situations, et chaque cas nécessite une étude 
particulière qui tient compte, non seulement des déclarations des 
futurs, mais d'éléments objectifs qui en précisent la valeur. 

MOUVEMENT M.R.J.C. 

Chaque année, plusieurs jeunes du département vont faire les ven­
danges dans diverses régions de France. Certaines équipes de zone 
M.R.J.C. de ces régions veulent faire un effort d'accueil de ces jeunes. 

Pouvons-nous, très rapidement, voir, avec le responsable de zone 
et de secteur, quels sont les jeunes qui partent de chez nous, et noter : 
nom et prénom, âge, adresse personnelle, adresse exacte de l'em­
ployeur. 

La liste de ces jeunes est à communiquer avant le 25 septembre. 
— pour ceux et celles qui vont en Loire-Atlantique, à Mlle Jeanine 

Charrier, rue d'Anjou, 44 - Vallet. 
— pour les autres à : M.R.J.C, 9, rue du Frout, Quimper. 

FONDS COMMUN «VIE PAROISSIALE» 

Exceptionnellement, il n'y aura qu'un seul numéro pour septembre 
•et octobre. En conséquence, s'il y a des annonces à publier pour Je 
mois d'octobre, il faut en faire parvenir le texte le plus tôt possible à 
la Presse Libérale, Brest. Merci. 

AUTORISATIONS ET DISPENSES 

Aucune autorisation ou dispense ne doit être sollicitée de l'Evêché 
directement par les fidèles eux-mêmes : MM. les Curés et Recteurs 
présenteront eux-mêmes les demandes en y joignant leur avis motivé. 
Ils éviteront de conseiller de se présenter à l'Evêché. 

MERITE DIOCÉSAIN 

Monseigneur l'Evêque a décerné la médaille du Mérite diocésain à : 
— MM. Jean L'Helgouac h. Henri Stephan et Louis Le Lay, conseil­

lers paroissiaux de Tréméoc pendant 32, 48 et 38 ans respectivement. 
— M. Louis Corier, de Coray, trois enfants religieux. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

454 

_- M René Le Scoul, au service de l'église de Coray depuis 40 ans. 
_ M. Jean-Guillaume Sergent, conseiller paroissial de Beuzec-Cap-

Sizun pendant 31 ans. 
_ Mlle Marie Quillec, de Fouesnant, 33 ans de dévouement au 

service de l'église. 
— Mlle Anne Le Douce, de Fouesnant, 39 ans de dévouement au 

service de l'église. 
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DIRECTIVES POUR l A PASTORALE DU CATECHISME 
ET DE I A COMMUNION SOLENNELLE. . . 

* 

. . . à propos du nouveau catéchisme 
pour les enfants du cours moyen. 

DÉCÈS 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse: 

— M. Corentin Yves Perrot. 
Né le 16 avril 1882 à Châteaulin. Etudes secondaires à Saint-Vin­

cent Pont-Croix. Prétre le 25 juillet 1907. Octobre 1907, professeur à 
Saint-Vincent. Juillet 1913, secrétaire à l'Evêché. Novembre 1919, 
secrétaire général à l'Evêché et chanoine honoraire ; decembre 1943, 
chanoine titulaire- Février 1948, cesse ses fonctions à l'Eveche. Mars 
1948, juge synodal. Décédé le 31 juillet 1968. 

— M. Marcel Yves Jaffré. 
Né le 18 mars 1899 à Saint-Martin de Morlaix. Etudes secondaires 

à Saint-Pol-de-Léon. Prêtre le 22 juillet 1924. Surveillant à Lesneven. 
Septembre 1925, vicaire à Huelgoat. Aout 1932, vicaire à Saint-Mathieu 
de Morlaix Octobre 1937, aumônier de Kérozal, Taulé. Janvier 1950, 
aumônier du pensionnat Notre-Dame de Bonne-Nouvelle, Brest Fevrier 
1951 promoteur de la Croisade Eucharistique. Juillet 1955, aumonier 
du Likès, Quimper. Septembre 1959, doyen honoraire. Juillet 1964, 
aumônier' de l'institution de l'Immaculée, Brest. Décédé le 1 e r sep­
tembre 1968. 

— Jean-Louis Le Borgne. 
Né le 27 avril 1907 à Mespaul. Etudes secondaires à Saint-Pol-de-

Léon. Prêtre le 25 juillet 1932. Instituteur à Plabennec. Août 1936, vicaire 
à Landivisiau. Avril 1950, aumônier de l'Institution Sainte-Thérèse, Quim­
per. Eté 1951. au repos. Avril 1954, recteur de Saint-Divy. Juillet 1960, 
recteur de Logonna-Daoulas. Décédé le 1 e r septembre 1968. 

— M. Jean Le Hir. 
Né ie 13 juin 1922 à Lesneven. Etudes secondaires à Lesneven. 

Prêtre le 29 juin 1948. Surveillant à l'institution S. François, Lesneven, 
puis surveillant général. Septembre 1956, professeur à l'école Charles 
de Foucauld, Brest ; octobre 1965, sous-directeur de l'externat Décédé 
le 1 e r septembre 1968. 

I. — LE NOUVEAU .CATÉCHISME DU COURS MOYEN 
i 

i 

1- — Présentation du nouveau catéchisme. 

Conformément aux décisions de l'Assemblée Plénière de l'Episco-
pat de novembre 1966, un nouveau catéchisme pour le cours moyen 
devra être utilisé à la rentrée scolaire 1968. 

Ce nouveau catéchisme comporte deux types de documents : 
— un « fonds obligatoire », qui donne le projet d'ensemble et 

auquel tous les livres de catéchisme devront se conformer ; 
— des « adaptations » du Fonds Obligatoire, c'est-à-dire des livres 

pour les catéchistes, ies enfants et les parents. 
Ce nouveau catéchisme s'adresse seulement : 
— aux enfants du Cours Moyen, 1 r " et 2* années (primaire) ; 
— aux enfants des classes de 8P et 7e (secondaire). 
Tous les livres de catéchisme utilisés dans ces classes devront 

être conformes aux orientations du Fonds Obligatoire approuvé par 
l'Episcopat. 

2, — Choix d'une adaptation. 

En accord avec l'ensemble des diocèses de la Région Apostolique 
de l'Ouest, l'adaptation normalement utilisée, dans le diocèse de 
Quimper, pour le Cours Moyen r* et Z' années, sera l'adaptation qui 
a pour titre : « QUI ES-TU, SEIGNEUR ? ». Cette adaptation a été pré­
parée par la Région Ouest en collaboration avec l'Institut Supérieur 
de Pastorale Catéchétique. 

Motifs de ce choix prioritaire : 
— Cette adaptation répond à des situations pastorales diverses et 

tient compte du contexte particulier de l'Ouest de la France. 
— Cette adaptation permet d'assurer la continuité du travail caté-

chistique entrepris dans la région depuis plusieurs années. 
— L'emploi généralisé d'une même adaptation permettra une meil­

leure collaboration des prêtres et des catéchistes d'un même diocèse 
et d'une même région, une formation plus facile des catéchistes dans 
les réunions et les sessions, et une plus grande unité de la pastorale 
du catéchisme. 
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3. —- Choix particuliers. 
• 

a) - Situations pastorales particulières. 
Des situations particulières : enfants retardés ou de mi heu»c cultu­

rels pauvres, débiles légers, élèves des classes de perfectionnement, 
etc demandent des instruments de travail particuliers. 

Pour ces entants, on pourra choisir l'adaptation pour enfants 
débiles légers ou vivant dans des milieux culturels pauvres adaptation 
?édSe Par une équipe de la Région Parisienne et éditée sous fe 
t i tre: «AMIS DE DIEU». 

Ce choix se fera en relation avec la Direction diocésaine de 
l'Enseignement Religieux. 

Ce choix pourra être fait pour un établissement, ou meme une 
classe, ou encore un groupe paroissial spécialisé. 

b) - Pour certains ensembles pastoraux. 
A part la situation particulière des enfants retardés scolaires ou 

débiles légers ou de culture très pauvre, dont nous venons de parler, 
l'adaptation « QU! ES-TU, SEIGNEUR ? » ooit - en raison meme de 
ses caractéristiques pastorales et pédagogiques - convenir a ! ensem­
ble des situations pastorales du diocèse et permettre un travail cate-
chétique unifié. 

Toutefois dans l'avenir, certains ensembles de paroisses urbaines 
ou certains ensembles de paroisses rurales, en milieu plus déchristia­
nisé, pourront — après essai et expérimentation de l'adaptation « Qui 
es-tu, Seigneur?» — choisir: 

— soit l'adaptation réalisée par une équipe de la Région Centre-
Est (Lyon) pour milieu urbain peu ou non chrétien, intitulée : 

C. M. 1 : MARCHE EN MA PRÉSENCE 
C. M. 2 : VOUS SEREZ MON PEUPLE 

— soit l'adaptation pour enfants de milieu rural non chrétien ou 
non christianisé ; cette adaptation ne paraîtra qu'en juin 19S9 sous le 

titre suivant : ^ « , « -
C M 1 . RENCONTRONS JÉSUS-CHRIST 
C. M. 2 : NOUS ÉCOUTONS L'APPEL DE DIEU 

En toute occurence : 

— Tout choix d'une adaptation autre que « Qui es-tu, Seigneur ? >* 
se fera toujours en relation avec la Direction de l'Enseignement rel i­
gieux. . . 

— Ce choix ne pourra être fait que pour un ensemble pastoral 
(secteur ou doyenné) : il ne pourra être l'œuvre d'un catéchiste par­
ticulier, ni même d'une paroisse seule. 

II. — ORGANISATION DU CATÉCHISME PAR COURS 

1. — Regroupement par cours 
| 

A partir de la rentrée scolaire 1968, on regroupera les enfants pour 
Je catéchisme par cours, et non plus par âge ou par année prépara­
toire à Ja communion solennelle. (Voir plus loin le tableau synoptique), 

Ce changement doit étre un aménagement progressif plus qu'une 
transformation brutale. Des difficultés pourront apparaître, qui deman­
deront des solutions adaptées aux personnes et à feur vie religieuse, 
avant d'être en rigoureuse conformité avec ces orientations. 

Motifs de cette organisation : 
— Le regroupement par cours permet de respecter les relations 

humaines de l'enfant : il retrouvera au catéchisme ses camarades de 
classe. 

— Il permet de relier le catéchisme à l'école qui, aujourd'hui sur­
tout, tient une grande place dans la vie de l'enfant et même de ses 
parents ; cela aidera les uns et les autres à ne plus réduire le caté­
chisme à la seule préparation de la communion solennelle. 

— Il permet de tenir compté du développement culturel de l'enfant ; 
les groupes de catéchisme seront plus homogènes et l'enseignement 
pourra être mieux proportionné aux possibilités des enfants. 

— Il n'exclut pas les autres groupes où les enfants se retrouvent 
et dans lesquels une éducation de la foi est nécessaire et possible 
selon dautres formes : initiation à la vie liturgique, éveil apostolique, 
séances de reprise par quartieis, %'tc... 

2. — Organisation du catéchisme 

a/ — Le catéchisme paroissial sera organisé et proposé aux enfants 
à partir du Cours Elémentaire (Cours Elémentaire 1™ année ou C. E. 1, 
Cours Elémentaire 2e année ou C. E. 2) au plus tard. 

Dans la plupart des cas, il sera nécessaire d'organiser un caté­
chisme du Cours Elémentaire 1 r i année — du moins pour les enfants 
qui ont 8 ans à l'entrée au C E , t, c'est-à-dire un an de retard sco­
laire — afin d'éviter d'inutiles difficultés Jors de l'admission de ces 
enfants à la Communion Solennelle. 

En conséquence, seront invités à l'inscription officielle au caté­
chisme paroissial, chaque année : 

— tous les enfants entrant au CE. 2, quel que soit leur 
âge ; ces enfants seront regroupés dans le catéchisme du 
Cours Elémentaire 2* année ; 

— ainsi que les enfants qui ont 8 ans à l'entrée au CE. 1 , 
c'est-à-dire qui ont un an de retard scolaire ; ces enfants 
seront regroupés dans le catéchisme du Cours Elémentaire 
Ve année. 

<§ 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

459 
458 

A ce catéchisme du CE. 1 pourra se joindre tout autre 
enfant du CE. 1, quel que soit son âge, qui demandera à 
être inscrit au catéchisme. 

Les enfants faisant partie de ce catéchisme du CE. 1 
feront donc deux années d'initiation avant le catéchisme du 
Cours Moyen. 

Pour les enfants du Cours Préparatoire, le role premier des pas­
teurs et des catéchistes est de favoriser une éducation chrétienne 

dans la famille. 
Dans les écoles catholiques, la formation chrétienne des enfants 

avant le Cours Elémentaire sera organisée selon les «Orientations 
pour l'Enseignement Religieux des tout-petits et des petits » (Commis­
sion Nationale de l'Enseignement Religieux). 

b/ — Les enfants des écoles primaires publiques (premier degré) 
suivront le catéchisme soit à la paroisse du domicile de leurs parents, 
soit à Ia paroisse du territoire de leur école. 

A partir de la 6e, l'enseignement religieux est organisé « dans le 
cadre de l'aumônerie scolaire », non dans celui de la paroisse ; cela 
n'exclut pas que l'aumônerie scolaire puisse être assurée par des 
prêtres de la paroisse ou du secteur. 

Pour les enfants des écoles catholiques, il est normal que l'ensei­
gnement religieux soit reçu dans le cadre de la vie scolaire — ce qui 
n'exclut pas le regroupement avec dautres enfants pour une éduca­
tion de la foi selon d'autres formes. 

c/ — Les pasteurs et les catéchistes porteront une attention parti­
culière aux enfants déficients. Ils organiseront pour eux des groupes 
particuliers avec un catéchisme spécialisé. Il sera souvent opportun 
de créer des groupes interparoissiaux. 

3. — Cas particuliers 

a/ — Pour tes enfants qui prennent du retard scolaire, on agira 

ainsi : 
— Un enfant qui redouble sa classe redouble normalement son 

année de catéchisme ; les motifs sont les mêmes que ceux énoncés 
au § 1 du présent chapitre. Ce point n'a pas d'incidence sur le règle­
ment de communion solennelle. 

— Les enfants qui ont deux ans et plus de retard scolaire sont 
réunis dans des équipes ou groupes particuliers, dans le but de res­
pecter l'évolution normale des enfants. 

b/ — Lorsqu'un enfant arrive au catéchisme « en cours de route * 
(par ex : il est en CM. 1 et vient pour la première fois au catéchisme), 
cet enfant relève d'un catéchisme d'initiation qui dure au moins une 
année, avant de rejoindre le cycle normal. 

CLASSE 

COURS 
PRÉPARATOIRE 

COURS 

ÉLÉMENTAIRE 

COURS ; 

MOYEN 

CYCLE 
D'OBSER­
VATION 

11* 

10e 

* 

* 

9t 

8a 

7* 

e* 

5e 

OP. 

CE.1 

CE. 2 

C.M.1 

CM. 2 

* 

• 

CATÉCHISME 

• 

Catéchisme 
du CE.1 
(Initiation) 

Catéchisme 
du CE. 2 

- (Initiation) 

Catéchisme 
du CM. 1 

Catéchisme 
du CM. 2 

Catéchisme 
de 6e 

Catéchisme 
de 5* 

AGE 
«TYPE* 

6-7 ans 

7-8 ans 

8-9 ans 

9-10 ans 

10-11 ans 

11-12 ans 

12-13 ans 

III. — CATÉCHISME ET VIE ECCLÉSIALE 

1. — Catéchisme, famille el milieu 

Les parents sont les premiers responsables. Le catéchisme doit 
leur être présenté comme un SERVICE qui permet aux enfants une 
connaissance plus ordonnée du message chrétien et une expérience 
d'Eglise plus large que celle qui est possible en famille. Mais le caté­
chisme ne saurait être lait sans les parents. 

Les parents ont à participer selon leur rôle propre à l'éducation 
chrétienne de leurs enfants ; Ies catéchistes doivent informer les 
parents et susciter leur collaboration en tout ce qui concerne le caté­
chisme. Cette COLLABORATION RÉCIPROQUE est nécessaire dans le 
respect des convictions et des possibilités de chacun. 

Dans les perspectives d'une pastorale missionnaire, les catéchis­
tes verront dans le catéchisme un appel à découvrir l'univers familial 
et social des enfants ; de leur côté, les parents pourront trouver dans 
ie catéchisme des enfants l'occasion d'une découverte renouvelée de 
la foi chrétienne. 
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Le catéchisme s'efforcera d établir un lien entre la Révélation 
chrétienne et l'enfant, sa vie quotidienne, son milieu enfantin et fami­
lial, les événements et les valeurs de son milieu social, afin d éduquer 
en lui une foi unifiée. 

2, __ Catéchisme et catéchistes 
Le catéchisme des enfants requiert le concours de catéchistes pro­

fessionnels ou bénévoles, laïcs ou religieux. 
On veillera à ce que les catéchistes puissent acquerir et entrete­

nir la compétence nécessaire à leur mission. On organisera des réu­
nions de formation et on favorisera la participation aux sessions de 
formation proposées aux catéchistes. 

Tout en respectant les compétences et tes engagements de cha­
cun, on veillera à donner aux catéchistes la possibilité d'exercer des 
responsabilités réelles dans la pastorale du catéchisme. 

3 — Catéchisme et Communauté chrétienne 
Au delà des parents et des catéchistes, cest toute la commu­

nauté chrétienne, dans sa diversité, qui sera appelée à collaborer à 
l'éducation chrétienne des enfants. 

Une réflexion commune sera instaurée entre les catéchistes, les 
familles et les autres éducateurs chrétiens des enfants. 

Des liens sont particulièrement nécessaires entre le catéchisme et 
les divers mouvements apostoliques, surtout l'Action Catholique de 
l'Enfance. . , 

De même une étroite collaboration sera encouragée entre le caté­
chisme et l'école catholique; il convient à la nature de l'institution 
scolaire et à la vocation du maître chrétien, que celui-ci, au sein de 
la communauté éducative, assure lui-même une partie au moins du 
catéchisme. Mais le clergé paroissial ne se désintéressera pas de ce 
catéchisme: il se préoccupera de l'harmoniser avec le catéchisme 
paroissial et d'aider les maîtres dans ieur formation et ia préparation 
de leur catéchisme. 

C'est par le prêtre, d'une manière toute particulière, que le souci 
et l'effort catéchétiques deviendront ceux de la communauté chré­
tienne et pourront se relier harmonieusement aux autres fonctions 
apostoliques, afin de réaliser une pastorale d'ensemble. 
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Par son déroulement même, par le recours à des textes et gestes 
liturgiques, le catéchisme cherchera à initier les enfants à l'univers 
liturgique et sacramental. On proposera aux enfants des célébrations 
diverses adaptées à leur âge et à leur niveau de foi. 

Tout au long du catéchisme, on veillera à orienter l'enseignement 
vers la prière : de plus, cette initiation à la prière comportera simul­
tanément ; l'utilisation de textes bibliques et liturgiques, l'apprentissage 
des prières ordinaires du chrétien et l'éducation de la prière spontanée 
au fil des événements de la vie du monde et de l'Eglise. 

2. — Initiation aux sacrements. 

On ne peut attacher automatiquement l'accession aux sacrements 
de Pénitence et d'Eucharistie, à un âge ou à un cours. 

L'accession aux sacrements sera examinée pour chaque enfant en 
particulier, en tenant compte à la fois des dispositions actuelles de 
l'enfant el des aptitudes de son entourage à le comprendre et à le 
soutenir. 

La première participation des enfants aux sacrements devra être 
préparée soigneusement en liaison et en collaboration avec les famil­
les ; on saura respecter les délais nécessaires. 

3. — Vie liturgique et sacramentelle. . 

a) - L'initiation à l'Eucharistie comprend la préparation de la pre­
mière communion ainsi qu'un acheminement des enfants à la célé­
bration dominicale. Des célébrations liturgiques, adaptées à leur niveau 
de loi, les aideront à entrer dans le déroulement et la signification du 
mystère eucharistique. 

Il revient aux catéchistes d'inviter au bon moment les enfants à 
participer à la messe et particulièrement à la communion, tout au long 
des années de catéchisme. Il appartient aux catéchistes et aux autres 
membres de la communauté chrétienne de faciliter la participation des 
enfants à la célébration dominicale avec la communauté chrétienne. 

b) - L'initiation à la Pénitence comprend la préparation à la pre­
mière confession ainsi qu'un acheminement des enfants à la pratique 
de la Pénitence, en accord et en collaboration avec les familles. Des 
célébrations pénitentielles adaptées prépareront et faciliteront la récep­
tion du sacrement de Pénitence. 

<S é> 

IV. — CATÉCHISME ET VIE LITURGIQUE 

1. — Orientation liturgique du catéchisme 
ll est indispensable que le catéchisme soit marqué par un climat 

liturgique et une orientation vers les sacrements, en particulier l'Eu­
charistie. 

V. — LA COMMUNION SOLENNELLE 

1. — Catéchisme et communion solennelle. 

L'organisation du catéchisme n'a pas d'incidence directe sur l'orga­
nisation de la communion solennelle, ni inversement. En particulier, 
aucun programme de catéchisme n'est lié à la communion solennelle : 
le catéchisme est toujours pensé en fonction d'un cours scolaire. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

462 

La Communion Solennelle n'est liée, de manière absolue, ni à un 
âge, ni à une classe, ni à un groupe de catéchisme. Correspondant 
à l'aptitude de l'enfant à professer sa foi dans une communauté chré­
tienne, la Communion Solennelle est d'abord liée à un temps de 
formation chrétienne. 

2. — La Communion Solennelle, étape de vie chrétienne. 

Dans le cadre d'une catéchèse étendue, de façon variée, à l'ensem­
ble de Ia période éducative, la Communion Solennelle apparaît comme 
une étape, marquée par une profession de foi dans une communauté-
chrétienne. 

Cependant, la Communion Solennelle ne doit pas apparaître comma 
une cérémonie isolée ; le catéchisme doit proposer diverses expres­
sions de la foi à la mesure des enfants ; aux adolescents seront pro­
posées d'autres professions de foi marquant d'autres étapes de leur 
vie chrétienne ; enfin, la iiturgie de la Vigile Pascale invite les chré­
tiens à faire une profession de foi chaque année. 

La Communion Solennelle est l'une de ces professions de foi. Elle 
doit garder sa place légitime au cours de la formation chrétienne des 
enfants. 

Mais il importe que la Communion Solennelle n'apparaisse pas 
comme le but ultime de tout le catéchisme, ni comme un terme. La­
place de cette cérémonie, dans l'ensemble de l'éducation chrétienne,. 
ne doit pas étre majorée. 
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— Pourra également étre invité et admis à participer à la cérémo­
nie de Communion Solennelle tout enfant 

a) qui a ou aura douze ans dans l'année de la cérémonie, quel 
que soit son cours scoiaire, 

b) s'il accomplit au moins sa quatrième année de catéchisme 
depuis le Cours Elémentaire 1 r e ou T année. 

Dans le cas de deux frères ou sœurs qui ont entre eux l'écart d'un 
an ou d'une classe, si les parents désirent qu'il y ait une seule céré­
monie pour les deux — l'un des enfants ne remplissant pas encore les 
conditions d'admission — l'enfant le plus âgé ou qui se trouve dans 
la classe la plus élevée attendra son frère ou sa sœur. 

Les cas des enfants qui n'entrent pas dans l'organisation normale 
<Jes catéchismes (malades, enfants hospitalisés, débiles profonds, 
forains), seront soumis à l'Ordinaire ou à la Direction diocésaine de 
l'Enseignement Religieux. 

A 

L'ensemble de ces directives abroge les dispositions contraires des 
-Statuts Synodaux de 1960. 

3. — La cérémonie de Communion Solennelle. 

Les pasteurs et les parents sont invités à faire en sorte que les 
cérémonies de la Communion Solennelle soient une expression authen­
tique de la foi chrétienne. En particulier : 

— que les cérémonies, tant à l'église qu'à la maison, gardent une 
sage solennité et une belle simplicité ; 

— que les formules de profession de foi expriment la foi que vit 
actuellement l'enfant et ne dépassent pas ses convictions et 
possibilités véritables. 

La manière d'organiser ces cérémonies ou la retraite, ainsi que les 
évolutions à promouvoir, supposent une réflexion commune, faite en 
liaison avec la Direction diocésaine de l'Enseignement Religieux et 
la Commission de Pastorale Liturgique. 

Quimper, le 17 août 1968. 

t Francis BARBU, 
Evêque de Quimper et de Léon. 

4. — Admission (réglementation adoptée dans l'ensemble de la Région-
Apostolique de l'Ouest). 

Afin d'éviter d'inutiles difficultés autour de cette cérémonie, or* 
voudra bien se conformer aux règles suivantes : 

— Pourra être invité et admis à participer à la cérémonie de Com­
munion Solennelle tout enfant 
a) qui se trouve en classe de sixième, quel que soit son âge, 
b) sil accomplit au moins sa quatrième année de catéchisme 

depuis le Cours Elémentaire 2e année. 

I >-
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Renseignements et notes pratiques 
pour la rentrée des catéchismes 1968 

I. — L'ORGANISATION DU CATÉCHISME PAR COURS 

Cest un des points importants de la rentrée 1968, abordé 
dans les directives officielles précédentes, U. 

La mise en place du catéchisme par cours va poser, durant la pre­
mière année de rodage, un certain nombre de questions pratiques. Nous 
avons déjà eu l'occasion d'en parler dans Ie document adressé à tous 
les prêtres le 12 janvier 1968 intitulé: PASTORALE DU «CATÉCHISME-
ENSEIGNEMENT RELIGIEUX » ET DE LA COMMUNION SOLENNELLE - DOCU­
MENT I - : Informations sur les aménagements prévus dans Ia réglemen­
tation du Catéchisme et de la Communion Solennelle lors de la rentrée 
1968 - pp. 4 à 8, (la « Semaine Religieuse » du 9 février 1968 en a 
repris l'essentiel, p. 88 à 93). 

Rappelons les principes essentiels de réglementation : 

a) Règles générales : 
A partir de la rentrée scolaire 1968, on regroupera les enfants au 

catéchisme selon les cours où ils se trouvent à l'école. 
Tout enfant qui redouble sa classe, redouble son année de catéchisme* 

Ceci n'a pas d'incidence sur l'admission à la Communion Solennelle. 
Les enfants qui ont deux ans et plus de retard scolaire seront réunis 

dans des équipes ou groupes particuliers. Dans ce cas, il sera opportun, 
autant que possible, de favoriser la création de groupes interparoisuaux. 

Tout enfant qui arrive au catéchisme « en cours de route » (par 
exemple : il est au Cours Moyen 1™ année et vient pour la première fois 
au catéchisme) relève d'un catéchisme d'initiation qui dure au moins 
une année, avant de rejoindre son cours normal. 

Aucun programme de catéchisme n'est lié à la Communion Solen­
nelle : Ies programmes sont toujours pensés en fonction de la classe. 

b) Règles d'ajustement pour la rentrée 1968 : 
Un enfant sera placé dans le catéchisme correspondant au cours qui 

est le sien à l'école, même s'il doit revoir le même programme de caté­
chisme que l'année précédente ou un programme équivalent. Ce sera 
le cas des enfants en retard d'un an sur leur cours scolaire normal. 

Un enfant sera placé dans Ie catéchisme correspondant au cours qui 
est le sien à l'école, même sit de ce fait, il « saute » un programme de 
catéchisme. Ce sera le cas des enfants en avance d'un an sur leur cours 
scolaire normal. 

Les enfants ayant deux ans ou plus de retard sur leur cours scolaire 
normal seront regroupés en équipes spéciales, dans la mesure où ils ris­
quent de revoir un programme inférieur à celui qu'ils ont étudié l'année 
dernière. 

Bien entendu- cette nouvelle organisation n'entraînera pas de retard 
pour la Communion Solennelle, meme pour un enfant qui redouble son 
année de catéchisme, parce qu'il redouble sa classe à l'école. Une année 
redoublée compte comme année normale. 

O Règles pour l'inscription au catéchisme paroissial 

Les enfants sont invités à participer au catéchisme dès le début de 
la scolarité : à partir du Ç.E. 1 ou du CE. 2 au plus tard. 

Compte tenu des règles d'admission à la Communion Solennelle ct 
afin d'éviter d'inutiles difficultés dans l'avenir, seront invités à l'inscrip­
tion officielle au catéchisme, lors de la rentrée prochaine : 

— tous les enfants entrant àu CE. 2 en octobre 1968, quel que soit 
leur âge réel. Ces entants seront regroupés dans le catéchisme du 
Cours Elémentaire T année (CE. 2) et suivront le programme 
« Je suis la ,,Voie », 

— ainsi que les enfants qui ont 8 ans à l'entrée au CE. 1 en octobre 
1968, c'est-à-dire qui ont un an de retard scolaire. Ces enfants 
seront regroupés dans Ie catéchisme du Cours Elémentaire lr<1 

année (CE. J) et suivront le programme « Mon premier Caté­
chisme ». 

A ce groupe, pourra se joindre tout enfant du CE. 1, quel que 
soit son âge, qui demandera à être inscrit au catéchisme. 

• Pour les enfants du Cours Préparatoire (ou classe de 11'), le rôle 
premier des pasteurs est de favoriser une éducation chrétienne dans la 
famille. 

• L'organisation par cours signifie pratiquement qu'on ne parlera 
plus de « grand catéchisme », ni de « petit catéchisme », ni de catéchisme 
•de lrp année, de 2" année, de 3* année, ni de catéchisme de Communion 
Solennelle. On parlera de catéchisme du Cours Elémentaire t** année 
(CE. 1), du Cours Elémentaire 2e année (CE. 2), du Cours Moyen 1" 
année (CM. 1), du Cours Moyen 2* année (CM. 2), du catéchisme de 6*. 

• Il semble plus pratique d'organiser- dès la rentrée, tous les caté­
chismes par cours (CE. 1, CE . 2, CM. 1, CM. 2) que d'avoir à Ia fois 
un catéchisme par cours pour ceux qui commencent cette année et des 
catéchismes par âge pour ceux qui ont commencé le catéchisme les années 
précédentes. 

• Pour un meilleur travail des catéchistes bénévoles, il est important 
de les « spécialiser » pour un cours précis, soit le CE., soit !e CM. 

• Les parents, habitués au fait qu'à l'école. Ieur enfant est dans telle 
classe- ne seront pas désemparés par un catéchisme organisé par cours, 
•à condition... 

... que le prêtre ou Ie catéchiste ne soit pas lui-même désemparé, 

... qu'il soit dit clairement que cette organisation ne retarde en rien 
l'admission de leur enfant à la Communion Solennelle. 

... qu'il soit montré que cette organisation est plus respectueuse des 
possibilités de leur enfant. 
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IL _ L'ADAPTATION * QUI ES-TU, SE IGNEUR?» 
(POUR LE COURS MOYEN) 

Cf. chapitre Vr des directives officielles sur le nouveau 
catéchisme du Cours Moyen et le choix d'une adaptation, 

Les douze diocèses de la Région Apostolique de l'Ouest, en accord 
avec NN. SS. les Evêques, adoptent en priorité l'adaptation intitulée: 

•Qui ES-TU, SEIGNEUR?» — qui est l'une des adaptations officielles du 
nouveau catéchisme pour le Cours Moyen. 

1. — Destinataires de cette adaptation. 

Cette adaptation voudrait répondre à une situation fréquemment ren­
contrée : dans une même classe de Cours Moyen, dans une même paroisse 
ou un même secteur, se rencontrent des enfants très différents : ils appar­
tiennent à des milieux sociaux variés ; leurs familles ont des liens 
d'appartenance à l'Eglise fort divers. «Qu i ES-TU, SEIGNEUR?» voudrait 
donc répondre à des situations marquées par le pluralisme de la vie dans 
le monde moderne, en ville et en milieu rural. 

Elle s'adresse à des enfants du Cours Moyen déjà initiés, ou du 
moins qui ont reçu un minimum d'in i it at ion chrétienne, en fréquentant 
Ie catéchisme au moins pendant un an. 

2 . — Année A - Année B. 

S'adressant eux enfants des deux années du Cours Moyen : CM. 1 
et C M . 2, l'adaptation a prévu deux séries de documents, marqués des 
sigles A et B. 

Il est préférable d'utiliser dans l'ordre les deux séries. S'il est possible 
de prendre séparément les enfants du CM. 1 et du C M . 2, on adoptera 
les documents marqués A pour les enfants du CM. 1 (ou classe de 8*), et 
les documents marqués B pour les enfants du C M . 2 (ou classe de 7*) 

Cependant une utilisation cyclique des deux séries est possible. Si les 
circonstances demandent de regrouper les enfants du C M , 1 et du 
C M . 2, on adoptera tes documents marqués A pour tous Ies enfants du 
Cours Moyen pendant une année ; l'année suivante, ce sont les docu­
ments marqués B qui seront utilisés avec tous les enfants du Cours Moyen. 

3. — Documents principaux. 

a) Pour les catéchistes. — Deux livres du maître (Année A, Année B) 
aident les catéchistes à préparer les leçons de chaque semaine. Ces livres 
présentent le thème de catéchisme et des schémas de causerie. 

Ces documents sont intitulés : Qui ES-TU, SEIGNEUR ? Livre du caté-
-chiste - Série A, Série B. 

En vente en librairie. 
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b) Pour les enfants. — Deux livres de l'enfant (Année A, Année B) 
proposent des documents pour la formation religieuse des enfants du 
Cours Moyen : textes et formules imposés par le Fonds Obligatoire, 
documents bibliques et liturgiques. 

Ces livres sont intitulés : Qui ES-TU, SEIGNEUR ? - Série A, Série B. 
En vente en librairie. 

c) Pour les parents. — Deux séries de fiches pour les parents 
(Année AT Année B) proposent des thèmes pour un dialogue entre caté­
chistes et parents ; elles abordent diverses questions podées par l'éduca­
tion religieuse des enfants. 

Ces documents sont intitulés : Qui ES-TU, SEIGNEUR ? - Fiches pour 
les parents - Série A, Série B. 

En vente en librairie à partir de novembre 1968. 

4. — Documents complémentaires. 

a) Pour les catéchistes. — Deux dossiers pour les activités (Série A, 
Série B) proposent aux catéchistes diverses activités correspondant aux 
thèmes dn catéchisme. Chaque fiche comprend non seulement le texte 
de l'activité, mais aussi une présentation pédagogique de cette activité, 

Ces documents sont intitulés : Qui ES-TU, SEIGNEUR ? - Dossier d'acti­
vité pour les catéchistes -Série A, Série B. 

En vente à la Direction de l'Enseignement Religieux (D.E.R.) 

b) Pour les enfants. — Deux fichiers d'activités (Série A, Série B) 
proposent deux activités au choix par semaine à réaliser par les enfants 
sur un cahier d'écolier. 

Ces documents sont intitulés : QUI ES-TU, SEIGNEUR ? - Fichier dactr 
vîtes pour tes enfants - Série A, Série B. 

En vente à la Direction de l'Enseignement Religieux (D.E.R.) 

c) Pour les catéchistes de quartier. — Deux séries de fiches (Série A, 
Série B) proposent Ie déroulement d'une conversation ou d'une réunion 
complémentaire de la leçon de la semaine. 

Ces documents seront intitulés : Qui ES-TU, SEIGNEUR ? - Fichier pour 
catéchistes de quartier - Série A, Série B. 

Ces deux séries de documents ne paraîtront que pour la rentrée 1969. 

5. — Remarques sur le livre du maître, 

a) - ll est demandé aux catéchistes de lire attentivement l'introduc­
tion générale et Ies introductions à chaque trimestre. 

b) - Chaque semaine, deux pages présentent le thème de la semaine ; 
cette présentation s'adresse au catéchiste ; elle veut l'aider à réfléchir 
personnellement à la Parole de Dieu qu'il annoncera aux enfants. On 
utilisera ces pages, si possible, en réunion de catéchistes. 

c) - Chaque semaine, deux ou trois «Démarches» sont proposées. 
Il s'agit de plusieurs manières de présenter aux enfants le thème de la 
semaine. Chaque catéchiste choisit la démarche qui semble mieux con­
venir. 
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6. — Remarques sur le livre de l'enfant. 

a) - Comme il a été dit plus hau t ce livre propose des documents 
pour la formation religieuse ; ce n'est pas seulement un livre pour Ia 
mémorisation. Les documents proposés peuvent servir à divers moments : 
pendant ou après Ia causerie, avant ou pendant les activités, pour la 
mémorisation, pour la prière, pour là reprise de la causerie, etc... 

b) - Quatre pages sont consacrées à chaque chapitre qui présente le-
thème de la semaine. On y trouve habituellement : 

— des faits de la vie de l'enfant, des réflexions d'enfants, une évo­
cation de la vie quotidienne ou religieuse ; 

— des textes bibliques ou liturgiques qui sont les sources de rensei­
gnement ; 

— une lecture (toujours à Ia quatrième page de chaque chapitre) qui 
exprime le thème de la semaine. Il faut souligner Ia très grande 
importance de cette lecture : elle donne une expression commune, 
un langage commun, aux catéchistes et aux enfants, pour exprimer 
le thème de Ia semaine. A la lecture sont jointes quelques questions-
réponses. 

c) - La mémorisation est laissée au jugement des catéchistes. On 
évitera de faire apprendre seulement les questions-réponses. Normalement. 
Ies enfants doivent apprendre chaque semaine plusieurs types de textes ; 
par exemple : 

— un texte biblique et un paragraphe de la lecture ; 
— ou bien deux paragraphes de la lecture et les questions-réponses ; 
— ou bien un texte biblique et les questions-réponses, etc... 
Il ne s'agit pas de chercher dans le livre un « minimum » obligatoire, 

mais un optimum : l'enfant doit apprendre des expressions variées de IRL 
Foi, autant que cela lui est raisonnablement possible. 

469 

Par contre, les documents complémentaires de l'adaptation « QUI 
ES-TU, SEIGNEUR ? » {dossier d'activités pour les catéchistes, fichier 
d'activités pour les enfants et fichier pour catéchistes de quartier) sont 
à commander exclusivement à la Direction de l'Enseignement Religieux* 

— Par ailleurs, des accords ont été passés entre l'Association Epis­
copale Catéchistique, les éditeurs, les auteurs et les libraires. Ils per­
mettent d'apporter un soutien aux organismes catéchétiques nationaux 
et diocésains, tout en maintenant un prix normal pour la réduction des 
marges bénéficiaires habituelles. Les libraires ne pourront donc pa» 
consentir de remise sur les prix des nouveaux manuels, même par quan-
ttte. 

Ceci est valable pour toute adaptation. Une direction diocésaine n'a 
donc aucun intérêt financier à recommander une adaptation plutôt 
qu'une autre. Cette organisation financière exprime une solidarité réelle 
entre les directions diocésaines, y compris celles qui n'ont pas contribué 
à l'élaboration du nouveau catéchisme national. 

Bibliographie. 
m 

— Fonds Obligatoire - Catéchisme français du Cours Moyen. Sup­
plément de la revue « Catéchèse ». 

— « Catéchèse » n" 29 : Le Catéchisme du Cours Moyen, 
— « Fêtes et Saisons » : Numéro de septembre 1968. 
— Divers articles dans les revues : « Catéchistes d'aujourd'hui *• 

<* L'Union », * Vérité et Vie »... 

III. — PROGRAMMES ET DOCUMENTS POUR LANNÉE 1968-69 

7. — Remarques sur les activhés. 

a) - Les activités sont un moyen utile et nécessaire pour favoriser 
l'assimilation du thème de la semaine et l'expression de Ia foi. On en 
proposera régulèrement aux enfants, autant que cela est possible. 

b) - Il est important que les enfants fassent leurs activités sous la 
direction des catéchistes. Il ne s'agit pas de simples « devoirs », mais 
d'une expression personnelle de la foi. Les catéchistes trouveront dans-
le dossier qui leur est destiné des conseils pédagogiques pour conduire 
lei activités des enfants. 

8. — Remarques d'ordre général. 

— Pour éviter toute confusion, les catéchistes voudront bien noter 
que les documents principaux de l'adaptation * QUI ES-TU, SEI­
GNEUR ? » (livres du maitre, livre de l'enfant et documents pour les 
parents) sont vendus par les libraires et à commander exclusivement à 
ceux-ci. 

1. — Catéchisme de l'enfance. 

Le nouveau catéchisme concerne uniquement les enfants du Cours 
Moyen. Il ne s'agit donc que de Ia « première tranche » dun programme 
plus vaste, prévu par l'Assemblée Plénière de l'Episcopat, qui se déve­
loppera dans Ies années qui viennent pour les 6'-5e et pour te Cours. 
Elémentaire. 

En attendant, pour les enfants du Cours Préparatoire en écoles chré­
tiennes, comme pour Ies enfants du Cours Elémentaire et les enfants de 
la classe de 6V\ on continuera d'utiliser les instruments de travail habi­
tuels. Cf. Bulletin de commande qui vous est adressé par Ta Direction 
de l'Enseignement Religieux. 

Au plan du catéchisme paroissial, dans le cadre du catéchisme par 
cours, nous rappelons les programmes à suivre pour Ie catéchisme du 
Cours Elémentaire : 

— Catéchisme du Cours Elémentaire lr,ï année (CE. 1) - quel que 
soit l'âge des enfants : « MON PREMIER CATÉCHISME ». 

— Catéchisme du Cours Elémentaire 2' année {CE. 2) - quel que. 
soit l'âge des enfants : <c JE SUIS LA VOIE ». 

Dans les écoles catholiques, on suivra la répartition habituelle. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

470 

2. — Enseignement Religieux de V Adolescence. 

a) - Nouveaux programmes pour les classes de 5e et 4*. — Deux 
nouveaux programmes paraîtront à la rentrée prochaine : 

— l'un pour la classe de 5e, intitulé : DÉCOUVERTES. (Fichier du 
maître. Fichier de l'élève). Ce programme sera livré en deux fois : une 
première livraison de 9 thèmes en septembre et une deuxième livraison 
de 9 thèmes en janvier prochain. 

— l'autre pour Ia classe de 4°, intitulé : CHEMINS OUVERTS. (Fichier 
du maître. Fichier de l'élève). 

Ces deux programmes sont réalisés par les Directions diocésaines de 
l'Ouest, en collaboration avec des équipes d'éducateurs qui nous ont 
aidés à expérimenter ces documents. Ils sont édités par la Coopérative 
Régionale de l'Enseignement Religieux (C.R.E.R.). Les commandes doi­
vent être adressées exclusivement à la Direction de l'Enseignement Reli­
gieux. Cf. Bulletin de commande. 

b) - Autres documents pour la catéchèse de l'adolescence. — Dans 
Ia « Semaine Religieuse* du 15 septembre 1967, nous avions rappelé un 
choix d'ouvrages et de documents pour la catéchèse des adolescents — 
A commander uniquement chez les libraires. Cette liste demeure valable. 

Par ailleurs, les « Orientations » publiées par la Direction de l'En­
seignement Religieux, en livrets polycopiés, pour les classes de 3" 2e, lr& 

et Terminales, ain-i que Ies documents du maître sous forme de fascicules 
polycopiés, remis aux participants des réunions pour éducateurs d'adoles­
cents, demeurent valables. 

NOTE SUR UN MATÉRIEL PÉDAGOGIQUE 

Les catéchistes comprennent de plus en plus V importance de la vérité 
historique et géographique pour V éducation de la foi chrétienne. Beau­
coup veulent, à juste titre, recourir à la carte géographique. Cependant 
la carte toute faite ne présente pas toujours les qualités pédagogiques 
suffisantes. Elle contient ou trop ou trop peu de renseignements et ne 
correspond jamais exactement à ta leçon que le catéchiste doit faire. 

La maison I st re x présente une formule qui réunit les avantages de 
la carte préfabriquée et de la carte qui se construit sous les yeux des 
enfants, avec la participation même des enfants ou des jeunes. 

Le cadre général, tracé des côtes et des fleuves, est imprimé à 
P avance sur un feutre de couleur foncée. Les autres données, noms de 
lieux, de villes, vignettes, sont mobiles et peuvent être fixées à l'endroit 
voulu par simple contact. Les éléments mobiles ne se limitent pas aux 
simples données géographiques ou historiques ; des vignettes symboliques,, 
des courtes phrases bibliques évoquent et expriment le message attache 
aux événements. 

Deux cartes sont parues : 
1) - LE PAYS DU PEUPLE DE DIEU. Ce matériel pédagogique per­

met d'évoquer les données géographiques et historiques d'un certain 
nombre d'événements de l'histoire du Salut : passage de la Mer Rouge, 
Alliance du Snai, Royauté de David, Naissance du Christ, Vie publique* 
Passion Résurrection, Ascension, Début de l'Eglise. 
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2) - L'EXPANSION DU CHRISTIANISME, Cycle d'Abraham, 
Cycle des Prophetes, Cycle de saint Paut, Expansion du Christianisme 
de l'an 60 à 1300. 

Un guide pédagogique donne tes conseils utiles pour le montage, la 
répartition du matériel selon ies scènes ainsi que tes directives pédago­
giques pour un enseignement éducateur de ta foi. 

Nous nous permettons de recommander ce matériel aux paroisses et 
aux écoles qui ont la possibilité de l'acquérir. 

IV. — PERMANENCES DE LA D.E.R. ET AVIS PRATIQUES 

1") - La Direction de l'Enseignement Religieux, 9, rue du Frout, 
Quimper, sera à la disposition des paroisses et des écoles pour les com­
mandes et livraisons des programmes et documents de catéchisme, à 
partir du 16 septembre (sauf le samedi après-midi). 

2°) - Une permanence de Ia Direction de l'Enseignement Religieux, 
avec dépôts de documents, se tiendra à Brest, du lundi 16 septembre au 
vendredi 18 octobre {sauf le samedi après-midi). Les paroisses et écoles 
de Brest et de la région sont invitées à y passer pour commandes et 
livraisons directes. 

Les commandes par lettre sont toutes à adresser à Quimper. Selon 
les cas, elles seront servies par Quimper ou par Brest où elles seront 
•éventuellement transmises. 

3Û) - La Direction de l'Enseignement Religieux ne fournira aux 
catéchistes que les documents et programmes qui sont hors commerce 
et qui sont rédigés et diffusés par l'Association Générale pour la Dif­
fusion de l'Enseignement Religieux (A.G.D.E.R.) ou par la Coopérative 
Régionale de l'Enseignement Religieux (C.R.E.R.). 

4A) - N'attendez pas trop tard pour passer commande et ne calculez 
pas trop juste les chiffres de commande des cahiers destinés aux enfants. 
Nous préférons vous reprendre quelques cahiers que vous aurez en sup­
plément plutôt que d'être amenés à vous refuser trois ou quatre cahiers 
qui vous manqueraient par la suite. Dernier délai de reprise des surplus : 
15 novembre. 

5°) - Les paroisses et ies écoles qui peuvent venir sur place — soit à 
Quimper, soit à Brest — prendre livraison de Ieur commande, sont ins­
tamment invitées à le faire. Si vous désirez que votre commande soit 
prête lors de votre passage, notez-le sur la feuille de commande. 

Nous vous serions reconnaissants de faire effort pour regrouper tes 
commandes d'une même école ou d'une même paroisse. 

6e) - Pour éviter toute confusion dans les commandes, nous vous 
-demandons de vous référer strictement au bulletin de commande qui 
vous est adressé par la Direction de l'Enseignement Religieux. Ce bul­
letin donne Ia répartition des programmes du Cours Préparatoire (ou 
classe de IT) à la classe de 4*. 
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les caractéristiques du Catéchisme National 
adopté par épiscopat français 

A titre d'information, voici le texte du rapport présenté 
par Monseigneur Ferrand, alors président de la Commission 
épiscopale de r Enseignement religieux, à l'Assemblée plénière 
de l'Episcopat français à Lourdes des 27-22 octobre 1966. 

<7e que sera le catéchisme national. 

Les enfants emploieront des livres divers car il y aura plusieurs 
séries de manuels rédigés en fonction du milieu où vivent Ies enfants, 
*et de leur expérience, chrétienne ou non. Il est difficile de faire Ie 
catéchisme à un enfant de milieu rural comme à un jeune parisien, car 
son expérience est différente. Cependant, tous Ies manuels utilisés par 
les enfants présenteront Ies mêmes vérités doctrinales et traiteront ces 
thèmes catéchétiques selon les mêmes perspectives pédagogiques. 

On a essayé de concilier l'unité nécessaire et l'adaptation du caté­
chisme aux diverfes situations pastorales. C'est pourquoi tout manuel 
comportera les mêmes textes principaux, des expressions identiques et 
des questions et réponses semblables. Les manuels seront différents, mais 
auront donc un fonds commun. Ainsi l'enfant qui changera de manuel 
ne sera pas dépaysé, d'autant plus que les thèmes du programme seront 
les mêmes. En outre, l'épiscopat a décidé de limiter le nombre des adap­
tations. 

Les évêques approuvent un fonds commun et des orientations diverses. 

L'épiscopat a adopté le fonds commun des manuels pour Ies enfants 
et les orientations fondamentales destinées aux auteurs de manuels. Ce 
texte défini le contenu du programme de catéchisme pour les enfants 
qui se trouvent en classes de 8* et T ou au cours moyen. II précise 
pour chaque thème la manière de le présenter et Ies textes qui devront 
se trouver dans tout manuel. 

Le projet a été établi après examen et critique de la Commission 
épiscopale de renseignement religieux. La rédaction du projet et les 
-expérimentations nécessaires (sur 2 OOO enfants, depuis deux ans) avaient 
été confiées par la Commission épiscopale à un Comité de rédaction 
qui, depuis 1964, comporte six membres : l'abbé SaudreauT directeur du 
Centre national de l'enseignement religieux ; le chanoine Vimort, res­
ponsable du monde scolaire du diocèse de Lyon ; l'abbé Gannas, direc­
teur de l'Enseignement religieux du diocèse d'Annecy : l'abbé OrchampL 
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directeur adjoint de l'Institut supérieur de pastorale catéchétique ; l'abbé 
Macé, directeur de l'Enseignement religieux du diocèse de Laval, et 
Mlle Agnard, catéchiste et spécialiste de pédagogie religieuse. 

Le texte adopté est maintenant transmis aux différents auteurs qui 
vont, selon ces directives, composer le texte pour les enfants, le livre 
du maître pour Ies catéchistes et des documents pour les parents. Chaque 
équipe d'auteurs travaillera en fonction dune situation pastorale donnée. 

Ce n'est qu'un début. 

Il ne s'agit pas de l'ensemble du catéchisme national, mais seulement 
du cycle intermédiaire qui .concerne les enfants des classes de 8e et 7* 
ou du cours moyen. Le programme adopté ne comprend donc pas tout 
l'enseignement prévu pour les enfants, mais seulement une partie. 

En effet, l'épiscopat veut mettre en place trois cycles d'enseignement 
pour les enfants : 

— Un cycle correspondant aux classes de 10D et T ou au cours 
élémentaire. 

— Un cycle correspondant aux classes de 8e et T ou au cours moyen. 
— Un cycle correspondant aux classes de 6" et 5' ou au cycle d'ob­

servation. 
Ces trois cycles reprennent les vérités fondamentales de la foi, mais 

selon un programme et une pédagogie adaptés à ces périodes différentes 
de l'enfance. Cela ne veut pas dire que le catéchisme sera obligatoire à 
six ans, mais que nous considérons comme normal que des parents 
chrétiens fassent donner à leurs enfants une éducation religieuse dès 
qu'ils vont en classe et que lea programmes sont organisés en fonction. 
de cette hypothèse souhaitable. 

Contenu du deuxième cycle. 

C'est un programme très concret qui fait connaître Ies faits et gestes 
de Dieu dans l'histoire des hommes et spécialement la vie et renseigne­
ment de Jésus-Christ. Mais, en même temps, ce programme montre 
comment l'Eglise continue aujourd'hui auprès de nous la présence et-
l'action de Dieu. Enfin, ce programme veut montrer aux enfants comment 
vivre en chrétien en 1966. 

La nouveauté est dans la recherche d'adaptation psychologique. 

Un effort tout particulier a été fait pour présenter à l'enfant les 
vérités chrétiennes d'une manière compréhensible pour lui, en fonction 
de sa psychologie, Ce catéchisme n'est pas du tout un résumé simplifié 
de la théologie accessible aux adultes. On a tenu compte de la maniere 
enfantine de connaître et d'apprendre. Par exemple, on ne parle pas de 
Dieu en termes abstraits, souvent mal compris des enfants, mais on-
leur fait connaître qui est Dieu à travers ses actions. Ainsi, plutôt que 
de dire que Dieu est éternel, on montre Dieu qui depuis toujours pense 
aux hommes, leur montre toujours sa fidélité et les appelle à vivre tou-
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jours avec lui. Pour prendre un autre exemple, pour révéler aux enfants 
ce qu'est Ia grâce, on leur montre Dieu, qui nous aime, nous conduit 
par l'Esprit-Saint et surtout nous communique sa vie pour que nous 
vivions en enfants de Dieu. C'est donc à travers l'action de Dieu que 
Ies enfants saisissent la réalité de ce qu'on nomme la grâce. On s'est 
aperçu en effet pédagogiquement que les enfants comprennent de travers. 
des termes techniques enseignés trop tôt et cela aboutit en fait à des 
déformations réelles de leur foi, même s'ils savent dire correctement les-
mots. Le catéchisme doit faire apprendre les termes traditionnels du 
langage chrétien, mais pas n'importe quand. L'important est qu'un enfant 
comprenne avec justesse ies réalités qu'il vii et que la révélation nous 
fait connaître. 

Questions et réponses. 

Il y aura des questions et des réponses à apprendre, mais beaucoup 
moins que dans l'ancien catéchisme. Celui-ci ne comprenait que cela. 
Le nouveau catéchisme comporte des textes, des résumés à apprendre^ 
U est notamment important que l'enfant connaisse par cœur des passages 
essentiels de l'Evangile ou des prières comme certains psaumes. 

Parlant de la Sainte Vierge, le principe suivant est énoncé 
(«Lumen Gentium, ch. 8, n° 67): « Les fidèles.,, doivent se 
rappeler que ta vraie dévotion ne consiste ni dans un sentimen­
talisme stérile et passager, ni dans une certaine crédulité vaine,. 
mais, au contraire, qu'elfe procède de la vraie foi, qui nous 
porte à reconnaître la prééminence de la Mère de Dieu, nous 
pousse à un amour de fils envers notre Mère et à l'imitation 
de ses vertus. » Nous pensons que c'est la bonne voie, l'unique 
qui soit sûre, pour promouvoir notre culte, notre spiritualité 
mariale. 

Ce nom, saint et béni, de Marie... est exalté, de manière par­
fois excessive, au-delà des limites d'une doctrine et d'un culte 
bien proportionnés qui, eux, placent harmonieusement la piété 
mar ia le dans le cadre théologique et liturgique propres à l'Eglise 
catholique. D'autres au contraire combattent, comme étant 
sans fondement, la dévotion à Marie, comme si elle empêchait 
te culte dû seulement au Christ... Ces dernières années la con­
troverse mariai e s'est faite plus calme dans le ton, plus doctri­
nale dans le contenu... 

La foi, soit comme vertu qui nous donne de reconnaît re-
comme vraie la révélation divine interprétée et enseignée par 
la magistère ecclésiastique, soit comme doctrine objective à 
laquelle chaque fidèle doit adhérer, que la foi offre la lumière, 
la mesure, la joie de notre culte à la Mère du Christ, et donc,. 
sous des aspects divers, Mère de Dieu et notre Mère (c/-
R. Laure nt in, ** La question mar tale »). 

PAUL VL 
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PÈLERINAGE A LOURDES (15-21 septembre) 

Aller (départ le 15 septembre) 

-Rouge Blanc Vert 

Retour (arrivée le 21 septembre) 

Vert Blanc Rouge 

16 45 
17 09 
17 20 
17 35 
18 40 
'21 09 
22 11 
23 29 

0 29 
2 11 
-5 41 

Jaune 

16 00 
— -

16 
16 

16 
17 
17 

18 
19 
20 
20 
20 
21 

0 
1 
2 
3 
5 
8 

16 15/20 
— 

— 

— 

• — • 

16 59 
— 

18 15 
19 33 
21 16 
21 53 

22 49 
2 55 
6 O6 

* 

03 
31 

25 
25 
50 

30 
35 
10 
21 
42 
30 
20 
28 
56 
58 
37 
30 

t*' 

-

17 48 
18 07 
18 29 
18 42 
19 01 
19 20 
20 17 
20 40 

— 

21 01 
21 49 

1 09 
2 27 
3 54 
4 54 
7 15 

10 43 

Bleu 

19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
21 
21 
22 
23 

1 
2 
3 

6 
9 

42 
52 
07 
25 
38 
47 
55 
09 
24 
29 
49 
32 
09 
01 

59 
39 

Morlaix 
Landivisiau 

Brest 
, Landerneau 

Daoulas 
Hanvec 

Pont-de-Buis 
Châteaulin 
Quimper 

Rosporden 
Bannalec 

Quimperlé 
Auray 
Nantes 

La Roche-sur-Yon 
La Rochelle 

Saintes 
Bordeaux 
Lourdes 

Brest 
Kerhuon 

Landerneau 
Landivisiau 
Guimiliau 

St-Thégonnec 
Pleyber-Christ 

Morlaix 
Plouigneau 
St-Brieuc 
Rennes 

Le Mans 
Château-du-Loir 

Tours 
St-Pierre-des-Corps 

Bordeaux-St-Jean 
Lourdes 

A 

10 
10 

32 
12 

9 48 
9 
9 
9 
8 
7 

7 
6 
3 
2 
1 
0 

20 

37 
18 
04 
03 
45 

18 
10 
40 
40 
14 
12 
10 

18 51 

Bleu 

13 
13 
13 
13 
13 
12 
12 
12 
12 
11 
9 
8 
7 

6 
2 

23 

56 
46 
30 
13 
04 
56 
48 
30 
20 
10 
48 
18 
35 

44 
35 
O7 

13 28 
13 00 

13 O8 
12 
12 

11 
10 
10 
10 

9 
8 
6 

24 
03 

25 
39 
15 
02 
43 
56 
54 

5 54 
4 33 
3 33 
1 

21 
55 
58 

12 07 
11 48 
11 35 
11 16 
10 27 
8 15 
7 15 
5 52 
4 51 
3 11 

23 41 

Jaune 

15 11 
— 

14 49 
— 

— 

— 

— 

14 10 
— 

12 49 
11 21 
9 33 
8 55 

8 04 
3 25 

23 58 
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Prix des billets 

Vr classe 
Z classe 

Adultes 
tarif normal 

170,00 
119,00 

Enfants tarif normal 
Adultes 75 % 

93,00 
67,00 

Enfants 
75 % 

54,00 
41,00 

Couchettes deuxième classe ; 26,00 fr. 

Les titulaires de permis ou de cartes 100 % versent : 15,00 Fr. 
Pour la pension à l'hôpital, les malades versent : 50,00 Fr. 

— Le bon donné par l'Hospitalité n'est ni un permis, ni un billet, c'est 
simplement un moyen de payer le billet. 

Les paiements sont à faire avant le départ, si possible par le CCP : 
Secrétariat de l'Evêché de Quimper, 34-80 Nantes. 

Les billets inutilisés doivent être rendus aux directeurs des trains 
au cours du voyage aller. 

& 

Les billets, les cantiques, les insignes seront portés dans les parois­
ses ou au doyenné au plus tard jeudi soir. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 8 septembre, 14L> dimanche 
après ta Pentecôte. Lundi 9, de la férie, Mardi 10. S. Nicolas de Tolen­
tino. Mercredi l l . de la férie. Jeudi 12, le Saint Nom de Marie. Ven­
dredi 13, de la férie. Samedi 14, Exaltation de la Sainte Croix. Diman­
che 15, 15*' dimanche après la Pentecôte. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Af. Jean Guiavarc'h, professeur à l'école 
S. Charles, Quimper, et ancien inspecteur diocésain de l'Enseignement 
libre. Mère Yves-Amélie, supérieure de l'hospice de Kersaudy, Saint-
Pol-de-Léon, Docteur René Fortin, Brest, de l'Hospitalité diocésaine 
N.-D. de Lourdes. M. Pierrig Séité, de Cléder, du Séminaire de Kerau­
dren. M. Thodore Ropars, de Kerlouan, père de M. l'abbé Ropars, 
aumônier d'Action Catholique. M. Françots Jacq, de Brignogan. Mme 
L'A ot, de Plougar, mère de M. l'abbé Aot, vicaire à Combrit. Mme 
Joseph Jestin, du Conquet. Mme Yves Kermoal, de Saint-Pol-de-Léon, 
sœur de M. l'abbé Conseil, vicaire à Pouldreuzic. M. Jean-Marie Hélias, 
de Qu m pe r. Mme René Péron, de Gouézec. Sœur Jean de fa Provi­
dence, des Filles du Saint-Esprit. 

• Prêtre vend magnétophone Radiola 4 pistes, 2 vitesses. Etat neuf. 
Prix de vente 550,00 fr, (avec accessoires). — S'adresser à Ia « Semaine 
Religieuse » qui transmettra. 
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• SESSION NATIONALE DE LAIDE AU PRÊTRE. — En 1946 
se fondait à Saint-Flour, par une rencontre de quelques prêtres et de 
quelques femmes déjà soucieuses de servir, le « Mouvement des Aides 
au prêtre ». Aujourd hui chaque diocèse a son « Union diocésaine des 
Aides au prêtre », plus ou moins lancée et plus ou moins active certes, 
mais en laquelle les femmes qui sont au service des prêtres — mamans*, 
sœurs, parentes ou non — trouvent appui fraternel, directives et encou­
ragements pour l'accomplissement de leur mission. Elles lisent ie bulle­
tin « L'Aide au prêtre » ; elles se retrouvent de temps en temps en 
journées d'amitié, de récollection, de retraite... ; un service social les 
«documente et les renseigne ; une vingtaine de maifons de retraite-vieil­
lesse, dont Ja plupart ont été. ouvertes ces dernières années et que d'autres 
-doivent suivre, reçoivent celles que l'âge ou l'infirmité rendent inaptes 
au service actif. 

Chaque année leurs aumôniers et leurs responsables diocésaines se 
léunissent en une Session nationale pour étudier les problèmes qui se 
posent au Mouvement, et mieux répondre par là même aux besoins des 
Aides. Ils ont voulu cette fois revenir au berceau même du Mouvement, 
cn ce vieux Grand Séminaire de Saint-Flour. 80 aumôniers et 160 res­
ponsables, dont 2 du Finistère, y ont passé deux jours, les 2 et 3 juillet, 
à étudier, soit en assemblées générales soit en carrefours, les diverses 
questions intéressant les Aides : recrutement, stages de formation- parti­
cipation active aux réunions, loisirs et culture, entraide sociale, maisons 
-de retraite-vieillesse, etc... Plus que d'habitude on y a parlé des « jeunes » 
-dans le Mouvement (soeurs de prêtres et autres) et de la réponse qu'il 
faut donner à leurs problèmes propres. Et on a mis au point la nouvelle 
« Campagne d'année » qui doit orienter les réflexions et Ies efforts pen­
dant les prochains mois : suite à celle de 1967-68 « L'Aide au prêtre, 
apôtre de Jésus-Christ », elle a pour titre « Par le dialogue, témoins de 
la foi », 

• SOCIÉTÉ FRANÇAISE ET LUTTE DE CLASSES 1789-1967, 
par Michel Brancîqrd, 2" tome: 1914-1967; 280 pages, prix: 19 F, 
Editions Chronique Sociale de France, 16, rue du Plat. 69 - Lyon, 2e") 
(CC.P. 65-78 Lyon). — Les Editions de la Chronique Sociale de France 
viennent de faire paraître le second tome d'un ouvrage important sur 
l'évolution de la Société Françaife et les antagonismes des classes de 
1789 à nos jours. Le premier tome embrassait la période allant de 1789 

-à 1914. Le secoend tome part de 1914 et va jusqu'à 1967. Il n'existe 
-actuellement aucun ouvrage de ce genre sur le marché. Il est avant tout 
un instrument de travail qui replace les luttes sociales dans leur contexte 
historique, politique, économique et idéologique La présentation sous 
forme de fiches détachables et c lassa bies, en rend l'étude plus pratique 
ct plus vivante. C'est également un moyen de culture moderne, puisqu'il 
constitue Ie second volume de la collection C.S.F., spécialement conçue 
pour permettre aux citoyens responsables de comprendre leur temps et 
<ïe mieux s'y insérer. 

Rappel: l , r tome: 17 F., les deux: 36 F. 

• Rééducation des bègues, Mlle LUCAS, Guéméné-Penfao (L.-A.). 
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SEMAINE RELIGIEUSE DE QUIMPER ET DE LEON, Bott* postale E- 29 S - Quimper. 
(C.C.P. Nantai 93.81). 

Abonnement annuel, 18 fron.» (étranger, 20 fr.). Toy» l « abonnomonh M 
terminent le 31 décembre, et .-ont reconduits tacitement par l'acceptation 
du premier numéro de Tannée suivante. — En cours d'année : 1,80 ft . 
(étranger : 2 fr.) par mois restant à courir, mais sans tenir compte du mois 
d'août. 

Changement d'adresse : deux timbres de 0,30 fr. et lo bande d'expédition. 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15. rue du Docteur-Prouft" — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennas 14501 — Téléphone 3-67 

Amplificateur* - Préamplificateurs É L E C T R O - A C O U S T I Q U E 

Matériel de sonorisation - Cloches électroniq-uei 

H a u t - p a H o u r s de H a ut * -F i dé I lt é 
CHAINE HAUTE FIDÉLITÉ POUR AMATEURS 

Fournisseur des radiodiffusions française e t étrangères, des missions 
étrangères, des laboratoires privés et d'Etat, t t des amateurs de musique 

Devis iTlnstallation gm-eiu pour sonnriaihoti d'iglists «t (ia sallas dos fêtes an haute fidélité 

Kergonan - BREST Bureau à PARIS 
(Finistère) 182, rue Lafayette (10*) 

Tél. 44-64-50 + Tél. 202-74-40 et 202-74-73 
S e r v i c e a p r è s - v e n t e P o s s i b i l i t é d e c r e d i t 

PEINTURE - VITRERIE - DÉCOR 
— ENCADREMENTS — 
CÉRAMIQUES ET GRAVURES 

Jean QUINQUIS & C 
40, roe du Chateau - BREST 

DECORATION D'APPARTEMENTS 
l i plut grand choix de papier: peints 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BAT IMENT 

et de Trevoux Publica 

JOURDAIN FRERES 
77, nii <1e Lo T ou r-d' A uverfat 
ERGUÉ-ARMEL, près QUIMPER 

Tél . 4.47 

GARAGE LE BOURHIS 
Concessionnaire S1MCA 
5, av. de la Libération 

QUIM 

Une SIMCA 1000 ne 
coûte que 6200,00 F. et 
elle est garantie 2 ans 

PER 

M A Ç O N N E R I E - T R A V A U X P U B L I C S 
B É T O N A R M É 

Entreprise E. QUEMENEUR & C* 
S .A . au Capital de 1700.000 F. 

LANDERNEAU — Tél. 2.74 -

B R E S T +_ AGENCES - > 

Té l . 44-13-87 - Mestriden . 

3.79 - 5.32 
SAINT-BRIEUC 

Rua Amperi • Zon* inrfmtrtilli 
Tél . 33 -09-10 

Entreprise G. LE BIHAN 
46, route de Paris - MORLAIX 

Bâtiments — Travaux Publics — Terrassements 
Béton armé 

Menuiserie — Charpente 
Installation de Magasins 

Téléphone : 5.77 B. P. 75 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS - BREST 
Tél. 44.44.03 - 99, rue J. Lesven - Té l . 44.44.03 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

Pour 150 F. par mois 
Achetez grâce à L'EPARGNE 

votre 2 CV ou A M I - 6 
INTÉRÊTS 4 % 

Tous renseignements succursale 

C I T R O E N 
260, rue Jean-Jaurès, BREST 
Tél. : 44.23.96 - 97 - 98 

Avenue de la Gare 
QUIMPER 

9 7 m rue 
Jean-Jaurès 

BREST - EXTENSION 
Immobilier Commercial 

Administration d'immeubles 
Téléphone 44-31-88 
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS T R É A N T O N 
P l a c e d e l ' E g l i s e e t P l a c e d e L o u r d e s 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
Articles de Ménage — Aluminium — Email — Acier — Acier inoxydable — 
Cuivre — Cuivre chromé — Cuisinière charbon - mazout - butane — 
Poêles et radiateurs — Machines à laver — Réfrigérateurs — Outi l lage à 
main et portat i f — Articles de Bâtiment — Outi l lage agricole, e tc . , e t c . . 
Contreplaqucs okoumé, chêne, acujou, et tous panneaux de particules 

Matériel d'agencement de magasins pour tous commerces 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1848 ENTRÉE LIBRE 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 

DE B A T I M E N T 

Yves CHAPALAIN 
65, rue Clémenceau, 65 

L A N D I V I S I A U (Finistère; 
T i l . : 2-30 

"AUX SEPT SAINTS" 
Mlle M.-L PHILIPPE 

77, rue de Lyon, 17 — BREST 
Tél. 44-27-34 

ARTS RELIGIEUX 
CKASUBLERIE — ORFÈVRERIE 

TOUS LES MISSELS 
CHRISTS - STATUES 

LIVRES RELIGIEUX 

G OMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS LÉGERS ET DOMESTIQUES 

FUELS LOURDS 

P H O T O A L B * » T BRIARD BREST 

CO. BRE . MA . CO 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 4 4 - 1 9 - 7 8 

Tous travaux de peinture 

Décoration 

Droguerie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél. : 1.31 

Instaflot ions sanitaires 
- Chauf fage central -
Couverture - Z inguer ie 

Plomberie 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — C.P.P.P. Ng 29.136 
Le Directeur-Gérant : I. FLOC'H 

La Semaine 
m 

Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Nominations 
Aumônerie des Scouts et Guides 

Homélie de Monseigneur l'Evêque 
au pardon de Saînt-Pot-de-Léon 

Le Pape aux paysans de la Colombie 
Nouvelles et lectures 

N° 4177 (83f année) — 13 septembre 1968 
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O P T I Q U E O R T H O P É D I E 

DELBENN 
1 6 , r u e K é r é o n , Q U I M P E R 

Diplômé ile l'Ecole Française d'Orthopédie • Diplômé ée l'Ecole Nationale d'Optique 

S O C I É T É B R E S T O I S E -•"--•"--- Ce,,,•-, --u- coeé-w. 
DE CHAUFFAGE Plomberie - Sanitaire - Vent i lat ion 

ET PLOIVIBERI-E Condit ionnement d'air 
-.____ TÉ . . i» r R<*n*«lf»«n-Onw ci ihv is 

4/ , tue Brual, ts Kes I - lel. 44 bs. i b sur i irniamli1 sai.s» uiiKUgoments 

Auto-Ecole 
— St. Christophe 
134, rue Jean-Jaurès - 67, rue ée Verdun 

B R E S T - Té l . 44.59.00 

KERHASCOËr 
•oniteur diplôme dt ia Prétantion Routiers ds Nontlhér, 
Préparation rapide au Permis ée Conduire 

PEINTURE - VITRERIE 
DÉCORATION 

J. RAU& 
38 , rue Victor-Hugo - BREST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
de PEINTURE DANS LES EGLISES 
CHAPELLES ET COMMUNAUTÉS 

Nombreuses références 

E N T R E P R I S E 
DE B A T I M E N T 

G É N É R A L E 
S ET DE T. P. 

SOCIETE ANONYME 

ENTREPRISE COURTE 
AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRS 

Agence de QUIMPER SIÈGE SOCIAL: 
u, place Alexandre Mont BREST - Route de Quimper 

Tél. 17.25 Tél 44.21.72 

I 
Toutes opérations de Banque «t de Bourée, garde de titrée 

Agences : BREST, QUIMPER 
Bureaux : CHATEAULIN. CONCARNEAU, DOUARNENEZ, GUILVINEC. 

MORLAIX, PONT-L'ABBÊ, QUIMPERLÉ, » - P O L - D £ - L Ï O N 
et nombreux guichets périodiques 

Socié té des GARAGES DE L'O DET 
Concessionnaire exclusif R E N A U L T 

Centre : Ru€ 'Théodore Le Hars Route de Bénodet 
Véhicules Neufs ' Service Occasions 

Q U I M P E R 

CAISSES RURALES ET OUVRIÈRES DU FINISTERE 
Siege social : Allée Couchourert — QUIMPER — Tél. 12.33 

Les fonds que vous nous confiez restent dans le pays 
et servent à aider à la construction et à l'amélioration 
de l'habitat rural et urbain (prêt Individuel) 

CONSULTEZ NOS SECRÉTAIRES LOCAUX 
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PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque ont été nommés : 

Recteurs 

— de Nizon, M. Jean Baraer, recteur de l'Ile-Molène, 
— de Peumerit, en remplacement de M. Jean Le Bars, démission­

naire, M. Albert Coatmeur, professeur au Séminaire S, Paul de Kerau­
dren, Brest, 

— de l'Ile-Molène, M. Jean-Louis Roudaut, vicaire à Plougastel-
Daoulas, 

— de Lababan, M. Eugène Le Rue, aumônier de l'Hôpital Morvan, 
Brest, 

Vicaires 

— à Saint-Mathieu, Morlaix, M. Louis Bideau, aumônier du Lycée 
Brizeux, Quimper, 

— au Bouguen-Bergot, Brest, M. Louis Le Bras, étudiant à Rome, 
— à Landerneau, M. Jean-Claude Le Gall, jeune prêtre de Ker-

bonne, Brest, 
— à Plouescat, M. François Guéguen, vicaire à Elliant, 
— à Guilvinec, M. Jean Jouvin, vicaire à Saint-Louis, Brest, 
— à Concarneau, M. Pierre Lunven, étudiant à Rome, 
— à Lannilis, M. Albert Mïossec, vicaire à Kerfeunteun, Quimper, 
— à Elliant et aumônier de zone M.RJ.C, M. Jean-Louis Le Roy-

vicaire à Ptonéour-Lanvern, 
— à Ploudalmézeau, M. Jean Simier, jeune prètre du Grouanec, 

Plouguerneau, 

Dans l'enseignement 

— aumônier de l'école S. Joseph, Landerneau, M. Jean Crenn, 
vicaire à Lannilis, 

-— aumônier de l'institution Ste-Ursulef Saint-Pol-de-Léon, en rem­
placement de M, Pierre Queinnec, chanoine honoraire, démission­
naire, M. Jean-Marie Guéguiniat, en congé d'études à Paris, 

— aumônier de l'institution N.-D. de Kerbertrand, Quimperlé, 
M . Paut Moru, aumônier des Ursulines, Morlaix, 

— aumônier de l'institution Ste-Thérèse de Quimper, M. Jean 
Tanguy, vicaire à Saint-Mathieu, Morlaix, 

— professeur à l'école Charles de Foucauld, Brest, M. René Tou­
lemont, recteur de Nizon, Pont-Aven, 

Action Catholique 
— aumônier diocésain d'action catholique, chargé de l'A.C.O. de 

Brest, M. Hervé Le Ru, vicaire à Kerinou et aumônier-adjoint A.C.O. 
pour la ville de Brest, 
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En congé d'études 

— à Paris (études sociales), M. Laurent Laot, vicaire à Concarneau-, 
—• à Paris (théologie), M. Sezny Roudaut, vicaire à Landerneau. 

*** 

Allocution de Monseigneur l'Evêque 
au pardon de Saint-Pol-de-Léon 

(après la lecture de Hébreux 13/7 -16) 
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M. Jean-Baptiste Abhervé-Guéguen, aumônier-adjoint de la Retraite, 
Lesneven, se retire à la Maison S. Joseph, Saint-Pol-de-Léon. 

M. Jean Le Bars, recteur de Peumerit, se retire à (a Maison S. 
Joseph, Saint-Pol-de-Léon. 

M. Charles Grall, chanoine honoraire, aumônier de la clinique du 
Clos, Douarnenez, se retire sur place. 

M. Pïerre Queinnec, chanoine honoraire, aumônier de l'institution 
Ste-Ursule, Saint-Pol-de-Léon, se retire à Berven, Plouzévédé. 

AUMONERIE DES SCOUTS ET GUIDES DE FRANCE 

L'aumônier diocésain des Scouts est M. l'abbé Gérard Simon, aumô­
nier diocésain d'Action Catholique. 

L'aumônier diocésain des Guides est M. l'abbé Olivier Abgrall' 
aumônier diocésain d'Action Catholique. 

Cependant, pour une meilleure efficacité dans le travail de l'aumô-
nerie, M. Abgrall assurera l'aumônerie des deux mouvements (Scouts 
et Guides), dans le Sud-Finistère ; et M. Simon assurera, de la même 
manière, la même fonction dans le Nord-Finistère, 

Pour toutes questions concernant l'aumônerie des Scouts et des 
Guides, on s'adressera à l'un ou à l'autre, selon le territoire sur lequel 
on se trouve. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — M. Jean-Marie Bégoc, père de M. l'abbé Bégoc, 
directeur d'école à Plouvien. Mme Vve Prigent, de Brélès. M. Georges 
Jaouen, de Brest, Mme Vve Kervarec, de Douarnenez. Mme J.-M, Péron,. 
de Morlaix. Sœur Marie-Elisabeth, de Dinéault. 

• LES NOUVELLES PRIÈRES EUCHARISTIQUES, Etude, tex­
tes et commentaires par Françoise Guillaumin, Maire-Louise Guillau­
min, André Aubry, Philippe Rouillard, André Vinel. — A la demande 
du C.N.P.L., une équipe du Centre Alléluia présente aux chrétiens les-
nouvelles prières eucharistiques en fonction de Ia réflexion et des ques­
tions posées par une quarantaine d'équipes de laïcs consultés au cours 
du travail de traduction. 

Au sommaire : Pourquoi de nouvelles prières eucharistiques ? Qu'est-
ce que la prière eucharistique ? Texte et commentaire suivi des trois 
prières eucharistiques ; Comment choisir ? L'avenir : risques et chan­
ces. Un ouvrage de 96 pages, 4,80 F. ; aux éditions du Centurion, Paris-. 

« Jésus-Christ est le même hier et aujourd'hui, 
il le sera à jamais. » 

Mes Frères, 

Au-delà du culte de nos Saints Patrons, mais dans la fidélité à leur 
héritage, l'Eglise, se référant au passage de l'Ecriture qu'on vient de 
vous lire, nous invite a nous attacher avant tout à Jésus-Christ. 

Ces chefs religieux d'hier, qui ne sont plus, ceux d'aujourd'hui qui 
ne seront plus demain, ceux de demain, qui viendront après les autres, 
ne sont point venus — ou ne viendront point — d'eux-mêmes, s'ils sont 
d'authentiques pasteurs, mais au nom de l'unique pasteur qu'est le 
Christ. 

Ils ne doivent point se prêcher eux-mêmes, ni enseigner des doc­
trines nouvelles et étrangères : il n'y a qu'un Evangile, celui de Jésus-
Christ, dont est garante l'Eglise qu'il a fondée, au point que S. Paul 
ose écrire aux Galates qu'il a évangélïsés : « Même si quelqu'un — 
fut-ce nous-même, fut-ce un ange venu du cie! — vous annonçait un 
Evangile différent de celui que nous vous avons annoncé, qu'il soit 
anathème (c'est-à-dire répudié comme un infidèle) ! » 

Il pourra nous en coûter de rester fidèle à Jésus-Christ. Lui-même, 
par fidélité à sa mission, n'a-t-il pas été rejeté par son peuple? « ll a 
souffert hors de la porte», c'est-à-dire il a été rejeté hors de Ia ville. 
considéré par ses compatriotes comme un hors-la-loi. La fidélité à son 
Evangile nous entraînera souvent « en dehors du camp, en portant son 
opprobre », c'est-à-dire en dehors de ceux qui sont réputés avoir l'esprit 
large, d'être ouverts aux idées modernes, d'être dans le vent, 

Mais la parole de Dieu nous réconforte ; « Nous n'avons pas ict-bas 
de cité permanente, mais nous recherchons celle de l'avenir », ce qui 
veut dire que notre horizon n'est pas borné aux réalités et valeurs qui 
fie sont qu'humaines, mais que notre foi au Christ donne à nos options 
un autre sens, une autre dimension. C'est pourquoi, dit encore S. Paul, 
en un contexte semblable, «si je voulais plaire aux hommes, je ne 
serais plus le serviteur de Jésus-Christ.» (Gal. 1, 10.) 

Relisant et méditant ces lignes, je pensais à trois prises de positions 
récentes du Souverain Pontife, qui, toutes les trois, semblent aller à 
contre-courant d'une certaine attente des hommes, de ce quon est 
convenu d'appeler «ouverture aux valeurs humaines», ou W*W*+ 
ment largeur d'esprit, - trois prises de positions qui ont été très vite 
l'objet de contestation, de critique, parfois meme de scandale^ et non 
seulement de la part d'incroyants incapables ou peu souc.eux de juger 
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autrement qu'à la lumière de leur raison, mars parfois de chrétiens, 
voire de religieux ou de prêtres, — trois prises de positions qui, ll faut 
bien l'avouer, ont pu provoquer en nous des réticences ou des 
répugnances, parce que nous sommes bornés, suffisants, en notre 
courte sagesse, ou bien parce que nous sommes de pauvres pécheurs, 
toujours rétifs devant l'effort moral et la conversion du cœur. 

La profession de foi du Pape. 

La première prise de position du Pape est sa profession de foi, 
lors de la cérémonie de clôture de l'année de la foi, le 30 juin dernier! 

Au cours de la Messe, en guise d'homélie, il a voulu exprimer 
sa foi de façon « assez complète et explicite pour répondre d'une 
manière appropriée au besoin de lumière ressenti par tant d'âmes 
fidèles et par tous ceux dans le monde, qui, à quelque famille spiri­
tuelle qu'ils appartiennent, sont en quête de la vérité... Nous sommes 
conscients, dit-il encore, de l'inquiétude qui agite certains milieux 
modernes par rapport à la foi. Ils n'échappent pas à l'influence d'un 
monde en pleine mutation, dans lequel tant de certitudes sont mises 
en contestation ou en discussion. Nous voyons même des catholiques 
se laisser prendre par une sorte de passion du changement et de la 
nouveauté. L'Eglise, certes, a toujours le devoir de poursuivre son 
effort pour approfondir et présenter d'une manière toujours mieux 
adaptée aux générations qui se suivent les insondables mystères de 
Dieu, riches pour tous de fruits de salut. Mais il faut en même temps 
prendre le plus grand soin, tout en accomplissant le devoir indispen­
sable de recherche, de ne pas porter atteinte aux enseignements de 
la doctrine chrétienne. Car ce serait alors engendrer, comme on Je voit 
malheureusement aujourd'hui, le trouble et la perplexité en beaucoup 
d'âmes fidèles. » 

Cette profession de foi est essentiellement celle du Concile de 
Nicée, que nous récitons ou chantons chaque dimanche à la messe ; 
mais il a cru bon d'insister sur quelques points plus discutés aujour­
d'hui, des points sur lesquels s'exerce légitimement la recherche théo­
logique actuelle en vue d'une meilleure formulation ou d'un approfon­
dissaient. Mais il arrive que les résultats de ces recherches, insuffi­
samment élaborés, sortant du cercle des théologiens, sont vulgarisés 
sans la prudence nécessaire, au risque de scandaliser ou d'ébranler 
la foi des chrétiens en face de ces doctrines qui leur paraissent 
« nouvelles et étrangères » à la foi traditionnelle. 

Qu'il nous suffise de souligner quelques-uns de ces points sur 
lesquels le Souverain Pontife a jugé opportun d'insister : 

— la dignité incomparable de Marie, Mère de Dieu, toujours 
Vierge, Immaculée, élevée au ciel en corps et âme... 

— le péché originel et ses conséquences pour l'humanité d'où 
découle l'importance du Baptême des petits enfants... 

— le mystère de l'Eglise fondée par Jésus-Christ, assistée par 
l'Esprit-Saint, sainte et sanctifiante... 
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— la valeur de la messe, qui rend présent sur l'autel le sacrifice 
du Calvaire, et la permanence de la présence du Christ dans l'hostie 
consacrée... 

— l'originalité du Royaume que constituent les Chrétiens, royaume 
qui n'est point de ce monde, mais qui presse cependant ses enfants 
de * contribuer, chacun selon sa vocation, et ses moyens au bien 
de leur cité terrestre, de promouvoir la justice, la paix et la fraternité 
entre les hommes, de prodiguer leur aide à leurs frères, surtout aux 
plus pauvres et aux plus ^malheureux »... 

Il s'est trouvé des théologiens pour critiquer cette profession de 
foi du Pape, regrettant qu'il n'ait pas cru bon «- d'offrir à la foi de 
l'homme de notre siècle-une expression des vérités catholiques qui 
soit très différente de celle -qui était proposée à l'homme du Moyen-
Age. » En fait, le Pape ne défend point aux théologiens de travailler 
à trouver des expressions de la foi plus adaptée, mais il a voulu, par 
cet acte pastoral, destiné à l'ensemble du peuple chrétien, rappeler 
le grand principe qu'il faut tenir avant tout : « Ne vous laissez pas 
égarer par des doctrines diverses et étrangères. » Pour nous, mes 
frères, par la fidélité à cet enseignement, mettons en pratique la pre­
mière consigne qui nous a été donnée dans ia lecture de l'Ecriture : 
« Souvenez-vous de vos chefs, eux qui vous ont fait entendre la parole 
de Dieu... Imitez leur foi.» 

La régulation des naissances. 

La seconde prise de position du Pape est sa toute récente ency­
clique « Humanae vitae » sur la régulation des naissances. Vous savez 
quel remous cette encyclique a provoqué : il n'est guère de jour où 
nos quotidiens régionaux eux-mêmes, sans parler de la grande presse 
ou des revues spécialisées, ne se fassent l'écho de réactions dans 
un sens ou dans l'autre. La gravité et la complexité du sujet, la lon­
gueur de l'attente des directives pontificales (cest le 23 octobre 1964 
que le Concile fut averti que le Pape se réservait de juger de cette 
question avec l'aide d'une commission spéciale d'experts), les indis­
crétions sur les travaux de la commission, les illusions ou espoirs 
imprudemment entretenus par des docteurs sans mandat et orches­
trées par la presse, expliquent la déception des uns, la contestat.on 
des autres, le refus même ou la fin de non-recevoir de beaucoup de 
non-chrétiens et même parfois de chrétiens. 

Ces réactions, le Pape les prévoyait. Dans l'allocution qu il a 
prononcée à l'audience du mercredi qui a suivi la publication de 
l'encyclique, il a confié à ses auditeurs quelle conscience .1 a pris de 
son immense responsabilité et combien il a senti en cette circonstance 
re poids de sa charge apostolique : 

« Nous avons étudié, lu, discuté autant que nous avons pu et nous 
avons beaucoup prié... Nous devions répondre à l'Eglise, à I Human té 
entière. Nous devions évaluer une tradition non ^ 6 ™ W * ^ Ï Ï S 
mais récente, celle de nos trois prédécesseurs immédias. Nous éUons 
obligé de faire nôtre l'enseignement du Concile... Nous étions enclin 
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-à accueillir, jusqu'où nous pensions pouvoir le faire, les conclusions 
de la commission (consultative)... mais en même temps faire preuve 
de prudence. Nous n'ignorions pas les vives discussions nées, avec 
tant de passion et d'autorité aussi, sur cette question si importante. 
Nous entendions les voix puissantes de l'opinion publique et de la 
[presse. Nous écoutions les voix plus faibles, mais beaucoup plus 
.pénétrantes pour notre cœur de père et de pasteur, de tant de per­
sonnes, de femmes très respectables, harcelées par le difficile pro-
•blème, mais encore plus par leur difficile expérience. Nous lisions les 
rapports scientifiques sur les alarmantes questions démographiques 
•du monde, Payées souvent par des études d'experts et par des 
programmes gouvernementaux. Nous recevions de toutes parts des 
publications s'inspirant de certains aspects scientifiques particuliers 
du problème, ou d'autres considérations réalistes de nombreuses et 
graves conditions sociologiques, ou bien de celles, si impérieuses 
aujourd'hui, des changements qui se produisent dans tous les sec­
teurs de la vie moderne... 

« Combien de fois avons-nous eu l'impression d'être comme sub­
mergé par cet amas de documentation, et combien de fois, humaine­
ment parlant, avons-nous ressenti combien notre pauvre personne 
était dépassée par ce redoutable devoir de notre devoir apostolique 
de nous prononcer là-dessus I Combien de fois avons-nous tremblé 
devant le dilemme d'une facile condescendance aux opinions cou­
rantes, ou bien d'une sentence mal supportée par la société actuelle, 
ou qui fut trop lourde pour la vie conjugale 1 *> 

Combien, parmi ceux qui parlent si facilement de ces sujets les 
ont étudiés avec la même rigueur ? Et parmi ceux qui jugent ou 
récusent les paroles du Pape, combien ont eu la même conscience de 
l'extrême gravité de leurs prises de position ? De ce seul point de 
vue déjà, la parole du Pape doit être accueillie avec un très grand 
respect et une extréme attention. 

Mais il y a plus. Il n'a pas voulu se restreindre en quelque sorte 
-à la solution d'un cas... Il replace fe problème dans une vision globale 
de l'homme et de sa vocation naturelle et surnaturelle. Il rappelle 
quelle est la vraie nature de l'amour, drun amour dont Dieu est la 
source suprême et qui n'est point, comme le climat dans lequel nous 
vivons tend à nous le présenter, la recherche de jouissances égoïstes, 
.mais la « donation personnelle réciproque » des époux, « en vue d'un 
mutuel perfectionnement personnel, pour collaborer avec Dieu à la 
génération et à l'éducation de nouvelles vies », — un amour vécu 
par des hommes et des femmes conscients de leur mission de « pater­
n e responsable », maîtres d'eux-mêmes et de leurs passions, respec­
tueux de « l'intention créatrice de Dieu, exprimée dans la nature même 
du mariage et de ses actes, et manifestée par l'enseignement cons­
tant de l'Eglise. » 

C'est dans ce contexte global qu'il faut replacer les directives 
du Souverain Pontife sur ia régulation des naissances et ses réflexions 
sur le sens de la sexualité, d'une sexualité «au service de l'amour 
pour la transmission de (a vie » et non point, comme on nous le dit 
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si souvent, cette valeur suprême qui serait seule capable d'assurer 
,1e parfait équilibre de l'homme et du couple humain, alors que notre 
ioi nous dit que dans cette autre vie où l'homme trouvera son parfait 
-équilibre et connaîtra un bonheur sans mélange dans l'amour ces 
valeurs de sexualité n'auront plus leur place : « Lors de la résurrection 
des morts, répond le Christ à ceux qui l'interrogent au sujet de la 
femme aux sept maris, il n'y a plus d'époux ni d'épousées, mais its 
-sont comme des anges dans le ciel ». 

N'a-t-il pas d'ailleurs proclamé la béatitude de ceux qui, « pour le 
Boyaume des Cieux » renoncent au mariage, en ajoutant toutefois 
•que « tous ne comprennent pas cette parole »? Ne sont-ce pas les 
mêmes opposants qui discutent l'encyclique sur « le célibat des prê­
tres » ? Ne nous y trompons pas, il s'agit en définitive du sens dernier 
.que nous donnerons à notre vie, qu'elle soit consacrée au Seigneur 
dans le sacerdoce ou la vie religieuse, ou qu'elle lui soit consacrée 
par le sacrement de mariage. 

Aussi nous faut-il accueillir avec foi cet acte pastoral du Saint-Père, 
par lequel il rappelle aux époux chrétiens cette référence constante 
.au dessein de Dieu qui doit les guider dans toutes leurs décisions 
.concernant leur vie conjugale, mais qui est aussi pour tous les chré­
tiens, pour tous les hommes, une provocation à ne pas se laisser 
aller à l'enlisement dans lequel risque de sombrer notre civilisation 
de consommation, de bien-être et de jouissance, face à la misère des 
peuples sous-développés et au rigorisme si strict de certaines 
nations animées par un autre idéal. 

Le Pape n'ignore pas les difficultés de nombreux foyers ni la 
•commune faiblesse humaine : c'est pourquoi il recommande aux époux 
la confiance et la persévérance, même s'ils connaissent des défail­
lances, aux confesseurs et pasteurs la compréhension et la miséricorde 
aux médecins la recherche patiente, ll sait aussi jusqu'à quel degré 
de délicatesse, de respect mutuel, d'authentique amour, la grâce du 
mariage chrétien peut élever les époux et sanctifier leur foyer : c'est 
la voie difficile, la porte étroite, mais aussi la voie vers un plus grand 
bonheur : « L'espérance doit illuminer le chemin (des époux chrétiens) 
tandis qu'ils s'efforcent courageusement de vivre avec sagesse, justice 
et piété dans le temps présent, sachant que la figure de ce monde 
passe. » 

iPour une société nouvelle, mais pas par la violence. 

La troisième prise de position du Pape, c'est celle qu'il a signifiée 
par son voyage en Amérique latine et par les discours qu'il a prononcés 

* ^ n T a u s s i assez critiqué ce voyage, surtout lorsqu'on en a appris 
.l'annonce. Pourquoi aller là-bas à l'occasion dMW ^ ^ - J . ^ 
tique, qui risque d'être triomphaliste et de parattre une sorte d insul e 
à ces peuples pauvres et sous-développés qu, manquent trop du pain 
.du corps pour être capables d'apprécier te pa.n de la parole et celu, 
«de l'Eucharistie 7 
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Le Pape, ajoutait-on, va être reçu officiellement comme chef d'Etat 
par le Président de la République. Ne va-t-il pas sembler donner une 
caution aux gouvernements contre ces peuples d'Amérique latine qui 
souffrent violence de la part de ces gouvernements ? 

Il lui sera impossible, même s'il le désire, de prendre un contact 
vrai avec ce monde des pauvres vers lequel il veut aler. Le faste qui 
nécessairement entourera ce voyage ne va-t-il pas apparaître plutôt 
comme un défi à ces pauvres vers lesquels il s'en va avec tout son 
amour ?... 

Bien sûr, chacune de ces craintes ne manque pas de fondement 
et bien certainement le Pape aurait souhaité une autre organisation 
de son voyage, mais, très réaliste, après avoir pesé le pour et Ie 
contre, il a estimé qu'il était de son devoir pastoral de partir et il est 
parti... 

Ce qu'il a dit : qu'il venait avec la mème ferveur honorer le Christ 
dans le mystère eucharistique et le servir dans la personne des hom­
mes, ses frères, surtout des plus malheureux et des plus pauvres : 

« Nous connaissons vos conditions d'existence : pour beaucoup 
d'entre vous, ce sont des conditions de misère souvent, inférieures 
aux besoins normaux de la vie humaine. Nous ne pouvons pas nous 
désintéresser de vous... 

« Alors, que pouvons-nous faire pour vous ? Vous le savez * nous 
n'avons pas compétence directe dans les affaires temporelles et nous 
n'avons pas davantage les moyens ni l'autorité pour intervenir prati­
quement dans la question. (Mais) nous continuerons à défendre votre 
cause. Nous pouvons réaffirmer Ies principes, d'où dépendent ensuite 
les solutions pratiques. Nous continuerons à proclamer votre dignité 
humaine et chrétienne... (Celle-ci) doit être effectivement reconnue, soit 
dans le domaine économique, en ce qui concerne en particulier la 
juste retribution, le logement convenable, l'instruction de base l'assis­
tance sanitaire ; soit dans [e domaine des droits civils et de la par­
ticipation graduelle aux bénéfices et aux responsabilités de l'ordre 
social... » • 

Aux gouvernements il a dit : « Qu'ils continuent à affronter avec de 
larges et courageuses perspectives les réformes nécessaires pour un 
plus juste et plus efficace ordre social ; que soient avantagées les 
classes moins favorisées ; et qu'avec plus d'équité on fasse supporter 
les charges sociales par les classes les plus riches, spécialement par 
celles qui, possédant des domaines étendus, ne sont pas en mesure 
de Ies rendre plus fertiles ou plus rentables, ou, si elles le peuvent 
en font servir ies fruits à leur profit exclusif ; ou encore par les caté­
gories de personnes qui, sans grande fatigue effective, réalisent d'im­
menses revenus ou des rétributions considérables... 

Aux riches, à ceux qu'il appelle « Ies seigneurs du monde » il n'a 
pas craint de dire aussi : « A vous, ce qui est demandé, c'est la géné­
rosité. Cela veut dire la capacité de vous détacher de la stabilité de 
votre position, qui peut être ou apparaître privilégiée, pour vous mettre 
au service de ceux qui ont besoin de votre richesse, de votre culture 
de votre autorité... » * 
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Aux travailleurs, voici la voie à suivre qu'il conseille : •- Cette voie, 
c'est l'union, l'association, conçue non pas comme une simple struc­
ture administrative ou comme un simple instrument d'assujettissement 
collectif aux mains du despotisme de quelques chefs échappant à tout 
contrôle, mais comme école de conscience sociale, comme profession 
de solidarité, de fraternité, de défense d'intérêts communs et d'enga­
gement à de communs devoirs... » Et il ajoutait cette précision qui 
porte sur les méthodes, mais n'enlève rien à l'urgence de la transfor­
mation sociale nécessaire; « Permettez enfin que nous vous exhortions 
à ne pas mettre votre confiance dans la violence et dans la révolution : 
c'est contraire à l'esprit chrétien, et cela peut retarder, et non favo­
riser, l'élévation sociale à laquelle vous aspirez à bon droit... Faites 
de l'amour du Christ le'principe de ta rénovation morale et de la 
régénération sociale de (votre) Amérique latine... L'amour est le prin­
cipe. Lamour est la force. L'amour est la méthode. L'amour est le 
secret de la réussite. L'amour est la cause pour laquelle il vaut ta 
peine d'agir et de 'combattre... » 

Ces fortes et courageuses paroles n'ont pas besoin de commen­
taire, me semble-t-il' Cn est plus fier de les entendre que d'écouter 
le sourd grondement des chars russes sur les routes de Tchécoslo­
vaquie. Mais ne les considérons pas trop facilement comme adressées 
seulement aux peuples d'Amérique latine : des événements récents 
ne nous ont-ils pas rappelé que chez nous non plus la question sociale 
n'était pas résolue définitivement. Peut-être y trouverons-nous un appel 
qui nous concerne personnellement ? 

Et s'il nous arrivait d'entendre dire que le Pape se mêle de choses 
qui ne le regardent pas, nous pouvons nous référer tout simplement 
à la dernière phrase du texte qu'on nous a lu tout à l'heure : « Quant 
à la confiance et à la mise en commun des ressources, ne les oubliez 
pas, car c'est à de tels sacrifices que Dieu prend plaisir. » Les paroles 
du Pape sont-elles autre chose que la transposition dans le contexte 
de l'organisation moderne de la société et des peuples de l'exhorta­
tion de l'auteur inspiré à la petite communauté à laquelle il adressait 
sa Lettre ? Nous laisserons-nous conduire par le même Esprit ? 

*** 

Je vous prie d'excuser, mes frères, ces trop longues considérations. 
J'ai cru, en vous les livrant, demeurer plus fidèle à la mémoire de celui 
qui vous a apporté la foi, qu'en vous parlant des traditions qui nous 
ont été transmises sur sa vie et son apostolat. 

Comme hier, c'est-à-dire comme au temps où il prêchait à vos 
aieux, il s'agit aujourd'hui d'imprégner notre vie de l'Esprit de Jesus-
Christ Puisse cet Esprit puisé à la double source de la Parole de Dieu 
et de la Table eucharistique, nous donner en abondance la lumiere 
et la force nécessaire pour être dignes de ces « chefs qui nous ont 
fait entendre la parole de Dieu » en imitant leur foi. 

Amen. 
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LE PAPE AUX PAYSANS DE LA COLOMBIE 

C E QUE vous ÊTES POUR NOUS-MÊME ET POUR TOUTE L'EGLISE. 

« ... Vous êtes un signe, vous ères une image, vous êtes un mystère 
de ia présence du Christ. Le sacrement de l'Eucharistie nous offre sa pré­
sence cachée, vivante et relie, mais vous aussi êtes un sacrement, c est-
à-dire une image sacrée du Seigneur parmi nous; vous êtes comme un 
reflet représentatif mais non caché de son visage humain et divin... Vous 
êtes, chers fifs, ie Christ pour nous. Et nous, qui avons ie sort redouta­
ble d'être le Vicaire du Christ,., nous nous inclinons devant vous et nous 
voulons reconnaître en vous fe Christ vivant et souffrant... Nous vous 
aimons ! Comme pasteur, c'est-à-dire comme associé à votre indigence 
et comme responsable de votre conduite, de votre bien, de votre salut. 
Nous vous aimons avec une affection préférentielle ; et avec nous' vous 
aime, rappelez-vous-le bien et toujours, la Sainte Eglise Catholique. 

€ Car nous connaissons vos conditions d'existence : pour beaucoup 
d'entre vous ce sont des conditions de misère, souvent inférieures aux 
besoins normaux de la vie humaine... Nous ne pouvons pas nous désin­
téresser de vous; nous voulons être solidaire avec votre bonne cause, 
qui est celle de l'humble peuple, celle des pauvres gens. Nous savons 
que, dans le grand continent de l'Amérique Latine, le développement 
économique et social a été inégal; tandis qu'il a favorisé ceux qui au 
début en avaient eu l'initiative, il a négligé la multitude des populations 
indigènes, presque toujours laissées à un indigne niveau de vie et par­
fois durement traitéees et exploitées. Nous savons qu'aujourd'hui vous 
vous apercevez de l'infériorité de vos conditions sociales et culturelles 
et que vous êtes impatients d'obtenir une plus juste distribution des 
biens économiques et une meilleure reconnaissance de votre nombre et 
de la place qui vous revient dans la Société... 

C E QUE L'EGLISE PEUT FAIRE POUR VOUS. 

c ...Vous le savez, nous n'avons pas compétence directe dans les 
affaires temporelles et nous n'avons pas davantage les moyens ni l'au­
torité pour intervenir pratiquement dans la question. Toutefois nous 
vous disons ceci : 

— « Nous continuerons à défendre votre cause. Nous pouvons affir­
mer et réaffirmer les principes d'où dépendent ensuite les solutions pra­
tiques. Nous continuerons à proclamer votre dignité humaine et chré­
tienne... 

— * De même nous continuerons à dénoncer les injustes inégalités 
économiques entre riches et pauvres, les abus autoritaires et adminis­
tratifs à votre détriment et au détriment de la collectivité. Nous con­
tinuerons à encourager les résolutions et les programmes des Autorités 
responsables et des Organisations internationales, comme aussi des 
nations favorisées, en faveur des populations en voie de développe­
ment... 

— •* Nous continuerons de même à plaider la cause des pays qui 
ont besoin de secours fraternels de la part des pays dotés de richesses 
plus grandes et parfois mat employées. 
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— « Et nous chercherons nous-même, dans la mesure de nos possi­
bilités économiques, à donner l'exemple... 

— «Mais permettez-nous, Fils très chers, de vous annoncer, à vous 
aussi, la béatitude qui est déjà la vôtre : la béatitude de la pauvreté 
évangélique. Permettez que... nous vous rappelions que * homme ne 
vit pas seulement de pain > (Mt. IV, 4)... 

— « Permettez enfin que nous vous exhortions à ne pas mettre 
votre confiance dans la violence et dans la révolution... Efforcez-vous 
plutôt de seconder les initiatives en faveur de votre instruction... et de 
vous rendre capables de moderniser les méthodes de votre travail rural... * 

• UENCYCLÏQUE « HUMAN AE VITAE » SUR LA REGULA-
TION DES NAISSANCES. 

— PAUL VI, LA RÉGULATION DES NAISSANCES, aux éd. du Centurion, 
Paris. Le texte français de l'encyclique en édition de poche ; avec une 
introduction du P. lyfartelet, s. j . L'exemplaire, 2 fr. 

ENCYCLIQUE DE PAUL VI SUR LA REGULATION DES NAISSANCES, à Ia 

C X I . C , 31, rue Croulebarbe, Paris XRT, C.C.P. Paris 6771.42. Sous 
forme de brochure de 20 pages, le texte français de l'encyclique. 
L'exemplaire 1,50 fr, (franco 1,65 fr.), 

L'ENCYCLIQUE « HUMANAE VïTAE » SUR LA RÉGULATION DES NAIS­
SANCES, numéro spécial des Cahiers d'action Religieuse te Sociale, 14, 
rue d'Assas, Paris (6*). Le numéro 2 fr.; réduction de 10 % à partir de 
10 exemplaires, de 20 % à partir de 20 ex., de 30 % à partir de 50 
ex. ; C.C.P. 18.092.87 Paris. — Le texte complet de l'encyclique Une 
introduction qui met surtout en relief l'attitude spirituelle qui permet au 
magistère de discerner et de proposer avec autorité ; les exigences à la 
fois permanentes et actuelles de la conscience morale ; c'est cette même 
attitude qu'il faut faire nôtre pour comprendre de l'intérieur l'enseigne­
ment de l'Eglise. Au début de chaque ensemble de paragraphes, un 
« guide de lecture » qui permet au lecteur de se concentrer sur l'enchaî­
nement véritable de la pensée ponitficale. Des notes importantes qui 
expliquent les points plus délicats et qui font surgir sans cesse, à par­
tir du texte lui-même, l'attitude spirituelle dans laquelle il est ecrit et 
demande à être Iu. 

. * PROFESSION DE FOI ET MESSAGE AUX PRÊTRES DE 
PA UL Vl, aux éd. du Centurion, 2 fr. — Texte de Ia profession de foi 
prononcée au cours de la messe concélébrée sur la place Saint-Pierre 
à Rome le 30 juin pour la clôture de l'année de la foi, et suivi du mes­
sage sur le sacerdoce adressé aux prêtres à l'issue de la meme cérémo­
nie, En annexe : message du conseil permanent de l'épiscopat français. 
Introduction par Antoine Wenger. 

" m CARITAS INTERNATIONALE, organisme qui coordonne Ies 
envois des divers Secours Catholiques nationaux annonce son 66^ vol 
de secours au Biafra (lait, protéines, vitamines, medicam e n t ^ L e J c o u r 
Catholique remercie ceux qui lui ont permis de^ * * » \ ^ £ 
ration qui se poursuit. Les dons sont reçus a : Secours Catholique, 

C.C.P. 5620-09 Paris. 
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SEMAINE RELIGIEUSE DE QUIMPER ET DE LÉON, Boife postale E, 29 S - Quimper 
(C.C.P. Nantes 93.81). 

Abortnement annuel, 18 frai.js (étranger, 20 fr.). Tou* les abonnements se 
terminent le 31 décembre, et font reconduits tacitement par l'acceptation 
du premier numéro de Tannât suivante. —- En cours d'année: 1,80 tr. 
(étranger : 2 fr.) par mois restant à courir, mais sons tenir compte du mon 
d'août. 

Changement d'adresse : deu* timbres de 0,30 fr. et la bande d'expédition. 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
e t Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Doc+eur-Prouff — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 1450T — Téléphone 3-67 

Ampllfica-leurs- Préamplificateurs ^ L E C T R O - A C O l « T I Q V E 

Matériel de so orisalion - Cloches électrontquas 

H a u t - p a r i e u r s de Haute -F idé l i té 
CHA INE HAUTE FIDÉLITÉ POUR AMATEURS 

fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des mission» 
étrangères, des laboratoire> privés ef d'Etat, et des amateurs de musique. 

Dnis d'instillation gracieux pour sonorisation d'émises et de sailas des fêtes en haute fidélité 

Kergonan - BREST Bureau à PARIS 
i£lnAsîèr£) I 8 2 - r u e Lafayette M O ) 
Tel. 44-64-50 + Tél. 202-74-40 et 202-74-73 

S e r v i c e a p r è s - v e n t e P o s s i b i l i t é d© c r é d i t 

PEINTURE - VITRERIE - DÉCOR 
— ENCADREMENTS — 
CÉRAMIQUES ET GRAVURES 

Jean QUINQUIS & C 
-W, rue du Choleau • BREST 

DECORATION D'APPAJiïEMENTS 
t i plus grand chc» tte papiers peints 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BAT IMENT 

et de Travaux Publics 

FRERES JOURDAIN 
77 , rue -fe La T o » r - d ' A u v e r f e 

ERGUÉ - ARMEL , p r i . QUIMPER 
Tél. 4.47 

GARAGE LE BOURHIS Une SIMCA 1000 
Concessionnaire SIMCA 
5# av. de Ia Libération 

QUIMPER 

ne 
couté que 6200 ,00 F. et 
eîfe est garantie 2 ans 

M A Ç O N N E R I E - T R A V A U X P U B L I C S 
B É T O N A R M É 

Entreprise E. QUEMENEUR & C 
S .A. au Capital de 1700.000 F. 

LANDERNEAU — Tél. 2.74 - 3.79 - 5.32 
S A I N T - B R I E U C 

B R E S T 

Tél. 44-13-87 - Mestriden 

•<- AGENCES - > Bui Aropèri • lune induiimlli 
Tél. 33 -09 -10 

Entreprise G. LE BIHAN 
46, route de Paris - MORLA IX 

Batiments — Travaux Publics — Terrassements 
Béton armé 

Menuiserie — Charpente 
Installation de Magasins 

Téléphone : 5.77 B. P. 75 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS - BREST 
T é l 44.44.03 - 99, rue J. Lesven - Té l ' 44.44.03 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

Pour 150 F. par mois 
Achetez grâce à L'EPARGNE 

votre 2 CV ou A M I - 6 
INTÉRÊTS 4 % 

Tous renseignements succursale 

C I T R O E N 
260, rue Jean-Jaurès, BREST 
Tél. : 44,23.96 - 97 - 98 

Avenue de la Gare 
QUIMPER 

Jean-Jaures 

BREST - EXTENSION 
I m m o b K l i e r C o m m e r c i a l 

A d m i n i s t r a t i o » eS' immenl i les 

TéJcphooe 44-31-88 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
- • 

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS T R É A N T O N 
Place de l 'Egl ise et Place de Lourdes 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
Articles de Ménage — Alumin ium — Email — 
Cuivre — Cuivre chromé — Cuisinière 
Poêles et radiateurs — Machines à laver — 
main et portat i f — Articles de Bâtiment — 
Contreplaqués okoumé, chêne, acajou, et 

Matér iel d'agencement de magasins 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1848 

- Acier — Acier inoxydable — 
charbon - mazout - butane — 
Réfrigérateurs — Outi l lage à 
Outi l lage agricole, e t c . etc... 

tous panneaux de particules 
pour tous commerces 

ENTRÉE LIBRE 

ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENT 

Yves 
65, rue Clémenceau. 65 
LANDIVISIAU (Finistère) 

Têt : 2-30 

"AUX SEPT SAINTS" 
Mlle M. L. PHILIPPE 

17, rue de Lyon, U — BREST 
Tél. 44-27-34 

ARTS RELIGIEUX 
CHASUBLERIE — ORFÈVRERIE 

TOUS LES MISSELS 
CHRISTS - STATUES 

LIVRES RELIGIEUX 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 

P H O T O A L I I H T BRIARD s-tcsT 

FUELS LÉBERS ET DOMESTIQUES 
FUELS LOURDS 

S CO. BRE . MA . CO 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 4 4 - 1 9 - 7 8 

Toui travaux de peinture 
Décoration 

Droguerie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél. : 131 

Instoflotions sanitaires 
- Chauffage central -
Couverture - Zinguerie 

Plomberie 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — C.P.P.P, N° 29.136 
Le Directeur-Gérant: J. FLOC'H 

La Semaine 
Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Nominations 
Direction de l'Enseignement Religieux 

Retraite-Session de fiancés 

Rentrée « 68 »... à chaque enfant son journal 
Les conclusions du 5n Congrès national 

de l'Enseignement Religieux 
Session diocésaine de la Fraternité 

Catholique des Malades 
Nouvelles — Lectures 

N" 4 178 (83r année) — 20 septembre 1968 
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M A Ç O N N E R I E - T R A V A U X P U B L I C S 
B É T O N A R M É 

Entreprise E. QUEMENEUR & C* 
S.A. ou Capitol de 1700.000 F. 

L A N D E R N E A U — Té l . 2 .74 - 3.79 - 5 .32 

BREST 

Tél. 44-13-87 - Mestridpn 

-*- AGENCES - > 
SAINT-BRIEUC 

HUB Ampère • Zone intfuslriilli 
T é l . 33 -09 -10 

Entreprise G . LE BIHAN 
4 6 , route de Paris - M O R L A I X 

îments — Travaux Publics — Terrassements 
Béton armé 

Menuiserie — Cha rpente 
Installation de Magas ins 

Téléphone : 5.77 B. P. 75 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS - B R E S T 
Té l . 44 .44 .03 - 9 9 , rue J. Lesven - T é l . 4 4 . 4 4 . 0 3 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

Pour 150 F. par mois 
Ache tez grâce à L 'EPARGNE 

votre 2 CV ou A M I - 6 
INTÉRÊTS 4 % 

Tous rense ignements succursale 

C I T R O E N 
2 6 0 , rue Jean-Jaurès , BREST 

Té l . : 4 4 . 2 3 . 9 6 - 97 - 98 

A v e n u e de la Gare 
Q U I M P E R 

Jean-Jaures 

BREST - EXTENSION 
Immobilier Commercial 

Administration «^immeubles 

Téléphone 44-31 -W 
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PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, ont été nommés : 

Recteurs 

— de Bodilis, en remplacement de M. Jean L'Hour, démission­
naire, M, Yves Kermarrec, aumônier de l'école S. Joseph, Lander­
neau ; 

— de Plougar, en remplacement de M. François Croguennec, 
démissionnaire, N1. François n/ïerrien, recteur de Ptounéour-Ménez ; 

Vicaires 
/-

— à Plouigneau, M. François Ac'h, étudiant à Rome ; 
— à Kerbcnne, Brest, M. Yves L'Aot, aumônier de division au 

collège S. François, Lesneven ; 
— à Saint-Pol-de-Léon, M. Jean Azou, vicaire à Kerbonne, Brest ; 
— à Saint-Louis, Brest, M. Michel Calvez, jeune prêtre de Saint-

Corentin, Quimper ; 
— à Saint-Louis, Brest, M. Jean-Pierre Derrien, vicaire à Saint-

Luc, Brest ; 
— à Scaër, M. Yves Guézennec, jeune prêtre de Kergloff ; 
— à Pleyben, M. Denis Guiavarc'h, jeune prêtre du Grouanec, 

Plouguerneau. 
— à Saint-Marc, Brest, M, Jean Jezequel, jeune prêtre de Pla­

bennec ; 
— au Refecq-Kerhuon, M. Emile L'Hostis, professeur au Sémi­

naire Saint-Paul de Keraudren, Brest ; 
— à Douarnenez, M. Joseph Mauguen, vicaire à Riec-sur-Bélon : 
— à Kerfeunteun, M. Jean-Claude Messager, vicaire à Saint-Marc. 

Brest ; 
— à Saint-Luc, Brest, M. François Moysan, étudiant à Paris ; 
— à Riec-sur-Bélon, M. François Le Roux, jeune prêtre de Plou­

vien ; 
—à Plougastel-Daoulas, M. Robert Tavennec, vicaire à Plouigneau ; 

Au service de la paroisse de 

— Sizun, M. François Croguennec, recteur de Plougar, démission­
naire ; 

— Plougonven, M. Jean L'Hour, recteur de Bodilis, démission­
naire ; 

Hors diocèse 

— M. Jean-Yves Priol, vicaire au Relecq-Kerhuon, est mis à la 
disposition de Monseigneur l'Evêque du Mans. 
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Le clergé du doyenné de Saint-Louis, Brest, assume la charge 
pastorale des institutions Sainte-Anne et l'Immaculée-Conception. 

RETRAITE-SESSION DE FIANCES 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX 

• Dates de livraison de certains documents 

Les commandes des paroisses et écoles adressées à la Direction 
de l'Enseignement religieux ne pourront être intégralement servies 
dans l'immédiat, par suite d'un retard dans la parution des docu­
ments suivants : 

a. — «Qui es-tu Seigneur?» (nouveau catéchisme pour le cours 
moyen). — Série A : le dossier d'activités pour les catéchistes et le 
fichier d'activités pour les enfants seront livrés au début d'octobre ; 
— Série B : le dossier d'activités pour les catéchistes et le fichier 
d'activités pour les enfants seront livrés dans la deuxième quinzaine 
d'octobre. (Prix du fichier d'activités pour les enfants : 1,50 Fr.). 

i 

b. — « Découvertes » (programme pour la classe de cinquième). 
— Le livre du maître et le fichier-manuel des élèves seront livrés 
fin septembre (prix du fichier-manuel de l'élève : 6,60 Fr.). Nous 
rappelons par ailleurs que ce programme sera livré en deux fois : 
une première livraison à la rentrée, une deuxième livraison à Noël. 

• Programme de la classe de troisième. 

Documents de base : pour l'élève : « Vivre, c'est le Christ », série T 
Berthier, (en librairie) ; pour Je maître : « Vivre en plénitude », Bagot, 
(en librairie) ; dossier diocésain pour aider les éducateurs dans l'uti­
lisation des fiches «Vivre cest le Christ» (12 fascicules polycopiés 
déjà remis aux participants des réunions pour éducateurs de la classe 
de troisième au cours des deux dernières années ; à la Direction 
de l'Enseignement religieux). — Document supplémentaire: «Jésus-
Christ, notre guide», Prémorel (en librairie). 

• Orientations, programmes et documents pour la rentrée 1968 

Pour tous renseignement concernant la rentrée des catéchismes, 
prière de se référer à la Semaine Religieuse du 6 septembre 1968 : 
le nouveau catéchisme du cours moyen, p. 455-456 ; l'organisation 
du catéchisme par cours : p. 457-459 et 464-465 ; la communion solen­
nelle : p. 461-463; l'adaptation «Qui es-tu Seigneur?», p. 466-469; 
programmes et documents pour l'enfance et l'adolescence, p. 469-
470. 

Afin d'éviter toute confusion dans les commandes, on voudra bien 
se référer strictement au bulletin de commande de la Direction de 
l'Enseignement religieux qui donne la répartition du Cours prépara­
toire à la classe do quatrième. 

• Peur l'initiation des catéchistes au nouveau catéchisme et l'infor­
mation des parents, nous recommandons le n" 228 de « Fêtes et Sai­
sons » (septembre 1968) ; en vente en librairie. 

La prochaine retraite-session de préparation au mariage a lieu à 
la Retraite de Lesneven du jeudi soir 26 septembre (à 19 h. 3C ou 
après le repas à 20 h. 30) au dimanche 29 septembre à midi. Les ins­
criptions sont à faire à la Retraite de Lesneven (Tél. 11) en précisant, 
st possible, l'heure d'arrivée, ll est souhaitable que la date de cette 
session soit annoncée dans les paroisses. 

Paul Vl devant le C. E. L A . M. à Bogota 

Nous avons dû dire, dans Notre récente encyclique, une 
grave, une bonne parole en défense de l'honnêteté de l'amour 
et de la dignité du mariage. La grande majorité de l'Eglise l'a 
accueillie avec faveur et avec une confiante obéissance, non sans 
comprendre que la règle réaffirmée par Nous comporte un sens 
moral vigoureux et un courageux esprit de sacrifice. Dieu 
bénira cette digne attitude chrétienne, Elle n'est pas une course 
aveugle à la surpopulation ; elle ne diminue pas la responsa­
bilité ni la liberté des époux auxquels elle n'interdit pas une 
honnête et raisonnable limitation des naissances ; elle n'empêche 
pas l'usage des moyens thérapeutiques légitimes ni le progrès 
de la recherche scientifique. Elle est une éducation éthique et 
spirituelle, cohérente et profonde; elle exclut l'usage de mo-
yens qui profanent les rapports conjugaux et qui tendent à 
résoudre les grands problèmes de la population par de trop 
faciles expédients; elle est, au fond, une apologie de la vte, 
qui est le don de Dieu, la gloire de la famille, la force du 
peuple. 

Nous vous exhortons, frères, à bien comprendre l'impor­
tance de la délicate et difficile position, quen hommage à la 
loi de Dieu Nous avons estimé Notre devoir de reaffirmer ; et 
Nous vous prions de vouloir bien mettre en œuvre toute la 
sollicitude pastorale et sociale possible pour que cette position 
soit tenue comme il convient par ceux qu'anime un veritable 
sens humain. 

Et Dieu veuille que même la vive discussion suscitée par 
Notre encyclique conduise à une meilleure connaissance de la 
volonté de Dieu, à un mode d'agir sans reserves, et que dans 
ces grandes difficultés pastorales et humaines, nous puissions 
Z ^ « M « ^rvice pour le bien des âmes avec le cœur 
du Bon Pasteur. 

. M. E»»- G,-.,...,.. .«"<->*£ S t t S * ? - -
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PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. —- Dimanche 22 septembre, 16" dimanche après 
la Pentecôte. Lundi 23, S. Lin, pape et martyr. Mardi 24 au jeudi 26, 
de Ia férie. Vendredi 27, S. Côme et S, Damien, martyrs. Samedi 28,' 
S. Wenceslas. Dimanche 29, S. Michel, archange. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — M. Dilater, de Lesneven, père de M. le Rec­
teur de Tréboul ; Mme Bouleau, de Douarnenez ; le R. P. Protais Jain, 
de Plonévez-Porzay ; Mme Troale, de Combrit, mère de M, l'abbé Yvon 
Troale, prêtre « Fidei domini » ; Mme Le Bars, mère de M. le Recteur 
de Lampaul-PIouarzel et de M. le Recteur de La Feuillée. 

• CONGRÈS DES AUMONIERS D'HOPITAUX. — Le Xe Congrès 
national des aumôniers d'hôpitaux aura lieu à Dourdan (Essonne), du 
30 septembre au 3 octobre 1968. Ce Congrès intéresse tous les prêtres 
qui exercent, à temps plein ou partiel, un ministère ho pitalier (Centre 
hospitalier, hôpital-hospice, hôpital rural, maison de retraite ou hos­
pice, établissement psychiatrique, sana, maternité, etc.). Thème général 
du Congrès : Pastorale hospitalière, pastorale de la foi. — Au pro­
gramme : 

— des exposés par M. Tollu, secrétaire provincial de la Compagnie 
de Saint-Sulpice sur notre foi de prêtres, Ia difficulté de croire dans 
Ie monde d'aujourd'hui, les chemins de la foi, la foi vécue en Eglise. 

^— des échanges en carrefours sur les conditionnements de Ia foi à 
l'hôpital : Foi et milieu hospitalier, Foi et maladie, Foi et sacrements 
dans le cheminement spirituel du malade. 

— des témoignages concernant la foi vécue à l'hôpital par des mala­
des ayant été hospitalisés, des infirmières, des religieux et religieuses 
-engagés professionnellement dans Ie monde hospitalier. 

Renseignements et inscription : Aumônerie nationale des hôpitaux, 
106, rue du Bac , 75 - Paris, 7e. 

• LA PRIÈRE EUCHARISTIQUE, formes anciennes et concep­
tion nouvelle du Canon de ta messe, par Thierry Maertens, avec fa col­
laboration d'une équipe. — Au cours d'un débat serré, liturgistes et pas­
teurs précisent d'abord Ies lois fondamentales qui président à la prière 
eucharistique depuis les origines et au cours de l'histoire, tant d'Orient 
-que d'Occident. Ils soumettent également à une analyse critique très 
sérieuse des essais récents déjà connus, les « nouveaux canons » de la 
messe. Ainsi ê dégagent les bases d'une théologie de la prière eucha­
ristiques, mais apparaissent aussi, et non moins nettement. Jes princi­
pales exigences qui feront d'elles une prière des hommes d'aujourd'hui, 
par son contenu et son expression, et peut-être aussi dans la manière 
de faire participer l'assemblée. — Un ouvrage de 96 pages, 8,40 F. Aux 
éditions du Centurion, Paris. . 
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4 e^Ke enfant WH f9kth*t 

Plus que jamais, en ces temps de remise en cause généralisée, les 
enfants et les jeunes ont besoin de publications qui les aident à vivre 
leur foi dans un authentique climat apostolique en dialogue constant avec 
les éducateurs. 

Plus que jamais nous avons à unir nos efforts, après les événements 
du printemps dernier pour continuer à servir efficacement les 5-15 ans. 

Dans cette perpective, la Maison Fleurus a repensé toutes ses publi­
cations pour enfants et jeunes. Dès cette rentrée elle nous propose donc 
de diffuser : 

# « / 2 » dans une formule totalement renouvelée. Un journal de 
détente, de dialogue, d'information, d'action pour tous ies garçons des 
6'. 5" et 4*. 

« J 2 » se veut un instrument d'évangélisation du monde des 6e, 5% 
4* des C.E.G. et C.E.S., Lycées, classes de fin d'études. Il est donc un 
journal explicitement chrétien. Cet aspect se relève par la présence 
d'un « billet religieux », « Le point J », et dans chaque rubrique par 
une façon chrétienne de voir les choses. Réalisé dans une optique d'Action 
catholique, il veut en effet aider les jeunes à penser, à juger, à vivre 
et à agir en chrétiens. Il invite les lecteurs à regarder le monde autour 
d'eux, à découvrir ce que Dieu veut faire comprendre par les événements 
et à l'engager pour « changer quelque chose » dans ce monde. 

A partir du 19 septembre, n° 38, il remplace définitivement «J 2 
JEUNES ». Son prix : 0,70 F. doit permettre une diffusion massive. 

• « / 2 MAGAZINE» reste le premier hebdomadaire des préado­
lescentes. Son prix reste inchangé : 1 F. ; mais avec une réduction du 
nombre de pages : de 48 à 40. 

• «FRIPOUNET », pour les enfants 8-11 ans, adoptera, à partir 
du 10 octobre (n'1 41), une nouveau style, encore plus attrayant, dans 
un nouveau format (21X29). Son prix (0,70 F.) reste l'un des plus bas 
des journaux d'enfants. 

© « PERLIN ET PINPIN », dont la diffusion a crû en 1967 grâce à 
de nombreuses améliorations rédactionnelles et à un effort de diffusion, 
est apprécié par tous les petits de 6 à 8 ans et leurs éducateurs. 

Quel appui cette pre se peut apporter à des éducateurs chrétiens de 
Jeunes ! 

• L'UNIVERSITE CATHOLIQUE DE LOU EST a fait recemment 
connaître le palmarès du Concours Généra. 1968 des ^ f f ^ l 
daires Catholiques organisé par les Institut» Catholiques de F ance^ 

Les Institutions du diocèse recueillent 35 nomination, dont 7 au plan 

national. En tête viennent: „„-„;~a,inn* dont 3 
_ {Institution S. François de Lesneven avec 7 nommations, dont 

au plan national, . _„m;riQt;.nn« 
L le séminaire S. Paul de Keraudren, Brest, avec 4 nominat.ons. 
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Les conclusions du 5e Congrès National 
de l'Enseignement Religieux 

A l'approche de la rentrée des catéchismes, il est bon de 
relire ces conclusions (Congrès des 16-18 avril 1968). 

Laïcs, religieux et prêtres, responsables de la catéchèse en France à 
des titres divers, nous affirmons notre conviction qu'un dialogue en 
vérité est possible avec les millions d'hommes et de femmes qui deman­
dent à l'Eglise le baptême, le matiage et Ia catéchèse de leurs enfants 
ou adolescents. 

Grâce à l'effort accompli depuis plusieurs années et dont ce Congrès 
est un signe, il est permis de dire que ce dialogue est maintenant com­
mencé. Nous voyons en lui une source de richeise et de renouveau pour 
tous, y compris pour l'Eglise dont tous nous faisons partie. 

Car nous sommes convaincus que tous ces hommes qui demandent à 
l'Eglise un service pour leur vie ne sauraient lui être étrangers ou même 
ont leur place en elle. Nous désirons l'affirmer dans le respect le plus 
grand des convictions et de la conscience de chacun. Nous savons l'am­
biguïté de bien des rencontres. Maïs il n'y a pas d'Eglise des « prati­
quants » et la masse des personnes qui, pour des raisons diverses, n'en­
tretiennent avec les communautés locales que des relation:, moins fré­
quentes. Il n'y a qu'une seule Eglise de Jésus-Christ au milieu du monde 
pour son bonheur et son salut. 

Aux hommes de notre temps qui font leurs les valeurs de l'Evan­
gile et certains gestes de la pratique chrétienne, nous aimerions dire : 

Votre présence nous est fraternelle. Dans vos démarches comme dans 
Ies nôtres et bien plus encore dans toute votre vie quotidienne comme 
dans la nôtre, toutes les fois où elle porte la marque de l'amour 
authentique, nous reconnaissons la présence de l'esprit de Jésus-Christ 
au milieu des hommes. Votre réticence même à l'égard des habitudes 
et gestes réguliers de la pratique chrétienne nous interroge et nous pro­
voque à un renouveau pour plus de vérité et de simplicité. 

Nous nous tournons aussi vers vous sans masque pour vous dire 
notre désir de donner à toutes les richesses humaines et religieuses qui 
sont en vous leur vrai nom qui est chrétien, c'est-à-dire « de Jésus-
Christ ». Nous avons conscience que le message de l'Evangile dans ses 
exigences vous appelle comme nous à dépasser tous les égoïsmes qui 
pèsent sur la vie des hommes et à entrer dans la plénitude de vie que 
Jésus-Christ nous apporte. 

Le dialogue entre nous est parfois difficile et ambigu. Ne le nions 
pas. Nous venons les uns et Ies autres d'horizons divers, chargés de 
notre passé. Mais nous avons la certitude que vous nous comprendrez 
chaque jour un peu plus comme nous essayons de vous comprendre. 

Beaucoup d'hommes et de femmes se reconnaissent aujourd'hui dans 
l'esprit de l'Evangile et dans certains gestes des communautés chrétien­
nes. Nous avons l'espoir et Ie désir de manifester ensemble l'existence 
d'une Eglise capable de servir toutes les grandes causes de l'homme 
d'aujourd'hui et d'aider Ie monde moderne à cheminer vers Dieu. 

ORIENTATIONS CATÉCHÉTIQULS 

1* Revenant à nos tâches propres, nous affirmons notre volonté de 
développer tout ce qui nous a permis jusqu'ici d'entrouvrir le dialogue 
avec tous. Pastorale des cheminements vers i a foi et les sacrements, 
évolution du catéchisme en particulier vers de nouvelles formes de col­
laboration avec les familles, renouveau de la catéchè e, des adolescents 
et des adultes, rencontres dans la vie quotidienne sont autant d'entre­
prises à développer. Nous avons conscience que, pour ce faire, il nous 
faut vivre davantage notre propre foi au milieu de tous les hommes et 
avec eux. Nous sommes appelés à nous libérer de tout jugement pha-
risaïque sur les « non-pratiquants » et à trouver de nouvelles manières 
d'être et de penser qui nous rendent plus fraternels à tous. 

2" Nous croyons fermement à la dimension liturgique et spéciale­
ment eucharistique de toute vie chrétienne. Nous savons aussi qu'il y a 
des cheminements de la foi et nous désirons les respecter et les faci­
liter. C'est pourquoi il nous semble capital d'aider tout d'abord nos 
interlocuteurs à éclairer la signification de leur existence à Ia lumière 
de l'Evangile. 

3° La démarche de notre catéchèse qui trouve sa source dans la 
vérité de l'Evangile, ee fera donc dc plus en plus proche de l'expérience 
vécue de ceux à qui nous adressons, et ceci selon leur âge et leurs con­
ditions d'existence. 

4° Notre dialogue avec les hommes qui se sentent partiellement 
étrangers par rapport à l'institution ecclésiale n'est pas une tentative 
d'accaparement. C'est une recherche commune et fraternelle, respec­
tueuse de la liberté de la perfonne. Ce dialogue doit nous conduire à 
reconnaître dans leur vie les appels de l'Esprit et aboutir à l'annonce 
explicite de Jésus-Christ, «l'unique Sauveur de tous les hommes*. 

REQUÊTES 

l'1 Nous sommes solidaires de tous ceux qui trouvent en Jésus-Christ 
la lumière pour leur vie quotidienne, leur action. Ieur engagement de 
tout ordre. Sans ce témoignage multiforme que tous nous devons porter 
au ras de la vie, notre catéchèse ne serait que paroles vides. 

Nous souhaitons donc vivement que progresse un dialogue organi­
que et en profondeur avec toutes les autres forces apostoliques, spe-
cialement les mouvements d'Action Catholique. 

T' Toute rencontre de Jésus-Christ dans l'Eglise tend à s'exprimer 
et à se réaliser dans la célébration liturgique, et les signes de la litur­
gie ne peuvent être étrangers à l'expérience humaine vécue dans la foi. 
Nous souhaitons par conséquent que la réforme liturgique se poursuive 
dans une attention de plus en plus grande aux manieres de vivre et a 
la culture des hommes d'aujourd'hui. 

Nous pensons aussi qu'une plus grande diversité dans ies celéra­
tions liturgiques, tenant compte des niveaux de foi, -*™ c t ,™"n»*? 
hommes qui cheminent des croyances à la foi chrétienne de reconnai 
tre et célébrer en vérité la rencontre de Jésus-Christ qui s ébauché dans 
leur vie. 
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3" Tous les chrétiens aujourd'hui et les pasteurs en particulier 
entrent dans une vision approfondie du mystère de l'Eglise. Dans cet 
esprit, nous souhaitons que tous sachent reconnaître dans les rencon­
tres, assemblées ou réalisations diverses auxquelles participant Ies hom­
mes de notre temps, quand elles ont lieu dans Ia foi ou la recherche de 
Ia foi. des expre:sîons du mystère de l'Eglise, même si ces réalisations 
sont partielles et provisoires. « Toutes Ies fois où vous serez réunis en 
mon nom, je serai au milieu de vous. ». 

4" Les chrétiens redécouvrent aujourd'hui la vocation missionnaire 
de l'Eglise. Cete mission aussi bien que les urgences actuelles hr posent 
à ia fonction catéchétique un rôle réel dans l'élaboration et la mise en 
ceuvre d'une pastorale missionnaire ade-ptée à notre temps. C'est pour­
quoi nous paraît nécessaire la présence des responsables divers de la 
catéchèse, laïcs, religieux ou prêtres, dans les divers organismes qui 
élaborent cette pastorale. 

Nous vous dirons maintenant qu'il v a un autre aspect de 
l'Eglise en ce monde, celui de l'Eglise humble ; de l'Eglise qui 
connaît ses limites humaines, ses manquements, le besoin qu'elle 
a de la miséricorde de Dieu et du pardon des hommes. Oui, 
il y a aussi une Eglise pénitente, qui prêche la pénitence et la 
pratique, qui ne cache pas ses fautes, mais les déplore, qui se 
confond volontiers avec V humanité pecheresse, et cette cons­
cience de ta commune misère lui fait ressentir plus vivement la 
souffrance du péché, lui fait implorer davantage la pitié divine 
et lui inspire une plus humble confiance dans le salut espéré. 
Une Eglise humble non seulement dans ses fidèles mais aussi 
et surtout dans les plus hauts dignitaires de sa hiérarchie, les­
quels ont conscience qu'ils doivent exercer leurs pouvoirs de 
père et de chef du peuple de Dieu pour r édification et le ser­
vice des âmes ; et cela jusqu'au rang le plus élevé, celui de 
Pierre, le rang de celui qui se désigne lui-même comme le 
« serviteur des serviteurs de Dieu », et qui sent plus que tout 
autre la disproportion existant entre la mission qu'il a reçue 
du Christ et sa faiblesse, son indignité, se souvenant toujours 
de l'exclamation de l'Apôtre pécheur : « EI oigne-1 oi de moi, 
Seigneur, car je suis un pécheur ». (Le 5, 8.) 

Et ici nous voyons une chose singulière et étonnante : 
l'Eglise est saint? et indéfectible, le Christ est représenté en 
elle, mais elle est composée d'hommes qui sont personnelle­
ment imparfaits. Le Christ assiste l'Eglise de Pierre, l'Esprit-
Saint est présent en elle, de sorte que les forces du mal ne 
peuvent prévaloir (cf. Mt 16. 18). Et l'Eglise tout entière ne 
cesse d'être aimée par le Christ, même dans les plus graves 
moments de sa fragilité humaine, et de posséder dans I exercice 
de ses fonctions pastorales une sain te t é instrumentale toujours 
capable d'engendrer la sainteté et le salut « pour l'édification 
du Corps du Christ». (Eph. 4, 12). 

PAUL VL 
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Le C. E ft. C. A-
En agriculture comme pour les autres secteurs de l'activité, l'avenir 

de chacun et l'évolution collective sont liés à la formation. Il faut des 
connaissances sérieuses, la faculté de s'adapter, une formation ayant 
prise sur les réalités de l'existence. Aux bases théoriques, il faut ajouter 
l'expérience du concret, faire l'unité entre tes connaissances acquises et 
la vie sans laquelle aucune formation réelle ne peut se poursuivre. 

Après l'école, la vie de travail sera un élément essentiel de forma­
tion puisqu'elle va fournir la plus grande partie des moyens d'obser­
vation, de réflexion ; elle est le terrain privilégié où se fait l'expérience. 
Cependant, la profession seule ne peut fournir les connaissances théori­
ques nouvelles nécessaires au progrès. L'observation comme la réflexion 
ont aussi besoin d'un guide pour être exercées efficacement, 

Le Centre d'Etudes Rurales par Correspondance d'Angers (le C.E.R. 
C A . ) met à la disposition des ruraux : 

1) D E S COURS CHEZ SOI. — Sa méthode éprouvée permet, tout en 
restant à son travail, de se servir de celui-ci pour acquérir cette forma­
tion conjointe, théorique et concrète nécessaire à l'heure actuelle. 

2) D E S SESSIONS. — Pour chacun des cours, afin de faciliter le travail 
chez soi, des se:sions de cinq jours sont organisées à Angers. Chaque 
élève est invité et informé des dates en fonction des cours qu'il a choisis. 

— La préparation aux examens du Ministère de l'Agriculture. V 
Cvcle : des cours préparatoires au Brevet Professionnel, option « Agricul­
ture-Elevage » pour Ies garçons, option « Ménagère Agricole » pour les 
Alles. — 2V Cycle : cours préparatoires au Brevet d'Enseignement Agri­
cole et au Brevet Technique, option « Economie et Gestion » et « Hor­
ticulture » pour les garçons et les filles, option « Agriculture-Elevage » 
pour les garçons. — V Cycle : cours préparatoires au Brevet de Tech­
nicien Agricole et au Brevet de Technicien Supérieur, option en Econo­
mie et Technique de l'Exploitation Agricole. 

— Un perfectionnement, soit professionnel après l'apprentissage pour 
ceux et celles qui ne peuvent préparer un examen officie! ; soit en For­
mation générale afin de se réinstruïre sur un point déficient: Math.t 

Physique, Chimie, Français, etc... 
Très individualisé, chaque programme permet de bénéficier de 1 expe­

rience et du dynamisme d'une équipe de professeurs qualifiés qui travail­
lent assidûment au long des années à la réussite de chaque élève. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Directeur du C.E.R.C.A.-

33, rue Rabelais, 49 - Angers. 

# «L'ORIENTATION» est Ie thème du numéro spécial de PRO­

MESSES, 22, Cours Albert l'r, Paris. 8', qui vient de paraître. Apres les 
événements récents qui ont secoué l'Université, Ies jeunes et les éducateurs 
que préoccupent ces questions ne manqueront pas de trouver dans ce 
numéro matière à réflexion. Alfred Grosser, le Recteur Capelle, Xavier 
de Chalendar, Jean-Marie Dupont, et bien d'autres spécialistes font le 
point de nombreuses questions. L'école prépare-felle a la vie, choix du 
métier, le baccalauréat un goulot d'étranglement, Dieu notre avenir, etc... 
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Session diocésaine 
de la Fraternité Catholique des Malades 

Le samedi soir 7 septembre a commencé, au Séminaire des jeunes de 
Keraudren, la session des responsables de Ia Fraternité Catholique des 
Malades et Infirmes, 

Quarante-six responsables, appartenant à vingt-deux secteurs, ont 
suivi assidument cette session, — quelques autres venant, suivant leurs 
possibilités, recueillir quelques miettes de la table de famille. 

Car ce fut une nourriture substantielle que reçurent ou que se 
donnèrent les uns aux autres ces représentants du « monde des malades »,, 
qui loin de rester renfermés sur ce * monde », encore moins sur eux-
mêmes, veulent être présents aux autres hommes, être engagés avec les. 
autres, et spécialement, pour répondre à l'invitation des Evêques de 
France, « regarder vers les plus pauvres, dans notre société en mutation »+ 
selon la recommandation de la Campagne d'Année pour 1968-69. 

Cette nourriture substantielle, les responsables des Malades la reçu­
rent tour à tour de Af. le vicaire général Le Floch, dans une conférence 
sur •* Présence au monde et Evangélisation », — du R. P. Aubry, jésuite.. 
en une causerie sur la pauvreté au sens biblique et dans le monde contem­
porain, de Mlle Renault, responsable nationale adjointe, présentant Ie 
sens et la portée de Ia nouvelle Campagne d'Année. 

Les participants à la session se donnèrent aussi cette nourriture les 
uns aux autres, au cours des divers carrefours, riches de l'expérience 
de chacun, soulignant aussi bien le travail effectué que les difficultés. 
rencontrées, et les appels adressés au Mouvement par la découverte de 
la pauvreté de nos frères, tant en ressources matérielles qu'au plan de 
l'affection, de la culture, ou de Ia vie spirituelle. 

Mais ce qui a marqué sans doute le plus cette session, ce sont les 
témoignages entendus à diverses reprises : sur Ies engagements d'un han­
dicapé jeune et d'un handicapé adulte dans leurs différents milieux de 
vie, sur l'action auprès de diverses catégories de pauvres (Chiffonniers 
d'Emmaiis, déficients mentaux, buveurs), Comment, après de tels témoi­
gnages, ne pas se mettre courageusement à l'ouvrage dans la ligne de la 
Campagne d'Année ? 

Le clergé avait été invité à participer plus particulièrement à la ses­
sion le lundi. 

La présence de Monseigneur l'Evêque pendant quatre heures d'hor­
loge fut un encouragement très apprécié, ainsi que ses paroles simples 
el directes, par exemple : « Continuez votre apostolat authentique, confor­
mément à l'invention de l'Action Catholique : Ies apôtres de malades 
doivent être plus particulièrement les malades. ->> 

Tout au long de cette journée, douze prêtres (la plupart aumôniers 
de secteur) ont vécu au milieu des responsables laïcs, partageant leurs 
recherches, et recevant en même temps qu'eux les consignes du Mou­
vement, — donnant, eux aussi, aux responsables des malades, un grand 
réconfort par Ieur présence active. 
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II est inutile d'ajouter ce que fut l'accueil de Keraudren, et les 
•-facilités offertes par la maison... Ou d'insister sur l'ambiance de joie et 
d'amitié profonde qui régna du samedi soir au mardi midi : ceux qui 
ont l'expérience des réunions de malades savent combien leur entrain 
fait contraste avec leur état physique. N'est-ce pas déjà le signe que, 
là aussi, le Seigneur est à l'œuvre ? 

E. K. 

• COLLECTION « PRIÈRE ET VIE ». — Voici une nouvelle 
initiative de « Prière et Vie ». Constatant que le public a de moins 
<en moins de temps pour-lire, «PRIÈRE, ET V I E » lance une collection 
de petites brochures, comportant un petit nombre de pages, mais traitant 
chacune profondément d'un sujet sérieux quoique restreint. Voici les 
premières : 

— Mythe ou verité de l'Ecriture Sainte, par le P. Guillet, s. j . Pré­
sentation et discussion de la « démythologisation » de Bultman, 1,50 F. 
— Une clef pour ouvrir l'Evangile, par le P. Domergue, s. j . Une intro­
duction à la prière sur l'Evangile, 2,00 F. — Foi et athéisme, par le P. 
Haubtmann, s. j . Examine les diverses formes d'athéisme et l'attitude du 
croyant en face de ces courants. 2.50 F. — Abrégé de la Foi catholique, 
par le P. Varillon, s. j . Il s'agit d'une présentation brève de l'essentiel 
de la foi à des prêtres ou des intellectuels chrétiens. 1.50 F. — Pourquoi 
f Eglise ? par le P. Domergue, s. j . Explique en quel sens l'Eglise est 
absolument indispensable à l'humanité. 3,50 F. 

• Pour Je mois d'octobre, un cahier «MARIE* de «Fêtes et Sai­
sons» ; 1,30 F. l'exemplaire. — La vie de Marie se situe au sein d'une 
-époque aussi troublée que la nôtre, bien que de façon différente. Et il n'y 
a pas dans l'histoire de changements, de révolutions aussi décisifs pour 
l'humanité que ceux qui ont été vécus par Marie. Elle est la Mère de 
Dieu et la Mère des hommes. Elle est la première chrétienne, En peu 
de lignes et avec de très nombruses illustrations, voici retracées les dif­
férentes étapes de la vie de Marie. A travers elles, nous tentons de voir, 
dans ce numéro, en quoi cette femme toute simple préfigure mystérieuse­
ment le destin de l'humanité entière. 

• LA BIBLE DE MAREDSOUS, publiée il y a vingt ans et remar­
quée à l'époque pour son style simple (parfois à l'excès) et vivant, 
ressort en librairie entièrement renouvelée avec Ia collaboration des 
Moines d'Hautecombe : elle tient compte des progrès de I exégèse et 
de l'utilisation actuelle de la Bible. L'intelligence du texte est facilitée 
par des introductions, des notes simples, des cartes en couleurs et un 
lexique important. — Deux éditions. 

- LA SAINTE BIBLE, toute entière. Un volume de I 760 pages 
(168 X 105 mm) cartonné et plastifié, 16 francs. 

_ LE NOUVEAU TESTAMENT. Un volume de 430 pages, extrait du 
précédent : 4,50 fr. ... 

Aux éditions Brcpols, 6, rue du Vieux-Colombier, Pans 6 . 
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O P T I Q U E O R T H O P « D I i 

DELBENN 
16, rue Kéréon, QUIMPER 

Diplôme de l'Ecole Française d'Orthopédie • Diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 

d O f T ^ T ^ 1 H R P S T O T ^ F Chauffage Central tous procéda» 
Equipements Thermique» 

DE CHAUEFAGE Plomberie - Sanitaire - Vent i lat ion 

"E*-Tf n j O TX/TRI-* T? T F * Condit ionnement d'air 
RfiNHi-itînenterUfi f t riPVts 

47, rue Brual, BREST - Tél. 44 68.'5 sur • lum.'m-k» sun> filant'i1-noms 

Auto-Ecole 
St. Christophe 

1.4, rue Jean-Jaurès - 67, rue de t'erdun 
B R E S T - Té l . 44.59.00 

KERHASCOEf 
•ontlaur dïpicmâ da ra Prévention RouliEre da Isntlhery 

Préparation rapide au Permis do Conduire 

PEINTURE - VITRERIE 
DÉCORATION 

J. RAUB 
3 8, rue Victor-Hugo - BREST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
de PEINTURE DANS LES EGLISES 
CHAPELLES ET COMMUNAUTÉS 

Nombreuses références 

SOCIÉTÉ A N O N Y M E 

ENTREPRISE COURTE 
AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRS 

Agence de QUIMPER 5IÈGE
 S O C I A L : 

16, place Aiexonrfre Moslé B R E S T - R o u t e d e Q u î m p # r 
TAI 17,25 Tél 44.21.72 

Société des GARAGES DE L'ODET 

Cintre 

Concessionnaire exclusif R E N A U L T 

Rue Théodore Le Hars Ann<j ( . Route de Bénodet 
Véhicules Neufs Service Occas ions 

Q U I M P E R 

CAISSES RURALES ET OUVRIÈRES DU FINISTERE 
Siéga social : Allée Couchouren — QUIMPER — Tél. 12.33 

Lv* fonds que vous nous confiez restera dans le peys 
et servent A aider à la construction et à f ara él i ore t i on 
de l'habitat rural et urbain {prêt individuel) 

CONSULTEZ NOS SECRÉTAIRES LOCAUX 

E N T R E P R I S E G É N É R A L E 
DE B A T I M E N T S E T DE T. P. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Toutes opérations de Banque et de Bourse, garde de t itrée 

Agences : BREST, QUIMPER 
Bureaux : CHATEAULIN, CONCARNEAU, DOUARNENEZ, GUILVINEC. 

MORLAIX, PONT-L'ABBÉ, QUIMPERLÉ, St-PO L-D E-L (ON 
et nombreux guichets périodiques 

SEMAINE RELIGIEUSE DE QUIMPER ET DE LION, Boite postale E. 29 S - Quimper. 
(CC.P. Nantas 93 .81 , . 

Abonnement annuel , 18 traites (étranger, 20 f r . ) . Tous les abonnement* se 
terminent le 31 décembre, et font reconduits tacitement par l'acceptation 
du premier numéro de l'année suivante. — En cours d'année : 1,80 fo, 
(étranger : 2 fr.) par mois restant à courir, mais sans tenir compte du mois 
d'août. 

Changement d'adresse : deux timbres de 0,30 fr . et la bande d'expédition. 

Entreprise Générale de Travaux Publics 
et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff — MORLAIX (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3-67 

Amplificoteuis - Prèpmplififiatetrs £ L E C T R O-A C O L A T I C L E 

Matenel de so- oriiotion - Cloches électronique* 

K a u t - p o H e u r s de Haut**-F idél i té 
CHAINE HAUTE FIDÉLITÉ POUR AMATEURS 

Fournisseur des radiodiffusions françoise et étrangères, des miision» 
étrangères, des laboratoires privés et d'Etat, et des amateurs de musique. 

Davis d'inslaliation Qracieux pour iûiwruation d'émises at da saiiw das fèt&i en bailla Idèliti 

Kergonan - BREST Bureau à PARIS 
(Finistère) 182, rue Lafayette ( IO ) 

Tél . 44-64-50 + Tél. 202-74-40 et 202-74-73 
S e r v i c e a p r è s - v e n t e P o s s i b i l i t é d e c r é d i t 

PEINTURE - VITRERIE - DÉCOR 
— ENCADREMENTS — 
CÉRAMIQUES ET GRAVURES 

Jean QUINQUIS & C8 

40, rue du Château • BREST 

DECORATION D'APPARTEMENTS 
l l plut grand eboix d* papiers peiirts 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

et de Travaux Publies 

J O U R D A I N FRERES 
77, rue *• La Tw-d'Au-wff-w 
ERGUÉ-ARMEL, prei QUIMPER 

Tél. 4-47 

GARAGE LE BOURHIS 
Concessionnaire SIMCA 
5, av. de la Libération 

QUIM 

Une SIMCA 1000 ne 
coûte que 6200,00 F. et | 
elle est garantie 2 ans 

PER 
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS 
Place de l'Eglise et Place de Lourdes 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -
Articles de Ménage — Aluminium — Email — 
Cuivre — Cuivre chromé — Cuisinière 
Poètes et radiateurs — Machines à laver — 
main et portat i f — Articles de Bâtiment — 
Contreploqués okoumé, chéne, acajou, et 

Matériel d'agencement de magasins 

MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1848 

_ Acier — Acier inoxydable — 
charbon - mazout - butane — 
Réfrigérateurs — Outi l lage à 
Outi l lage agricole, e t c . e t c . 

tous panneaux de particules 
pour tous commerces 

ENTRÉE LIBRE 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 

DE B A T I M E N T 

Yves CHAPALAIN 
65, rue Clémenceau, 65 
L A N D I V I S I A U (Finistère; 

Tél. : 2-30 

"AUX SEPT SAINTS" 
Mlte M.-L. PHILIPPE 

17, me de Lyon, xl — BRES! 
Tél . 44-27-34 

ARTS RELIGIEUX 
CHASUELERIE — ORFÈVRERIE 

TOUS LES MISSELS 
CHRISTS - STATUES 

LIVRES RELIGIEUX 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS LÉGERS n DOMESTIQUES 

FUELS LOURDS 

CO. BRE . MA . CO 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 4 4 - 1 9 - 7 8 
P H O T O Ai_»Eirr BSI*f-Cr l*H*»1 

Tous t ravaux de peinture 

Décoration 

Droguerie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
35 , rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5-27 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Té l . : 1.31 

Instal lat ions sanitaires 
- Chauf fage central -
Couverture - Z inguer ie 

Plomberie 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — C.P.P.P. N° 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 

La Semaine 
Religieuse 
de Quimper et dc Léon 

Nominations-
Un mois sacerdotal en hiver 

Mouvement des Aides au Prêtre 

Où en sont nos bulletins paroissiaux 
Le pèlerinage régional à Lourdes 

... homélie du P. Chapel 
... conférence du P. Martelet 

Nouvelles et lectures 

FT 4179 (83e année) — 27 septembre 1968 
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M A Ç O N N E R I E - T R A V A U X P U B L I C S 
B É T O N A R M E 

Entreprise E. QUEMENEUR & C 
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S.A . au Capital de 1700 .000 F. 

L A N D E R N E A U — T é l . 2 .74 - 3 .79 - 5 .32 

+- AGENCES - > 

Tél. 44-13-87 - Mestriden 

SAINT-BR1EUC 
Rua AmpcfB • Zone tndustrialli 

Té l . 33 -09 -10 

Entreprise G. LE BIHAN 
4 6 , rou te de Paris - M O R L A I X 

Bâtiments — Travaux Publics — Terrassementi 
Béton armé 

Menu ise r ie — Charpente 
Installation de Magaf ins 

Téléphone : 5 .77 B p - 7 5 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS - B R E S T 
T é l . 4 4 . 4 4 . 0 3 - 9 9 , rue J. Lesven - T é l . 4 4 . 4 4 . 0 3 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

Pour 150 F. par mo is 
Ache tez grâce à L 'EPARGNE 

votre 2 CV ou A M I - 6 
INTÉRETS 4 % 

Tous rense ignements succursale 

C I T R O E N 
2 6 0 , rue Jean-Jaurès , BREST 

T é l . : 44 .23 .96 - 97 - 9 8 

Avenue de la Gare 
Q U I M P E R 

9 7 ^ — rue 
Jean-Jaurès 

BREST - EXTENSION 
Immobilier Commercial 

Administration d'immeubles 
Téléphone 44-31-88 

PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque ont été nommés : 
— curé-doyen d'Huelgoat, M. Vincent Daniélou, vicaire à Pleyben, 
— aumônier de l'Hôpital Morvan, Brest, M. François Dantec, curé-

doyen d'Huelgoat, 
— recteur de Logonna-Daoulas, M. René Mazurie, ancien aumô­

nier de la Marine. 
— aumônier de la Fédération J.E.C. de Morlaix - Saint-Pol-de-Léon, 

M. Henri Colin, qui demeuré sous-directeur du second Cycle de l'Ecole 
S. Joseph, Morlaix. 

— professeur à l'Ecole S. Yves (C.E.G. S. Charles), Quimper, 
M. Michel Gentric, instituteur à Plouescat. 

UN MOIS SACERDOTAL EN HIVER 

Le désir a été très souvent exprimé que soit organisé un Mois 
sacerdotal en hiver : des prêtres sont régulièrement empêchés du 
fait de leur ministère (spécialement dans les régions touristiques), de 
participer aux Mois d'été. 

Un Mois sacerdotal est organisé en- 1969 du jeudi 30 janvier au 
samedi 22 février, au Grand Séminaire de Chartres. Organisé par la 
Région Apostolique de l'Ouest, il sera ouvert aussi aux prêtres d'au­
tres régions de France. 

Les places seront relativement limitées- Les prêtres intéressés pai 
ce Mois sont donc conviés à prendre contact dès que possible avec 
le délégué diocésain, M. l'abbé Paul Perrot, Grand Séminaire, Quim­
per, qui transmettra leur demande et leur donnera tous renseigne­
ments utiles. 

Des indications seront données ultérieurement concernant les 
divers Mois de l'été 1939. 

MOUVEMENT DES AIDES AU PRÊTRE 

Deux retraites auront lieu pour les Aides au Prètre : 
— la première à Quimper, du lundi 7 octobre (10 heures) au mer­

credi 9 (16 h. 30) ; elle sera prêchée par le Père Lelièvre, de la rési­
dence de Rozavel ; 

— la deuxième à Lesneven, du mardi 15 octobre (10 heures) au 
jeudi 17 (16 h. 30) ; elle sera prêchée par M. le chanoine Roue, aumo­
nier de l'Hospice, à Lannilis. . 

Les retraitantes auront soin de s'annoncer à Madame la supe­
rieure de la Retraite, et de se munir de ieur nécessaire de toilette 
et d'une serviette de table. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 29 septembre. S. Michel, 
archange. Lundi 30, S. Jérôme, prêtre et docteur de l'Eglise. Mardi 
1" octobre, de la férie. Mercredi 2, Les Anges Gardiens. Jeudi 3, Ste 
Thérèse de l'Enfant-Jésus, patronne secondaire de la France. Vendredi 4, 
S. François d'Assise. Samedi 5, S. Maurice, abbé. Dimanche 6, 18* 
dimanche après la Pentecôte. 

• LE NOUVEAU CATÉCHISME, un numéro de « Fêtes et Sai­
sons*. — Cette rentrée va marquer une date importante dans l'Eglise 
de France : l'introduction des nouveaux manuels d'enseignement religieux 
pour les enfants des classes de 7e et 6*. Ce que l'on a apeplé le « Nouveau 
Catéchisme » va poser plus vivement aux prêtres et aux catéchistes le 
problème de l'information des parents. A ceux-ci il va demander un 
effort de réflexion et d'adaptation. Ce numéro de FÊTES ET SAISONS veut 
aider les uns et les autres à mieux comprendre Ie pourquoi et le com­
ment de ce € Nouveau Catéchisme». Le numéro: 1,30 F. 

• NOTRE TEMPS, magazine pour les plus de 50 ans, est maintenant 
« sur orbite ». Son n° 2 est paru. A cette occasion, nous rappelons que 
c'est sur l'initiative de la Maison de la Bonne Presse, de l'A.C.G.F., de 
l'A.C.G.H., du C.M.R. et du C.N.E.R. que la publication de ce mensuel 
a été décidée. Sous forme d'un magazine moderne, utile et pratique, il 
s'inscrit dans l'effort pastoral en faveur du « troisième âge » et vient 
répondre avec optimisme et amitié aux problèmes de cette tranche de 
vie. — Notre Temps, Boîte Postale 161.08, Paris, 8e, Le numéro, 1,50 F. 
en timbres. L'abonnement: jusqu'au 31 octobre, 10 F. ; à partir du lftr 

novembre, 15 F. pour un an. 

• FÊTES ET SAISONS, 29, boulevard de Latour-Maubourg, Paris, 
V, a fait paraître ces cahiers (le numéro 0,30 F.) : 

— « ALLEZ... » FAUT-IL ENCORE DES MTSSIONS ? — Maintenant que 
la liberté chrétienne a été reconnue à tous les hommes, que l'aspiration 
à l'unité des chrétiens ne cesse de croître dans les jeunes générations, 
que l'Eglise se déclare au service désintéressé de l'humanité tout entière, 
et que ses frontières visibles ne constituent plus les limites du salut 
offert par Dieu à ses enfants, qu'advient-il des missions ? Beaucoup sans 
doute se posent Ia question, et plusieurs nous l'ont posée. Ce numéro 
veut être une réponse. 

— VIVE LES « VIEUX ». — La jeunesse est un passage, mais aussi un 
myïhe, qui masque ou méprise les valeurs de la maturité et du grand 
âge. Il est bon d'aller à contre-courant- et de rendre à la vieillesse ce 
qui lui est dû. Il est bon de dire ce que nous lui devons en sagesse, en 
paix, en espérance. Il est indispensable de secouer l'indifférence et 
l'égoïsme d'une société qui condamne les « anciens » à la misère. Il est 
utile d'apprendre à bien vieillir... 

0*< CN Wht 

L'automne dernier, une enquête sur les bulletins paroissiaux a recueilli 
quelque 40 réponses. 40 réponses pour 338 paroisses, c'est bien, étant 
donné que plusieurs bulletins sont interparoissiaux et que les paroisses 
.qui n'ont pas de bulletin n'ont guère répondu à l'enquête. 

Pour diverses raisons, on hesité à revenir sur cette enquête : elle date 
•déjà un peu ; il y faudrait beaucoup de pages ; l'étude du contenu des 
bulletins et de leur rôle comme moyen d'évangélisation n'est pratique­
ment pas faite ; de plus, si on se laisse impressionner par ce que disent 
là-dessus certains milieux « avancés » de la pastorale, cela coûte un peu 
-d'avouer qu'on s'occupe encore (en 1968 !) de cette littérature anachro­
nique. 

Mais un jour ou l'autre peut-être, en réunion de doyenne par exem­
ple, on mettra au programme cette question des bulletins paroissiaux. 
Les lignes qui suivent n'ont d'autre but que de fournir quelques éléments 
de réflexion et d'inviter, bien sûr, à Ia contestation. 

Une littérature abondante. 

Pour les paroisses qui ont répondu à l'enquête, on arrive à un total 
de 30 000 exemplaires par mois. D'après ce qu'on peut savoir par ailleurs, 
il n'est pas exagéré de dire que près de 100 000 bulletins paroissiaux sont 
répandus tous les mois dans le diocèse. Les chiffres de diffusion sont 
forcément très variables : cela va de 25 ou 40 à 1 500 (Bannalec), 3 900 
(Landerneau) ou 9 000 (les paroisses de Quimper). 

Il faut noter aussi que bon nombre de bulletins sont expédiés a 
l'extérieur: 1/10 en moyenne, parfois 1/4 ou 1/3. 

Devant ces chiffres importants et inattendus, ceux qui y croient doi­
vent se dire qu'il convient de donner plus d'allure et de valeur a ces 
feuilles impriméees qui entrent en si grand nombre dans les maisons^ Et 
ceux qui n'y croient pas peuvent protester : Ies bulletins paroissiaux don­
nent peut-être du travaU aux imprimeurs, mais à quoi bon tout ce gas­
pillage ? 

Une littérature dangereuse, 

Oui, en ce sens que ce qui est écrit est écrit. (Il est vrai que ce que 
nous disons dans nos églises peut aussi avoir quelque retentissement. 

Dans plus dune salle à manger de presbytère, il arrive quon lise 
tout haut la prose d'un confrère qui a eu le courage décrire et du dise 
largement les réseaux des Postes et Télécommunications J I n est pa 
impossible non plus que quelque censeur, s'il en ^ J ^ S L S t 
cils à la lecture de telle ou telle page qui lui parait, a lui, réactionnaire 
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ou audacieuse, dure pour Ies paroissiens ou complice de la facilité de* 
temps modernes, pauvre en doctrine ou incompréhensible pour ceux 
qui parient comme tout le monde... Les Statuts synodaux, se souvenant 
sans doute de maint Kannadig passablement turbulent, n'ont-ils pas 
édicté les règles très simples de ce genre littéraire : « prudence et discré­
tion » ? (n° 20, § I). 

Même si le bien aussi est proclamé, il y a donc un certain risque à 
écrire et à signer ce qu'on écrit. Mais, tout compte fait, le bulletin 
paroissial nous aide à préciser ce que nous avons à dire, à nous faire 
contrôler et à équilibrer les propos révolutionnaires ou conservateurs 
que nous tenons avec assurance dans des cercles limités et peu compro­
mettants. 

Une littérature semblable et pourtant diversifiée. 

Les bulletins paroissiaux se ressemblent. Il doit même leur arriver 
de se copier, sans toujours demander l'aimable autorisation. Presque tous 
sont proprement paroissiaux, mais plusieurs rédacteurs de bulletins esti­
ment qu'une formule intc-paroissiale serait meilleure : « Mais que voulez-
vous, ici le curé-doyen et les collègues sont restés sourds ! » Dans la 
plupart des cas, la parution est mensuelle. Et il n'y a pas tellement de 
différences de prix : c'est gratuit, en fait ou en principe, dans un petit 
nombre de paroisses, mais habituellement l'abonnement est de 5 F. ou 
même de 6 F. 

Les différences ne sont pas moins nombreuses. C'est tout un monde» 
ces bulletins paroissiaux ! Les titres, bien entendu, ne sont pas les 
mêmes, et, à l'appellation facile de Bulletin paroissial de X ou Yt on a 
préféré des titres plus heureux : La Voix des Genêts, La Joie, Embruns, 
Mouez EnerSun, Au Vent de la Presqu'île, L'Hospitalier, Kleier Sizun, 
La Voix de Saint Valentin, Le Phare d'Ouessant, Hekteo, L'Hirondelle, 
La Corbeille de Ploujean, etc... Bref, tout le Finistère avec son channe 
et sa diversité ! Mais d'autres différences peuvent être notées : le format, 
le nombre de pages, l'impression chez un imprimeur ou avec les moyens 
du bord (qui sont parfois des moyens importants et qu'on pourrait pos­
séder en coopérative), et surtout l'utilisation ou non d'un fonds commun. 

Les bulletins paroissiaux se ressemblent et diffèrent aussi par leur 
contenu. Il ne peut en être question ici. 

Un travail assez prenant. 

L'enquête a révélé qu'un bulletin paroissial prend du temps. C'est 
qu'il faut réfléchir, rédiger, taper, tirer, assembler, agrafer, plier mettre 
sous bande, distribuer, expédier, et compter les sous... Quelques rares-
paroisses parlent d'1 heure ou de 2 ou 3 heures, ce qui surprend un 
peu, même si Ie bulletin est fait à partir d'un fonds commun. Par contre, 
dans une autre paroisse, on en a pour 3 semaines de travail (heureuse­
ment. il s'agit d'un bimestriel !) La moyenne, c'est 3 ou 4 jours : les 
heures libres d'une semaine, dit quelqu'un ; du lundi matin au vendredi 
soir, dit un autre. 
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La question des fonds communs. 

Sur les 40 paroisses qui se sont exprimées, 23 ont recours à un fonds -
commun, et 17 rédigent entièrement leur bulletin. 

Les fonds communs utilisés sont, les suivants : Vie Paroissiale (8), 
Images du mois (4), Vilaïre-Le Mans (4), Notre Clocher - Belley (3), 
Oimanche-Jeumont (3), Sept-Jours - Lille (1). 

Le fonds commun Vie Paroissiale, qui a connu des jours meilleurs, 
est adopté actuellement par 25 paroisses du diocèse et tiré à 11 OOO 
exemplaires. Il est imprimé par la Presse Libérale du Finistère. 51, rue 
du Château, Brest. On ne peut pas dire honnêtement que Vie Paroissiale 
ait un label diocésain, et cet article n'a pas pour but de lui faire de la 
réclame. Peut-on dire qu'il vaut mieux faire travailler une imprimerie 
finïstérienne, que ce fonds commun a autant de valeur que tel ou tel 
autre, qu'il est plus proche, dans ses pages communes, de la vie de nos 
paroisses... ? Au lieu de manier ces arguments, il est préférable d'inviter 
Vie Paroissiale à s'aipéliorer et à s'imposer par une meilleure qualité. 
C'est ce qu'on peut retenir des réponses à l'enquête qui ne se sont pas-
privé de critiquer la formule dite diocésaine. 

Avenir des bulletins paroissiaux.. 

L'Espoir de Brest a cessé de paraître l'an dernier et a laissé Vie-
Paroissiale poursuivre son chemin tout seul, Dans un dernier article, 
qui n'était pas un chant désespéré, le responsable de Y Espoir expliquait 
sereinement que les bulletins paroissiaux, au moins sous cette forme-là, 
n'ont peut-être plus leur raison d'être. Pour autant qu'on puisse en juger 
quand on habite à la campagne, il ne semble pas que le clergé brestois 
se soit ému outre mesure de cette disparition. 

Les réponses à cette question sont assez diverses. Ceux qui ont répondu 
à l'enquête croient généralement à l'avenir des bulletins paroissiaux. 
«Je n'en sais rien!», «Je suis quelque peu sceptique sur son avenir», 
disent pourtant deux ou trois. « Oui, dit un autre, à condition de s'adap­
ter aux gens, à l'époque, etc... » Autres réponses positives : « Oui, pour 
beaucoup c'est la seule revue catholique qu'ils lisent,.. En tout cas, les 
paroissiens y sont attachés... Oui, pour un moment encore,.. Certaine­
ment, ici... Oui, dans la mesure où il sera paroissial et non pas anonyme... 
Oui, très certainement; à chacun de trouver la formule pour sa 
paroisse... » 

Ce n'est donc pas l'enthousiasme, sauf dans les paroisses où le bulle­
tin est vraiment choisi comme un des principaux moyens de la Pastorale, 
et où on s'efforce de le renouveler, de le réaliser en équ.pe, Il semble 
bien que les bulletins paroissiaux, du moins la plupart demre eux, 
soient à la recherche d'un second souffle. La prédication, le catéchisme 
la pastorale des sacrements, ce sont autant de préoccupations, et on ne 
peut pas tout faire en même temps. Mais nest-il pas urgent de penser 
sérieusement aussi aux moyens de communication sociale dans leur e n ^ 
ble, sans oublier les modestes bulletins paroissiaux capables de donner 
un meilleur sens aux joies et aux espoirs des hommes d aujourd hui? 

Y C. 
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Pèlerinage régional à Lourdes 
(15-21 septembre 1968) 

«Nous avons l'habitude de venir en pèlerinage diocèse par diocèse. 
<* Et nous voici aujourd'hui réunis les quatre diocèses bretons, avec une 
«délégation du diocèse de Laval. Cette réunion n'est pas l'effet d'une 
•« décision arbitraire, encore moins du hasard. Des liens fraternels exis-
« tent entre nous. Le plus profond n'est pas tellement celui de la race 
<« que celui de notre foi et de nos dévotions... 

« Pas un pèlerinage comme Ies autres, facile, de routine, mais un 
«pèlerinage d'effort spirituel, de renouveau, d'un renouveau capable 
« de changer nos vies et de changer notre pays, de changer le monde. 
« Rien n'est impossible à Dieu... » 

C'est par ces paroles de Monseigneur Gouyon, archevêque de Ren­
nes — qu'entouraient Ies évêques des diocèses de Saint-Brieuc, Vannes 
ret Quimper — que s'ouvrit le second pèlerinage régional Oe premier 
avait eu lieu en 1958 pour le centenaire des Apparitions), Une très lon­
gue attente sur l'esplanade avant de parvenir près du Gave nous avait 
fait prendre conscience de notre nombre : environ 15.000, dont 4.079 
Finistériens venus par train. Nombre impressionnant, avec ses avan­
tages quand il s'agissait de cérémonies dans la Basilique S, Pie X, et 
ses inconvénients quand on voulait se rencontrer. 

X*es malades 

C'est presque une hérésie que de séparer les malades des autres 
pèlerins : n'ont-ils pas droit autant que les bien-portants, sinon plus, au 
titre de pèlerin? Mais s'ils participèrent à des liturgies communes, à 
commencer par les traditionnelles processions du Saint-Sacrement, ils 
eurent aussi leurs exercices propres (cérémonie pénitentielle, cérémonie 
4e l'eau,..), organisées par les aumôniers et les responsables de la Fra­
ternité des Malades. 

Ils étaient 1.200, dont 300 du Finistère. A leur service, comme tou­
jours, l'Hospitalité des différents diocèses. Monseigneur Favé, au titre 
ée membre de la Commission Episcopale du monde hospitalier, fut 
présent à plusieurs de leurs rencontres. 

JLes réunions de réflexion et de formation 

D'année en année, les réunions de réflexion et de formation devien­
nent une pièce maîtresse de nos pèlerinages, en réponse à des besoins 
qui s'expriment aujourd'hui avec force. 

C'est le mercredi après-midi que les adultes se réunirent en groupes 
spécialisés : les anciens, les veuves, les aides au prêtre, les jeunes foyers, 
les personnes plus préoccupées de la vie et des activités paroissiales, 
les personnes appartenant aux différents milieux de vie (rural, mari­
time, ouvrier, indépendant)... La veille déjà, leur avait été proposée une 
.conférence du P. Martelet, de Lyon, sur l'encyclique « Humanae vitae » : 
^>n en trouvera par ailleurs le compte-rendu. 

Après une réunion de préparation le mardi matin, deux mille jeunes 
«rirent part le mercredi après-midi à la route de Bartrès, dont le thème 
•était Vivre ; dans l'un des groupes se trouvait Monseigneur Barbu. A la 
Bergerie de Bernadette, ils prolongèrent leur réflexion pendant une 
bonne heure, réflexion rythmée par les chants qu'accompagnait un 
-orchestre de jeunes. 

Quant aux enfants, Mlle Marie-Cécile Cremer, de Quimperle, leur 
proposa trois rassemblements : le mardi matin, pour découvrir les lieux 
où vécut Bernadette ; le mardi après-midi, pour un chemin de croix 
dans la montagne ; le mercredi après-midi, pour une route vers la Cité-
Secours, avec mise en commun de leurs découvertes. 

ha liturgie 

C'est cette réflexion menée ensemble, cette vie partagée en commun, 
.que voulait saisir la liturgie : « En effet, dit le Concile, toutes les acti­
vités des laïcs, leurs prières et leurs entreprises apostoliques, leur vte 
«conjugale et familiale, leurs labeurs quotidiens, leurs détentes d esprit 
et de corps, s'ils sont vécus dans l'Esprit de Dieu..., tout cela devtent 
offrandes spirituelles, agréables à Dieu par Jésus-Christ ; et dans la 
célébration eucharistique ces offrandes rejoignent l'oblation du Corps 
•du Seigneur pour etre offertes en toute piété au Pere.» (Lumen Gen-
tium » n" 34) L'explicitation de ce lien ne fut malheureusement rea-
lûée qu'à la messe du vendredi, où jeunes, adultes et enfants s'expnme-
ient au cours de l'action liturgique. . . 

La liturgie fut belle ; Ie mot de splendeur vient aussitôt a la plume. 
Splendeur des chants de foule et de la chorale. Splendeur des instru-
-ments de musique classique ou moderne. Splendeur des ntes - « - <*«= 
«ntaine de concélébrants (pour la première fois à Lourdes, qui voulait 
pouvait concélébrer), ces enfants de cheeur et ces ™f"mf*£"- . 

La liturgie fut dense. Densité de la prédication du P- Chape 1, s j., 
dans la con^lébration sur la pénitence, dans les heures saintes ou dan 
les homélies - dont on lira la dernière plus «om. Densitéide l a ­
tion de la messe du vendredi, mise e n t i e r e m e n ^ f ^ l e ^ 
jeunes et adultes. Densité de la priere : recueillie a la messe dawi la 
Lairie de la Grotte en cette belle matinée de mardi et aux heure. 
faintes des prêtres et des religieuses; émue au Chemin de Croix « U . 
piration très littéraire ^ : c e . t t e | J ^ « « £ ^ cTvendredf 

rie d'une rare qualité, chants et musique inhabituels a la piupar 
& S mais acceptés de l'ensemble avec enthousiasme. 

Il resterait à parler de la prière silencieuse à la Grotte, des chemins 
d e c r o " da" ^mon t agne , d'o l'aide au transport des r ^ * * 
prière aux piscine-, du travail nocturne des anunateurs. des soucis 
la fatigue des organisateurs... . , ; p e r m e t a u x 

Ainsi que de ce nouveau « - - ^ S e ™ mieux adaptée sur le 
pèlerins de recevoir une catéchèse plus ample et 
.rôle et la sainteté de la Vierge Man* S. « n « t P*Mom ^ P 
au premier regard, les pèlerinages font eux auss, leur 

jtion et entreprennent leur rajeunissement. 
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HOMÉLIE DU PÈRE CHAPEL, S. L, 
A LA MESSE DU VENDREDI A PIE X 

Mes Frères, 

Après avoir commencé ce pèlerinage par l'in v i tai ton à la rencontre* 
personnelle avec Jésus-Christ — faire l'expérience de Jésus-Christ, lut 
dire : Tu es le Christ, le Fils du Dieu Vivant — nous l'achevons dans: 
cette liturgie de ce matin par l'évocation d'un monde transformé : « Je 
vis un ciel nouveau et une terre nouvelle ». 

Par l'évocation aussi d'un rassemblement dans la joie, un banquet de 
noces : En ce temps-là il y eut des noces à Cana,., et Jésus fut invité 
à ces noces..., banquet de noces où à la prière de Marie se fait une attirer 
transformation pleine de sens : l'eau, par la puissance du Christ, est 
changée en vin. 

Transformation, changement, mouvement... nous sommes là au cœur 
même de notre foi. A I occasion de cette messe, qui est une messe-
d'action de grâces, animée par les jeunes, nous avons à essayer de mieuxr 
te comprendre, de remercier Dieu pour le changement opéré par le pèle­
rinage, et enfin de demander que nous gardions toujours une foi jeune r 

une foi en mouvement. 

<$ 

Au début du pèlerinage, Jésus nous interpellait et nous demandait 
comme aux Apôtres : Qui dis-tu que je suis ? Pour toi, qui est le Christ T 
Nous n'aurons jamais fini d'ailleurs d'entendre la question et de formuler-
la réponse. 

Aujourd'hui il nous pose une autre question : Pour toi, qu*est-ce quê­
te suis venu faire dans le monde ? Beaucoup de réponses ont été données r 
ils se trompent grandement ceux, chrétiens ou marxistes, qui ne voient 
dans notre foi qu'une simple explication de la destinée humaine ou une-
pure technique de salut individuel. 

Ce que Jésus-Christ est venu faire dans le monde ? Mais c'est le-
mettre en état de passage, et de passage continuel, Passer d'un monde-
de départ à un monde d'arrivée : 

...un monde de départ : celui que la Bible voit sous le symbole der 
Babel, la tour de Babel, monde invivable, où l'on ne se comprend pas,, 
monde où ne sont que frontières, murs, défiance, guerre, <s absolue soli­
tude en commun pour la mort » a dit un philosophe. 

...un monde d'arrivée : celui qui s'est inauguré à la première Pen­
tecôte, celui que S. Jean voit sous le symbole de la Jérusalem nouvel le,. 
et qu'il décrit à une autre page de son Apocalypse comme un monde-
communautaire dans la diversité des nationalités et des langues, monde-
fraternel où tous se comprennent et s'aiment, non plus solitude en com— 
mun pour la mort — atomique ou autre — mais communion pour la vie,. 
la vie vécue, la vie épanouie, la vie partagée. 

Entre ces deux termes marche le défilé de l'Histoire, entre ces deux: 
pôles passe la tension de la vie. Car le monde de Babel, on n'a jamais 
fini d'en sortir ; il est partout autour de nous... Et le monde de Pente-

523 

côte, qui est déjà commencé (et plus d'un l'a éprouvé ici), on n'a jamais 
fini d'y arriver... Mais cest essentiellement la mission du chrétien et de 
l'Eglise de travailler à son avènement. Et l'Evangile est un étemel prin­
cipe de contestation à l'égard de toute société, toujours imparfaite, de 
toute vie communautaire, toujours insuffisante ; it est ferment, il est 
levain, il est inconfort et remise en question ; et à cause de cela bien 
des pouvoirs politiques, au cours des siècles, ont voulu le canaliser et 
comme le domestiquer. Ils te jugent trop dangereux. 

Et cependant la contesîqtion que ne cesse d'apporter l'Evangile à tous 
les types de société que nous réalisons n'est pas une contestation de type 
destructif, négatif. Parce que l'Evangile oblige celui qui conteste à se 
contester lui-même en même temps. Il ne s'agit pas de changer unique­
ment des structures. A quoi bon, si le cœur de l'homme n'est pas changé 
et secrète dans les structures nouvelles le poison qui va les durcir elles 
aussi ? 

Jésus dit à Nicodème : « // faut naître de nouveau » : 
Tu es fils d'Adam, porté à V exaltation de ton moi dans la volonté de 

puissance et l'esprit de jouissance. 
Deviens, fils de Dieu, du Dieu-Amour, frère de Jésus-Christ, l'Adam 

nouveau, l'Homme nouveau, l'homme du don, du service, de l'amour. 
Et sois parfait en amour comme lui. Tu ne le seras jamais ? bien sûr ; 
mais c'est pour cela que tu marcheras toujours comme S. Paul, — 
« oubliant le chemin parcouru, je vais droit de l'avant, tendu de fout 
mon être.,. •» 

Et c'est pour cela que f Eglise ici-bas, sûre de la présence au milieu 
d'elle de son Seigneur ressuscité — qui est en elle un principe de per­
manence, l'éclairé et la pousse — est en perpétuel cheminement. 

Mais cela est difficile à l'homme. Alors il préfère s'installer, mais ce 
faisant il perd la joie. Et c'est un des sens de cette transformation de 
l'eau en vin à Cana. Le vin, dans l'Ecriture, représente la joie, la chaleur, 
l'échange, la vie. Le vin, c'est aussi pour Jésus l'évocation de son sang 
quil va donner pour purifier ie monde mieux que toutes les ablutions 
et toutes les purifications humaines, pour enivrer le monde de dvresse 
de VEsprit-Saint. ll s'agit d'accueillir la vie du Christ, le corps et le 
sang qui renouvellent notre jeunesse, — jeunesse qui n'est pas un âge 
éphémère de la vie mais la victoire à gagner tous les jours, victoire à 
gagner sur toutes les scléroses, — « nous avons l'âge de nos péchés ». 
Le christianisme est vocation à la jeunesse éternelle. 

ê 
Marie, tournée vers son Fils, lui dit ; Ils n'ont plus de vin! Ils 

n'ont plus de foi, d'élan, d'enthousiasme, Us ne chantent plus I Us ont 
inventé la civilisation de consommation f m 

Et, tournée vers nous, elle nous dit en ce départ de Lourdes : Faites 

tout ce qu'il dira. . 
Que nous dit-il essentiellement ? « Qui veut sauver sa vie la perdra, 

mais celui qui perd sa vie à cause de moi la trouvera. » 
f\ men. 
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Dans Ie cadre du Pèlerinage breton 

Le P. Martelet parle de l'encyclique 
sur la régulation des naissances 

«C'est un texte dur, car il est la formulation d'un refus, mais ce 
texte que l'on peut dire « d'urgence », loin d'être un interdit, est un 
pôle de croissance ». 

Ainsi s'est exprimé mardi matin à Lourdes, où se déroule cette 
semaine l'imposant pèlerinage breton, Ie Père Martelet, professeur à 
Lyon, qui prononçait une conférence sur l'Encyclique « Humanae vitae ». 

Objectif, et concédant d'entrée que le texte de celle-ci offre des 
aspects abrupts, il déclarait: «L'Encyclique soulève un triple scandale, 
provoque trois questions : « Pourquoi un seul a-t-il parlé ? Pourquoi l'a-t-il 
fait si tard ? Pourquoi cette « dureté » ? » 

A la première question, on peut répondre que l'impossibilité d'arriver 
à l'unanimité contraignait le Pape à se prononcer. Le fait qu'il ait 
attendu ne peut surprendre étant donnée la gravité de la question. 

Quant à la formulation, on pourrait croire, à lire l'Encyclique, que 
la contraception est le plus grand des maux dont souffre l'amour humain. 
Or Ies plus grands de ces maux ont nom divorce, infidélité, avortement. 
Mais c'est parce qu'on a voulu faire de la contraception un bien, que 
le Pape s'est trouvé amené à Ia rejeter en des termes nets. 

Se reportant à l'Encyclique « Casti Connubii », le Père Martelet 
ajoute : 

L'Encyclique de Pie XI condamnait la contraception dans un contexte 
où l'amour conjugal ne prenait pas tout le relief qu'il mérite. Elle ne 
disait pas assez clairement qu'il n'y a pas de procréation sans amour, 
que la vie sort de l'amour. Une véritable obsession de la contraception 
prit alors naissance qui devait faire pour de nombreux époux, du confes­
sionnal, un tribunal redouté. Une redécouverte de Ia spiritualité du 
sacrement de mariage était urgente. Il fallait rappeler que l'amour est 
une valeur dont Dieu est la source. Et l'on vit s'épanouir un courant de 
spiritualité ouvert à une compréhension meilleure de la vie conjugale et 
du foyer. 

Mais parallèlement, la sexualité prenait dans le monde contemporain 
une importance accrue ; cette évolution résultait en partie de la mise en 
lumière par Freud des pulsions profondes qui habitent la « psyché». Des 
réalités intimes qui passaient autrefois inaperçues venaient au grand 
jour. D'où un nouveau vocabulaire mais aussi une « érotisation » crois­
sante du monde (à laquelle les facteurs commerciaux ne sont d'ailleurs 
pas étrangers). 

Sous ce nouvel éclairage, l'amour se trouvait délesté de tout devoir ; 
il se ramenait à un bien de consommation et s'identifiait à un appétit 
sexuel désentravé. Cette évolution des mœurs allait créer un courant 
d'opinion favorable à la contraception. 
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S'attachant à définir cette dernière, le conférencier poursuit : « Ce 
qui la caractérise, ce n'est pas la nature plus ou moins artificielle des 
moyens employés, c'est le but poursuivi. Dans la contraception, on 
empêche un acte d'amour qui pourrait être fécond, d'aboutir à donner 
la vie. Mais le refus de la contraception doit s'aecompagner dun dépas­
sement du « problème des deux fins ». La distinction entre la procréation, 
« primordiale », et l'amour, « réalité secondaire », heurte une expérience 
qui révèle que, dans le mystère conjugal, l'amour est premier. De cette 
méconnaissance peuvent sortir le moralisme, le légalisme ou le juridisme 
qui nous font surestimer l'objectivité de la loi au détriment de la sub­
jectivité de l'homme. Sans doute faut-il se garder de faire succéder au 
moralisme extérieur, un subjectivisme excessif ; si la loi méprisait les 
consciences, la conscience risquerait de mépriser la loi. Une synthèse 
apparaît ici indispensable ». 

Le Père Martelet rappelle ensuite que la question posée à Paul VI 
n'était pas « la contraception peut-elle être tolérée comme un moindre 
mal de l'amour », mais « la contraception peut-elle se justifier comme 
étant un bien de l'amour » ? 

C'est à cette dernière question, et à celle-ci seulement que l'Encycli­
que répond non. Paul VI nous signale un obstacle. Il dit à l'humanité : 
« Vous allez vers la destruction de la vie et de l'amour ». 

La sexualité est un tout indéchirable, fait d'amour et de vie. On ne 
peut pas vouloir détruire cette unité, qui est un don de Dieu, et qui est 
à son image, La société humaine deviendrait une jungle invivable si elle 
ne tendait pas à être une œuvre d'amour. 

Au terme de sa conférence, où l'on pouvait entendre, spiritualisé, 
christianisé, un écho des propos que Platon fait tenir à Diotime, le Père 
Martelet déclarait : « La contraception est injustifiable, mais elle peut 
s'expliquer comme une misère que nous devons travailler à supprimer... 
L'Encyclique « Humanae vitae » est en fin de compte une encyclique 
d'espérance qui invite les chrétiens à entrer dans la logique de l'Amour ». 

D . MATA. 
Extrait de «Eclair-Pyrénées» (18 septembre 1968). 

Nous tenons à affirmer une fois de plus que le problème 
majeur de notre temps est celui de ta suppression des injustices 
sociales. Nous sympathisons profondément avec tes justes 
revendications et les légitimes aspirations de la classe ouvrière. 
Nous connaissons et déplorons les conditions pénibles où vivent 
un très grand nombre de travailleurs. Nous encourageons les 
catholiques à participer de toutes leurs énergies humaines et 
de toute leur foi chrétienne à restauration (Tun ordre plus 
juste et plus fraternellement humain. Qu'on ne s'y trompe pas. 
l'Eglise refuse de s'inféoder à r argent. Son amour et sa solli­
citude vont d'abord à ceux qui doivent lutter pour l'ameliora-
tion de leur sort matériel et la sauvegarde de leur dignité 

d'homme..* . * . * * « « 
Cardinal SUHARD. 
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SEMAINE RELIGIEUSE DE QUIMPER ET DE L tON, Boït« postale E- 29 3 - Quimper. 
(C.C.P. Nantes 93.81). 

Abonnement annuel, 18 f ro ids (éponger, 20 f r ) . Tou i les abonnements te 
terminent le 31 décembre, et ront reconduits tac i tement par l 'acceptation 
du premier numéro de lannée suivante. — En cours d'année : 1,S0 tr . 
(étranger : 2 fr.) par mois restant à courir, mais sans tenir compte du mo.» 
d'août. 

Changement d'adresse: deux timbres de 0,30 fr. et la bande d'expédit ion. 

1 
Entrepris* Générale de Travaux Publics 

et Particuliers 

ROBERT PAUGAM 
15, rue du Docteur-Prouff — M O R L A I X (Finistère) 

C. C. P. Rennes 14501 — Téléphone 3-67 

Ain p'iti têteurs Préompllfiocteurs I ^ L F X T H O - A C O U S T I Q U E 

Matériel de so-ioriwlion - Cloches électroniques 

H o u t - p o r i e u r i d e H o ut e-F i d é H t é 
CHAINE HAUTE FIDÉLITÉ POUR AMATEURS 

Fournisseur des radiodiffusions française et étrangères, des misaient 
étrangères, des laboratoires priv*» et d 'Etat , «t des amateur» de musique. 

Divis d'installation gracieux pour îonûPt..atwn d'églisBS st da salles des fêtas sn hauts fidélité 

Kergonan - BREST Bureau à PARIS 
(Finistère) 182 , rue Lafayette ( I O - ) 

Tél. 44-64-50 -j- Tél. 202-74-40 et 202-74-73 
S e r v i c e a p r è s - v e n t e P o s s i b i l i t é c ie c r é d i t 

PEINTURE - VITRERIE - DÉCOR 
— ENCADREMENTS — 
CÉRAMIQUES ET GRAVURES 

Jean QUINQUIS & C6 

40, rue du Chat.au • BREST 

DECORATION D'APPARTEMENTS 
U plut grand choix ds papiers peints 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
OE BATIMENT 

et de T ravaux Publies 

JOURDAIN FRESB 
77, rue 4e La Tow-d'AMVMfM 
ERGUÉ-ARMEL, prèe QUIMPER 

Tél. 4.47 

GARAGE LE BOURHIS 
Concessionnaire SI M C A 
5, av. de la Libération 

Q U I M P E R 

Une S I M C A 1 0 0 0 ne 
coûte que 6 2 0 0 , 0 0 F, et 
elle est garantie 2 ans 

O P T I Q U E O R T H O P I D I E 

DELBENN 
16, rue Kéréon, QUIMPER 

Diplômé de l'Ecole Française d'Orthopédie • Diplômé de l'Ecole nationale dTptique 

SOCIÉTÉ BRESTOISE C h o u f f o * e Central tous procédés 

DE CHAUFFAGE Plomberie • Sanitaire • Venti lat ion 

ET PLOMBERIE Conditionnement d'air 
T I a ia ie Rei-so.piements c i devis 

47, rua Brual, BREST - lsl. 44 68,15 sur demande saus engagements 

Auto-Ecole -
St. Christophe 

134, rue Jean-Jaurès - 67, rue de Verdun 
BREST - Tel. 44.59.00 

KERHASCOET 
Ennitiur diplôme ds ia Prévention Hautier, dg Montlhéri 

Préparation rapide au Permis de Conduire 

PEINTURE - VITRERIE 
DÉCORATION 

J. RAUB 
3-8, rue Victor-Hugo - BREST 

LE SPÉCIALISTE des RÉFECTIONS 
de PEINTURE DANS LES EGLISES 
CHAPELLES ET COMMUNAUTÉS 

Nombreuses références 

E N T R E P R I S E G É N É R A L E 
DE B A T I M E N T S . ET DE T. P. 

SOCIETE A N O N Y M E 

ENTREPRISE COURTE 
A U CAPITAL 

Agence de Q U I M P E R 
16, place Alexandre Massé 

Tél. 17.25 

DE 1.000.000 DE FRS 

SIÈGE SOCIAL: 

BREST - Route de Quimper 
Tél 44.21.72 

1 
Toutes opérations de Banque et de Bourse, gard* de titrée 

Agences : BREST, QUIMPER 
Burtaux : CHATEAULIN, CONCARNEAU, DOUARNENEZ, «U IL VIN I C , 

MORLAIX, PONT-L'ABBt, QUIMPERLÉ, St-POL-Di-LÉON 
et nombreux guichets périodiques 

Centre 

Société des G AR Ati ES UE L'O DET 
Concessionnaire exclusif R E N A U L T 

Rue Théodore Le Hars - Route de Bénodet 
Véhicules Neufs 

Anses* Service Occasions 
Q U I M P E R 

CAISSES RURALES ET OUVRIÈRES DU FINISTÈRE 
Siège soc ia l : Allée Couchouren — QUIMPER — Tel. T2.33 

Les fonds que vous nous conf iez restent dans le peys 
et servent à s ider à la const ruc t ion el à l 'amél iorat ion 
de l'habitai rura l e l urbain (prêt Indiv iduel) 

CONSULTEZ NOS SECRÉTAIRES LOCAUX 

http://Chat.au
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS T R É A N T O N 
P l a c e d e l ' E g l i s e e t P l a c e d e L o u r d e s 

- LANDIVISIAU - Tél. 7 -

Articles de Ménage — Alumin ium —.•--."-.•-!-•- — 

Cuivre — Cuivre chrome — Cuisinière 
Poêles et radiateurs — Machines à laver — 
main et portat i f — Articles de Batiment — 
Contreplaqués okoumé, chêne, acajou, et 

Matériel d'agencement de magasins 

MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1848 

- Acier — Acier inoxydable — 
charbon - mazout - butane — 
Réfrigérateurs — Outi l lage à 
Outi l lage agricole, etc... etc... 

tous panneaux de particules 
pour tous commerces 

ENTRÉE LIBRE 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE BATIMENT 

Yves 
65, rue Clémenceau, 65 
LANDIVISIAU (Finistère. 

Té l . ; 2-30 

"AUX SEPT SAINTS" 
Mlle M.-L PHILIPPE 

M, rue de Lyon, 17 — BREST 
Tél. 44-27-34 

ARTS RELIGIEUX 
CHASUBLERIE — ORFÈVRERIE 

TOUS LES MISSELS 
CHRISTS - STATUES 

LIVRES RELIGIEUX 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS LÉGERS ET DOHESTIQUES 
FUELS LOURDS 

CO. BRE. MA. CO 
Rue des Colonies - BREST 

Tél. 4 4 - 1 9 - 7 8 
PHOTO A L K I T B R I A R D B . I * I 

Tous travaux de peinture 
Décoration 

Droguerie - Papiers Peints 

Maison Y. MARIEL 
35, rue de Brest 

QUIMPER Tél. 5.27 

Entreprise ROLLAND 
5 - 5 bis, rue du Frout 
QUIMPER - Tél. : 131 

Installations sanitaires 
- Chauffage central -
Couverture - Zinguerie 

Plomberie 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE — C.P.P.P. N° 29.136 
Le Directeur-Gérant : J. FLOC'H 

La Semaine 
Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Nominations 
Enfance et J.I.C.- J.l'C.F. 

Direction des Communautés Religieuses 
Commission de Préparation au Mariage 

Week-end de préparation au Mariage 
Conférences bibliques à Quimper 

Registres paroissiaux 
Journées nationales 

Au service de la foi des enfants 
Nos prêtres en Amérique latine 

Session de pastorale pour religieuses 
Nouvelles et lectures 

N° 4180 (83' année) — 4 octobre 1968 
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MAÇONNERIE :-: TRAVAUX PURLICS 
RÉTON ARMÉ 

Entreprise E. QUEMENEUR & C ie 

S. A. au Capital de 170 000 Francs 

LANDERNEAU - Tél. 2.74 - 3.79 - 5.32 
AGENCE : SAINT-BRIEUC - Rue Ampère (Zone industrielle) - Tél . 33 .09.10 

LIBRAIRIE RELIGIEUSE 
ET CLASSIQUE 

P. MONVOISIN 
32 bis, Rue de Lyon 

B R E S T - Tél. 44.63 69 

Toutes fournitures scolaires • Missels • Bibles 
Expédition de tous articles aur demande 

ASSECHEMENT DES MURS 
ÉTANCHÉITÉ 

Traitement préventif et curatif ries bois 

G. BELEC 
L rue de Guilers - BREST - 44-17-86 

Faites fructifier votre argent disponible... Ay"un sSrJvR S E T
É C I A L 

LE CRÉDIT LYONNAIS 
S é c u r i t é 
P r o f i t 

D i s p o n i b i l i t é 

/<meï d<? 
fabrique pour vous en Bretagne dt beaux 

mode las à ma i l l e an Pully Fashion 

r&CxAA'fC et Prél t Peiter 'TRANSOCEAN' 
BREST — Tél . 44 -57 -33 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS-BREST 99, RUE J . - L E S V E N 
Té l . 44 .44 .03 at 44.42.65 

D O C U M E N T A T I O N SUR D E M A N D E 

AUX GARAGES DE BRETAGNE 
BREST 

Place de Strasbourg 
Tél. 44.24.06 

Concessionnaires exclusifs 

PEUGEOT 
MORLAIX 

31 k 37, Rue de Brest — Tél. 64 
Ateliers : Reu» de Paris - Tel. B.Q3 

Entreprise G. LE BIHAN 
Tél. 5.77 46, route de Paris - MORLAIX B. P. 75 

Bâtiments — Travaux Publics — Terrassements 
Béton armé 

Menuiserie - Charpente • Installation de Magasins 

PARTIE OFFICIELLE 
531 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque ont été nommés: 

Recteurs 

T r e - d e Kernoues, M. ' jean M o n o , , directeur déco.e à Plounéour-

.sur-Mef P i 0 U n é 0 u r - M é r l e - - «• « - * * * " « S p a r f e i , v i c a i r e à C a m a r e , 
m. * 

Vicaires 

— à Plouguerneau, M. Jean-Louis Béchu, vicaire à Châteaulin 

n - n « t t d° f °n n e C * * U m ô n i e r M R - J C . pour les sections de Douar-

Gutett B ° U 9 U e n - B e r 9 0 t > B r e s t» «• Albert Kérouanton- vicaire à 

&JTÀ Ê K S ï ï ï î . £ F r a n Ç° ï s Kérouanton, aumônier de l'Institu­tion Sainte-Therese, Quimper. "**"** 

. i n n " " / i ' p M ° , U l î n c V e r t ' v
Q U i m p e r ' M" Y v e s N i c o l a s> a u m ô ™ ' de divi­sion a I Ecole Saint-Yves, Quimper. 

— à Guilers, M. Hervé de Parcevaux, vicaire à Clohars-CarnoëL 

Dans l'enseignement 

— sous-directeur au C.E.S. de l'Ecole Saint-Yves, Quimper, M. Jean 
Laouénan, directeur de l'Ecole Saint-Charles, Quimper. 

— aumônier au Likès, Quimper, M. Jean Quillévéré, aumônier de 
division à l'Ecole Sainî-Yves, Quimper. 

— aumônier de ta Retraite Ker-Stears, Brest, M. François Ricou 
recteur de Kernoues. 

Hors-diocèse 

mis à la disposition de Monseigneur l'Archevêque d'Aix-en-
Provence, qui l'a nommé aumônier de l'Ecole du Petit Castelet à 
Tarascon, M. Jean Bronnec, aumônier de Kerbertrand, Quimperlé. 

— mis à fa disposition de l'Université Catholique de l'Ouest, 
Angers, comme professeur de mathématiques, M. Paul Potard, pro­
fesseur à l'Institution N.-D. du Kreisker, Saint-Pol-de-Léon. 

— mis à la disposition de Monseigneur l'Evêque du Mans, qui 
l'a chargé du secteur rural de Mamers (Sarthe) avec résidence à 
-Origny-ie-Roux (Cise), M. Jean-Yves Priol, vicaire au Relecq-Kerhuon. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

AUMONERIE DIOCÉSAINE DE L'ENFANCE 
ET DES JEUNES DC MILIEUX INDÉPENDANTS 

Enfance 

M. Olivier Abgrall est aumônier de l'Enfance pour le Sud-Finistère 
et l'ensemble du monde rural. 

M. Gérard Simon est aumônier pour la zone de Brest 

J.l.C. et J.I.C.F. 

M. Olivier Abgrall est aumônier diocésain pour le Sud-Finistère. 
M. Gérard Simon est aumônier diocésain pour le Nord-Finistère. 

DIRECTION DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 

Le tableau, complet des récolïections prévues pour le trimestre 
sera prochainement adressé à toutes les communautés. 

On peut- s'inscrire dès maintenant pour les plus proches : 12-13-
octobre, Quimper (P. Bohuon) ; 12-13 octobre, Saint-Urbain (P. Péron) ; 
19-20 octobre, Saint-Urbain (P. Cabon) ; 19-20 octobre, Lesneven ; 
19-20 octobre, Le Ris, Kerlaz. — Prière d'adresser toutes tes inscrip­
tions à Secrétariat des Communautés, 16, place S. Corentin, Quim­
per (joindre une enveloppe timbrée). 
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CONFÉRENCES BIBLIQUES 

Gomme les années passées, des conférences d'information bibli­
que seront proposées au public quimpéroîs, te jeudi soir, à 20 h. 30, 
dans l'une des salles municipales, place Toul-al-Laër. 

Le sujet retenu est cette fois le Livre des Psaumes. 
Les dates suivantes sont envisagées : 10 et 24 octobre ; 7 et 21 

novembre ; 5 décembre ; 9 et 23 janvier ; 6 et 20 février ; 6 et 20 mars. 

REGISTRES PAROISSIAUX 

ll est temps de signaler les modifications qui seraient à faire dans 
les registres paroissiaux : toute demande reçue après le 27 octobre 
ne pourra pas être satisfaite. 

JOURNÉES NATIONALES 

La journée nationale des Aveugles est fixée cette année au diman­
che 13 octobre. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

COMMISSION DE COORDINATION DE PRÉPARATION AU MARIAGE 

%. 
Chaque Centre de Préparation au Mariage a déjà été invité à la 

journée d'études sur l'encyclique « Humanae vitae » organisée par 
la Commission de Coordination de Préparation au Mariage. La jour­
née aura lieu le 20 octobre à Châteaulin, au Juvénat des Frères. Elle 
sera animée par M. l'abbé Jacques Jullien, du Grand Séminaire. 

D'autres précisions seront données aux Centres qui feront con­
naître leur volonté de participer à cette journée. Ecrire le plus tôt 
possible à : M. et Mme Philippon, 4, rue Traverse, Brest. 

WEEK-END DE PRÉPARATION AU MARIAGE 

Les circonstances obligent à réduire le prochain week-end de pré­
paration au mariage à une soirée, suivie d'une journée complète. Ce 
week-end aura lieu le 19 octobre au soir (20 h. 30) et le 20 (de 9 h-. 
à 17 h.) à Kéranna, route du Vieux Saint-Marc, Brest. 

S'inscrire : soit auprès de Mme Rozee. 23, rue Rémy Coppin, Brest-, 
soit à la permanence J.O.C., 16, rue Michelet, télé. 44-58-54, en pré­
cisant si l'on désire loger à Kéranna ou non. 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 6 octobre, 18' dimanche après 
la Pentecôte. Lundi 7, Notre-Dame du Rosaire. Mardi 8, Ste Brigitte-
veuve. Mercredi 9, S, Jean Léonardi. Jeudi 10, S. François Borgia. 
Vendredi l l , La Maternité de Ia B.V. Marie. Samedi 12, Bienheureux 
Charles de Blois. Dimanche 13, 19* dimanche après la Pentecôte. 

• RETRAITE DE FOYERS, du vendredi 22 novembre (19 h.) au 
•dimanche 24 (soir). Par Ie Père Louis-Marie, de l'Abbaye de Landé­
vennec. A Ia Maison Saint-Jacques (ancien séminaire d'Haïti) de Lam-
paul-Guimiîiau. Pour renseignements et inscriptions : Docteur Patarin, 
Penanros, Landerneau (Tél. 4.70). 

• L' U. C, P. A., 62, rue de la Glacière, Paris, W, organise des 
vacances d'automne, des sports d'hiver, des séjours à l'étranger, e tc . , 
à l'intention des jeunes (16 à 30 ans). Par exemple, du 27 octobre au 
2 novembre, un stage en école de voile à Bénodet (203 francs) ; des 
séjours en Allemagne, Tchécoslovaquie... 

• UN BRÉVIAIRE (avec images du Finistère) est resté en souf­
france à la sacristie d'Ars. Le réclamer à M. le Curé, 01 - Ars-sur-For-
mans. 

• Rééducation des bègues. Déplacements possibles. Mlle LUCAS, 

Guéméné-Penfao (Loire-Atlantique). 
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Pour la. rentrée des catéchismes 

Au service de Ia Foi des enfants et des jeunes 

V enfant : il faut le connaître et l'aimer. 

L'éducation chrétienne d'un enfant et d'un jeune, avant d'être une 
question de méthode, est une question d'amour. C'est vrai de toute oeuvre 
d'éducation, à plus forte raison de celle qui a pour tâche la révélation 
à un enfant de l'amour de Dieu. 

Dieu exifte, il faut que tout enfant puisse en prendre conscience. Le 
reconnaître. 

Dieu aime chaque enfant et l'appelle par son nom ; il faut que chaque 
enfant puisse en accueillir la révélation. 

Jésus-Christ est sauveur. Il faut que chaque enfant, par la foi et les 
sacrements, fasse l'expérience de Ia vraie liberté qu'il trouve dans le 
Christ. 

Jésus-Christ rassemble Ies hommes dans la fraternité des fils de Dieu.. 
II faut que chaque enfant fasse la découverte de la tache fraternelle qui 
lui est confiée dans l'Eglise pour le salut du monde. 

Et il faut croire qu'en tout cœur danfant l'Esprit Saint est à l'œuvre 
pour lui apprendre à dire : « Notre Père », et à vivre d'une manière 
digne de cet appel de Dieu. 

Il suffit de rappeler ces aspects les plus importants de l'éducation de 
la foi pour mentir à quel point l'éducateur doit faire attention à la vie de 
l'enfant, de telle manière qu'un vrai dialogue s'engage et qu'il soit révé­
lateur. 

— II faut que chaque enfant se sente aimé et reconnu comme quel­
qu'un, et non seulement celui dont l'intelligence est plus vive, mais aussi 
et surtout celui qui a de Ia peine à comprendre et à s'exprimer. 

— Il faut que chaque enfant se sente reconnu dans son appartenance 
providentielle à un milieu de vie dont il hérite les richesses comme aussi 
les pauvretés, les limites, tes déviations. 

— Il faut que chaque enfant se sente compris dans Ies questions 
qu'il se pose et qui sont de plus en plus dépendantes de ce qu'il vit. 
de ce qu'il voit à la télévision, de ce qu'il apprend et découvre dans 
l'école. 

— Il faut aussi que chaque enfant soit invité à se transformer et à 
transformer Ie monde par l'amour du Christ. C'est pourquoi les Mou­
vements d'enfants dans lesquels il peut mener une action à sa taille font 
partie de Ia catéchè e. 

L'éducateur : il doit être surtout un témoin de la Foi. 

L'éducation de Ia foi par la catéchèse et les mouvements d'enfants 
requiert, évidemment, de celui qui en a reçu mission, une âme de témoin. 

Il doit pouvoir témoigner de Celui qu'il a rencontré, avec qui il vit, 
en qui il croit. C'est cette âme de témoin qui donne au contact avec 
les enfants le ton d'un partage joyeux. 

. i 
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Mais comment être ainsi témoin sans être confident . -„ - . • 

sonnellement à l'écoute de Dieu dans son E g l 4 " ' ***' 
N e t-ce pas la prise de conscience de cette exigence qui rend néces 

L'édtuation de la Foi est une œuvre continue. 

La «Communion Solennelle» dite «Profession de foi» n'est Da-' 
une fin. mais une simple étape. p 

Sil est vrai que l'éducation de la foi consiste à rendre possible et 
f a c e la rencontre du Dieu vivant par Jésus-Christ, c'est un travai qu 
n est jamais fini. ••<-«-«. qui 

On n'a jamais fini de rencontrer quelqu'un et d'être . rencontré par 

On n'a jamais fini de se convertir à Jésus-Christ 
On n'a jamais fini de découvrir le monde avec le regard du Christ. 
Cest pourquoi I education de la foi doit être présentée aux parents 

comme une œuvre qui, pour porter des fruits, ne souffre aucune inter-
ruption. 

Les gestes importants qui jalonnent la vie chrétienne de l'enfant * 
confirmation, profession de foi, doivent etre présentés et vécus comme 
des étapes. 

Dans une étape, ce qui est important, cest beaucoup moins Ie che­
min parcouru que celui qui reste à faire et la préparation qu'il exige. 

Cest pourquoi la communion solennelle, tout en gardant sa place 
dans Ia^ pédagogie et Ia profession de la foi, doit être relativisée et ne 
Iamais être présentée comme un but, mais comme un moment privilégié 
qui permet aux adultes d'accueillir le jeune chrétien, et au jeune chré-' 
tien de prendre conscience de sa place et de sa rsponsabilité dans l'Eglise. 

Une telle œuvre demande la collaboration de tous Ies intéressés et d'abord 
celle des parents. 

-t 

Une telle éducation de la foi des enfants et des jeunes est à coup 
sûr une œuvre commune. Elle requiert d'abord une collaboration avec 
les parents. Il ne s'agit pas d'une méthode pour mieux réussir, ni de 
partager un travail que nous n'arriverons pas à faire seul' Il s'agit en 
fait d'agir conformément au plan de Dieu et à la responsabilité provi­
dentielle des parents dans toute œuvre d'éducation. D'ailleurs l'expër 
rience montre que même lorsqu'il s'agit — ce qui est souvent Ie cas — 
d'un milieu déchristianisé, une telle attitude est révélatrice et amène 
Ies adultes à se poser Ie problème du sens de la vie, en se posant celui 
du sens de la vie de leur enfant. Ce souci de collaboration doit être. 
d'autant plus prévenant qu'il s'agit de parents peu familiers de l'Eglise 
et même prévenus contre elle, mais qui votent encore dans le catéchisme 
un moyen pour une meilleure éducation de Ieur enfant. Une telle colla­
boration requiert alors de Ia part du prêtre, de la religieuse, ou du 
catéhiste, une attitude catéchùménale faite d'accueil et allant jusqu'à 
l'évangélisation. 

lfl*!» < 
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L'éducation de la foi des enfants et des jeunes requiert aussi de plus 

en plus une collaboration entre Ies prêtres et tous ceux qui sont associés 
à cette tâche. 

C'est un fait : le lien des enfants avec la paroisse où ils habitent se 
relâche, la scolarisation les disperse de plus en plus. En milieu rural 
le transport scolaire rend souvent difficile le contact avec eux, dès qu'ils 
-sont dans un C.E.G. C'est pourquoi, même lorsque dans un doyenné 
un prêtre est spécialement chargé des enfants qui vont au C.E.G., ce 
qui est important, c'est à tous les prêtres qu'il importe de s'interroger 
avec lui sur la meilleure manière d'assurer un contact vrai et régulier 
de ces enfants et de ces jeunes avec l'Eglise. 

Cette unité de pensée et d'action entre familles, paroisses, écoles 
catholiques, aumôneries scolaires et responsables de mouvement d'Ac­
tion Catholique, doit être pour l'enfant et pour le jeune un signe de 
l'Eglise, image vivante de Jésus-Christ. 

Monseigneur MAZIERS, archevêque de Bordeaux. 

537 

# TITRES ET QUALITÉS! — Une lettre du 24 novembre 1802 
•est adressée à « Monseigneur l'illustrissime et révérendissime évêque de 
Quimper ». 

Quinze jours plus tard, le 8 décembre, le maire de Dinéault écrit « à 
Monseigneur l'évêque du Finistère à Quimper *, pour solliciter une dis­
pense de publication de bans en faveur d'un de ses administrés, et il 
-commence sa lettre : * Citoyen... » 

Le 16 décembre, c'est le curé de Crozon, M. Savina- qui écrit à 
* Monsieur l'évêque » ; il demande une dispense en faveur de deux 
jeunes gens qui veulent se marier le 28 décembre... 

Et peut-être y a-t-il quelque humour dans les termes qu'emploie 
•* David, prêtre», qui écrit de PJouégat-Guerrand «au citoyen Homo, 
•desservant en chef à Guimaec », et l'appelle « citoyen confrère s>. 

• MISSIONNAIRES EN MONDE RURAL. — Dans la série 
4r Recherches pastorales», le C.P.M.I. publiait, voici deux ans, son Docu­
ment 49 « AUJOURD'HUI LE PRÊTRE » qui connut et connaît encore une 
large audience. Il vient de publier, dans la même série, son Document 
51 : «MISSIONNAIRES EN MONDE RURAL». Au sommaire: L'aménagement 
4e r espace rural, par M. Pannier, chargé de mission à Ia Délégation à 
l'Aménagement du Territoire ; Méthodes de connaissance et dc cons­
truction du monde rural, par M. Caillot, d'Economie et Humanisme ; 
L'Eglise dans le monde à la recherche de Dieu, par le Père Ch, Rous­
seau, de la Mission de France ; Deux témoignages de prêtres sur leur 
•dialogue pastoral, tant avec les engagés temporels qu'avec les militants 
chrétiens du mnode rural ; Souplesse et fidélité d'une intervention mis­
sionnaire, par le Père Grandin, prieur de l'Arbresle, membre de l'équipe 
-c Sociologie » et de l'équipe « Monde rural » du C.P.M.I. ; L'action de 
l'Eglise en mission dans le monde rural, par Mgr Leu Het, Evêque 
d'Amiens, président de la Commission épiscopale du monde rural. —• 
46 pages 21 X 27, franco, 5 F. En vente au Centre Pastoral des Mis­
sions à l'Intérieur, 17, rue Hamelin, Paris (16r). — C.C.P. «Missions 
paroissiales » 5509-04 Paris. 

Nos prêtres en Amérique Latine 
par Monseigneur FAVÉ 

Apres I Inde et l'Afrique Noire, pourquoi pas l'Amérique Latine où 
•sc trouvent pres de la moitié de nos prêtres « Fidei donum », et parmi 
•eux quelques vétérans én sixième et septième année de séjour? C'est 
ainsi qu'en décida Monseigneur l'Evêque. 

Orly, 27 juillet... Orly, 27 août... Mais les pages de la SEMAINE RELI-
OIEUSE ne s'accordent -que parcimonieusement, et je me réferve de 
m'étendre sur mon voyage, dans les LIZERI BREURIEZ AR FEIZ, livrant 
-simplement ici quelques échos des contacts que j'ai eus avec nos confreres. 

^A El Colorado (Argentine). 

OrlyRiô-deJaneiro sans escale. « Mond a ra mad ?» à l'aéroport ; 
le Père Ronan Léon, de Saint-Renan, m'accueille, le Frère Gwénaël Pét­
ion, de Plougonvelin, tient Ie volant. Sur les vingt-sept assomptionnistes 
-au travail apostolique au Brésil, douze sont du diocèse de Quimper. 

Le lendemain : Sâo-Paolo, Asuncion (Paraguay) et Formosa (Argen­
tine). Jacques Renévot m'attend : chemisette, casquette, « jeep ». Il vient 
•de faire 150 km à partir d'E! Colorado, sa paroisse. Visite à Monseigneur 
.Scozzina, capucin, qui était mon voisin au Concile ! Le diocèse de 
Formosa ? Dix fois plus grand que le diocèse de Quimper (Quimper, 
7 029 km2 ; Formosa, 72 000), divisé en treize paroisses ! C'est ainsi 
•que la paroisse d'El Colorado représente im demi-cercle de 60 à 65 km 
•de rayon. Pour desservir le diocèse, trois prêtres diocésains et vingt-
cinq religieux-prêtres, dont plusieurs sont argentins. Le Père Ollier, 
prêtre « Fidei donum » de Saint-Etienne, partage les responsabilités de 
Jacques, le P. Ollier plutôt chargé des 6 OOO habitants de l'agglomération, 
tandis que le royaume de Jacques c'est la •* pampa » qui s'étend à perte 

•de vue, désolément plate, sans Ie moindre monticule, sans le moindre 
rocher, où paissent tes troupeaux de chevaux, de moutons et surtout de 

t bêtes à cornes. Des pistes en terre que seules les «jeep» peuvent affron­
tées, encore qu'elles soient impraticabls par temps de pluies ; inondées 
de poussière par temps sec, cahoteuses toujours. 

Eglise en «. dur », petite et modeste, presbytère en bois entouré de 
bananiers. Population mélangée de polonais, de russes, d'ukrainiens, 

;-d'aIlemands, de turcs, d'espagnols, d'italiens,,, et de quelques autochto­
nes,.. * Non, il n'y a pas grand inconvénient à ce que les prêtres soient 
-étrangers, nous sommes tous des étrangers. » Toute Ia population est 
baptisée, mais d'appartenance diverse : à côté des catholiques, — l'ensem­
ble est catholique — voici des orthodoxes, des luthériens, des baptifés, 

•des congrégationalistes, etc... Ici et là dans les villages se dressent leurs 
temples. Les cérémonies religieuses n'encombrent guère la vie des prê­
tres : pas d'enterrements avec présence de prêtre, peu de mariages reli­
gieux ; environ 10 % des foyers se marient à l'église à un moment ou 
l'autre de leur vie conjugale. Tel ce foyer âgé qui se présente au mariage 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

538 

avec quelques quatre-vingts enfants et petits-enfants. Et Ies catéchismes T 
Comment atteindre des enfants aussi dispersés ? La grande plaie c'est 
l'ignorance religieuse, la grande disfficulté : les distances, accentuées-
par le mauvais état des routes et des pistes. Nos confrères ne se décou­
ragent pas pour autant ; un comité actif de laïcs s'occupe de tout le 
matériel, et quelques militants se dégagent parmi les jeunes. Pendant 
.non séjour, les prêtres du secteur se sont réunis à El Colorado pour une 
journée de réflexion sur leur apostolat ; ils étaient sept, pleins d'entraim 
ct d'optimisme. 

A Vaïdivia (Chili). 

El Colorado-Resisiencia-Buenos-Ayres où j'arrive dans la nuit cher 
des Pradosiens (Lyon, Vannes) en pleine « favella » à vingt-cinq kilomè­
tres du centre, Le P. Prévost est originaire des environs de Locminé et a. 
son frère vicaire à Port-Louis. 

Buenos-Ayres-Santiago du Chili; voyage en plein jour, par-dessus la: 
Cordinière des Andes, spectacle féerique. « Mond a ra mad ? », cest le; 
P. Emile Alanou, de Landudec, le P. Goulven Pérès, de Saint-Yvi, et 
deux Filles du Saint Esprit que je rencontre à l'aéroport. La paroisse 
de N.-D. de Lourdes m'offrira encore l'hospitalité à mon retour ds 
Vaïdivia et Talca. 

Santiago-Valdivia, entre les deux chaînes des Andes. Vaïdivia, c'est-
Joseph Kerbaul, que son zèle et les besoins du diocèse retiennent là-bas 
au delà de son contrat, Nous sommes cette fois en ville, dans un quartier 
populaire de baraques, rappelant le Bouguen ou le Polygone. Joseph a 
pour compagnon le Père Fournier (Fidei donum), qui prend ses repas 
au presbytère mais loge dans un quartier et y dessert «rte chapelle. Au 
centre, Ies prêtres ont fait un gros effort d'équipement matériel : église-
neuve, presbytère attenant, le tout en bois, mais assez confortable e t 
pimpant. Des ouvriers font un essai d'installation de chauffage de l'église. 
Tout cela a été possible grâce à Ia collaboration du « Comité paroissial »,. 
mais surtout de ressources venues de France, spécialement de Saint­
Martin de Brest. Le Comité paroissial est élu d'année en année par les: 
membres de Ia « communauté » (ceux qui viennent à Ia messe), et les: 
jeunes y sont représentés. Ainsi Ies soucis matériels n'ont pas accaparé 
le temps du clergé. Le dimanche j'ai pu rencontrer le comité paroissial 
et passer Ia soirée avec un groupe de jeunes gens et de jeunes filles plein 
de promesse. Ce groupe n'est pas dépourvu de dynamisme quand on 
saura que quelques jours plus tard il a voulu « occuper * l'église, en 
signe de contestation, rappelant ce qui s'était passé à Santiago. Tout 
s'est finalement calme, avec l'aide d'un troisième homme en résidence 
au presbytère, Jean-Pierre Henry, de Saint-Martin de Brest, professeur 
de français au lycée allemand, au titre de la coopération, qui fait vrai­
ment partie de l'équipe, lui apporte son concours, surtout auprès des: 
jeunes qui l'on adopté et qui l'apprécient. Les sectes travaillent beau­
coup et attirent par des cérémonies interminables le soir, touchant à 
I hystérie. -.,-. k 

Vaïdivia c'est aussi Monseigneur Santos, qui présida le pardon de. 
baint-Corentin en 1963. Comme tous les diocèses du Chili, il s'étend 

. - • 
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de Ia mer à la frontière des Andes: 9 884 km2 77f\(\nn u u 
paroisses, 19 prêtres diocésains, 25 r e l i ^ e t i x T ^ ? ° °, habim^ 1 3 

blème. religieux... Toujours le même pro-

A Talca (Chili). 

Valdivia-Tafcat la ligne d'aviation Valdivia-Concention HP < w r 
pas et j ds v sur ]a voje %^^^™l^Z 
Chih du sud au nord. Départ à 18 h. 30 pour m'arrêter à Ta ca à 4 h 30 
du matin apres avoir parcouru quelques 600 km. Le car est confortable 
et Ia route est bonne et dégagée aux heures de la nuit, ce ori ÏÏ2 
une bonne moyenne Ce-moyen de communication est très u £ t 

^SLSSS^I
 lean *iJean L°dm ^ « ^ n t - Leur paroisse de 

Samte-Therese est encore une paroisse de banlieue, un peu n L x struc­
turée. Une communauté de religieuses tient une école catholique de filles 
et une équipe dc sopurs de Prado apporte son concours comme éducatrice*' 
paroissiales. Mais voilà que la population s'accroît de jour en iour - de 
nombreuses baraques s'élèvent sur des terrains vagues aux abords' de 
I agglomération, terrain envahi par les eaux à ia sai on des pluies • 
heureusement que l'hiver est sec et encore il faut apporter quelque 
réticences, car 1 hiver est justement trop sec. pas ou peu de neige sur 
les hauteurs et l'on risque de manquer d'eau cet été C'est dans ce 
quartier « neuf » que Jean se propose de s'installer : nous sommes allés 
repérer Ie terrain, déjà quatre piquets. marquent l'emplacement de la 
baraque. 

L'équipe comprend aussi un prêtre diocésain, un chilien, le P Fer­
nando, aumônier d A.CO, pour le secteur. Voici un autre pretre breton, 
Ie P. Lebret, de Cambourg, qui s'occupe d'une œuvre de relèvement 
des prostituées, nombreuses ici aussi comme dans beaucoup de villes 
en Amérique du Sud. Pour subvenir aux besoins de l'œuvre, il a une 
entreprise de transports de marchandises, aidé par un ancien frère. Il 
nous conduira passer une demi-journée au bord de Ia mer, à 60 km. 

Je devais passer par Conception où j'aurais rencontré Mère St Jean 
Chrysostome, religieuse de la Retraite, qui a passé de nombreuses années 
dans le diocèse, à Lesneven, Quimper et surtout Kerstears de Brest. Elle 
avait déjà dirigé la fondation de Yaoundé. au Cameroun, et vient de 
s'installer à Conception à Ia direction d'un « village d'enfants » avec 
quelques sœurs. Quatre heures de voiture, et elle nous rejoint à Talca, 
amenant avec elle Ie Père Inizan, curé de sa paroisse, originaire de Lam­
bezellec. 

Ta/ca, c'est Monseigneur Gonzalès, successeur de Monseigneur Ler­
rain, secrétaire du C.EL.A.M. (Union des conférences épiscopales de 
FAmérique Latine). C'est un des diocèses les mieux équipés en prêtres : 
400 000 habitants, 48 paroisses, 67 prêtres diocésains, 55 religieux. 

Talca-Santiago en autocar en compagnie de Jean Ladan, qui en pro­
fite pour prendre un peu de détente. Des visites ; M. et Mme Luot, frère 
de l'abbé Yves Laot, au service de la réforme agraire, Marie-Thérèse 
Rousseau, de Saint-Pol-de-Léon, et son mari M. Perrot, ancien secrétaire 
général du M.LJ.A.R.C. chargé de mission par FU.N.E.S.CO., une 
sœur de Foucauld, Marie-Thérèse C re i gn ou, de Roscoff. 

m-

(A suivre.) 
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Session de Pastorale pour Religieuses 

Une session de pastorale pour les Religieuses du diocèse a eu lieu 
dans le cadre du CE.F.A . de Lesneven du 16 au 31 août ; 52 religieuses, 
représentant les diverses zones de pastorale et appartenant à onze congré­
gations différentes, ont participé à ces journées. 

Le Père Catalan, professeur au Scholasticat de Chantilly, nous a 
initiées par des expériences concrètes et des exposés, aux conditions d'un 
vrai dialogue et à l'animation des groupes, Autant et peut-être plus que 
ses cours, l'attention du Père aux personnes, sa délicatesse, son souci 
de relever le positif, ont été pour toutes une illustration vivante de ce 
que doivent être les relations humaines. 

Pour étudier les grandes exigences dé la pastorale dans Ie monde 
d'aujourd'hui, nous avons bénéficié de Ia compétence et de l'autorité du 
Père Régnier, directeur de l'Ecole Missionnaire d'Action Catholique et 
d'Action Sociale de Lille. Evolution du monde et de l'Eglise, problèmes 
sociaux, politiques et familiaux, événements de mat, encyclique * Huma-
nae vitae », nous ont été présentés dans de3 fresques remarquables de 
clarté, et avec une hauteur de vue qui nous appelait à la réflexion et à 
l'action. 

Enfin, des militants d'Action Catholique nous ont présenté les problè­
mes de leurs différents milieux : rural, indépendant, ouvrier, et comment 
les divers mouvements essayaient de répondre à tous les appels de Dieu 
à travers les événements. 

Voici Ies impressions de quelques participantes : 
« Cette session de quinze jours a été pour moi une révélation. Quinze 

jours de détente où j'ai pu être moi-même, sans crainte. Que de barrières 
sont tombées ï Quelle simplicité dans nos rapports ! Quelle facilité de 
dialogue ! Jaamis je n'ai pu m'exprimer de cette façon, et ce, sans aucun 
complexe. * 

« La session m'a mise en appétit de savoir, de m'ouvrir toujours 
davantage, j'ai compris que cela n'est plus facultatif, même pour une 
religieuse, mais une nécessité absolue, si elle veut être témoin du Christ 
dans son milieu de travail. » 

€ Ma vision du monde et des événements s'est extraordinairement 
élargie. J'ai acquis une largeur de vue qui me porte à une plus grande 
bienveillance, à l'accueil inconditionnel. » 

« J'ai mieux compris la lenteur d'une cheminement et le respect 
qu'on doit en avoir. La session a été pour moi la réponse à un che­
minement commencé, il y a quelques années, Depuis le Concile, je ne 
voyais pas clairement comment la foi valorisait les réalités humaines 
puisque celles-ci, vécues droitement en dehors de la foi, construisent le 
Royaume. Les cours du P. Régnier m'ont apporté la synthèse que je 
cherchais. » 

« Elle m'a affermie dans ma vocation d'enseignante. La religieuse 
enseignante n'est pas coupée du monde. Elle y a une insertion et travaille 
grandement à la promotion de Ia personne. » 

541 
« J'ai acquis une concience plus aiguë du primat de la personne et 

de I amour. J ai senti que la conversion s opérait à partir de l'événement 
cest-a~dire du quotidien, réfléchi, prié, seule mais aussi communautaire-
ment. -•? -

«Je repars raffermie, plus confiante en ma mission de religieuse 
plus soucieuse aussi du devoir de collaboration, avec toute la commu' 
naute paroissiale, pour l'avancée du Royaume, compte tenu du milieu. » 

vicaire général Le F toc'h et plu­
sieurs Superieures majeures nous ont honoré de ieur visite et nous ont 
apporté leurs précieux encouragements. 

Parmi les conclusions du stage, il faut relever surtout le désir una­
nime de toutes les participantes de collaborer avec les prêtres et les 
laïcs pour une pastorale commune au service de la paroisse et des sec­
teurs, pour un meilleur service du Royaume de Dieu. 

Nous' souhaiterions, au fond, quelques recettes commodes 
qui nous permettraient d'avoir bonne conscience, de nous 
sentir en règle, de vivre tranquille dans l'espérance du ciel. 

Et voici qu'au lieu dune morale extérieure, Jésus nous 
appelle au partage de ses propres sentiments, de sa vie. It nous 
laisse un commandement, « Tu aimeras Dieu de tout cœur et 
ton prochain comme toi meme», &Tu aimeras»: deux petits 
mots, à la fois merveilleux et terribles, deux petits mots qui 
ne nous lâchent jamais, qui nous poursuivent dans tous tes 
moments de notre vie. 

ll nous demande de renverser l'échelle de nos valeurs où 
nous mettons en si bonne place la richesse, le plaisir et d'adop­
ter à ta place son échelle à Lui, les Béatitudes, c'est-à-dire 
l'esprit de pauvreté, la justice, la douceur, la pureté du cœur, 

Cet idéal est exigeant. Il paraît l'être plus encore quand 
l'Eglise en précise les applications concrètes. Naguère Jean 
XXIII nous a rappelé les efforts que chacun doit faire pour 
contribuer à la paix véritable (« Pace m in terris ») ; ou pour 
bâtir un ordre social juste (« Mater et Magistra »). Paul Vl a 
tracé un programme exigeant pour favoriser le développement 
des peuples (« Pop u torum progressio »). Tout récemment, après 
un long temps de consultation, de réflexion et de prière, il vient 
de préciser tes devoirs de la morale conjugale (« Humanœ vitœ »). 

Selon l'impact de ces enseignements sur leur vie, des chré­
tiens ont approuvé ou contesté telle ou telle de ces encycliques* 
On comprend la tentation, mais gardons-nous d'y succomber. 
Ici encore le devoir c'est la réflexion dans la foi et la victoire 
c'est l'adhésion loyale à ce que demande la parole autorisée de 
l'Eglise et l'effort pour y conformer sa conduite, 

Mgr KERAUTRET, évêque d'Angoulême. 
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S E M A I N E REL IGIEUSE DE Q U I M P E R ET DE L É O N , B o i t e p o s t a l e E 2 9 S - Q u i m p e r . 
( C C . P . N a n t e s 9 3 . 8 1 ) . 

A b on r. e imen f o n n u e ! , 18 f r a n c s ( é t r a n g e r , 2 0 f r . ) . T a u s les a b o n n e m e n t s se t e r m i n e n t 
l e 3 1 d : c e n * b e , e t s a n t r e c o n d u i t s t a c i t e m e n t p a r l ' a c c e p t a t i o n d u p r e m i e r 
n u m é r o d e l ' a n n é e s u i v a n t e . — En c o u r s d ' a n n é e : 1 8 0 f r . ( é t r a n g e r : 2 f r . ) 
p a r m o i s r e s t a n t à c o u r i r , m a i s s a n s t e n i r c o m p t e d u m o i s d ' a o û t . 

C h a n g e m e n t d ' a d r e s s e ; d e u x t i m b r e s d e 0 , 3 0 f r . e t Ia b a n d e d ' e x p é d i t i o n . 

SOCIÉTÉ DE 

CONSTRUCT IONS NOUVELLES 

PAUGAM & C'E 

Societé Anonyme dt/ Capital de 300.000 Francs 

L'ESPÉRANCE - Route de Plouvorn - SAINT-MARTIN-BES-CHAMPS (N 231 - Tél. 13.92 

FABRIQUE DE CIERGES ET DE BOUGIES 
Cierges dc dévotion. de communion et d'autels 

Bougies de cire Bougies pour souches 

B ni le-cierges - Entons - Charbon pour encensoir 

Maison PIRIOU 
50. rue de Douarnenez, QUIMPER - Têt. 95.0G.52 

BIMBELOTERIE EN GROS 

J. Masson 
JOUETS - ARTICLES POUR KERMESSES 

PAPETERIE 

200. rue Jean-Jaurès, BREST - Têt 44.32.33 

Ets Marce l Porra 
Entreprise 

d'installations Electriques 
BATIMENT - INDUSTRIE - MARINE 

MAGASINS COLLECTIVITÉS 

Appareils Electro-Ménagers - Lustrerie 
Radio - Télévision 

4 , rue Colbert, B R E S T . Tél. 44.28.14 

FINES CONSERVES 

M J 
S 29 - ROSPORDEN 

PEINTURE - VITRERIE - DEGOR 
Encadrements — Céramiques — Gravures 

Jean -ie 

4 0 , r u e d u C h à t e a u — B R E S T 

DÉCORATION D'APPARTEMENTS 
Le plus grand choix de papiers peints 

Entreprise Générale 
de Bâtiment 

et de Travaux Publics 

JOURDAIN FRÈRES 
77, rue de La Tour d 'Auve rgne 

Q U I M P E R -Ergué-Armel - T é l . 95.44.47 

FIAT 
Concessionnaire 

exclusif S. A. DES GARAGES E. T R E H D N Y 
11. Rue Aristide Briand Pont de Cornouaille Ty-Bos 

Q U I M P E R — T é l . 9 5 . 0 0 . 6 4 e t 9 5 . 1 4 . 5 9 

L a g a m m e la p l u s c o m p l è t e d ' E u r o p e 

O P T I Q U E 
Illl 

ORTHOPEDIE Bip-Q-irt i l ; 

DELBENN 
16. r u e K e r é o n - Q U I M P E R 

r a * F-JIÇSBI dotim-it,. m,,, „ r [ a l , W m l l (Wm 

SOCIETE BRESTOISE 
DE CHAUFFAGE 
ET PLOMBERIE 
47. rue Bruat. BREST - Tél. 44.68.15 

C h a u f f a g e C e n t r a l t ous p r o c é d é s 

E q u i p e m e n t s T h e r m i q u e s 

P l o m b e r i e - S a n i t a i r e - V e n t i l a t i o n 

C o n d i t i o n n e m e n t d 'a i r 

Ninwtgneineiilï tt Hiri- sur d «ua Ji u n 

Librair ie Orvoën 
- Articles Religieux 

Fournitures classiques 

et de bureaux 

2, r u e Ei i e -Fre Tor-

Ç U I M P E R T é l . 9 5 . 0 9 . 7 0 

TOUS TRAVAUX DE PEINTURE 

P A P I E R S P E I N T S 
DÉCORATION DROGUERIE 

Yves MARIEL 
35, Rue de Brest 

QUIMPER T é l . 9 5 . 0 5 . 2 7 

Ent rep r i se Généra le de Bâ t imen ts e t de T. P. 

SOCIÉTÉ ANONYME 

ENTREPRISE COURTE 
Au Capital de 1.000.000 de Francs 

Agence de Q U I M P E R SIÉGE SOCIAL , 
AA. Route de Brest BREST • Route de Quimper 

Tél . 44.21.72 Tél. 95.47.25 

SOUS-VÊTEMENTS DE QUALITÉ 

T é l . 9 5 . 0 5 . 2 9 - Q U I M P E R 

INSTALLATIONS 

DE 

CHAUFFAGE 
AUTOMATIQUE 
M A Z O U T G A Z 

P. VIGOUROUX 
15. rue Marie-Curie, QUIMPER - Tél. 95.20.46 

A. R. C FABRIQUE DE CONFECTION 
Rue de l'Eau-Blanche — BREST 

Téléphone 4 4 - 5 6 - 2 4 , 2 5 , 2 e 

Toutes opérations de Banque et ds Bouras, g in l t de titres 

Agences . BREST - QUIMPER 

BUREAUX r 

Châteaulin - Concarneau - Douamenti - Guilvinec 
Morlau. - Pom-I Abbe - Quimperle - Sami-Pol-de-leen 

et nombreui guichets oenodi-nue* 
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS T R E A N T O N 
Place de l'Eglise et Place de lourdes - LANDIVISIAU - Tél. 7 

Articles de Ménage [Aluminium - Email - Itter -. Acier inoxydable - Cuivre - Cuivre chrome! — 
Cuisinières (Chartonn • Mazout - Butane) - Poê les et radiateur» — Machines à laver —-
Réfrigérateurs — Outil lage à main et portatif — Artic les de Bâtiment - Outil lage 
agricole, etc.. — Contrep laqués [ohoume - chêne - acajou! et tous panneaux de particules 

Matériel d 'agencement de magasins pour tous commerces 

Maison d* confiance fondée en IMB ENTRÉE LIBRE 

Entreprise Générale 
de Bâtiment 

Yves Chapalain 
65. rue Clémenceau, 

LANDIVISIAU (Finistère) 
Tél , 2-30 

"HUX SEPT SAINTS" 
Mlle M-L. PHILIPPE 

17, Rue de Lyon BREST 
Tél. 44-27-Î4 

ARTS RELIGIEUX 
Chasublerie — Orfèvrerie 

Tous les Missels - Christs - Statues 
Livres Religieux 

PHOTO ALBERT BRIARD BREST 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS LÉGERS ET DOMESTIQUES 

FUELS LOURDS 

GO BRE MA GO 
Rue des Colonies — BREST 

Tél . 44.19 .78 

I ta-fiCt apif-mb Possibilité de crédit - AMPLIF ICATEURS - S O N O R I S A T I O N 

K e r g o n a n • BREST 
(Nord-Finistère) 

Tél. 44.64.50 + 

Chaine Haule lidéiite pour amateur. — H «ut -pa ri eu rs dt haute f idél i té 
Fournisseur dis radiodiffusions française el étranger», dtn m ls s ion _ 

étrangères, des I a bo ral D i r n prifes et d'Etal et d n amateure de musique 
Devis d'installation graceui pour sonensalian d'églises 

et it salles de$ tétes en haute lidelilé 

B u r e a u à PARIS 
182. rue Lafayette d O* J 

T é l . 2 0 2 . 7 4 . 4 0 

ACCURSO 
JOAILLIER - FABRICANT 

. 20. rue Renè-Madec, QUIMPER - Tél. (981 95.12.70 

Fédération RfiOtDIUllR Sfège "c l" ' f l l lée CoucholjrEn * Q U I M P E R • Til. 95.25.56 

des Caisses Rurales et Ouvrières de Crédit Mutuel du Finistère 
Les fonds que vous nous confiez restent dan* le pays et îervent à 
aider la construction et à l'amélioration d* l'Habitat Rural et Urbain 

Consu l tez 
nos secrétaires focaux 

La Semaine 
leuse 

de Quimper et de Léon 

Nominations 
Fédération Sportive et Culturelle de France 

Direction de l'Enseignement (réunion) 

L'encyclique « Humanae Vitae » : 
la réalité de la grâce et les questions de la vie 

Nos prêtres en Amérique latine 
Déclaration des Frères de Ploërmel 

Le nouveau catéchisme 

N" 4181 (83r année) — 11 octobre 1963 
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MAÇONNERIE : - : TRAVAUX PUBLICS 
BÉTON ARMÉ 

Entreprise E. QUEMENEUR & C* 
S. A. au Capital da W Q OOO França 

LANDERNEAU - Tél. 2.74 - 3.79 - 5.32 
AGENCE : SAINT-BR1EUC - Rue (Impere [Zone industrielle] - Tél . 33.09.10 

LIBRAIRIE RELIGIEUSE 
ET CLASSIQUE 

P. MONVOISIN 
32 fais, Rue de Lyon 

B R E S T - Tél. 44.63.69 

Toutes fournitures scolaires - Missels • Bibles 
Expédition de toue articles sur demande 

ASSÈCHEMENT DES MURS 
ÉTANCHÉITÉ 

Traitement préventif et curatif des bois 

G. BELEC 
1, rue de Guilers - BREST - 44-17-86 

Faites fructifier votre argent disponible... 

LE CRÉDIT LYONNAIS 

Ayez un COMPTE SPÉCIAL 
SUR LIVRET 

Sécurité 
Profit 

Disponibilité 

de âffl&î/on 
Fabrique pour vous en Bretagne de beaux 

modèles à maille en Ftilly Fashian 

et Prêt à Porter
 1TRANSOGEAN 

BREST - Tél . 44 57 33 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 
P U A I U I D C D B I C C T "• RUE

 J-LESVEN 
t-»l I M ll Vi r*} • j l i U d Tél. 44.44.03 . t 44.42.65 

D O C U M E N T A T I O N SUR D E M A N D E 

AUX GARAGES DE BRETAGNE 
BREST 

Place de Strasbourg 
Tél. 44.24.06 

Concessionnaire* exclusifs 

PEUGEOT 
MORLAIX 

31 i 37. Rue de Brest — Tél. E-4 
Ateliers : Haute de Paris - Tél. B.03 

Entreprise G. LE BIHAN 
Tel. 5.77 46, route de Paris • MORLAIX B. P. 75 

Bâtiments — Travaux Publics — Terrassements 
Béton armé 

Menuiserie - Charpente - Installation de Magasins 
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PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque ont été nommés • 
— vicaire à Carhaix, M. Jean-François AuLT\ , 

S . Charles de Kerfeunteun, Q u î m ^ 9 *' a U m ° m e r à r é c o l e 

— vicaire à Crozon, M. Yves Le Bihan, vicaire à Carhaix. 

.FÉDÉRATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE (F. S. C. F.) 

Par décision du Conseil Permanent de l'Episcopat une auête est 
autonseedans les paroisses de France où" exis'en, ces'sociéS 

£!E&uB£subvenir aux frais occcasionnés >ar r * - ^ 
Cette quête se fera par les membres des sociétés de la Fédération 

à I . sort,* nes messes, un dimanche d'octobre. Les dirigeante des 
soctetes s'entendront avec le clergé local s u r |a façon de procéder 

DIRECTION DIOCÉSAINE DE L'ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE 

Les Réunions trimestrielles des directeurs et directrices concer­
nent tous les ordres d'enseignement. Elies auront lieu à 17 h 30 aux 
dates et lieux ci-dessous indiqués : 

*— à Quimperlé, La Retraite, le vendredi 18 octobre ; 
— à Morlaix, Le Porsmeur, le samedi 19 octobre ; 
— à Brest, N.-D. de Bonne-Nouvelle (Kerinou), le lundi 21 octobre ; 
— à Lesneven, N.-D. de Lourdes, le mardi 22 octobre ; 
— à Quimper, Le Likès, le mercredi 23 octobre. 
Les directeurs et directrices empêchés doivent se faire représen­

ter à ces réunions. 

• «PSAUMES ET REFRAINS», livret polycopié sous couverture 
verte (avec lyre), va etre réédité à Ia demande d'un certain nombre de 
pretres ou responsables de chants : le tirage sera limité aux comman­
des. Ecrire à M. l'abbé François Perrot, vicaire à Saint-Pohde-Léon. 

• L'ASSOCIATION POUR LE DÉVELOPPEMENT DES BIBLIO­
THEQUES DE RELIGIEUSES (A.D.B.R.) organise des journées d'études 
concernant les bibliothèques et Ia culture (8 et 9 mars 1969) et concer­
nant Ies archives (10 et II mars 1969). 

Lieu de ces journées : Institut Catholique de Paris. — Date d'inscrip­
tion : Ie plus tôt possible avant Ie 31 octobre 1968 (date-limite). Le pro­
gramme détaillé et le bulletin d'inscription peuvent être demandés (par 
ecrit exclu ivement, avec enveloppe timbrée portant votre adresse) au 

• Secrétariat de l'A.D.B.R., 61, rue N.-D. des Champs, Paris (6"). 
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L'encyclique « Humanœ vitœ s> 

Ia réalité de la grâce 
et les questions posées par la vie 

Dans « Eglise de Reims » du 28 septembre, M. Lochet a 
publié im article intitulé « Comment Ure l'encyclique Humanœ 
vita ». La première partie traite de la perspective doctrinale du 
document papal, perspective dont on ne peut évidemment faire 
l'économie. Voici la seconde partie, plus directement pastorale. 

En développant cette lecture positive de l'Encyclique, on peut se 
demander pourquoi elle a provoqué ce qu'on est bien obligé d'appeler 
dès « réactions diverses » et chez certains prêtres ou laïcs tant de souf­
france ét d'inquiétude. C'est que les principes posés nous apparaissent 
difficiles à mettre en relation avec les réalités de la vie. Nous sommes 
obligés de répondre à des questions douloureuses et parfois angoissées, 
Des foyers qui ne refusent ni la fécondité ni l'effort nous disent que cet 
idéal leur semble impraticable. Il s'agit donc pour nous de découvrir 
comment aider ces foyers, dans les situations concrètes où ils se trou­
vent, à marcher vers l'idéal qui leur est proposé en gardant la joie de 
vivre et la paix du cœur promise aux hommes de bonne volonté. Tel 
est l'objet de notre recherche, ce que nous appelons ici une pédagogie 
de Ia liberté. U nous semble plus opportun que jamais après l'encyclique 
de poursuivre une telle recherche. Il eït bien évident en effet que le 
Pape n'entend pas par un tel document couper court à toute recherche 
ultérieure sur ce sujet. Il fait explicitement appel aux hommes de science 
« qui peuvent beaucoup pour la cause du mariage et de Ia famille et 
pour la paix des consciences. » (N° 24). Cela appelle une recherche 
concordante des théologiens et des pasteurs. Cette recherche paraît indis­
pensable pour que cet enseignement rejoigne les réalités de la vie et 
devienne pour tous un reflet de l'Evangile, une Bonne Nouvelle. 

Les questions posées par la vie. 

Nul ne peut ignorer en effet, et le Pape moins que personne, qu'il y 
a en fait des situations de foyers pour lesquelles la lettre même de la 
loi ici formulée apparaît inapplicable. Nous avons recueilli les appels 
d'un certain nombre de ces foyers. Parce qu'ils viennent en général des 
plus pauvres, ils n'en sont que plus respectables, mais finalement ils 
concernent tout le monde. 

Pemons à la femme dont le mari est alcoolique. Qui pourra lui refu­
ser quand elle a déjà de nombreux enfants, nés dans des conditions 
difficiles, élevés dans des conditions plus difficiles encore, le droit à une 
juste régulation des naissances ? Mais comment y parvenir ? Elle ne 
peut imposer à son mari le respect des périodes naturellement agéné-
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Liques, il est incapable de cet effort et de ce dialogue. Elle ne peut sc 
refuser a m sans provoquer les violences el souvent la rupture d'u^ 
foyer qu elle maintient à travers tout pour Jes enfants et dans I espoir 
de le sauver un jour. Le médecin ou l'infirmière auxquels elle se confie 
lui conseilleront des moyens anticonceptionnels, qui dans a œ n Z n n 
d e v i n e n t les seuls moyens de protéger sa dignité, s z Z x ^ Z 
de son foyer Que faire d a u t r e ? Faut-il penser q u e sa c o n d l n T a 
heureuse 1 exclue de Ia vie chrétienne ou la mette bien malgré elle en 
etat permanent de péché grave? Faut-il ajouter cette souffrance aux 
autres, alors quelle a tant besoin du soutien de la grâce' ' 

Pensons à ces foyers où le rythme de travail du mari'est lui-même 
tres «rreguher Pilote d'avion, marin, soldat, inspecteur ou rlprésen am 
ayant a efcuier sur une- large région, .il revient chez lui deux nuits par 
sema.ne, une semaine par mois, parfois deux jours par mois. Que faire 
s. ce foyer ayant deja plusieurs enfants doit, pour des raifons graves de 
santé espacer les naissances ? Le mari ne revient pas forcément aux 
périodes agenes.qi.ies, fixées par les rythmes personnels de -on épouse 
et son employeur n'entre pas dans ces considérations. Cependant pour 
se maintemr dans ces conditions difficiles, leur amour a normalement 
besoin des actes qui l'expriment, il y' va de Ia fidélité de leur union 
Faut-il que leurs conditions dc vie les mette devant un choix impossible ? 

Ce ne sont pas là seulement des « cas », mais des catégories. Il y en 
a bien d'autres, surtout parmi les travailleurs et Ies malades. A travers 
la France cela représente des milliers, de foyers et à travers Ie monde 
des millions. Nous ne pouvons penser que leur condition sociale, leurs 
difficultés matérielles d'existence suffise à les exclure de la vraie vie 
chrétienne. Nous ne pouvons leur enseigner qu'ils pèchent gravement 
alors qu'ils font ce qui est en leur pouvoir aujourd'hui pour maintenir 
et faire progresser les valeurs humaines et chrétiennes de leur vie conju­
gale : amour, fidélité, fécondité, prière, rayonnement apostolique. Nous 
ne pouvons surtout dans une perfpective missionnaire exclure d'avance 
de l'Eglise des millions de foyers pour lesquels le seul obstacle devant 
la conversion au Christ serait alors leur condition humaine de vie et 
bien souvent leur pauvreté, voire dans bien des cas leur misère. Les 
exigences fondamentales de la morale chrétienne doivent pouvoir être 
adaptées à toutes les situations humaines. Faute de cela certains seraient 
exclus du salut, non par leur manque de foi ou de générosité, mais par 
le fait de leur condition, ce qui est abfolument opposé aux intentions 
fondamentales de l'Evangile qui est une Bonne Nouvelle pour tous. 

Une pédagogie chrétienne de la liberté doit donc tenir compte à la 
fois de l'idéal éclairé par l'encyclique et des conditions réelles de vie 
dans lesquelles cet idéal doit être vécu. En sorte que dès lors que la 
volonté des époulx accepte librement dans Ia condition concrète qui déli­
mite ses possibilités morales de mettre en place de son mieux les vraies 
valeurs d'une vie conjugale, sans en rejeter aucune, il puisse être en paix 
avec Dieu et avec sa conscience. Sans rejeter aucunement les normes 
objectives, cela appelle un discernement de ces possibilités. 

C e t à cette attitude pastorale et à ce discernement que nous invitent 
nos évêques après lecture de l'encyclique : « Aujourd'hui ceux qui doivent 
éclairer des consciences en recherche sont appelés à une règle ferme de 

http://agenes.qi.ies
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moralité objective, its savent clairement ce que le Magistère dit être ou 
ne pas être selon l'ordre du mariage. C'est alors qu'ils doivent écouter^> 
chercher, discerner avec les époux qui se débattent entre Ies impératifs 
parfois contradictoires d'un idéal matrimonial clairement perçu, mais 
péniblement atteint. Ia voie pauvre, longtemps insuffisante, mais qui se 
veut en progrès vers la réalisation la meilleure du signe complet de 
l'amour conjugal. En ce domaine- reconnaissons, prêtres, que nous avons 
été parfois portés à réagir en moralistes abstraits, plus qu'en éducateurs 
patients de consciences libres » (Mgr Vil net, dans * La Vie Diocésaine » 
de Saint-Dié, 1" septembre 1968). Dans le même sens, le cardinal Koenig, 
archevêque de Vienne : c i l est vrai que Ia définition de normes et prin­
cipes éthiques importants ne résout pas Ie problème pour chacun. Pour 
chaque individu, pour chaque couple, il s'ajoutera à ces nonnes et prin-: 
cipes éthiques d'autres considérations : Ia conscience de chacun, sa 
situation particulière, le progrès de la médecine. Les normes éthiques 
définies par l'encyclique constituant un aspect du problème, l'autre 
aspect non moins important est celui de l'aide apportée à chacun pour 
éclairer sa conscience. * (* Osservatore Romano », éd. française, 9-8-
1968). 

N'ayons pas l'impression en exerçant dans le concret de la vie ce 
discernement du possible, par rapport aux exigences objectives claire­
ment) définies, de nous livrer à une casuistique subtile dont le but inavoué 
serait de tourner Ia loi. Le but est très clairement de l'appliquer ou 
plutôt d'en vivre. Mais précisément parce qu'il s'agit de vie, il s'agit de 
croissance et de progrès. Il s'agit bien de mettre en place tous les appels 
de la loi, mais en une pédagogie qui respecte la vie. C'est en acceptant 
Ies conditions réelles qui s'imposent à la liberté, qu'on peut l'aider à 
découvrir, à accepter et à mettre en place toutes les exigences de la 
perfection qu'elle poursuit. La liberté ne peut s'exercer que dans le 
réalisme de ce progrès. 

Cela est indispensable quand il s'agit d'une personne, plus encore 
quand il s'agit d'un couple. Il ne faut pas oublier en effet un vrai dia­
logue des époux, une progression commune qui accepte et stimule les 
étapes de l'un et de l'autre, une acceptation mutuelle de maturité pro­
gressive dans l'amour, tout cela qui est essentiel à la profondeur humaine 
de Ia vie conjugale exige une pédagogie du progrès qui n'apprécie pas 
seulement la conformité matérielle des actes à Ia loi, mats le progrès 
commun vers la perfection qu'on découvre et qu'on vit ensemble. Com­
bien cela est nécessaire pour un dialogue vrai, qui fasse progresser l'amour 
et éveille à la foi- quand un des époux est chrétien et l'autre non croyant 
comme cela se rencontre souvent aujourd'hui. 

Une telle adaptation de la loi aux conditions réelles de vie, en s'adap-
tant aux progrès de la liberté n'est pas une capitulation frauduleuse devant 
ses exigences, mais son accomplissement même. Le dessein de Dieu sur 
l'homme, qu'il éclaire par ses lois doit être vécu humainement pour 
répondre à l'intention même de Dieu et aux appels les plus profonds 
de la loi elle-même, c'est-à-dire qu'il doit rejoindre l'homme dans le 
concret de sa vie et dans le progrès de sa liberté. Nous le savons dans 
la fci : c'est un Père qui appelle ses enfants à la générosité de l'amour 
et non un juge qui applique un règlement. Pour l'honorer en vérité il 
faut le reconnaître pour ce qu'il est. 

551 

C'est dans la question de la Somme où il traite de la « loi naturelle » 
que Saint Thomas écrit: * En raison de la diversité des conditions 
humaines, certains actes peuvent être vertueux pour certaines personnes 
parce qu'ils leur sont proportionnés et leur conviennent, tandis que ces 
mêmes actes seront vicieux pour d'autres, parce qu'ils ne leur seront 
plus adaptés. » (I, II, q. 93 A. 3 ad 3 m). Le commentateur moderne 
ajoute : -t Quant aux préceptes secondaires de la loi naturelle, leur appli­
cation reste nécessaire dans la plupart des cas, toutefois les exceptions 
sont possibles en raison de certaines circonstances, qui rendent Ieur 
observation inopportune ici ou là », (Note du P. Lanversin, O.P. Ed. 
Revue des jeunes. Somme Théologique La Loi, p. 249). 

c Propter diversas hominum condiciones... ». A cause de la diversité 
des conditions humaines,- ies lois ne peuvent être appliquées à tous de 
la même manière. On ne peut tracer les mêmes règles en ce qui concerne 
l'usage des moyens anticonceptionnels à la femme dun mari alcoolique 
et incroyant, qui vit dans la misère et à l'épouse d'un mari chrétien, 
dans un foyer harmonieux, où toute décision est prise en commun. Cela 
sans mépris ni pour Fune, ni pour l'autre : Dieu sait quelle est la plus 
sainte ! Il ne s'agit pas tant d'exceptions à la loi, que du réalisme même 
de la loi. Sa visée n'est pas d'obtenir seulement tel ou tel comportement 
extérieur conforme aux règles qu'elle définit ; mais dans Ie respect des 
normes objectives, de faire aimer Ies valeurs humaines, les réalités spiri­
tuelles qu'elle vise à mettre en place et pour finir, celui qui en est 
l'Auteur et la Fin et dont le Nom est Père. Alors on entre dans un 
monde nouveau. 

Rejoindre la réalité de la Grâce. 

Le chrétien n'est plus sous Ia loi. Il assume les exigences de la loi 
dans la liberté de ses rapports filiaux avec son Père, dans l'Esprit du 
Christ. C'est-à-dire qu'il ne refuse aucun de ses appels, parce qu'il sait, 
quelles que soient sa misère et sa faiblesse, que ce sont les appels de 
son Père, pour sa croissance dliomme et de fils, pour son bien, Mais en 
même temps il sait que, quelle que soit sa faiblesse Sur cette voie où 
il s'engage, quelles que soient les misères de sa condition qui ne lui 
permettent par parfois de réaliser aujourd'hui tout le programme de la 
loi, son Père voit cette recherche, cette bonne volonté et cette montée 
est une montée dans le rayonnement de son Amour et de sa Grâce. 
Par la Grâce du Christ nous avons été libérés du péché, de Ia crainte 
et de la contrainte ; nous ne sommes plus sous la loi. « Mais que cette 
liberté ne se tourne pas en prétexte pour la chair» (Gal. 5 ; 17). Elle est 
un appel à la conversion. Cette grâce nous est donnée, non pour nous 
soumettre de nouveau à la loi, mais pour nous donner de l'accomplir 
en la dépassant dans la vie des fils de Dieu. Telle est la voie de liberté 
filiale que nous avons à rechercher et le long de laquelle se rejoignent 
toutes Ies réalités de la vie chrétienne : prière, effort sacrement, dialo­
gue entre époux, maîtrise de soi, ouverture aux autres, charité univer­
selle. Car c les fruits de l'Esprit sont charité, joie, paix, serviabilité, bonté, 
confiance dans les autres, douceur, maîtrise de soi... contre de telles cho­
ses il n'y a pas la loi ! » (Gal. 5 ; 22). Telle est la Bonne Nouvelle que 
nous avons à annoncer à tous : cette voie qui est la plus haute parce 
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que c'est celle des enfants de Dieu et de la participation au Mystère du 
Christ est en même temps la plus accessible à tous. La porte qui y fait 
entrer c'est celle de la foi et elle est ouverte à tous. Par la grâce du 
Sauveur, quelle que soit sa misère et sa pauvreté, celui qui s'y engage 
déjà, le Père est au devant de lui et l'accueille comme son enfant. 

Telle est la condition chrétienne. La vie sexuelle, les rapports entre 
époux ne sont exclus ni de son humilité, ni de sa grandeur. Ils ne consti­
tuent pas un monde à part. Qu'il s'agisse de justice sociale, d'amour 
conjugal, de charité envers tous, nous serons toujours des pécheurs par-
donnés et c'est dans la joie de ce pardon que chaque jour nous allons 
vers le Père pour nous convertir un peu plus. 

Ainsi nous retrouvons au terme d'une lecture pastorale de l'Ency­
clique, à la fois les exigences de l'idéal et les questions posées par la 
vie. Quelle que soit la distance entre l'idéal proposé et Ia vie, il ne faut 
jamais laisser l'un ou l'autre. Mais nous savons que cette voie est celle 
où le dessein de Dieu est en action dans tous les coeurs qui lui sont 
ouverts pour les transformer à l'image de son Fils, Dès lors cette 
progression de grâce n'est jamais impossible et jamais terminée. Rendons 
aux foyers, dans la lumière de l'Encyclique, le sens des exigences jamais 
satisfaites d'un amour pleinement humain et chrétien, qui tend à rejoin­
dre la charité du Christ. Mais rendons Ieur aussi sur le chemin où ils 
montent, dès lors qu'ils ne refusent pas les appels de Dieu, la certitude 
qu'ils sont non sous la loi de crainte, mais dans Ie rayonnement de 
l'amour et appelés à la communion avec tous en Jésus-Christ Sauveur. 

L. LOCHET. 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 13 octobre, 19' dimanche après 
la Pentecôte. Lundi 14, S. Calixte, pape et martyr. Mardi 15, Ste Thé­
rèse d1 Avila. Mercredi 16, Apparition de S. Michel Archange au Mont-
Tombe. Jeudi 17, Ste Marguerite-Marie Alacoque. Vendredi 18, S. Luc, 
évangéliste. Samedi 19, S. Pierre d'Atcantara. Dimanche 20, 20' diman­
che après la Pentecôte. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Mme Le Prat, de Brest, mère de M. l'abbé 
Prat, aumônier diocésain d'Action Catholique. Mère Marie de Saint-
Jean, des Religieuses Ursulines de Quimperlé. Mme Jérôme Quelven, 
d'Ergué-Gabéric. Sœur André Guivarch, de Brest, des Religieuses de 
l'Immaculée-Conception de Sai n t-Méen, M. Jean-Marie Philipot, de Loc-
maria-Plouzané, frère de MM, les Recteurs du Folgoët et de Scaër. 

La plus grande difficulté éprouvée dans ma vie, peut-être 
que ça été le changement de perspective que m'a imposé, que 
m'a demandé le Concile. JI a réalisé pour moi une très grande 
chose. Ça été la réalisation d'une espérance que je ne faisais que 
soupçonner. Mais en meme temps, ceta m'a demandé, à mon 
âge, toute une recherche, à la fois doctrinale, spirituelle et 
apostolique, qui était certainement difficile pour moi. 

Mgr MARTY 
(à Radio-Luxembourg le 26 mars 1968)-
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(suite) 

A San Juan dei Oro (Chili) 

par Monseigneur FAVÉ 

Santiago-Lima. C'est encore un breton, le P. Berréhouc, piepus de 
Plabennec, qui me reçoit à l'aéroport. Les Pères Picpus ont ici une 
paroisse au centre, Ia Recoleta, un collège et des paroisses dans les 
«barriadas» (faveilas du Pérou). Entre l'aéroport et la ville, toute une 
cite de baraques misérables comptant 50 OOO habitants, sans un seul 
pretre pour s'en occuper, d'après les dires d'un des Pères 

Le lendemain c'est l'assaut des montagnes pour rejoindre Yvon 
Troal. Avion sur Arrequipa. puis Juliaca, laissant Ie lac Titicaca sur 
notre droite. Yvon est à l'aéroport. Ici, plus que jamais : « Mond a ra 
mad ï » Mais nous ne sommes pas au bout de nos peines. Plus de 350 km 
en « jeep » grimpant à 4 OOO m. et au-dessus pour redescendre à 1 900 
par une route mal faite, de virage en virage, le long d une vallée pro­
fonde, tous nos habits imprégnés de poussière. Partis à midi, nous arri­
vons à minuit — cest le samedi, il faut arriver ! — après une courte 
halte pour souper à Sandia. Ce qu'on peut se dire en breton durant douze 
heures de route ! 

San Juan del Oro. paroisse immense aussi, en montagne, avec une 
copulation purement indienne où Aymaras et Kechuas sont mélangés, 
la plupart descendus des hauts-plateaux de la Bolivie toute proche. Le 
P. Le Guern, du Faouet, est le chef d'équipe ; voilà sept ou huit ans 
qu'il s'y trouve et il a accompli un travail matériel considérable : église 
provisoire, presbytère, école des filles qu'il a fallu agrandir, tenue par 
des sœurs de la Providence de Saintes, église neuve en maçonnerie pres­
que achevée, chapelle mise en construction dans un quartier éloigné... 
Population primitive, analphabète, ignorante au point de vue religieux, 
étrangère aux sacrements. Et pourtant, là aussi un renouveau se dessine, 
grâce surtout à l'école catholique. Nous sommes le dimanche, et l'assem­
blée peu nombreuse est animée par le chant d'une chorale de jeunes-
gens et de jeunes filles, entraînée par les religieuses, qui accompagnent 
à la guitare et à l'accordéon. Ici aussi l'esprit missionnaire signifie 
patience., humilité, persévérance, acceptation des lents cheminements et 
-de l'échec apparent, confiance en Ea grâce de Dieu qui travaille les 
âmes ; demain, pour ces Indiens aussi sonnera l'heure de Ia lumière. 

C'est maintenant le retour. J'ai essayé d'entraîner Yvon sur Ayaviri 
et Cuzco, qu'il n'a jamais visités, mais nous nous quittons jusqu'en 
janvier en Bretagne. Encore la route sur Ies hauts-plateaux (4 000 m.), 
Ies cahots, la poussière. C'est Ie P. Nicolas Castel, de PIonévez-du-Faou, 
qui nous sert de chauffeur... Ayaviri, la ville épiscopale où nous rencon­
trons Monseigneur Metzinger, évêque d'Ayaviri. l'évêque le plus haut 
placé du monde (4 000 m,). Ayaviri, Cuzco, la ville merveilleuse, ancienne 
•capitale de l'empire des Incas, les Pères Jésuites espagnols nous reçoivent 
--dans leur Grand Séminaire, 
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Cuzco-Lima, enfin l'avion ! Nous retrouvons la paroisse de la. 
Recoleta. Mais il faut arriver au Congrès... Lima-Quito, Bogota. C'est 
Ie samedi, juste Ie temps de me rendre à Restrepo, à 150 1cm, faire visite-
iwt Sœurs de Kermaria <iui y tiennent un coUège. 

Je ne vous raconte pas le Congrès Eucharistique de Bogota, journaux, 
radio, télévision en ont parlé, trop peu sans doute du fait des événements-. 
de Tchéco-lovaquie. Pour différentes raisons, je n'y ai pas trouvé le* 
climat et l'enthousiasme du Congrès de Bombay en 1964. 

A Pointe-à-Pitre {Guadeloupe) 
• 

Il me reste à voir la Guadeloupe. Après la fraîcheur du Sud et désr. 
montagnes-, je suis saisi par une chaleur lourde et étouffante, le soleil 
des Caraïbes se fait sentir. Mais Pierre Cariou est là. Il vient de se-̂  
faire affecter depuis quatre mois comme curé de la paroisse du Sacré-
Cœur, Ia plus populeuse de l'Ile, à Pointe-à-Pître. Eglise neuve, décorée* 
du nom de « basilique », vaste et bien aérée, surmontant une crypte de­
même dimension, église neuve mais... non encore payée ! Lourde charge 
avec une population pauvre, habitant en grande majorité dans des; 
masures étriquées. C'est dimanche; jusqu'ici ignorant le Castillan, jer 
n'avais pas été mis à contribution, maintenant ça change : depuis 5 heu­
res du matin jusqu'à 18 h., six messes où je suis invité à parler ! Pierre 
Cariou à l'harmonium nous fait entendre les airs de tous nos vieux 
cantiques : N.-D. du Folgoët, Rumengol, Sainte-Anne la Palud — c'est 
justement le jour du grand pardon. Nous sommes en Bretagne, et il y a: 
de l'enthousiasme à revendre, tant à l'église qu'à table. Pierre a de ces-
trouvailles : pourquoi ne pas inviter tous les prêtres bretons de la Gua* 
deloupe ? « Il y a quarante ans que je suis à la Guadeloupe, me dit urr 
vieux Père spiritain, jamais jusqu'ici personne ne nous avait réunis ! » 

Pour 35 OOO habitants, deux vicaires seulement, mais déjà trois autres; 
viennent de rejoindre, un prêtre « Fidei donum » de Paris, ancien ouvrier,.. 
vicaire à Paris, un guadeloupéen étudiant à Paris, et Ie P. Joseph Rous­
seau, de Saint-Pol-de-Léon, des Pères du Saint-Esprit, une belle équipa 
que Monseigneur de M Hieville vient de constituer et qui fera du bon tra­
vail avec la grâce de Dieu. 

Et j'ai fini ma tournée... édifié par le magnifique esprit de pauvreté* 
que donnent nos prêtres — Pierre Cariou, vous le devinez, a déjà vendu; 
sa voiture — leur esprit de charité et leur zèle apostolique. Tous tra­
vaillent dans des conditions ingrates ; ils ne connaîtront pas de résul­
tats spectaculaires, ils Ie savent ; mais c'est là que l'Evêque les & 
« envoyés », ils sont en « mission », ils sont la présence de l'Eglise, 
messagers d'espérance et de joie. 

L'Amérique du Sud nous demande non pas tant un grand nombre de-
prêtres — des milliers ne suffiraient pas ! — que des témoignages de-
vie sacerdotale pleinement remplie. Michel Quoist, rencontré à Lima, 
me disait sa joie de savoir que l'Amérique Latine recevait cette année 
67 nouveaux prêtres « Fidei donum » alors qu'un seul rentrait, Quoi-
qu'il en soit, l'Amérique Latine pose un gros problème, lourd de consé­
quences pour l'Eglise. 
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Declaration du Chapitre National 
des Mres de l'Instruction Chrétienne de Ploërmel 

Les Frères de Instruction Chrétienne portent en France la r«n„nc* 
bilité de près de 40 OOO élèves répartis e n ^ 9 6 l à ^ Ê S S 
res 65 établissements de 1" cycle, 8 établissements de T cycle U 
écoles et sections techniques, agricoles et maritimes. 

Réunis en Chapitre National, ils ont poursuivi la rénovation de leur 
Institut, selon les directives de l'Eglise, à Ia lumière des documents con­
ciliaires et dans la fidélité à Ia pensée de leurs fondateurs, 

Leur interrogation sur la mission apostolique de l'Institut a été avivée 
par les évenements récents de la France et du monde. Par-delà les 
manifestations et ies revendications, ils ont perçu Ies véhéments appels 
dune jeunesse trop souvent exploitée soit à des fins politiques, soit à des 
fins commerciales comme un marché à conquérir. La détresse spirituelle 
et morale d'une fraction notable de cette jeunesse les a amenés à 
considérer les carences d'une société tendue vers Ie progrès matériel et 
trop peu soucieuse de l'homme. 

U œuvre d'éducation qui constitue la raison d'être de leur Institut 
leur est apparue plus importante que. jamais, et plus impérieuse l'exi­
gence d'authenticité et de fidélité à l'Evangile, car l'éducation humaine 
est d'autant mieux réussie qu'elle s'appuie davantage sur les principes 
énoncés par le Christ, 

Conscients des déficiences de l'Enseignement français, qui ne sont 
pas sans atteindre les Etablissements Privés, les Frères le sont aussi de 
Ia valeur privilégiée de l'Enseignement Catholique pour l'éducation de 
la Foi, la formation du jugement chrétien et la synthèse harmonieuse 
des connaissances. C'est pourquoi ils lui consacrent la plus grande part 
de leurs efforts, sans exclure Ies autres formes d'apostolat de la jeunesse 
qui s'avéreraient prioritaires. 

L'Enseignement Privé, confessionnel ou non, contribue au bien de la 
Nation. Conformément au droit public français, un état est fondé à 
encourager et aider les initiatives et institutions privées qui, sous son 
contrôle, assurent une fonction d'intérêt général et même de service 
public dans l'acception actuelle de ce terme. En conséquence, il se doit 
également d'organiser leur coopération avec ses propres services. 

Forts des encouragements renouvelés du Saint Père et des Evêques, 
les Frères travailleront selon leurs moyens à donner à V Enseignement 
Catholique la qualité requise sur tous les plans : spirituel, éducatif, Intel-
lectuet, civique et social ; ils contribueront à leur place et de tout leur 
pouvoir à son unité, condition de sa valeur et de son existence. 

Ils expriment le voeu que Ie Colloque National de l'Enseignement 
Catholique français, qui se tiendra en novembre prochain, explicite la 
finalité de l'Enseignement Catholique, sa place dans la pastorale, dirîme 
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ainsi des contestations paralysantes et libère de l'hésitation le dynamisme 
des professeurs et responsables d'institutions scolaires. 

Les Frères affirment ieur volonté de donner une éducation per sonna­
it santé qui, non se ni ème nt arme ies jeunes en fonction des conditionne­
ments de la société, mais leur permette d'exercer un rayonnement bien­
faisant, une influence efficace. Ifs entendent donc perfectionner leurs 
méthodes d'éducation tt d'enseignement dans le sens d'une meilleure 
« participation des jeunes à leur devenir », en leur confiant des responsa­
bilités adaptées à leur âge, en les associant progressivement à la marche 
des classes et des établissements ouverts pour leur service. 

L'Ecole Catholique constitue une communauté éducative d'une richesse 
particulière. Les Frères se donnent pour objectif de la rendre plus unie 
et plus vivante encore que pai le passé, en chacun de leurs établisse­
ments. Us s'attacheront donc à parfaire les structures de participation 
et à stimuler la volonté d'engagement des professeurs, des parents, des 
élèves* 

Cette volonté de participation devant croître dans toutes les dimen­
sions, l'Institut invite fortement ses membres, selon leur ordre d'ensei­
gnement et ieur niveau de responsabilité, à entrer résolument dans les 
structures diocésaines ou nationales avec ce sens du Bien Commun et 
cette disponibilité qu'ils veulent éduquer chez leurs élèves. 

Dociles à l'ordre du Maître : « Allez, enseignez toutes les nations ! », 
attentifs à demeurer dans la ligne de Ieur origine, les Frères s'efforce­
ront d'étendre leur service missionnaire. Ils croient d'ailleurs apporter 
ainsi au Tiers-Monde la meilleure aide qui soit, car le développement 
des peuples passe par l'éducation. 

Les Frères ont aussi étudié les autres aspects de leur vocation spé­
cifique et recherché les moyens de Ies vivifier. Consacrés à Dieu pour 
le service de la jeunesse, il leur apparaît que leur mission revêt une 
gravité singulière et qu'elle est plus belle que jamais. En l'accomplissant 
avec simplicité et constance, ouverts aux besoins du monde moderne, 
avec l'Eglise et comme Elle, ils n'ont d'autre ambition que d'apporter 
une contribuiton chaque jour plus féconde au progrès du royaume de 
Dieu et au bien de la Nation. 

5 septembre 1968. 

• L'EVEIL DE LÀ FOI CHEZ LES TOUT-PETITS, un cahier 
« Fêtes et Saisons », 29, boulevard Latour Maubourg, Paris T. — La 
précédente édition : L'Education chrétienne des tout-petits, étant arrivée 
à épuisement, nous en présentons une version remise à jour, et renou­
velée quant à l'illustration, sous le titre ci-dessus. — Le numéro, 32 
pages ; 1,50 F. 

% LA MESSE, une brochure « Images de ia vie chrétienne », 29, 
boulevard Latour-Maubourg, Paris T. — Il ne s'agit pas d'une rééd it a-
tion, mais d'une rédaction et d'un style entièrement nouveaux. Cette bro­
chure veut parler aussi par l'image, et Ie texte est plus concis encore que 
celui auquel la petite collection de poche des Images de la vie chrétienne 
nous avait habitués. C'est la présentation la plus simple, la plus popu­
laire de l'assemblée eucharistique. — La brochure, 16 pages : 0,60 F, 

' 
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Le nouveau catéchisme 
une espérance pour l'évangélisation... 

Parceque je crois à l'efficacité plus grande de la pédaeo** r rr r sarprM - * ~-ïï= 
« f a - f°rmulaîion

t
 abstraite &* questions de notre ancien 

catéchisme national, leur trop grand nombre mettant sZle 
meme plan l'essentiel et l'accessoire, le plan suivi pol rZos) 

ThrZ m e t m t m dQb0râ en lWnîèW ia PenoZ de JêsZ. 
Chnst messager et garant de la Révélation divine et ob etde 
notre attachement personnel, faisaient ressembler le catéchisme 

4 meJT" ""T" ^r^ à « * * ***** -Vait a To­
rnent meme quelques vérités, qu'il oubliait souvent le lendemaîn 
U ne percevait pas suffisamment que la vie chrétienne n'était 
autre chose que la vie avec le Christ. 

Les éducateurs avaient saisi ces carences. Avant même que 
lon parle dun aménagement de l'enseignement religieux ils 
lavaient d instinct réalisé. Même les contempteurs d'une mé­
thode plus ouverte ne pouvaient pas, dans la pratique échap­
per a cette nécessité. y 

Tout l'ensemble du règlement qui nous est désormais pro­
pose pour réducation religieuse des enfants et des adolescents 
tient compte des règles élémentaires de la psvchologie et de 
la pédagogie jadis trop facilement ignorée. Remarquons-le bien, 
les livres qui nous sont offerts n'imposent pas d'ailleurs d'enfer­
mer tout l'enseignement dans leur cadre volontairement res­
treint. Ce cadre s'élargira sans cesse au fur et à mesure que 
l'enfant passera d'une année à l'autre. De plus, le rôle du 
catéchiste et de l'éducateur reste primordial pour ajouter au 
livre ce qu'il jugera possible de présenter et de faire compren­
dre à l'enfant, pour illustrer renseignement par un recours 
plus fréquent aux textes sacrés, pour suggérer des applications 
pratiques, et très spécialement pour faire l'éducation de la ' 
prière. 

La Liturgie est inséparable de l'enseignement. Des messes 
désormais compréhensibles aux plus petits, une participation 
plus active à leur déroulement, l'exemple même des laïcs pre­
nant dans l'assemblée ta place qui leur revient, doivent fami­
liariser les jeunes avec les rites sacrés jadis si mystérieux et les 
aider à nourrir d'une sève plus substantielle leur vie spirituelle. 

L1 Action Catholique de l'enfance, dont nous ne saurions 
trop souligner l'importance, les groupements spirituels qui doi­
vent penser à y acheminer, sont autant de lieux dans lesquels 
la foi de l'enfant peut prendre l'épaisseur et la solidité que lui 
donnent la charité et l'apostolat. 

Mgr GOUYON, archevêque de Rennes. 
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S E M A I N E RELIGIEUSE DE Q U I M P E R ET DE L É O N , Bo i te p o s t a l e E, 2 9 S - Q u i m p e r . 
(C .C .P . N a n t e s 9 3 . 8 1 ) . 

A b o n n e m e n t a n n u e l , 1 8 t roncs ( é t r a n g e r , 2 0 f r . ) . Tous les a b o n n e m e n t s se t e r m i n e n t 
le 31 d é c e m b r e , e t sont recondui ts t a c i t e m e n t par l ' a c c e p t a t i o n d u p r e m i e r 
n u m é r o de l ' a n n é e s u i v a n t e . — En cours d ' a n n é e : 1 , 8 0 f r . ( é t r a n g e r : 2 f r . ) 
par mors res tan t à cour i r , ma is sans t e n i r c o m p t e d u mois d ' a o û t . 

C h a n g e m e n t d 'adresse : deux t i m b r e s de 0 , 3 0 f r . e t la b o n d e d ' e x p é d i t i o n . 

SOCIÉTÉ DE 

CONSTRUCTIONS NOUVELLES 

PAUGAM & C 
Societé Anonyme au Capital de 300.000 Francs 

lE 

L'ESPÉRANCE - Route de Plouvorn - SAINI-MAfllIN-DES CHAMPS (N 29) - Tél. 13.92 

FABRIQUE DE CIERGES ET DE BOUGIES 

Maison PIRIOU Cierges ds dévotion, de communion tt d'autels 

Bougies de cire — Bougres pour souches 

Bnile-tierges * Encans - Charbon pour encensoir 50. rut de Douarnenez. Q U I M P E R - Tél 95.06.52 

BIMBELOTERIE EN BROS 

J. Masson 
JOUETS - ARTICLES POUR KERMESSES 

PAPETERIE 

ZOO, rue Jean-Jaurès. BREST - Tél. 44.32.39 

Ets Marce l Porra 
Entreprise 

d'Installations Electriques 
BATIMENT - INDUSTRIE - MARINE 

MAGASINS COLLECTIVITÉS 

Appareils Eteetro-Menagers - Luotreri* 
Radio - Télévision 

4 , rue Colbert, B R E S T - Tél. 44.28.14 

FINES CONSERVES 

S 29 ROSPORDEN 

PEINTURE - VITRERIE - DEGOR 
Encadrements — Céramiques — Gravures 

Jean QUINQUIS & G 
4 0 , rue d u C h à t e a u — B R E S T 

DÉCORATION D'APPARTEMENTS 
Le plus grand choix de papiers peints 

ie 

Entreprise Générale 
de Bâtiment 

et de Travaux Publics 

JOURDAIN FRÈRES 
77, rue de La Tour d 'Auvergne 

Q U I M P E R - Ercjué-ftrmel - Tél. 95 .44 .47 

FIAT 
C o n cessionnaire 

exclusif S A DES GARAGES E. T R E H O N Y 
H , Rue Aristide-Briand Pont de Cornouaille T y Bos 

Q U I M P E R — T é l . 9 5 . 0 0 . 6 4 e t 9 5 . 1 4 . 5 9 

La g a m m e la p l u s c o m p l è t e d ' E u r o p e 

O P T I Q U E 
Illl 

ORTHOPEDIE 

SOCIÉTÉ BRESTOISE 
DE CHAUFFAGE 
ET PLOMBERIE 
47, rue Em». BREST - Tél. 44 .66 .15 

i 
i 

-

DELBENN 
16. r u e Keréon — Q U I M P E R 

-Ipris» i i l'Enli f rufiiu i'Wkfkia - 3ipi», «i (Ecale tniiuli <Mm 

Chauf fage Cent ra l tous procédés 

Equipements Thermique» 

P l o m b e r i e • Sanitai re • Vent i lat ion 

Condi t ionnement d'air 

HinjiigirinitiiU it JMS ur ternit sui topf«Hb 

Librair ie Orvoën 
- Articles Religieux 
Fournitures classiques 

et de bureaux 

2 , rue E l ie -Fréron 

Q U I M P E R T é l . 9 5 . 0 9 . 7 0 

TOUS TRAVAUX DE PEINTURE 

P A P I E R S P E I N T S 
DÉCORATION DROGUERIE 

• 

Yves MARIEL 
35. Rue de Brett 

Q U I M P E R T é l . 9 5 . 0 5 , 2 7 

Ent rep r i se Générale de Bâ t imen ts e t de T. P. 

SOCIÉTÉ ANONYME 

ENTREPRISE COURTE 
Au Capital de 1.000000 de Francs 

Agence de Q U I M P E R SIEGE SOCIAL . 
44, Route de Brest B R E S T - Route de Quimper 

Tél . 95 .47.25 Tél. 44.21.72 

SOUS-VÊTEMENTS DE QUALITÉ 

T é l . 9 5 . 0 5 . 2 9 . Q U I M P E R 

iNsmumoNS 

CHAUFFAGE 
AUTOMATIQUE 
M A Z O U T - G A Z 

P. VIGOUROUX 
15. rue Marie-Curie. QUIMPER - Tél. 95 20.46 

A. R. C. FABRIQUE DE CONFECTION 
Rue de l'Eau Blanche — BREST 

Téléphone 4 4 - 5 6 - 2 4 , 25 , 26 

SOCIETÉ 

T o u tts opérations de Banque t t dt Bourse, garde de titres 

Agences : BREST • QUIMPER 
B U R E A U X : 

Châteaulin - Concarneau - D ou» men e i - Guilvinec 
Mariait - Pont-I Abbe - Qurrrwirll - Saint-Pol-dt-Lte». 

t t nombreux guichets périodique! 
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS TREANTON 
Place de l'Eglise et Place de Lourdes - LANDIVISIAU - Tél. 7 

A r t i c l e s d e M é n a g e [Aluminium - Email - Aoer - Acier inoxydable - Cuivre - Cuivre.chrome! — 
C u i s i n i è r e s (Charbon - Maiani - Butane) — P o ê l e s e l r a d i a t e u r s — M a c h i n e s à l a v e r — 
R é f r i g é r a t e u r s — O u t i l l a g e à m a i n e t p o r t a t i f — A r t i c l e s d e B â t i m e n t — O u t i l l a g e 
a g r i c o l e , etc... — C o n t r e p l a q u é s (okoumé - chêne - acajou} e t t o u s p a n n e a u x d e p a r t i c u l e s 

M a t é r i e l d ' a g e n c e m e n t d e m a g a s i n s p o u r t o u s c o m m e r c e s 

MaIson de conf iance fondée en 1848 ENTREE LIBRE 

Entreprise Générale 
cie Bâtiment 

Yves Chapalain 
65. rue Clémenceau. 

LANDIVISIAU (Finistère) 
T é l . 2 30 

"AUX SEPT SAINTS" 
A ille ML. PU i LIPPE 

17, Rue de Lyon BREST 
Tél. 44-27-Î4 

ARTS RELIGIEUX 
Chasublerie - Orfèvrerie 

Tous les Misais - Ch r h rs - Sta rues 
Livres Religieux 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS LÉGERS ET DOMESTIQUES 

FUELS LOURDS 

CO BRE MA CO 
Rue des Colonies — BREST 

P H O T O A L B E R T B R I A R D - B R E S T 
Té l . 44.19.78 

I Sernet aprés-tiflll Possi Mile lle crs,.. — A M P L I F I C A T E U R S - S O N O R I S A T I O N 

K e r g o n a n • BREST 
(Nord-Fin is tère) 

Tél. 44.64.50 + 

Chaine haute fidélité pour amateur* — Haut-Parleurs tfé haute iid é i it e 
FQurntmur das radiofliflusians française et étrangères, îles missions 

eiran g ères, iti latoraloires privés et d'État et das amateurs ile musique 
Devis d'installation grac:em pour sonorisation d'églises 

cl de salles des Ulis «n haute fidélité 

B u r e a u à PARIS 
182. rue Lafayet te (10*) 

Tél. 202.74.40 

ACCURSO 
JOAILLIER - FABRICANT 

. 2 a , r u e R e n é - M a d e c . QUIMPER - Tél . CSS) 95.12.70 

Fpfippf)tinn Rpninnalp Sl*9e sccial : Allée Co-,Cn0uren * Q U I M P E R - TEL 95.25.56 

des Caisses Rurales et Ouvrières de Crédit Mutuel du Finistère 
Les -ondi qua vous nous c o n f i a i restant dan t le pays et servent è 
aider la cons t ruc t ion et à l'amélioration de l 'Habitat Rural et Urbain 

C o n s u l t e z 
n o s s e c r é t a i r e s l o c a u x 

La Semaine 
Religieuse 
de Quimper ct de Léon 

Message du Saint-Père 
pour la journée missionnaire 

Nominations 
Sessions de recherche pour le clergé 

Préparation au service militaire 
Mérite diocésain 

Note sur les documents du catéchisme 
Retraites C.M.R. - A.C.G. 

Camp d'éveil apostolique 

Points de référence (dialogue-participation) 
Nouvelles et lectures 

N° 4 182 (83' année) — 18 octobre 1968 
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MAÇONNERIE TRAVAUX PUBLICS 
BÉTON ARME 

Entreprise E. QUEMENEUR & C ie 

S- A. au Capital de 170 000 Francs 

LANDERNEAU - Tél. 2.74 - 3.79 - 5.32 
AGENCE : SAINT-BRIEUC - Rue Ampère (Zone industrielle) - Tél . 33 .09 . IO 

LIBRAIRIE RELIGIEUSE 
ET CLASSIQUE 

P. MONVOISIN 
32 b is , Rue de Lyon 

B R E S T - Tél. 44.6369 

Toutes fournitures scolaires - Missels - Bibles 
Expedition de tous articles sur demande 

ASSECHEMENT DES MURS 
ÉTANCHÉITÉ 

Traitement préventif et curatif des bais 

G. BELEC 
L rue de Guilers - BREST - 44-17-86 

Faites fructifier votre argent disponible... 

LE CRÉDIT LYONNAIS 

A y e i un COMPTE SPÉCIAL 
SUR LIVRET 

S é c u r i t é 

P r o f i t 

D i s p o n i b i l i t é 

'û-wmï d# 
Fabrique pour vous en Bretagne de betui 

m o d è l e s m ma i l l e en Pully Pathian 

WfAXÀ>ffr i t Prot a Porter
 1 TRANSOCEAN 

BREST - Té l . 44-57-33 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 
P I I A M D C R R C C T "• RUE J - L E S V E N 

o n M i v i i ~ 9 • D n E a • ™. «4.44.03 « 44.42.es 
DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

AUX GARAGES DE BRETAGNE 
BREST 

Place de Strasbourg 
Tél. 44.24.06 

Concessionnaires exclusifs 

PEUGEOT 
MORLAIX 

31 t 37. Rus de Brest — Têt. 64 
Ateliers : Route de Paris • Tél. 8.03 

Entreprise G. LE BIHAN 
Tél. 5.77 

Bâtiments 

46, route de Paris - MORLAIX B. P. 75 

— Travaux Publics — Terrassements 

Beton armé 

Menuiserie - Charpente - Installation de Magasins 

• • 
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PARTIE OFFICIELLE 
• 

MESSAGE OU SAINT-PERE 
POUR LA JOURNÉE MISSIONNAIRE MONDIALE 

s i o n ï ^ ïï£j££ ^ ï ^ ' «- « -ourné. des Mis-
fixée au 20 octobre. catholique ; cette année, elle est 

Elle veut être une occasion de ral.iim.-r rf-.-.» . 
fidèle, la conscience de | a vocat on mi- .J, ° œ U r d e c h a q u e 

l'Eglise. C'est une vocation Z t i ^ S T ? ^ T f. t 0 U l e 

été fondée pour être missionnaire L ' E a l i s e l X , 9 $ 6 : C e"e"C I a 

Jique, c'est-à-dire universelle. Elle est aïoelee ? T ' a ? * " e C a t h o " 
l'histoire, dans les rangs de i Z ^ S T ^ T Z de t f ™ 
qu'elle est par devoir; le témoignage du ChriÏÏ DOU f o u t i f ' ° 6 

NonSoïu T tOUS ' ' a S ° C i é t é m y ^ - e «' n-aTnë o S t i à ^ 
Non pour dominer, non pour se substituer ou pour se superposer à 
la cite terrestre ; mais pour pénétrer dan* i « ocL.!., --PO'Poser à 
de verité avec son i - i - ^ ^ 
vite dans la justice et la fraternité ; pour donner au monde son unité 
religieuse, dans l'harmonie des différenciations ethniques c J u reHes 
politiques, qui lui sont naturelles et méritent le respect ° U , t U r e , , e s ' 

r é a m f CeqUdP,PJ S ™ i n s t i t u t i o n< e f ' e d 0 l t ê t r e cathoIi<^ d™ la 
7e s'eï r S K r i £ ^ T 9 " * P O r t e a V e C e " e ' e t m ê ™ e n 
eue, s est réveille ces derniers temps ; l'Eglise en a pris davantage 
conscience, Au fur et à mesure que les chemins du nîondET ont per 

Z -ut m" f -eS c o m m u n i c a t i o n s ^ t r e ies peuples, l'Eglise a senti 
en elle-même « urgence de la charité » pour les parcourir et même 
très souvent, les devancer. De par sa nature, elle s'est sentie mis­
sionnaire. Le cri de saint Paul : « Malheur à moi si je n'annonce pas 
i Evangi le!, {1 Cor., 9, 16) a résonné dans le cœur de l'Eglise et a 
suscitei en elle, avec le souvenir, l'impulsion de sa vocation première 
cela, I histoire des missions de ces derniers siècles le démontre 
etant une épopée pleine de risques, d'aventures, d'héroïsme, de mar­
tyre. L'entreprise missionnaire a, pour ainsi dire, éclaté, défiant les 
difficultés surhumaines, mettant en ligne des moyens rudimentaires 
et des hommes fous de courage et damour. La foi est devenue ce 
qu'elle doit être : dynamique, irrésistible, téméraire même. La joie 
de répandre l'Evangile a récompensé chaque effort, chaque sacri­
fice. Puis le Concile est venu, précisant ies principes théologiques 
d'un tel phénomène et pressant le peuple de Dieu de redécouvrir 
son devoir missionnaire originel, donnant aussi les critères, normes, 
exhortations, afin de poursuivre avec plus de vigueur et une meil­
leure méthode la grande œuvre de ('évangélisation de ceux auxquels 
le nom du Christ n'a pas encore été annoncé et chez qui l'Eglise n'a 
pas encore poussé des racines profondes et autonomes. 

Frères et Fils ! Ce tableau, qui représente un aspect merveilleux, 
et, par certains signes, miraculeux de la vie présente de notre Sainte 
Eglise, mérite d'étre considéré et médité avec tout notre intérêL 

http://44.42.es
http://ral.iim.-r
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Celui qui serait distrait ou indifférent devant un telle « épiphanie » 
de la Sainte Eglise devrait douter de sa propre fidélité au Christ et 
à son baptême. Les Missions sont nôtres, à chacun de nous, à cha­
que communauté de croyants : éloignés dans l'espace, elles doivent 
être proches dans le cœur. Si nous comprenons la valeur morale 
que ces Missions constituent pour la solidarité de la foi et de la 
charité, la « Journée des Missions » doit étre un moment d'attention 
concentrée et agissante pour chacun de nous. C'est pour cela que 
nous vous adressons ce message. 

Nous voudrions vous parler des difficultés que. en raison du 
développement même, les Missions rencontrent aujourd'hui, ainsi 
que des nouvelles méthodes dont nous devrons nous servir pour 
conserver les positions acquises et pour développer, selon le bon 
plaisir de Dieu, leur accroissement... 

Que Notre discours ne vous soit pas fastidieux, mais bien plutôt 
l'écho de Nos angoisses touchant la diffusion de l'Evangile; l'écho 
de Notre reconnaissance pour tout ce que vous avez déjà fait au 
profit des Missions ; l'écho spécialement de la Parole solennelle du 
Christ : « Donnez et l'on vous donnera ; on versera dans votre sein 
une bonne mesure, tassée, secouée et débordante... » (Luc, 6, 38.> 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque ont été nommés 
— au service de la paroisse de Quimperlé, M. Yves Coadou, vicaire 

à Saint-Melaine, Morlaix, 
— vicaire à Plonévez-du-Faou, M. Stanislas Le Duff, vicaire à 

Plouvien, . . . . 
— vicaire à Camaret-sur-Mer, M. François Gourvénec, vicaire h 

°C— vicaire à Fouesnant, M. Yves Pennec, vicaire à Plonévez-du-

Faou, 
— vicaire à Saint-Melaine, Morlaix, M. Henri Roignant, vicaire à 

Fouesnant. 

PRÉPARATION AU SERVICE MILITAIRE 

ll est rappelé qu'une session de préparation au Service Militaire 
aura lieu à Lesneven, Maison de la Retraite, du lundi 21 octobre 
(19 h.) au mercredi soir 23 (16 h. 30). 

La session suivante aura lieu du 16 au 18 décembre. 

565 
FORMATION PERMANENTE DU CLERGÉ 

Sessions de recherche de novembre et décembre 19*8 

Dans la «Semaine Religieuse- du 12 juillet t-taipnt *™ 
deux sessions de recherche pour le clemi à nartir H a n n o n c e e s 

suscitées par les événements'de ™ ^ ^ ^ 
recueillir les inscriptions. a e 

Ce sont des sessions d'un type un peu nouveau : une recherch* 
entre les participants pour dégager les questions et essayer S n 
comprendre Ia signification; il s'agit de recherche à partir des 
expériences vécues sur le-terrain et des réflexions déjà élaborées 
soit personnellement, soit dans les groupes de travail' Cette recher­
che, .1 est bon de e préciser, se situera au niveau de notre res­
ponsabilité sacerdotale, où nous sommes étroitement associés à toute 
I Eghse^ Son but est de contribuer, dans une première étape à un 
effort de clarification en commun, et de nous permettre d'agir de 
maniere plus lucide et plus réfléchie. 

Cette recherche sera animée et soutenue par une équipe qui 
sous la responsabilité de M. l'abbé Perrot, comprend MM les abbés 
J.-P Le Berre, G. Boucher, J. Jullien et Y. Le Verge. En fonction des 
problèmes soulevés, cette équipe proposera des interventions mais 
aucune conférence n'est prévue à priori. De ce fait, la session repo­
sera sur la responsabilité de tous et sera faite de ce que chacun 
apportera humblement et loyalement. La première journée aura pré­
cisément pour but, à partir de faits significatifs, de préciser les ques­
tions qui s'en dégagent et celles qui seront retenues ; ce qui per­
mettra d'élaborer ensemble le planning et de proposer des inter-
ventions. 

Au reçu des inscriptions sera proposée une première étape de 
préparation et une courte bibliographie. 

Ces deux sessions identiques auront lieu : 

— à Quimper, au Grand Séminaire, les 25-26 et 27 novembre 1968 
— à Lesneven, La Retraite, les 9-10 et 11 décembre 1968. 

Prière de s'inscrire auprès de M. l'abbé Perrot, Grand Séminaire, 
Quimper, avant le T** novembre pour la première et avant le 15 
novembre pour ta seconde. 

MÉRITE DIOCÉSAIN 

Monseigneur l'Evêque a décerné la médaille de Mérite diocésain* 
à M. Louis Le Moigne, conseiller paroissial de Pouldavid, Douarnenez. 
pendant quarante-deux ans. 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX 

Note concernant les divers documents du catéchisme du Cours Moyen 
« Qui es-tu, Seigneur » (Séries A et B) 

La mise en place du nouveau catéchisme pose à beaucoup un 
certain nombre de difficultés, d'une part à cause de la diversité des 
documents, dautre part, évidemment, à cause du retard dans la 
parution ou la distribution de ces documents. Voici, à ce sujet, quel­
ques rappels, précisions et suggestions. 
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1 — ll importe de distinguer 
a) Les documents vendus uniquement en librairie, à savoir : 
— le manuel de l'élève : série A et série B. 
— le livre du maître : celui de la série A est attendu en fin de 

mois. Pour celui de ta série B, la date semble encore indéterminée. 

b) Les documents complémentaires, c'est-à-dire les activités : hors 
commerce (à commander à la Direction de l'Enseignement Religieux) ; 

— en série A : Je dossier d'activités pour le maître devrait sortir 
sous peu et pourra être servi, selon toute probabilité, en fin de 
mois. Même chose pour le fichier d'activités de l'enfant. 

— en série B, pour le dossier d'activités du maître comme pour 
le fichier de l'enfant, il faudra probablement attendre la dernière 
quinzaine de décembre. 

2 — n est tout à fait compréhensible que tous ces retards et 
atermoiements mettent les uns et les autres dans des situations par­
fois difficiles. Cependant il est bon de savoir que les libraires n'y 
sont absolument pour rien et qu'il serait injuste de les incriminer, 
surtout quand on connaît toute la peine qu'ils se donnent pour satis­
faire au mieux les demandes dont ils sont assaillis. 

3 — Enfin il serait peut-être opportun, dans ces conditions, d'en­
visager des solutions d'attente : 

• En attendant le livre du maître, il est possible de se référer, 
pour la préparation des leçons, aux documents précédemment uti­
lisés dans le diocèse, à savoir; JE SUIS LA VÉRITÉ (C. M. 1) et JE 
SUIS LA VIE (C. M. 2). On se basera sur le titre et le contenu de la 
leçon dans le nouveau manuel de l'enfant. Par exemple, la deuxième 
leçon du manuel A : « Gloire à Dieu qui nous aime », peut être pré­
parée en s'inspirant de la leçon 1 de : «Je suis la Véri té»; etc... 

Cette même suggestion vaut pour les activités. 

* A ceux qui n'auraient pas encore — ou pas en nombre suffi­
sant — ies manuels des enfants, il reste la possibilité de s'en pro­
curer au moins un exemplaire et de dicter aux enfants tel texte 
biblique et les questions-réponses, ou un paragraphe de la leçon et 
les questions-réponses. De cette façon, l'enfant pourra quand même 
apprendre quelque chose. 

Pour la mémorisation, nous vous reportons d'ailleurs, quelle que 
soit votre situation, à la «Semaine Religieuse» du 6 septembre 1968, 
p. 468, § c du 6. 

*** , 

Note. — Tous ceux qui ont passé commande du cahier-manuer 
« Pour vivre en chrétien*» (A ou B) sont avisés que le stock est épuisé 
et que le cahier-manuel ne sera pas réédité. 

ser 
Retraite CM.R. 

RETRAITES 

Une retraite CM.R. aura lieu à la Retrait*.* Ho I « 
che 10 novembre (9 h., e, .und? J "<?tt % £ ™ ! f * £ -
professeur au Grand Séminaire du Mans. - | est poss ib e S S ! ' 
table, d'arriver ,e samedi soir ff h.) ; d'autre T J t t T ^ 2 5 
rentrer chez eux le dimanche soir pourront le faire (18 h t 

ieudT"rem a b U re S e C r é t a r i a t **** " * * * * * L < ~ ' P - -e 

Retraite A.C.G. et C.M.R. 

Une retraite commune A.C.G. et C.M,R. aura lieu à la Retraite de 
Quimper ies d.manche 10 novembre (9 h.) et lundi 11 (17 h) Préd? 

£?£ T ' supéreur de Roz"Avel- - "est p ° s s i ^ . «t «ouÏÏL 
table, d arriver le samedi soir (21 h.) ; d'autre part, ceux qui devront 
rentrer chez eux le dimanche soir pourront ie faire (18 h) 

S'inscrire au Secrétariat ACG., 9, rue du Frout, Quimper, pour le 
jeudi 7 novembre. ^ 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 20 octobre, 20* dimanche après 
Ia Pentecôte. Lundi 21, S. Conogan, évêque. Mardi 22, Dédicace de 
Ia cathédrale S. Corentin. Mercredi 23, S. Méloir, martyr. Jeudi 24, 
S. Raphaël, archange. Vendredi 25, S. Gouesnou, évêque. Samedi 26, 
S. Alor, évêqque. Dimanche 27, Fête du Christ-Roi. 

Nos AMIS DÉFUNTS. — R. P. François Auffret, frère de M, l'abbé 
Auffret, vicaire à Plouider. Mlle Roussel, de Brest. M. Guillaume Nicot, 
de Locronan. M. et Mme Pierre Diraison, de Carhaix. R. P. Berthé-
lémé, des Missions Etrangères de Paris, originaire de Loqueffret. 

• Maison S. Joseph, Saint-Pol-de-Léon (tél. 69.03.21) cherche 
AIDE-CUISINIERE. Urgent. 

• LANDIVISIAU. — C'est avec Ie faste que l'on pouvait attendre 
d'une telle paroisse que Landivisiau a fêté le centenaire de son église 
ct son réaménagement sous la présidence de Monseigneur V Evêque, 
qu entouraient Monseigneur Poirier et Monseigneur Robert, venus en 
voisins, ainsi qu'une quarantaine de prêtres originaires de Ia paroisse 
ou curés, instituteurs, aumôniers, vicaires actuels ou anciens. 

• PRÊT-REV U ES. — Pour un prix modique, vous pouvez rece­
voir chez vous toutes les revues pastorales, bibliques, spirituelles, scien­
tifiques... de votre choix par le Prêt-Revues de l'Union Apostolique. 
Demandez la liste des publications et le tarif d'abonnement (2 timbres 
à 0,40 pour la réponse). — Prêt-Revues de l'Union ApA^stolique, 179, 
rue de Tolbiac, 75 - Paris 15. 
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Camp de formation spirituelle 
et d'éveil apostolique 

Fouesnant, 3-10 septembre Ï968 

Prêtre depuis vingt ans, souvent mêlé aux jeunes, habitué aux camps 
sous des formes diverses, j'ai été invité, pour la seconde fois, à un camp 
•d'adolescents de 13 à 16 ans, d'un type nouveau et qui me laisse une 
impression de plénitude malgré sa brièveté. 

Les jeunes aiment à se retrouver ensemble, pour tout et pour rien. 
Ici, le but est déterminé d'avance. On y vient, selon la formule d'un 
garçon, « pour apprendre à donner une main au Christ et l'autre à son 
prochain ». 

Donner une main au Christ. 

Chacun sait, par des circulaires, qu'en venant à Fouesnant, c'est pour 
y rencontrer le Seigneur. Des le lever, dans la tente, certaines équipes 
font une courte offrande de la journée, qui sera reprise un peu plus tard 
•dans une prière commune inspirée par le thème de la journée. 

La messe, en fin de matinée, veut être le sommet de la rencontre 
avec Dieu. Ce n'est pas une parenthèse, c'est un centre vers lequel 
convergent toutes ies activités du jour, un moment de profonde densité 
où tout est ramassé comme les grains de blé dans l'hostie et offert avec 
l'offrande du Christ. On y retrouve les efforts de la préparation immé-
-diate : lectures soignées, chants modernes, « partage » de l'évangile par 
l'équipe liturgique, homélie puisée dans la vie du camp, parfois faite 
par les garçons. On y retrouve les efforts d'une préparation plus loin­
taine : les divers travaux, les études de thème, ies mises en commun, les 
jeux, les services et aussi les défaillances et les pardons. On y trouve 
même de la spontanéité : intentions personnelles, critiques et sugges­
tions, des mouvements d'ensemble... Les conclusions sont encourageantes ; 
les uns disent : « on aime la messe au camp » et quelqu'un précise : 
« la messe était une corvée avant». 

La prière personnelle, en fin d'après-midi, est une découverte. Le 
premier jour, il est conseillé aux équipes de procéder par écrit, puis les 
garçons qui le veulent expriment leur prière devant Ies camarades. Quel­
ques-uns sont étonnés de voir que c'est simple de parler à Dieu à propos 
de la journée. Vers le troisième jour, tout le monde se disperse dans la 
nature, avec ou sans évangile, et cherche dans un coin silencieux à se 
trouver seul avec Dieu. Spectacle impressionnant, expérience étonnante, 
dont 25 garçons parlent spontanément au Partage final. L'un ou l'autre 
précise: «joie intérieure», «j'ai trouvé le Christ». 

Donner une main au prochain. 

Le Seigneur, rencontré dans la prière, pousse au service et à l'amitié 
fraternelle. 

569 
Cela me paraît sensible dans les réunions d'équipe : le matin n«»r 

é c u t e r du thème de la journée, le soir, pour donneVson avll suMa 
journee. Les aeux premiers jours, les échanges sont timides ; puis ien* 
tement, on comprend que, pour devenir amis, il faut partager ses pensée, 
et accueillir celles des autres, tout comme on partage le travail celui 
de la propreté ou de la vaisselle, par exemple. 

L'esprit de service e- d'amitié se retrouve dans la mise en commun 
apres les reumons d équipes et dans « le regard sur la journée » à la 
-fin de la veillée. Il est bien entendu que, lors de ces échanges on ne 
parle pas pour faire le malin, mais pour faire part aux autres des dons 
reçus et pour dire ce que le Seigneur demande de dire. D'autre part 
•quand on écoute, ce n'est pas par curiosité, mais pour reconnaître les 
appels de Dieu dans là vie de chacun, par exemple le moindre service 
rendu ou refusé. Ainsi, ensemble, on apprend à lire Ia vie avec le regard 
•et Ie cœur de Dieu, 

La main dans celle du prochain, n'est-ce pas cela qu on retrouve dans 
les mots et les expressions entendus, le dernier soir, tels que ; < en arri­
vant au camp, j'ai été accueilli », « j'étais appelé par mon prénom » ; 
e t l'on trouve une cascade de mots, comme: «amitié», « ambiance »[ 
< franchise », « simplicité », « sympathie », « délicatesse », « malades sou­
vent visités », « accueil à bras ouverts », « unis pour travailler », « on 
--était comme chez soi », « je reviendrai »... ? 

A. 

Faut-il conclure que le camp fut parfait ? Non. Un garçon constate 
que Ie programme est trop chargé, et la maîtrise qu'il y faudrait plus 
(é. 'initiât i ves et d'activités extérieures, 

Tout compte fait, le bilan paraît excellent. Le secret du résultat est 
— à mon sens — dans l'équipe responsable, Elle s'est efforcée, à tout 
moment, de vivre en communauté unie, où chacun partageait loyalement 
ses idées et ses services et où toute remarque, d'où qu'elle vienne, était 
sûre d'être accueiHie avec attention et respect. L'équipe dirigeante a vécu 
d'abord ce qu'elle voulait enseigner : une expérience d'Eglise, réalisée 
par l'amitié fraternelle ét la prière. 

C'est de cette expérience que parle Jean-François, jeune cadre de 
18 ans, lorsque, évoquant un problème difficile créé par un garçon, il 

écrit : « C'est grâce à cela que j'ai senti l'union de la maîtrise. Cest à 
partir de samedi soir, où chacun « apportait » pour trouver une solution. 
que j'ai compris que nous n'étions pas en train de marcher côte à côte, 
mais tous ensemble, vers le même but : Ie Christ. Je crois que pour moi, 
Je samedi soir, j ai découvert l'Esprit, d'une façon tangible... » 

* 

A. P., Lesneven. 

• Rééducation des bègues. Déplacements possibles. Mlle LUCAS, 

<juéméné-Penfao (Loire-Atlantique). 
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Points de référence 

Ces notes sont empruntées au Supplément de la « Semaine-
Religieuse de Paris». — Sigles utilisés pour les documents du 
Concile : GS -------- Gaudium et Spes, Eglise dans le monde de cer 
temps. AL = Apostolat des laïcs. EC = Education chrétienne-
LR = Liberté religieuse. MC S = Moyen de communication 
sociale. 

Ces références sont proposées pour rappeler que la Parole du Christ 
et de l'Eglise 

• est toujours d'actualité ; 

• exprime notre solidarité profonde avec Ies hommes engagés dans; 
le mouvement actuel ; 

• ne donne pas des solutions toutes faites, mais permet d'apporter 
dans la recherche de ces solutions un éclairage sur Ie sens à donner. 

II ne s'agit, en aucun cas, « d'enfermer » les aspirations actuelles 
dans l'enseignement de l'Eglise, comme si elle avait prévu Ia situation 
présente, ce qui serait dénaturer cet enseignement d'une part, et ne pas. 
respecter l'autonomie des réalités terrestres d'autre part. 

« Fréquemment, c'est leur vision chrétienne des choses qui les incli­
nera à telle ou telle solution, selon les circonstances. Mais d'autres 
fidèles, avec une égale sincérité, pourront en juger autrement, comme 
il advient souvent et à bon droit. S'il arrive que beaucoup lient facile­
ment, même contre la volonté des intéressés, les options des uns ou 
des autres avec le message évangélique, on se souviendra en pareil cas 
que personne n'a le droit de revendiquer d'une manière exclusive pour 
son opinion l'autorité de l'Eglise. Que toujours, dans un dialogue sin­
cère, ils cherchent à s'éclairer mutuellement, qu'ils gardent entre eux la 
charité et qu'ils aient avant tout Ie souci du bien commun. » (GS 43). 
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(Luc! ?9m5n)d e r a C C U C i I ' ^ H C b e P e r C e p t C U r q u i C h e r c h a i< * te voir. 

II interroge l'infirme qu'il rencontre. (Jean 5 6) 

(Jeam ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ « * * ^ nuit! et respecte *a recherche. 

Ses disciples peuvent lui demander des explications, lui poser des 
questions. (Marc, 4, 10.) m V° r u e s 

• // accepte le dialogue mais sait parfois se montrer intransigeant • 
Quand on I accuse. {Matth., 12, 22-23.) ""mmgeant.. 
Quand les traditions humaines sont durcies. (Matth 15 121) 

( M B S T M . 1 ) " Sem ^ VCUlent PlUS emendre la VOi'X de la raison' 
^ Quand son témoignage et sa personne sont mis en cause. (Jean, 8, 

Au-delà des problèmes humains, Jésus lui-même est cause de dis­
sensions. (Matth., 10, 34-36.) 

• Au plus fort de l'incompréhension et de la souffrance, il poursuit 
le dialogue. (Jean, 18, 19-24; Jean, 18, 33 et 19, 1.) 

• Le dialogue de Jésus s'achève en pardon. (Luc, 23, 33-34 ; Jean, 

• Pour nous révéler son Père, il prend l'exemple de ta vie familiale 
(Luc, 15, 11-32.) 

II. DIALOGUE ENSEIGNÉ PAR LES APÔTRES 

• L'expérience personnelle permet de comprendre celle des autres 
(Rom., 7, 14-24.) 

• La juste connaissance de soi-même et la complémentarité des antres. 
(Rom., 12.) 

• Critères du dialogue dans le monde. (Phil. 4, 8 ; Colos. 3, 8-15.) 

1. DIALOGUE 

I. DIALOGUE VÉCU PAR JÉSUS 

• Jésus considère toute personne avec respect, confiance et humilité. 
Malgré la haine des Juifs pour les Romains, il accepte le dialogue 

avec le centurion. (Matth,, 8, 7.) 
Malgré Ie mépris pour Ia femme à cette époque, il prend la défense 

d'une femme adultère. (Jean, 8, 7-11.) 
Malgré leur âge précoce, il accueille les enfants. (Luc, 18, 16.) 

• // sait faire les premiers pasf demander un service, écouter la 
question de Vautre. 

Il sollicite l'aide d'une étrangère, une Samaritaine, pour engager le 
dialogue. (Jean, 4.) 

III. DIALOGUE ENSEIGNÉ PAR L'ÉGLISE 

• Le dialogue est essentiellement recherche de vérité ; LR 3 (2). 

• JI est nécessaire à la constitution de la société : AL 14 (2) et 29 (5). 
Et s'il n'est pas sans créer de difficulté : GS 56 (1) et (2) ; 
Il doit être élargi à ses dimensions collectives: GS 90 (1) et (2); 
II suppose une éducation chez le jeune : EC 1 (2) ; 
Il est indispensable à la vie familiale : GS 48 (3) ; 5 (3) ; 8 (1) et (3). 

• // doit se faire dans le respect des personnes : GS 23 (1) ; 
Il découle de la nature sociale de l'homme : GS 25 (1) ; 
Il réclame Ie respect de la dignité de toute personne et de tout 

groupe : GS 27 et 28 ; 
Il inclut clarté, douceur, confiance, prudence et service : « Eccle­

siam suam », 81 à 90 ; 
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# // se réalisé dans et par ia vie sociale : GS 85 (3) ; 
Pour trouver des solutions aux problèmes sociaux et économiques : 

GS 68 (3) ; 
Entre associations, groupes, collectivités et civilisations : « Populo-

mm progressio », 54 et 73 ; 

(S 

2. PARTICIPATION ET RESPONSABILITÉ 

I . — JÉSUS APPELLE A PARTICIPER A SES RESPONSABILITES 

Jésus a travaillé (Matth., 13, 54-57). 
Et il invite au travail. (Matth., 20, 1-16). 
Il rappelle notre responsabilité dans notre croissance personnelle. 

(Luc, 8, 4-16). 
Il demande de mettre ses talents au service de la communauté. 

(Math., 25, 14-30). 
Comme à des noces, il nous invite à prendre notre place. (Matth., 

22, 1-15). 
Il nous rend responsable de l'évolution humaine. (Matth., 5, 13-16 ; 

Matth., 13, 33). 
Sachant bien qu'il y a du bon et du mauvais, il nous invite à discerner. 

(Matth., 13, 24-30). 
Et c'est de notre participation que nous devrons rendre compte. 

(Matth., 25, 31-46). 

IL — LES APÔTRES 

Notre participation à la vie de l'Eglise doit être signe de notre par­
ticipation à la vie du monde. (1 Cor., 12, 2-11 ; Ephés-t 4, Ll 6). 

La participation est expression de la charité. (Gal., 6, 2-3 ; Phil., 4, 8 ; 
1 Cor., 13, 1-13). 

HI. L'ÉGLISE 

• La responsabilité personnelle et collective pour l'amélioration de 
la communauté humaine correspond au dessein de Dieu : GS 34. 

• La participation à la vie sociale ' 
Correspond à la nature de l'homme : GS 25 (1) ; 
C'est la raison pour laquelle il la revendique : LR 1 ; 
Elle découle de toutes les solidarités humaines : GS 30 ; 
Elle se présente dès lors comme un devoir pour tout homme : GS 31 ; 
Elle ne peut exister sans collaboration : GS 43 (2) ; GS 74. 

• Participation et responsabilité: 
Concourent à l'édification d'un nouvel humanisme : GS 55 ; 
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GS^Tlfeta)" r é E a h t é f ° n d a m e n t a , e d e «** -*• homme entre eux: 

gressio T é T * ̂ ^ H * * " * ' " * : « ^ u l o n m . pro-

Ces aspirations rendues impossibles peuvent engendrer des tentations 
de violence : « Populorum progressio », 30 ; ----uaiions 

• C'est au sein des réalités humaines, jouissant d'une autonomie 

K S ^ ^ Smî VéCU€S ^ > « < - et reZl 
« PaœmTn S ^ f " ^ ^ " ^ ^ * * * * * * ' 

Dans Ia lutte contre les injustices et les inégalités: * Populorum pro­
gressio», 32 et GS 9 ; p 

Les femmes y sont aussi appel éess : « Pacem in terris», 4L 

• // sagit de .tenir compte du bien commun des groupes : LR 7 • 
Et d'entretenir pour cela de vastes transformations: GS 26 ; 
Qui doivent tenir compte des plus pauvres : « Mater et Magistra », 

La propriété est en ce sens source de responsabilité: GS 71. 

• Participation et responsabilité exigent: 
Formation : EC 1 et LR 8 ; 
Et information : MCS 5. 

• LE NOUVEAU TESTAMENT (BIBLE DE JÉRUSALEM), édi­
tion scolaire, format de poche, 670 pages ; broché 4,80 /r., relié scolex 
6,90 fr. Aux éditions du Cerf, Paris. — L'édition scolaire du Nouveau 
Testament de la Bible de Jérusalem, format de poche, est considérée 
actuellement, tant en France qu'à l'étranger, comme l'instrument de 
travail fe plus complet et le plus à jour. Elle comprend, outre le texte 
de la Bible de Jérusalem, dans la traduction revue de la dernière édition 
des fascicules : 

— une introduction à chaque livre et des notes, 
— des références aux textes parallèles et aux autres textes bibliques, 
— de nombreuses notes-clés 
— et, surtout, index des grands thèmes du Nouveau Testament (106 

mots-clés), et tables systématiques (rédigées par les PP. DewaiUy et 
Trémel), groupant les textes qui développent un même thème. Ces tables. 
qui constituent l' « intérêt majeur » de cette édition, sont autant de guides 
de lectures (pour les Evangiles, les épitres de Paul et pour les Actes) et 
permettent d'élaborer une catéchèse « selon les Ecritures ». 

Cette édition, peu encombrante et d'un prix extrêmement modique, a 
été conçue pour Ies aumôneries des lycées et collèges, pour les cercles 
d'initiation et d'études bibliques, pour la préparation de réunions œcumé­
niques, pour la préparation de réunions de catéchumènes, e tc . , et, bien 
entendu, pour la méditation et l'étude personnelle et, encore, pour la pré­
paration de l'homélie, 
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SEMAINE RELIGIEUSE DE QUIMPER ET DE LÉON, Boite postale E, 29 S - Quimper. 
(C.CP. Nantes 93.81). 

Abonnement annuel, 18 francs (étranger, 20 fr .) , Tous les abonnements se terminent 
le 31 décembre, et sont reconduits tac i tement par l 'acceptation du premier 
numéro de Tannée suivante. — En cours d 'année : 1,80 fr . (é t ranger : 2 fr.) 
par mois restant à courir, mais sans tenir compte du mois d'août . 

Changement d'adresse : deux t imbres de 0,30 fr. et la bande d'expédit ion. 

T 

SOCIÉTÉ DE 

CONSTRUCTIONS NOUVELLES 

PAUGAM & C,E 

Socié té Anonyme su Capital de 300.000 França 

L'ESPÉRANCE - Route de Plouvorn • SAINT-MARTIN-DES-CHAMPS (N 291 - Tél 13.92 

F A B R I Q U E D E C I E R G E S E T D E B O U G I E S 

M a i s o n PIRIOU 
Fondée en 1820 

„ rue cte D o u a r n e n e z , QUIMPER - T é l . 

BIMBELOTERIE EN BROS 

J. Masson 
JOUETS - ARTICLES POUR KERMESSES 

PAPETERIE 

200. rue Jean-Jaurês. BREST • Tél. 44.32.33 

Ets Marcel Porra 
Entreprise 

d'Installations Electriques 
BATIMENT - INDUSTRIE - MARINE 

M A G A S I N S COLLECT IVITÉS 

Appareils Elec tro-Ménagers - Lust rer ie 
Radio - Télév is ion 

4. rue Colbert, B R E S T - Tel. 44.28.14 

FINES CONSERVES 

S 29 

PEINTURE - VITRERIE • DEGOR 
Encadrements — Céramiques — Gravures 

ne 

40. rue du Château — BREST 

DÉCORATION D'APPARTEMENTS 
Le plus grand choix de papiers peints 

Entreprise Générale 
de Bâtiment 

et de Travaux Publics 

JOURDAIN FRÈRES 
77, r u e d e L a T o u r d ' A u v e r g n e 

Q U I M P E R . E r g u é Armel - T é l . 95 .44 47 

FIAT 
Concessionnaire 

enclusif S A DES GARAGES E. T R E H O N Y 
11 . Rue Aristide Briand Pon t de Cornouaille - Ty Bos 

Q U I M P E R T é l . 95 .00 .64 e t 95 .14 .59 
La g a m m e la p lus c o m p l e t e d ' E u r o p e 

O P T I Q U E 

ORTHOPEDIE 
DELBENN 
16. rue Keréon — Q U I M P E R 

Bip.ome fe l'EwIt Frinça-s* d OrtÈoptiie - Di p I tue u rEenlt l i tmt l i 

SOCIÉTÉ BRESTOISE 
DE CHAUFFAGE 
ET PLOMBERIE 
47. rue Bru». B R E S T - fel. 4 4 . 6 8 . 1 5 

Chauffage Central tous procédé* 
Equipements Thermique* 

Plomberie - Sanitaire • Ventilation 
Conditionnement d'air 

nnruigaimnli it fau sur ttmnit UAI mg^Hnii 

Librairie Orvoën 
- Articles Religieux 
Fournitures classiques 

et de bureaux 

2. rue Elîe-Fréron 

Q U I M P E R T é l . 95.09.70 

TOUS TRAVAUX DE PEINTURE 

PAPIERS PEINTS 
DÉCORATION DROGUERIE 

Yves MARIEL 
35. Rue de Brest 

Q U I M P E R Té l . 95.05.27 

Ent rep r i se Générale de Bâ t imen ts e t de T. P. 

SOCIÉTÉ A N O N Y M E 

ENTREPRISE COURTE 
Au Cap i ta l de 1 OOO OOO de Francs 

Agence de QUIMPER 
44. Route de Brest 

T é l . 9 5 . 4 7 . 2 5 

SIEGE SOCIAL 

B R E S T - Route de Quimper 
Té l . 4 4 . 2 1 . 7 2 

^RMtfc 

SOUS-VÊTEMENTS DE QUALITÉ 

T é l . 95 .05 .29 Q U I M P E R 

INSTALLATIONS 
DE 

CHAUFFAGE 
AUTOMATIQUE 
MAZOUT • GA2 

P. VIGOUROUX 
15, rue Marie-Curie. QUIMPER • Tel. 95.2046 0 

A. R. C. FABRIQUE DE CONFECTION 
Rue de l'Eau-Blanche — BREST 

Téléphone 44-56-24. 25, 26 

SOCIETÉ Agences : BREST - QUIMPER 
B U R E A U X : 

Chateaulin • Cancarntiiu • Douarsenti • Guilvinec 

Merlaut - PonM'Abbe • Quimperle - Sarot-Pol-dt-Uw 

Toutes opérations dt Banque st de Bours», garde de tftrts « nambrfui juichiU oeriod.Q«ei 
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS T R E A EM T O N 
Place de l'Eglise et Place de lourdes - LANDIVISIAU - lel. 7 

A r t i c l e s d e M é n a g e [Aluminium - Email - Acier - Acier inoxydable - Cuivre - Cuivre chrome) — 
C u i s i n i è r e s /.Charbon - M a m u t - Butane! — P o ê l e s e t r a d i a t e u r s — M a c h i n e s à l a v e r — 
R é f r i g é r a t e u r s — O u t i l l a g e à m a i n e t por ta t i f — A r t i c l e s de B â t i m e n t — O u t i l l a g e 
a g r i c o l e , etc... — C o n t r e p l a q u é s (okoumé - chêne - acajou) e t t o u s p a n n e a u x de p a r t i c u l e s 

M a t é r i e l d ' a g e n c e m e n t d e m a g a s i n s p o u r t o u s c o m m e r c e s 

Maison de conf iance (ondée en 18-18 ENTRÉE LIBRE 

Entreprise Générale 
de Bâtiment 

Yves Chapalain 
65, rue Clémenceau, 

L A N D I V I S I A U (Finistère) 
T é l . 2 3 0 

"AUX SEP I SAINTS" 
Mlle M -L. PHILIPPE 

17, Rue de Lyon BREST 
Tél. AAU-U 

ARTS RELIGIEUX 
Chastibierie — Orfèvrerie 

Tous les Missels - Christs - St a ru es 
Livres Religieux 

PHOTO A L B E R T BRIARD - BREST 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS LÉGERS ET DOMESTIQUES 

FUELS LOURDS 

GO BRE MA GO 
Rue des Colonies — BREST 

T é l . 4 4 . 1 9 . 7 8 

I Servi» aprti «nie Possibilité dt crédit — AMPLIF ICATEURS - S O N O R I S A T I O N 

Kergonan - BREST 
(Nord-Fin is tère) 

Tél. 44.64.50 + 

Chaine haute fidelita pour amateurs — Haut-Parleurs de haute fidélité 
Fournisseur Ues radiodillusisn. [rançaise el étrangères, des musions 

etrangîfEs. ites laboraloln» privés et d'Etal s! des amateurs ft musiqm 
Devil d'installation graceui pour sonorisa I i n n d'églises 

el de salles des tétes en haute iid.li.c 

B u r e a u à PARIS 
182. rue Lafayette (10*) 

T é l . 2 0 2 . 7 4 . 4 0 

ACCURSO 
JOAILLIER - FABRICANT 

. 20. rue René-Madec. QUIMPER - Tél. (981 95.12.70 

Fédération RéoionslP Slege sodal fll,ée CD-chouren • Q U I M P E R - Tél. 95.25.56 

des Caisses Rurales et Ouvrières de Crédit Mutuel du Finistère 
L e t -onds que vous nous confiez restent dans le pays et servent à 
aider la construc t ion et a l'amélioration de l'Habitat Rural et Urbain 

C o n s u l t e z 
n o s s e c r é t a i r e s l o c a u x 

La Semaine 
Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Conseil presbytéral 
Direction des Communautés religieuses 

Préparation au mariage 
Ordo 1969 

Décès de M. l'abbé Bihan-Poudec 

Grandeur de Jésus-Christ 
Lourdes et les enfants 
Nouvelles et lectures 

N° 4183 (83' année) — 25 octobre 1968 
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M A Ç O N N E R I E :-: T R A V A U X P U B L I C S 
RÉTON A R M É 

Entreprise E. QUEMENEUR & C ie 

S, A. au Capital de 170O0O Franc* 

LANDERNEAU - Tél. 2.74 - 3.79 - 5.32 
AGENCE : SAINT BRIEUC • Rua Ampère tZon* industrielle! • Tél . 33.09.10 

LIBRAIRIE RELIGIEUSE 
ET CLASSIQUE 

P. MONVOISIN 
32 bis. Rue de Lyon 

B R E S T - T é l . 44.63.69 

Toules fournitures scolaires - Missels - Bibles 
Expedition de tous articles sur demande 

ASSECHEMENT DES MURS 
ÉTANCHÉITÉ 

Traitement préventif et curatif des bais 

G. BELEC 
i 

1, rue de Guilers - BREST - 44-17-86 

Faites fructifier votre argent disponible... T u n sSrJvRS
ECc,AL 

LE CRÉDIT LYONNAIS 
S é c u r i t é 
P r o f i t 

D i s p o n i b i l i t é 

Fabrique pour vous en Bretagne de b elu x 

jf^T^n J modèles à mai l le en Fully Fashipn 

w&iè& de (Z(gefyCo#i * *• * P.rter• TRANSOCEAN ' 
BREST - Tél. 44-57-33 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 
PUAMDC DDCCT " • RUE J*-LESVEN 

OHMlWli^O • D l l EO I Tél. 44.44.03 ot 44.4265 
D O C U M E N T A T I O N SUR D E M A N D E 

AUX GARAGES DE BRETAGNE 
BREST 

Place de Strasbourg 
Tél. 44.24.06 

Concessionnaires exclusifs 

PEUGEOT 
MORLAIX 

31 i 37. Rue de Brest — Tél. 64 
Attlteri : Route de Périt - Tél. 5.03 

Entreprise G. LE BIHAN 
Tél, 5.77 46, route dc Paris - MORLAIX B. P. 75 

Bâtiments — Travaux Publics — Terrassements 
Béton armé 

Menuiserie - Charpente - Installation de Magasins 
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PARTIE OFFICIELLE 

CONSEIL PRESBYTÉRAL 

_ J » prootiatne session du Conseil presbytère se tiendra au Grand 
Séminaire du lundi 28 octobre (9 h. 45) au mercredi 30 (1© h ) 

L ordre du jour comportera essentiellement l'examen des diffé­
rents rapports : --"iio-

du C o Ï Ï ? p Ï L y X " ! ^ m t é r i e U r * S t r U C , U r 6 S * ' - "bonnement 

2. rapport sur les « Orientations pastorales communes » 
3. rapport sur les « Problèmes de ministère et de vie des prêtres » 

et USSST * **** * **"* SUr " ,e m ° n d e scolaire 

DIRECTION DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 

La Commission diocésaine des Religieuses se réunira à Créac'h-
Balbe, Saint-Urbain, le 2 novembre, de 9 h. à 17 heures. 

PRÉPARATION AU MARIAGE (milieu rural) 

Les sessions commencent Ie soir à 19 h. 30 (ou 20 h 30 après 
fe repas) et se terminent après le repas de midi. Elles ont fieu à la 
Retraite de Lesneven. En voici tes dates : 

— 28 novembre-r r décembre 1968. 
— 27 février-2 mars 1969 (vacances). 
— 29 mars-r r avril 1969. 
— 26-29 juin 1969. 
— 25-28 septembre 1969. 
L'idéal est de participer à ces sessions trois à six mois avant le 

mariage. 

A 
i 

ll serait souhaitable que ces sessions soient annoncées dans le 
bulletin paroissial et affichées à la porte des églises : beaucoup de 
Jeunes ne les connaissent pas. 

ORDO 1969 

Prière de faire parvenir dès maintenant les changements à faire 
dans l'Ordo 1969. En particulier, vérifier 

— pour paroisses et institutions : les numéros de téléphone et les 
comptes-courants postaux (pages jaunes), 

-— pour les Recteurs : les indications données sur Ia paroisse 
(chiffre de population, écoles, communautés, etc. ) , 
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pour les Curés-doyens : fa liste des aumôniers de secteur, 
— pour les Supérieurs ; ta liste des prêtres et leur fonction dans 

la maison. 
Cn voudra bien aussi signaler les modifications survenues dan^ 

les prêtres originaires du diocèse (p. 191 à 210), 

pour ia Fête du Christ-Roi 

DÉCÈS 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse M. Jac* 
ques Bîhan-Poudec. 

Né le 3 mars 1884 à Plounéour-Trez. Etudes secondaires à Lef­
neven. Ordonné prêtre le 23 juillet 1909. 1909, surveillant à l'écola 
S. Blaise, Douarnenez. 1919, aumônier de S. Blaise. Avril 1937, rec­
teur de Locunolé. Juin 1942, recteur de Guiclan. Décembre 195-, 
aumônier de l'Hospice de Saint-Pol-de-Léon ; juin 1959, doyen hom -
raire. Décembre 1965, démissionnaire ; se retire à la Maison S. Josepli, 
Saînt-Pot-de-Léon. Décédé le 23 octobre 1968. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Dimanche 27 octobre, Christ-Roi. Lundi 
28, S. Simon et S. Jude, apôtres. Mardi 29 au jeudi 31. de la férie. 
Vendredi T r , Toussaint. Samedi 2, Commémoraison de tous Ies fidèles 
défunts. Dimanche 3, 22' dimanche après la Pentecôte. 

• A VENDRE : 200 fauteuils de spectacle, sièges et dossiers rem­
bourrés, recouverts de velours rouge en très bon état, 40 frs l'unité — 
1 appareil de chauffage air puise entièrement automatique ayant fonc­
tionné 5 saisons, fabrication KAPP de Nantes, avec brûleur au mazout 
et cuve ; pour chauffer salles ou petite église de 8/1 000 m3 ; valeur 
neuf 7 000 frs. prix à débattre. — Visible au cinéma « Océan » à 
Trégunc; veudu par M. Paul Guyard, 9, rue du Frout, Quimper 
(Tél. 95.16.22 ou 95.18.67), 

• RECUEILS DE CHANTS : «Mélodies et chants, classe de 6e» 
et -s Mélodies et chants, classe de 5* » par M. l'abbé Legrand et une 
réunion de professeurs. — Ces recueils qui peuvent servir en même 
temps de manuels de solfège, présentent une progression judicieusement 
établie suivant le programme officiel pour la classe de 6" et de 5". Mélo­
dies folkloriques, chants populaires allemands, anglais, oeuvres tirées 
des Maîtres de la Renaissance, nombreux canons. La plupart des mélo­
dies sont aisément jouables à la flûte à bec. Tels sont ces livrets de 
présentation soignée, auquel les professeurs feront bon accueil. -— 
Remise 10 % à partir de 25 exemplaires. On peut se les procurer: au 
C.F.M.B., 12, rue René Brice, 35 - Rennes (Tél. 50.65.75). 

Grandeur de Jésus-Christ 

L'hymne au Christ dans le premier chapitre de Ia lettre de St Paul 
aux Colo"siens (1/15-20) est un des textes Ies plus beaux ct les plus 
forts parmi les écrits de l'apôtre. Dans une vision très large de l'unique 
dessein de Dieu, où la création est liée à l'histoire du salut (1), il célè­
bre la grandeur paradoxale dy Christ, grandeur universelle non de 
domination mais de service et d'amour. (2) 

DANS L'ORDRE DE LA CRÉATION 

Ces versets proclament d'abord la grandeur du Christ créateur, 
Seigneur du monde et de l'histoire. 

« Il est l'image du Dieu invisible ». 
Il est la révélation, le visage du Père manifesté parmi les hommes — 
«Qui m'a vu, a vu Ie Père» (Jn. XIV/8-9) — car dans son être éternel 
il en est l'expression parfaite, celui que St Jean appelera le Verbe de 
Dieu. 

« Au commencement était le Verbe 
et le Verbe était avec Dieu 
et le Verbe était Dieu. » 

St Paul exprime ensuite de manière très forte Ia primauté du Christ 
sur l'univers. 

« Premier-né de toute créature 
parce que c'est en lui qu'ont été créées toutes choses 

dans les cieux et sur la terre 
les visibles et les invisibles... 

Tout a été créé par lui et pour lui. » 
Le plan de Dieu ne se partage pas. La création — acte du Christ, 

en raison de sa nature divine : « Tout fut par lui et sans lui rien ne 
fut » (Jn 1/3) — la création s'est faite dans la perspective du Christ, 
Verbe incarné, comme visée, « en lui. premier-né de toute créature » (3) 
et comme fin, « pour lui », présent à la vision du Père « dès avant la 
création du monde (Eph. 1/4). 

(1} M fau t refaire ce lien dans le Christ, sinon il y a, en fa i t , lo risque 
d 'ovoir une vue déiste du monde et ensuite, accidentellement, une vue chré­
t ienne. Cette perspective totale dans la lumière du Christ correspond à la 
« lo i fondamentale de l'économie chré t ienne* où « l e même Dieu est à la 
fois créateur et sauveur, seigneur de l'histoire humaine et de l'histoire du 
sa lu t» («Gaudïum et Spes», n° 4 1 , § 2). Elle permet da dépasser l'opposi­
t ion abusive entre rel igion et for, la fo i portant strictement sur l'événement 
Jésus-Christ, sauveur. 

(2) Pascal Ta di t magnif iquement : l'ordre de Jésus-Christ, c'est l'ordre 
de la chari té, (pensée 793, édit. B.) 

(3) Nous donnons là, en ces quelques lignes, une lecture du texte de St 
Paul, en l 'entendant du Christ Verbe Incarné ; cf, par exemple ; P. Lamar­
che : « Christ Vivant , essai sur la Christologie du Nouveau Testament », 
chap IV (les Edit du Cerf 1965). Mais cette lecture ne s'impose pos. cf. sur­
tout la magistrale étude d'A. Feuillet : « Le Christ, Sagesse de Dieu, d'après 
les épitres pauliniennes », chap. V : L'hymne christologique de I épitre aux 
-Colossiens, p, 163-273 (Gabatda, Etudes Bibliques. 1966). 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

582 

Ainsi la « royauté » du Seigneur sur l'univers, qui éclatera à la fin 
des temps, ne sera que la manifestation de ce qui est présent dès l'ori­
gine : Ie monde porte la marque du Christ. Toujours il a été « Christi -
que », avant même l'Incarnation et il l'est pour toujours. Il y a là une 
lumière des plus importantes pour nous, qui ne croyons pas seulement 
en Dieu mais d'abord au Christ et par lui au Dieu Vivant. 

Or qu'est-ce que le Christ pour nous ? L'homme Jésus, « un certain 
Jésus », qui vécut à un moment du temps, en ce pays de Palestine et 
qui était Dieu et dont Ia vie nous marque encore ? sans doute, et c'esl 
même de là que nous devons toujours partir, mais c'est bien à com­
prendre, de la manière la plus large. Et ceci, nous avons besoin de 
nous le dire à l'heure surtout où les hommes découvrent de plus eL 
plus l'immensité du monde ; immensité dans l'espace ; les milliards e: 
les milliards d'étoiles ; immensité dans Ie temps : la terre vieille elle-
même de quelques milliards d'années, la vie apparue il y a des centai 
nes de millions d'années, l'humanité riche déjà de tant de civilisations 
successives et occupées de si vastes projets... Il y a un risque, en toutes 
ces découvertes, que le Christ, né il y a deux mille ans seulement sur 
cette poussière qu'est la terre des hommes, nous apparaisse limité, trop 
petit dé.ormais... 

Mais il n'en est rien, car 
« Il est avant toutes choses et tout subsiste en lui », 

tout l'univers et toute sa richesse... Et aussi, 
« Tout a été créé pour lui », 

tout, et en particulier cette histoire dont nous sommes. Tout doit abou­
tir à lui, trouver en tui son accomplissement. Il est le sens de l'exis­
tence humaine, et de l'aventure du monde. 

Voilà le Christ : ce Jésus, né sur la terre, est le Seigneur universel, 
créateur et terme final où viendra se rassembler et se totaliser la 
richesse de l'univers. 

C'est dans sa lumière, en définitive, que nous croyons à Ia bonté 
du monde. Grandeur du Christ et grandeur du monde, ensemble ! Affir­
mation de Dieu et en même temps affirmation de l'homme ! Grandeur 
de l'homme avec Dieu, et le fait d'être créé garantit cette grandeur, il 
la fonde, la rend solide et la garde. 

C'est dans sa lumière, en définitive, que nous croyons à la valeur 
de l'oeuvre des hommes. Il les a créées « à son image », dans une créa-
lion qui dès le commencement est appel à la créativité, participation 
à son action. Il Ieur a confié la maîtrise de la terre et la responsabilité 
de leur histoire. Les réussites humaines, résultats de tant de science 
et d'efforts, répondent à son attente. Et grâce à lui, elles ne seront pas 
perdues pour toujours. Ah, c'est bien l'affirmation du Dieu Vivant et 
de l'homme ensemble... Lhomme et Dieu ne sont pas en concurrence ! 

Voilà notre foi, notre espérance, et donc notre optimisme par delà 
les difficultés, le mal et la misère du monde, que nous n'oublions pas, 
que la Croix du Christ nous rappellerait d'ailleurs et déjà nous oblige 
à préciser ce que nous venons de dire car, en vérité, le Christ n'est pas 
seulement Ie Créateur et Ie Seigneur de gloire, il est aussi Jésus, c'est-
à-dire Ie Sauveur (Mth 1/21). 
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DANS L'ORDRE DU SALUT 

Car telle est la dimension réelle de l'Incarnation. Et c'est dans la 
« faiblesse de Dieu » (4) que le Verbe éternel « prenant la condition 
d'esclave » (Ph. II/6) s'est fait homme sur la Ierre, homme vraiment 
et cet homme, Jésus de Nazareth, qui vécut trente ans le quotidien et 
la banalité des jours dans un village ignoré. Il s'est inséré profondément 
dans l'histoire humaine, lourde de misère, de péché, pour y lutter con­
tre le mal mortel qui avait surgi et grandi en elle dans le jeu complexe 
des libertés : il était venu, lui même le dire, « chercher et sauver ce 
qui était perdu» (Le XIX/IO). 

St Paul qui a tant insisté sur ce rôle du Christ, le proclame très fort 
dans la suite de la lettre aux Colossiens que nous lisions il y a un ins­
tant. Ce texte grandiose qui disait : 

« Tout a été créé par lui et pour lui ». 
ce texte poursuit : 

« Il est le principe, 
Premier-né d'entre Ies morts... 

car Dieu s'est plu à faire habiter en lui toute la plénitude et par lui à 
réconcilier tous Ies êtres pour lui 

« aussi bien sur Ia terre que dans les cieux 
en faisant la paix par le sang de sa croix. » 

R a partagé totalement la condition humaine, St Paul allant jusqu'à 
écrire que lui « qui n'avait pas connu le péché, Dieu l'a fait péché 
pour nous» (2 cor. V/21), c'est-à-dire qu'il a porté le poids de tout 
le mal humain. 

«C'étaient nos souffrances qu'il supportait 
et nos douleurs dont il était accablé... 

Il a été transpercé à cause de nos péchés 
écrasé à cause de nos crimes (Isaïe, LIII/4-5). 

Ainsi, en cet amour qui avait valeur pour tous les hommes (c'était en 
en lui le oui de l'homme à Dieu) et tout ensemble valeur divine (en lui, 
un de la Trinité souffrait la Passion) en cet amour jusqu'à l'angoisse 
de Ia mort et la mort misérable de la croix, il a refait la paix entre 
l'homme et Dieu, 

Là où l'homme ne pouvait pas agir, c'est le Christ qui a agi. Tout 
s'est fait par lui. Cela est unique et insurpassable. C'est dans le Christ,. 
et en référence à lui et pour lui, que la plénitude des richesses de 
l'amour de Dieu s'est manifestée à l'égard des hommes. 

Dès lors la vie et la mort humaines ne portent plus en elles la 
marque de la perte éternelle. La victoire éclate d'abord dans le Christ 
lui-même qui est vivant pour toujours, « Premier-né d'entre les morts ». 
Mais cette résurrection est une semence pour toute l'humanité, l'évé­
nement source où l'histoire retrouve son horizon véritable et où com­
mence ce qui sera désormais. C'est vraiment le conmmencement du 
salut pour une multitude, pour tous ceux qui seront avec le Christ, 

(4) En réaction contre une certaine idée de puissance et de transcendance, 
l'on insiste volontiers sur cette * faiblesse » où Dieu se fa i t présent a la 
détresse humaine- Cette humil i té est la véritable révélation de Dieu. faut 
cependant essayer de comprendre qu'en Dieu transcendance et « faiblesse » 
s'unif ient dans l'amour et ne s'opposent pas. 
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« L'Aîné d'une multitude de frères » (Rom. VIII/29), et qui vivant dans 
sa lumière et de sa vie seront son corps. 

« Car il est aussi la tête du corps, c'est-à-dire de l'Eglise ». 
Dans le sillage de l'Incarnation de Dieu, c'est pour l'homme l'ac­

cès à Ia vie divine. Tout s'est fait par le Christ, selon le dessein bien­
veillant du Père qui « nous a élus en lui, dès avant la création du 
monde, pour être saints et immaculés en sa présence, dans l'amour, 
déterminant d'avance que nous serions pour lui des fils adoptifs par 
Jésus-Christ * (Eph. 1/4-5). 

Ainsi ce que le Créateur avait voulu au commencement est retrouvé 
et en réalité, dans cette re-création. plus beau, plus admirable encore, 

Cette création nouvelle concerne d'ailleurs non seulement tous les 
hommes mais véritablement « tous les êtres », toute « la création qui 
jusqu'à ce jour gémit en travail d'enfantement... avec l'espérance d'être 
libérée de la servitude de la corruption pour entrer dans la liberté de 
la gloire des enfants de Dieu» (Rom. VIII/21-22). 

Optimisme, disions-nous déjà en regardant l'univers dans la lumière 
du Christ créateur, grandeur de l'homme, du travail et de tant de réa­
lisations liumaines. Mais l'optimisme Ie plus accroché vient toujours 
buter contre ce flot de désordres, d'injustices, de destructions et de 
morts qui sont la misère de l'humanité, 

Certes c'est encore Ia grandeur et la responsabilité de l'homme de 
lutter contre ce mal, dans des difficultés sans cesse renaissantes. C'est 
déjà une exigence humaine simplement, c'est aussi une exigence chré­
tienne. dans Ia lumière de la foi, qui fait voir en tout homme méprisé, 
maltraité, le visage et l'appel de Jésus-Christ (Mth XXV/31-46). 

Cet effort au service des hommes a pris en notre temps les dimen­
sions de la terre entière. L'encyclique du Pape sur <* le Développement 
des peuples » en a rappelé l'importance et l'urgence, Il y a là une 
tâche difficile mais essentielle, et non pas lointaine seulement mais 
présente à chacune de nos vies, selon nos possibilités et nos responsa­
bilités sociales, politiques ; une tâche nécessaire où le chrétien doit être 
préfent avec les autres hommes, avec les mêmes exigences de compé­
tence et de recherche mais en sachant, lui, Ia source et le sens de son 
activité dans le Christ créateur et sauveur. 

En définitive cependant et profondément il n'y a de salut qu'en 
Jésus-Christ. Lui seul atteint le mal en ses formes, racines, et consé­
quences totales. Lui seul, au delà du risque de se perdre dans la sépa­
ration de Dieu — ce risque essentiel qui demeure et qui est au coeur 
du choix de la liberté — fait passer en lui, en son Royaume qui n'est 
pas de ce monde, Ies existences humaines (chacune infiniment précieuse). 
Lui seul sauve et rassemble en tui, libéré des puissances du mal, le 
meilleur de l'histoire humaine où culmine l'effort de la terre et de 
l'univers. 

Telle est notre espérance : nous attendons cet accomplissement qui 
dépasse les pouvoirs de la création mais qui en comble aussi Ies atten­
tes Ies plus profondes, le même Christ étant le Sauveur et le Créateur, 
Tel est, en définitive, cet optimisme à cause de Jésus-Christ auquel le 
Concile vient de nous convier encore. 
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Dans £es trois chapitres de réflexion sur l'existence humaine, la cons­
titution conciliaire * L'Eglise dans le monde de ce temps * se termine 
par un regard prolongé sur le Christ. C'est en lui en effet que tout 
s'éclaire car c'est en lui que tout se tient et demeure au delà de la mort. 
« Car le Verbe de Dieu -—- et ce sont les paroles du Concile qui retrouve 
ainsi les perspectives et le souffle de St Paul — le Verbe de Dieu, par 
qui tout a été fait, c'est lui-même fait chair, afin que. homme parfait, 
il sauve tous les hommes et récapitule toutes choses en lui. Le Seigneur 
est le terme de l'histoire humaine, le point vers lequel convergent les 
désirs de l'histoire et de la civilisation, le centre du genre humain, la 
joie de tous les cœurs et la plénitude de leurs aspirations. C'est lui 
que le Père a ressuscité d'entre les morts, a exalté et fait siéger à sa 
droite, Ie constituant juge dès Vivants et des morts. Vivifiés et rassem­
blés en son Esprit, nous marchons vers la consommation de l'histoire 
humaine qui correspond pleinement à son dessein d'amour : « Ramener 
toutes choses sous un "seul chef, le Christ, celles qui sont dans les cieux 
et celles qui sont sur la terre», Eph. 1/10 (« Gaudium et Spes» n" 45 
§ 2). 

*** 

Ainsi nous est donné un pressentiment de la gloire de celui qui est 
•s l'Alpha et l'Oméga, le Premier et le Dernier, le Principe et la Fin » 
(Apoc. XXII/13), le Christ de majesté dont nos pères dans la foi ont 
sculpté la noble figure au portail de nos cathédrales, le Pantocrator dont 
le regard vainqueur éclate aux mosaïques des anciennes basiliques... 

Ainsi nous est donné le pressentiment de Ia gloire des ressuscites 
que nous serons un jour et la certitude que c'est déjà commencé,.. 

Pierre CROZON. 

• QUIMPERLÉ. — Pour sa première visite à Quimperlé. Monsei­
gneur r Evêque a consacré le nouvel autel de l'église Notre-Dame, autel 
dessiné par M. Lisch, des Bâtiments de France, et réalisé par AL Ker-
guiduff, de Taulé. Au cours de la consécration et de la messe concélé­
brée, l'excellente chorale paroissiale a encore rehaussé de ses chants 
polyphoniques l'éclat de cérémonies déjà réalisées avec une grande 
dignité. 

• AUJOURD'HUI. LE ROSAIRE ? — Le Centre National du 
Rosaire vient de publier en supplément au numéro d'octobre de Ln 
ROSAIRE DANS LA PASTORALE, un livre de 112 pages, Aujourd'hui, le 
Rosaire ? qui propose une mise à jour du Rosaire dans une ligne pas­
torale, qui peut aider très pratiquement prêtres et laïcs, attachés — non 
sans raison — à cette dévotion. — S'adresser au Centre National du 
Rosaire, 1, avenue Lacordaire, 31 - Toulouse (04) (CC.P. : Le Rosaire 
•dans Ia Pastorale, Toulouse 6188), Prix. 5,00 frs; franco, 6,00 frs. 

• Rééducation des bègues. Déplacements possibles. Mlle LUCAS, 

tGuéméné-Penfao (Loire-Atlantique). 
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Après le pèlerinage breton 1968 

Lourdes et les enfants 

Eparpillés dans une foule énorme, les enfants risquent de passer 
inaperçus. Dans la masse des pèlerins, on s'aperçoit à peine de Ieur 
présence. Et pourtant, ils étaient cinq cents au pèlerinage de septem­
bre. Car Ies enfants viennent à Lourdes. Il a suffit de les rassembler 
pour s'en rendre compte. 

Les enfants doivent se sentir concernés par ce qui est vécu à Lour­
des. Il faut Ies aider à vivre à plein leur démarche de pèlerin, en leur 
proposant des activités adaptées à Ieur âge. Le pèlerinage est une occa­
sion précise pour les enfants de mieux percevoir l'appel du Seigneur 
et d'y répondre. 

Une certaine prise en charge des enfants s'imposait. L'équipe d'ani­
mation s'en est préoccupée. 

PRÉPARATION 

Dans une rencontre préalable, en juillet, l'équipe animatrice a asso­
cié à son travail une coordinatrice du Mouvement Cceurs Vaillants-
Ames Vaillantes. Au terme de Ia réflexion, il était entendu qu'une prise 
en charge des enfants à Lourdes s'imposait, Quelques activités sont déjà 
retenues : Chemin de Croix, Route pour enfants... 

Par la suite, des contacts sont pris, par écrit, avec quelques aumô­
niers pour leur demander leur participation à cette prise en charge. 

Dans les trains, à Taller, des religieuses, des responsables d'enfants,, 
des aumôniers d'Action Catholique de l'Enfance sont alertés. Les enfants 
eux-mêmes sont déjà sensibilisés : dans l'un des trains, par exemple, 
des enfants sont venus, au micro, exprimer à tous ce que représentait 
pour eux le pèlerinage. 

L'ensemble du pèlerinage, enfin, a été informé, au cours du voyage,. 
des projets d'activités pour les enfants. 

RÉALISATION 

Une première rencontre, à Lourdes, le jour de l'arrivée, a rassem­
blé des laïcs responsables d'enfants, des religieuses conseillères dans le 
Mouvement C. V.-A. V. et quelques aumôniers. L'objectif de cette réu­
nion : se mettre d'accord sur Ie programme proposé aux enfants. La 
recherche s'est faite sur la base des publications du Mouvement à 
l'intention des enfants à Lourdes. Trois grands rassemblements sont 
retenus : mardi matin, une exploration de Lourdes ; mardi après-midi, 
un Chemin de Croix ; mercredi après-midi, une Route d'enfants à la 
Cité-Secours ; on envisage également de permettre aux enfants de 
s'exprimer à la messe de clôture du Pèlerinage. 
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1. Exploration de Lourdes. 350 enfants, environ, y ont participé 
Repartis en petits groupes de 10 à 15, ils sont pris en charge par des 
responsables Le but de cette activité : découvrir le vrai visage de Lour­
des, découvrir Bernadette et les lieux où elle a vécu. 

La mise en commun de ces découvertes n'a pu se faire, par man­
que de temps. 

2. L* Chemin de Croix. Ii s'est fait par petites équipes. On a choisi 
de s'arrêter à quelques stations seulement. Les responsables ont aidé 
les enfants à exprimer- leur vie de pèlerin, leur vie de tous les jours, à 
découvrir ce qui n'est pas « chic » dans leurs attitudes personnelles. Un 
responsable dit : « Les .enfants ont vraiment vécu ce « Chemin » et tou­
tes tes scènes ont trouvé une application dans leur vie. La présence de 
Ia Vierge auprès du Christ, sou)frant devenait sa présence auprès des 
malades à Lourdes. » 

Réflexion d'un garçon: « Simon de Cyrène, c'est comme les gars 
gui ont aidé à transporter des malades ». 

Un autre garçon, en regardant un personnage qui tend le poing vers 
le Christ, a dit : * A l'école ou montre aussi du doigt certains cama-
des », 

3. La Route vers la Cité-Secours, Les enfants ont exprimé, en mar­
chant, ce qui les a frappés à Lourdes : les malades surtout, la foule des 
pèlerins, l'attention et Ia prévenance des gens Ies uns envers les autres : 
« Parfois, dit une fille, dans la foute on bouscule des grandes personnes ; 
et pourtant quand on s'excuse, elles ont le sourire. » Dans chaque équipe, 
on a essayé de faire Ie lien entre cette vie à Lourdes et la vie de tous 
les jours. 

Tous ces faits recueillis, tous ces échanges sont exprimés sous forme 
de Prière Universelle à la Cité-Secours, dans une brève Célébration. 
Les enfants y ont été très actifs et ont pris conscience que le Christ 
est à l'œuvre dans leur vie et dans la vie des autres. Cette célébration 
est suivie de Ia visite de la Cité-Secours, sous la conduite d'un respon­
sable. 

4. Intervention à la Messe de clôture du Pèlerinage. Cette messe 
préparée particulièrement par les jeunes mais aussi par Ies adultes a 
permis d'exprimer ce qui a été vécu et découvert à Lourdes. Au nom 
des enfants, Michel a fait cette intervention : « A Lourdes, nous avo/is 
rencontré des enfants malades de notre âge. Pour qu'ils aient la joie 
de vivre, pour avoir nous-mêmes davantage de courage et savoir mieux 
nous donner, nous te prions Seigneur ». 

RÉFLEXIONS 

En positif... . 

• Les enfants sont venus très nombreux aux rassemblements orga­
nisés pour eux. Nos prévisions les plus optimistes ont été dépassées 
très largement, au point de nous trouver presque débordés Ie premier 
jour. Ce que nous avons voulu réaliser répond donc à un besoin. Cette 
expérience, me semble-t-il, est un « pas en avant », pour la prise en 
charge des enfants en Pèlerinage. 
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• Nous avons constaté aussi combien (es enfants ont été heureux 
de se retrouver. Réflexion de Dominique, après Ies deux rassemble­
ments du mardi : « Hier je me suis un peu ennuyé ; mais aujourd'hui 
j'ai passé une bonne journée ». 

Nous avons découvert au:si que beaucoup d'enfants viennent à 
Lourdes pour des raisons extérieures à eux : ils ne choisissent pas d'y 
venir. Des activités adaptées à leur âge nous semblent nécessaires pour 
permettre à ces enfants d'être des pèlerins à leur taille d'enfants. Ils 
ont besoin de faire quelque chose de sérieux ensemble, « comme Ies 
plus grands ». 

*• Ces activités ont permis aux enfants de découvrir, en particulier : 
— le sens de la souffrance : « Tous les malades ont le sourire », 

ont-ils dit souvent, 
— la valeur de ce qu'ils ont réalisé avec d'autres garçons et fil­

les, exprimée dans Ia joie à la fin d'une journée passée, en bonne par­
tie, avec d'autres enfants. 

— Tappel à une transformation dans Ieur vie. et qui s'est traduit 
dans leur prière : « Pour avoir, nous-mêmes* plus de courage. » 

— le lien entre l'expérience vécue à Lourdes et la vio de tous les 
jours. Jean-Pierre et Yves, responsables, nous disent : « L'un des gars 
de notre équipe {à Lourdes) habite Lambezellec, qui est aussi notre 
quartier, Il a fait notre connaissance à Lourdes, au cours des activités. 
Il est venu nous demander comment continuer, à la maison, ce qu'il a 
fait, avec d'autres enfants à Lourdes. » 

• Des témoignages de responsables, conseillères ou aumôniers vien­
nent confirmer l'importance de cette prise en charge des enfants. D u n 
responsable : « J'aimerais avoir ie compte-rendu de ce qui a été fait à 
Lourdes pour et avec ies enfants. Cette expérience a été sensationnelle 
pour moi et pour Jean-Pierre et nous voudrions y réfléchir ». 

Ces mêmes responsables ont exprimé ce que l'expérience leur avait 
apporté : « Je pensais participer seulement aux premières activités et me 
libérer ensuite pour aller avec les jeunes à Bartrès. J'ai fait un choix en 
fonction des enfants, car j'ai pensé qu'ils auraient été frustrés si je les 
avais laissé tomber en route. Aussi, j'ai fait tout le pèlerinage avec eux 
et j'en ai été très heureux %. 

Une religieuse a dit : « Les enfants m'ont aidée à faire le pèlerinage ». 

«• Nous avons tous apprécié la présence de Monseigneur l'Evêque 
lors du second rassemblement des enfants. Cela nous a aides, et a con­
firmé l'importance de ce travail. 

Imperfections... 

Tout n'a pas été parfait. Ce n'est d'ailleurs pas possible. Parmi les 
déficiences, nous avons retenu, en particulier : 

• le temps restreint, ce qui rend difficile une réflexion approfondie 
avec Ies enfants: on n'a guère la possibilité d'aller jusqu'au bout des 
activités engagées avec eux, Ici se pose une question toute naturelle : 
comment cette expérience spirituelle vécue par les enfants à Lourdes 
sera-t-elle reprise et poursuivie ? Il est souhaitable que dans les paroisses 
et les secteurs on s'en inquiète. 
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w, l J V é f l e £ ° n d 6 r , é q U i p " d e s r e s P ° n s a ° ^ conseillères, aumôniers 
n a pas ete suffisante : ,1 eut fallu s'organiser davantage pour Ie permet 
tre. Une mise au pomt fmaie était très souhaitable et a pas e^ heu 
Cest une quest.on posée pour les futurs pèlerinages. 

• beaucoup d'adultes, semble-t-il, n'ont pas vu l'enjeu de ce travail 

enf' " T^T * ^ ^ ^ ^ * *™ <é>™ ^ - t re libéré de 
enfants, et ont cru qu on voulait simplement Ieur rendre ce service 
alors qud sagit de tout autre chose. D'autres ont hésité à se sépare; 
de leurs enfants, estimant que cela avait peu d'importance 

Comment Ies parents sont-ils informés de ce qui est entrepris avec 
les enfants ? de la raison d'être d'activités qui leur soient propres ? 

* La participation des enfants à Ia messe de clôture a été trop res­
treinte. Les enfants. n'ont pas eu suffisamment de temps pour s'y pré-
parer. 

j - * 

Prospective... 

Chaque expérience doit apporter sa pierre pour les pèlerinages sui­
vants. Le bilan de celle-ci nous permet d'indiquer quelques pistes de 
recherche. 

1. La préparation est très importante. Il est indispensable, semble-t-il 
qu'une petite équipe de 3 ou 4 responsables, une conseillère, un aumô­
nier réfléchisse avant Ie pèlerinage à ce qu'il est possible de faire avec 
Ies enfants. Ceci suppose que l'on s'enquière, à l'avance, de la partici­
pation de ces responsables au pèlerinage, 

2. Nous avons trouvé des personnes étonnées d'apprendre que des 
rassemblements d'enfants étaient prévus. Les prêtres pèlerins ne pour­
raient-ils pas en faire état, lorsqu'ils reçoivent les inscriptions ? Les 
parents pourraient ainsi déjà préparer leurs enfants à l'expérience 
qu'ils vont vivre. 

3. En faisant notre bilan, il nous semble qu'il serait bon de tenir 
compte, dans les activités à Lourdes, des âges. Il faudrait organiser 
des activités différentes pour les plus jeunes et Ies plus grands. 

4. II faudrait aussi prévoir un temps plus long pour préparer Ia 
participation des enfants au Chemin de Croix et à la Messe. 

5. Un aspect matériel, qui a son importance : nous n'avons pas 
trouvé au Pavillon du Lac le matériel nécessaire pour la mise en com­
mun des travaux des enfants. 

6. Dans la mesure du possible, peut-on tenir compte, comme cette 
année, des vacances scolaires ? C'est vital pour la participation des 
enfants. 

7. Et les enfants malades ? Nous n'avons rien fait pour eux. Il faut 
prévoir dans l'avenir. 

Au bout de cette expérience, nous sommes convaincus que des 
enfants et des préadolescents ont rencontré personnellement Ie Seigneur 
à Lourdes et ont été capables de répondre, dans le détail de leur vie 
quotidienne à son appel à Ia conversion. Ils ont simplement besoin d'y 
être aidés. 

Marie-Cécile CREUZER, Quimperlé. 
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SEMAINE RELIGIEUSE DE QUIMPER ET DE LÉON, Boite postule E, 29 S - Quimper. 
(C.C.P. Nantes 93.81). 

Abonnement annuel, 18 francs (étranger, 20 f r . ) . Tous les abonnements se terminent 
le 31 décembre, et sont reconduits tac i tement par l 'acceptation du premier 
numéro de l'année suivante. — En cours d 'année : 1,80 fr. (é t ranger : 2 fr.) 
par mois restant à courir, mats sons tenir compte du mois d'août. 

Changement d'adresse : deux timbres de 0,30 fr. et lo bonde d'expédit ion. 

SOCIÉTÉ DE 
CONSTRUCT IONS NOUVELLES 

P A U G A M & C,E 

Societé Anonyme au Capita l de 300.000 Francs 

L'ESPÉRANCE - Route de Plouvorn - SAINT-MARTIN-OES CHAMPS (N 291 - Tél. 13.92 

F A B R I Q U E D E C I E R G E S D E B O U G I E S 

Maison PIRIOU 
so. rue ae D O 

Fondée en 1820 

u a m e n e z , Q U I M P E R - Tal. 95-O6-59 

BIMBELOTERIE EN GBBS 

J. Masson 
JOUETS - ARTICLES POUR KERMESSES 

PAPETERIE 

200, rue Jean-Jaurès. BREST - Tél 44.32.39 

Ets Marce l Porra 
Entreprise 

d'Installations Electriques 
BAT IMENT - INDUSTRIE - MARINE 

M A G A S I N S COLLECTIVITÉS 

Appareils E lectro-Ménagers - Lustrer! e 
Radio « Télévision 

4, rue Colbert, BREST - Tél. 44.28.14 

FINES CONSERVES 

S 29 ROSPORDEN 

PEINTURE - VITRERIE - DEGOR 
Encadrement* — Céramiques — Gravures 

Jean QUINQUIS & C 
40, rue du Château — BREST 

DÉCORATION D'APPARTEMENTS 
Le plus grand chou de papiers peints 

ie 

Entreprise Générale 
de Bâtiment 

et de Travaux Publics 

JOURDAIN FRÈRES 
77, rue de La Tour d ' A u v e r g n e 

Q U I M P E R - E r g u é Armet - T é l . 9 5 . 4 4 . 4 7 

FIAT 
Concessionnaire 

exclusif S. A DES GARAGES E . T R E K O N Y 
11. Rue Aris iid e-B-• and — Pont de Cornouai l le - Ty -Bo» 

Q U I M P E R — T é l . 95 .00 .64 e t 95 .14 .59 
La g a m m e la plus complète d'Europe 

O P T I Q U E 
Illl 

ORTHOPEDIE 
DELBENN 
16. rue Keréon -— Q U I M P E R 

-iplômi Él l'Ecole Français* d Orthopédie - fljplta it l'Etali l i t ioailt d'Opium 

SOCIÉTÉ BRESTOISE 
DE CHAUFFAGE 
ET PLOMBERIE 
47. rue Bmst, B R E S T - lel. 4 4 . 9 8 . 1 5 

Chauffage Central toue procédés 
Equipements Thermiques 

Plomberie - Sanitaire - Ventilation 
Conditionnement d'air 

ftinîtipimenlj et dim stir dioundi «nt induit afc 

Librair ie Orwoën 
- Articles Religieux 
Fournitures classiques 

et de bureaux 

2, rue Elie-Fréron 

Q U I M P E R T é l . 95 .09 .70 

TOUS TRAVAUX DE PEINTURE 

PAPIERS PEINTS 
DÉCORATION , DROGUERIE 

Yves MARIEL 
35 . R u e de B r e t t 

Q U I M P E R Té l . 9 5 0 5 . 2 7 

Entreprise Généra le de B â t i m e n t s e t de T, P. 

SOCIÉTÉ ANONYME 

ENTREPRISE COURTE 
Au Capi tal de T.000.000 de Francs 

Agence de Q U I M P E R SIEGE SOCIAL : 
44. Route de Brest B R E S T - Route de Quimper 

T é l , 9 5 . 4 7 . 2 5 T é l . 4 4 . 2 1 . 7 2 

*£RM5ft 

SOUS-VÊTEMENTS DE QUALITÉ 

T é l . 95 .05 .29 - Q U I M P E R 

INSTALLATIONS 
DC 

CHAUFFAGE 
AUTOMATIQUE 
MAZOUT - GAZ 

P. VIGOUROUX 
15. rue Marie-Curie. QUIMPER • Tel. 35 20-46 

A. R. C. FABRIQUE DE CONFECTION 
Rue de l'Eau-Blanche — BREST 

Téléphone 44-56.24, 25, 26 

SOCIETÉ 

Tout» opérations de Banque «t de B ou r st, gsrdt da titrai 

Agences : BREST - QUIMPER 
B U R E A U X r 

Châteaulin • Concarnaau - Qouarnantt - Duilvmtc 
Morlaix - Poni-l'Abbé - Quin-pi ri e - SainlPol-de-Leon 

t t nombril» gmchtts psrioliqutt 
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QUINCAILLERIE GENERALE 

GRANDS MAGASINS TREANTON 
Place de l'Eglise et Place de Lourdes - L A N D I V I S I A U - Tél. 7 

Ar t i c l es de M é n a g e [Aluminium - Email - Acier - Acier inoxydable • Cuivre - Cuivre chrome! — 
Cu is in iè res tCharbon - Maiout - Bu'anel — Poêles et rad ia teu rs — M a c h i n e s è laver — 
Réf r igé ra teu rs — O u t i l l a g e â ma in et po r ta t i f — A r t i c l e s de Bâ t imen t - O u t i l l a g e 
ag r i co le , etc... — C o n t r e p l a q u ë s '.okoumé - chène • acajou) et t ous p a n n e a u x de p a r t i c u l e s 

Ma té r i e l d ' a g e n c e m e n t de magas ins p o u r t ous c o m m e r c e s 

Maison de conftance fondée en 1B46 ENTRÉE LIBRE 

Entreprise Générale 
de Bâtiment 

Yves Chapalain 
65. rue Clémenceau, 

L A N D I V I S I A U (Finistère) 
Té l . 2 30 

"AUX SEPT SUINTS" 
Mffe M-L PHILIPPE 

Xl, Rue de Lyon — BREST 
Tél. 44 27.J4 

ARTS RELIGIEUX 
ChasubJerie - Orfèvrerie 

Tous Ies Missels - Christs - Statues 
Livre* Religieux 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS LÉGERS ET DOMESTIQUES 

FUELS LOURDS 

PHOTO A L B E R T B R I A R D • B R E S T 

GO BRE MA GO 
Rue des Colonies — BREST 

Té l . 44 .19 .78 

1 Service apres «entt • Possibilité de crédit - A M P L I F I C A T E U R S - S O N O R I S A T I O N 

K e r g o n a n - BREST 
(Nord-Finistère! 

Té l . 44,64.50 + 

Chaine haute l i . - l . l . {iour amateurs — Haut-Parleurs de haute fidélité 
Fournisse jr del radiodiffusions Irati ..aise st Étrangères, des missions 

étrangères, des .abt. ratai res prifes el d'Etat et des amateurs de musique 
Deus d'Installation gracieux pour arniorisatieri .l'eglise.. 

et de salles iles tetes eo haute fidélité 

B u r e a u à PARIS 
182. rue Lafayette (IO-* 

T é l . 2 0 2 . 7 4 . 4 0 

ACCURSO 
JOAILLIER - FABRICANT 

. 2 0 , rue René -Madec , QUIMPER - Tél . [981 95 .12 .70 

Fpflprfltinn Rpflifinfllp Slè9B ÎOCial : *"ée Couch--'ul'en • Q U I M P E R - Tél. 95.25.56 

des Caisses Rurales et Ouvrières de Crédit Mutuel du Finistère 
Les fonds que vous nous confiez restent dans le pays et servent â 
aider la construction et à l'amélioration de l'Habitat Bural et Urbain 

Consu l tez 
nos sec ré ta i res l o c a u x 

La Semaine 
Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Nominations -
Récollections sacerdotales 

Retraite M. C. C. 
Mouvement C. V.-A. V. 

Préparation au mariage 
Décès de M. François Grall 

Mois sacerdotaux 1969 

Lettre de la Commission du Monde ouvrier 
aux catholiques de France 

Congrès des aumôniers d'Hôpitaux 
« Panorama Chrétien » 

et *- Chrétiens d'aujourd'hui » 

N° 4184 (83e année) — 1 , r novembre 1968 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

MAÇONNERIE I-* TRAVAUX PUBLICS 
BÉTON ARMÉ 

Entreprise E. QUEMENEUR & G ie 

S.A . BU Capital de 170 000 Francs 

LANDERNEAU - Tél. 2.74 - 3.79 - 5.32 
AGENCE : SAI IMT-BRIEUC - Rue Ampère (Zone industrielle] - T é l . 3 3 . 0 9 . I O 

LIBRAIRIE RELIGIEUSE 
ET CLASSIQUE 

P 
32 bis, Rue d» Lyon 

B R E S T - Tél. 44,6369 

Toutes fournitures scolaires - Missels • Bibles 
Expédition de tous articles sur demande 

ASSÈCHEMENT DES MURS 
ÉTANCKÉITÉ 

Traitement préventif et curatif des bois 

G. BELEC 
1, rue de Guilers - BREST - 44-17-86 

Faites fructifier votre argent disponible... 

LE CRÉDIT LYONNAIS 

Ayez un COMPTE SPÉCIAL 
SUR LIVRET 

Sécur i té 
Prof i t 

Disponib i l i té 

yà&èefc de (ŒP&ï/tm 
Fabrique pour vous en Bretagne de heaux 

modè les è ma i l l e sn Pully Fashini­

et Prit a Porter
 1TRANSOCEAN 

BREST - T é l . 4 4 - 5 7 - 3 3 

FABRIQUE DE IMEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 
P U A M D C D D E C T 99, RUE J.-LESVEN 
U i i H I V I r O • D I DC 9 I T.i 44.44.03 •< 44.42.55 

D O C U M E N T A T I O N SUR D E M A N D E 

AUX GARAGES DE BRETAGNE 
B R E S T 

Place dc Strasbourg 
Tél. 44.24.06 

Concessionnaires exclusifs 

PEUGEOT 
M O R L A I X 

31 à 37, Rue it Brest — Tél. 64 
Ateliers : Route de Paris - Tel. B.03 

Entreprise G. LE BIHAN 
Tél. 5.77 46, route de Paris - MORLAIX B. P. 75 

Bâtiments — Travaux Publics — Terrassements 
Béton armé 

Menuiserie - Charpente - Installation de Magasins 

cor; 

PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATIONS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque ont été nommés: 

- - vicaire à Loctudy, M. Roger Le Roux, précédemment aumônier 
<je l'école Saint-Gabriel, Pont-IAbbé. 

— avec l'agrément de Monsieur le Recteur d'Académie, aumô­
nier du Lycée et du Collège d'Enseignement Secondaire de Quim­
perlé, M. Jean-Michel Salou, qui demeure vicaire. 

— en congé d'études : 

à Rome, M. Pierre Cloarec, jeune prêtre de Guipavas, qui réside au 
Séminaire Français, 

à Nice, M. Christian Kerboul, vicaire et aumônier du Lycée à 
Quimperlé, 

à Strasbourg, M. Marc Meneur, jeune prêtre de Lamber, 
à Strasbourg, M. Jean-Yves Le Meur, jeune prêtre de Brasparts. 

RÉCOLLECTIONS SACERDOTALES 

Elles seront prêchées par le R. P. Chapel, s. L et auront lieu de 
10 à 16 heures, à 

— Landévennec, te lundi 18 novembre, 
— Quimper, les mardi 19 et mercredi 20, 
— Lesneven, le vendredi 22, 
— Carhaix, le samedi 23, 
— Brest, les lundi 25 et mardi 26, 
— S. Jacques, Lampaul-Guimiliau, Ie mercredi 27, 
— Morlaix (Trévidy), le vendredi 29, 
— Quimperlé, le samedi 30. 

RETRAITE M. C. C. 

Les membres du M. C. C. organisent une retraite du vendredi 29 
novembre (19 h.) au dimanche 1 r décembre (17 h.) à la Maison 
Saint-Jacques de Lampaul-Guimiliau. Elle sera prêchée par le 
P. Moussé, aumônier national du M. C. C. Les épouses y sont invitées. 

La retraite se veut très ouverte et accueillera volontiers d'autres 
personnes qui souhaitent faire une retraite de deux jours à cette épo­
que de l'année. 

S'inscrire avant le 25 novembre auprès de M. Chauvel, 1, rure 
Alain Fournier, Brest, ou bien à la Direction des Œuvres, 9, rue du 
Frout, Quimper. 
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MOUVEMENT CŒURS VAILLANTS - AMES VAILLANTES 

Du 9 au 11 novembre a lieu Ia quatrième rencontre nationale du 
mouvement Cœurs Vaillants-Ames Vaillantes, 

Pour les enfants et pré-adolescents, ce sera une affirmation de 
leur action missionnaire réalisée au cœur même de chacun des 
milieux de vie. 

Peur les responsables, c'est une rencontre de « témoins » qui 
entendent l'appel des enfants à être pris au sérieux et à être sou­
tenus dans leur action. 

PRÉPARATION AU MARIAGE 

Le Centre de Préparation au mariage de Landerneau informe 
qu'une série de six soirées commencera le vendredi 8 novembre à 
20 h. 30 (Ecole St-Julien). 

DÉCÈS 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse M. Fran­
çois Grall, chanoine honoraire. 

Né à Ploudaniel le 18 octobre 1881. Etudes secondaires à Lesne­
ven. Prêtre le 23 décembre 1905. Etudes à Paris en vue de licence. 
Octobre 1907( professeur au Kreisker. Juillet 1922, aumônier de la 
Retraite, Quimperlé. Août 1929, aumônier des Ursulines, Quimperlé. 
Septembre 1935, recteur de Saint-Urbain. Avril 1941, recteur de Plou­
guin ; octobre 1954, doyen honoraire à l'occasion de la bénédiction 
de l'école des garçons. Juillet 1955, chanoine honoraire. Février 1958, 
aumônier de la Maison de Retraite, Lannilis. Septembre 1967, démis­
sionnaire, se retire à Keraudren. Décédé le 26 octobre 1968. 

MOIS SACERDOTAUX 1969 
POUR LA RÉGION APOSTOLIQUE DE L'OUEST 

Parmi les différents moyens de « formation permanente •-> mis à ta 
disposition du clergé se situent, au plan de la Région apostolique 
de l'Ouest, les mois sacerdotaux, dont de nombreux prêtres ont déjà 
fait l'expérience. Rythme et programme, aide des animateurs et con­
férenciers, recherche en équipe et prière communautaire, y permet­
tent une réflexion théologique et pastorale au cœur d'une expérience 
de vie fraternelle. 

Deux formes de mois existent en ce moment : les mois de pasto­
rale rurale, et les mois à vocation générale. 

Les Mois de Pastorale Rurale. 

Ifs s'adressent à tous les prêtres qui exercent leur ministère en 
milieu rural, sans distinction d'âge. 

Leur but : mieux connaître les transformations du monde rural ; 
à partir de là, rechercher quelles sont la mission de l'Eglise (prê-
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tres, religieux, laïcs) et les incidences sur le ministère et la vie des 
prêtres. Dates et lieux :" 

— à Redon (35), la Roche du Theil, B. P. 34, du 8 au 25 juin 
— à Sées (61), au Grand Séminaire, du 15 juin au 6 juillet 
— à Laval (53), Grand Séminaire, du 6 au 26 juillet. 

Les Mois à Vocation Générale. 

Ils s'adressent à tous les prêtres, quel que soit leur ministère 
mais en tenant compte de leur âge. Depuis 1968 les différents Mois 
a Vocation Générale sont prévus suivant les tranches d'âge, afin de 
permettre à l'ensemble des pretres de participer à ces Mois. 

Leur but: découvrir Ta mission et la vie du prêtre dans l'Eglise 
et le Monde d'aujourd'hui, dans la ligne de Vatican ll ; aider les prê­
tres à réaliser leur «reprise» personnelle en rapport avec leur expé­
rience ; travailler ensemble à développer l'unité du presbyterium au 
service du Peuple de Dieu. Dates et lieux: 

— Pour les prêtres de 35-50 ans, des régions touristiques : un 
Mois en hiver à Chartres, au Grand Séminaire, du 30 janvier au 22 
février. 

— Pour les prêtres de 35-45 ans : 
— à Entrammes (53), à l'Abbaye N.-D. du Port du Salut, du 

5 juin au 4 juillet. 
— à Pontchâteau (44), Le Prieuré, du 17 août au 11 septembre. 

— Pour les prêtres au delà de 45 ans : 
— à Mortain (50), Abbaye Blanche, du 6 juillet au 1e r août. 
— à Arradon (56), Le Vincin, du 17 août au 12 septembre. 

— Pour les prêtres d'environ 35 ans et 10 ans de sacerdoce. La 
Région propose un Mois d'un tyype relativement nouveau, repre­
nant la formule de Kerlois 67. Ce Mois tend à intégrer l'exercice 
d'une année de ministère : 1 r* étape, une rencontre de deux semai­
nes : à Sées (61), au Grand Séminaire, du 14 (19 h.) au 26 juillet 
(12 h.) — T étape, des réunions de travail par diocèse, par sous-
région au cours de l'année pastorale. — 3' étape, une rencontre pro­
longée de plusieurs semaines au cours de l'été 1970. 

Avec la collaboration dune équipe animatrice étoffée, le groupe 
des participants mettra au point le contenu, ta méthode, te planning. 

Cette expérience s'adresse à des volontaires qui acceptent les 
exigences d'une participation active. 

* * * 

Ls inscriptions et les demandes de renseignements devront être 
adressées: 

— pour les Mois de Pastorale Rurale, à M. l'abbé Y. Calvarin, 
9, rue du Frout, Quimper, avant le 28 février. 

— pour les Mois à Vocation Générale, à M. l'abbé P. Perrot, 
Grand Séminaire, Quimper ; pour le Mois d'hiver de Chartres avant 
le 10 novembre (rappel) ; pour les autres Mois, dès que possible, 
avant Je 10 janvier. 
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Une lettre des évêques 
de fa Commission du monde ouvrier 

et du Comité épiscopal de la Mission ouvrière 
aux catholiques de France 

Par notre responsabilité dans nos Commission ou Comité, nous 
sommes fes témoins des questions importantes qui sont posées 
aujourd'hui à toute l'Eglise par la situation du monde ouvrier. 

Cette situation humaine et spirituelle est encore largement mécon­
nue par beaucoup de chrétiens. Notre devoir nous appelle à en expri­
mer l'essentiel. 

Nous vous demandons d'accueillir notre lettre avec l'esprit même 
du Christ. 

Le monde ouvrier souffre plus de la méconnaissance de ses aspi­
rations profondes que de l'injustice dont il peut être victime. 

Parler du monde ouvrier n'exclut pas de regarder d'autres réalités. 
Les difficultés matérielles et les injustices ne sont pas le lot des seuls 
ouvriers, elles existent dans toutes les catégories sociales. Nous pen­
sons particulièrement à la situation difficile de nombreux ouvriers 
agricoles et de petits propriétaires ruraux dont le revenu annuel reste 
très au-dessous du S.M.I.G. Eux aussi se sentent victimes de l'orga­
nisation économique actuelle. Mais la condition des uns ne supprime 
pas la condition des autres, souvent méme elles sont liées et nous 
vous demandons, aujourd'hui, d'être particulièrement attentifs à celle 
du monde ouvrier (1). 

Situation du monde ouvrier. 

Dans « Populorum progressio », le Pape Paul Vl écrivait : « Etre 
affranchis de la misère, trouver plus sûrement leur subsistance, la 
santé, un emploi stable, participer davantage aux responsabilités hors 
de toute oppression, à l'abri de situations qui offensent leur dignité 
d'hommes ; être plus instruits ; en un mot, faire, connaître et avoir plus, 
pour être plus : telle est l'aspiration des hommes d'aujourd'hui, alors 
qu'un grand nombre d'entre eux sont condamnés à vivre dans des 
conditions qui rendent illusoire ce désir légitime». (PP, 6.) 

Après avoir lu ce texte, nous devons nous demander s'il vaut seu­
lement pour les pays en voie de développement ou s'il ne s'applique 
pas aussi, dans un contexte différent, à notre propre pays. 

(1) On doit reconnaître que, sous des formes diverses, la vie économique est 
devenue di f f ic i le dans toutes les catégories sociales. Nous avons cité les ouvriers 
agricoles et les petits exploitants. Il faudra i t aussi citer les petits commerçants 
et artisans et même les patrons des petites entreprises. Et, parmi les chômeurs, 
il n'y a pas que des ouvriers. Cette si tuat ion d'insécurité généraIsée, dont les 
« petits i surtout sont victimes, pose à la société tout entière de graves problè­
mes. Mais nous avons voulu insister spécialement sur la si tuat ion de la classe 
ouvrière et cela en raison même de notre responsabilité Dastorale à son égard, 
Nous devons faire connaître à l'Eglise tout entière les obstacles qui risquent d* 
paralyser l 'évongélUation du monde ouvrier. 
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1. — « Etre affranchis de la misère, trouver plus sûrement leur sub­
sistance, ta santé, un emploi stable », ce n'est encore, pour beaucoup 
de travailleurs et leurs familles, .qu'un rêve qu'ils poursuivent Même 
après l'augmentation importante du S.M.I.G. obtenue en mai dernier 
plus de 2 millions de travailleurs perçoivent un salaire inférieur à 
580 F. 

Le chômage a tendance à croître : plus de 500 OOO personnes dont 
une majorité de jeunes, en sont actuellement les victimes. 

Une récente enquête révélait que, dans Ia seule région parisienne, 
près de 3 millions de personnes sont logées dans des conditions défec­
tueuses ; 4 0 % d'entre elles seraient incapables, avec les ressources 
dont elles disposent, d'accéder à des H.L.M. 

Plusieurs centaines dè milliers de personnes âgées, d'invalides et 
d'infirmes ne perçoivent que 7,12 F. par jour. 

2. — « Participer davantage aux responsabilités, hors de toute 
oppression, à l'abri de situations qui offensent leur dignité d'hommes », 
est certainement une des aspirations majeures de fa classe ouvrière' 

La vitalité des entreprises demeure, certes, un impératif économi­
que. Elle dépend de la part active que chacun de ses membres y 
apporte loyalement, à tous les échelons : il y a là une loi de soli­
darité. 

En même temps, par leur solidarité ouvrière et l'action qu'elle 
entraîne, les travailleurs affirment légitimement leur volonté de prendre 
part à la marche de l'entreprise. Or, depuis mai-juin, des faits nom­
breux semblent révéler dans certaines entreprises un mouvement de 
répression dont sont victimes ceux qui ont ainsi manifesté une par­
ticipation active à la solidarité ouvrière. 

Au-delà des militants eux-mêmes, c'est l'ensemble des travailleurs 
qui est souvent contraint à renoncer à toute initiative, à miser sur 
l'individualisme, à refuser la solidarité à laquelle appellent les orga­
nisations ouvrières. Ce climat de crainte qui sévît dans de multiples 
entreprises du secteur privé et même du secteur public atteint parti­
culièrement les jeunes qui, par suite du chômage, doivent accepter 
n'importe quoi. 

3. — « Etre plus instruits » reste encore un besoin difficilement 
satisfait pour les familles ouvrières. 

Cela est vrai pour les jeunes du monde ouvrier en école : un grand 
nombre d'adolescents ne bénéficient pas valablement du prolonge­
ment de la scolarité jusqu'à 16 ans ; dautre part, les études supé­
rieures, malgré certains progrès réalisés, restent, maintenant encore, 
peu accessibles aux jeunes des mifieux populaires. Qu'en sera-t-if 
avec les réformes en cours ? 

Sur le lieu de travail, les ouvriers n'ont pas à leur disposition les 
moyens d'information qui leur permettraient d'être partie prenante par 
eux-mêmes et par leurs organisations dans la gestion et la marche 
de l'entreprise. 

Plus largment, ce besoin de savoir et de s'informer est faussé et 
exploité par une publicité qui ne s'attache qu'à ce qui est rentable : 
on ne cherche pas tant à former des personnes qu'à susciter des con­
sommateurs. 
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Les situations sur lesquelles s'appuie notre inquiétude ne sauraient 
nous faire oublier les entreprises où la liberté syndicale est vraiment 
respectée et où des recherches sont en cours pour la transformation 
des structures actuefles. Notre lettre rappelle aussi Ies fondements 
chrétiens d'un tel effort. 

A la lumière de l'Evangile et de l'enseignement de l'Eglise. 

Redisons-le : il ne s'agit pas de juger des personnes, mais les 
situations que nous avons décrites sont incompatibles avec les exigen­
ces de la dignité humaine et avec les prescriptions de l'Evangile. 

Depuis « Rerum novarum » jusqu'à « Populorum progressio », les 
Papes ont souvent rappelé les droits des travailleurs, notamment en ce 
qui concerne le salaire, le logement et l'action syndicale. Et tous les 
évêques réunis au Concile ont repris à leur compte l'enseignement 
des Papes et l'ont proclamé solennellement (Gaudium et Spes, 63-
72). Certes, l'activité économique a « ses méthodes et ses lois pro­
pres », mais elle « doit s'exercer selon les exigences de l'ordre moral, 
afin de répondre au dessein de Dieu sur l'homme». {Gaudium et 
Spes, 64.) « Le but fondamental de la production économique, nous 
dit aussi le Concile, n'est pas la seule multiplication des biens pro­
duits ni le profit ou la puissance ; c'est le service de l'homme, de 
l'homme tout entier... de tout homme et de tout groupement humain » 
(Gaudium et Spes, 64 ; cf. « Populorum progressio », 33-34). 

Nous voudrions souligner d'une façon particulière le caractère gra­
vement injuste de la répression exercée contre l'action syndicale (2). 
Cette répression est contraire aux lois existantes et tout à fait opposée 
à l'esprit de l'Evangile. Elle va à l'encontre de l'espérance qu'avait 
éprouvée, au printemps dernier, la classe ouvrière de voir enfin recon­
nue la place légitime des travailleurs dans la société (cf. Gaudium et 
Spes, 68, § 2). 

Nous avons aussi l'impression qu'un grand nombre de chrétiens ne 
connaît pas encore l'enseignement du Concile sur le droit de tout 
homme à la culture, « sans distinction de race, de sexe, de nation, de 
religion ou de condition sociale», (Gaudium et Spes, 6, § f.) 

Que de fois nous avons entendu des jeunes travailleurs exprimer 
leur souffrance parce qu'ils se sentaient exclus d'une possibilité réelle 
d'accéder à un niveau plus élevé de connaissances. 

Que de fois nous avons entendu dire, à propos des étrangers mal 
logés : « Ils ont encore bien de la chance de vivre chez nous. » Et 
cela montre qu'il y a encore parmi nous un racisme opposé à l'ensei-

(2) Nous n'avons pos voulu citer des noms, mois nous avons eu sous les 
yeux de nombreuses listes de licenciements individuels ou collectifs concernant 
des délégués ou des mi l i tants ouvriers, Nous avons eu aussi la copie de certains 
jugements qui manifestent le caractère il légal de cette B r e s s i o n . Ils lo déclarent 
« manifestement contraire à l ' intent ion du législateur ». Enf in, nous avons connu 
ce.-tains textes qui érigent en principe le combat contre la section syndicale. En 
VOICI un : « Nous sommes résolus à combattre la section syndicale non pour « la 
defense des intérêts patronaux », mais pour ta sauvegarde des libertés naturelles, 
fondement de la civi l isation chrétienne et d'une véri table démocratie respectant 
les libertés concrètes de chacun. » 
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•gnement de l'Evangile. Les émigrés sont nos frères, des hommes 
comme nous, des fils de Dieu comme nous (3). 

Avons-nous vraiment le sens des pauvres ? Partageons-nous, à notre 
place, leurs revendications pour plus de justice ? Rappelons-nous 
l'enseignement de Jésus (Matth., 25, 31-46) et celui de saint Jacques 
(2, 10 ; 5, 1-6). Savons-nous écouter la voix du pauvre ? N'est-elle pas 
un appel du Christ ? 

Les appels du Christ. 

Connaissant la situation qui continue d'être faite à un si grand 
nombre de travailleurs,-nous ne pouvions pas garder le silence. Nous 
appelons donc tous les chrétiens à rechercher la vérité et à apprécier 
les réalités humaines à la lumière de l'Evangile et de l'enseignement 
de l'Eg lise-

Mais iJ ne suffit pas de connaître la vérité et de communier aux 
souffrances et aux légitimes aspirations du monde ouvrier. A travers 
Ja situation d'aujourd'hui, nous devons écouter les appels du Christ. 

Nous nous adressons d'abord à vous, chrétiens qui appartenez au 
monde populaire. Prenez conscience de votre solidarité avec vos 
camarades ouvriers : n'est-ce pas souvent votre manque d'union qui 
favorise l'injustice et le manque de respect à l'égard des organisations 
ouvrières ? Soyez forts au service de la justice, dans la charité. 

Nous nous adressons aussi à vous, chrétiens qui, dans d'autres 
milieux, avez des postes de responsabilités au plan social, économi­
que, financier ou politique. Certes, vos difficultés sont très grandes. 
mais dans la gravité de la situation actuelle nous n'hésitons pas à 
vous demander des efforts supplémentaires. 

Nous vous demandons d'abord d'agir dans votre propre milieu, en 
désapprouvant et en rejetant les théories et les agissements qui 
aboutissent à la répression antisyndicale. Nous vous demandons en 
même temps de mettre toutes les ressources de votre intelligence à 
la recherche de moyens qui feront disparaître les situations inadmis­
sibles que nous avons décrites. 

Les possibilités d'un chef d'entreprise restent limitées. Mais si vous 
vous unissez, vous aussi, les uns aux autres, dans la volonté de servir 
tout l'homme et tous les hommes, vous serez plus forts et plus effica­
ces. Rappelez-vous l'enseignement de l'Eglise sur la nécessité de 
réaliser sans retard « des transformations audacieuses, profondément 

(3) Nous devrions être très reconnaissants aux étrangers qui viennent nous 
aider. Qu'arr iverait- i t demain si les quatre millions d'étrangers, qui sont chez 
nous, nous qui t ta ient brusquement ? Nous avons parfois l'impression qu'ils pro­
f i ten t de la France pour s'enrichir ; en réalité, c'est le contraire. C'est ta France 
•qui prof i te de ces travai l leurs, dont la plupart ont été à ta charge de leur 
pays d'origine jusqu'à leur entrée ou travai l . Nous devrions donc tes recevoir 
beaucoup mieux et leur assurer non seulement des conditions de vie normales, 
mois aussi un statut juridique adapté. N'est-ce pas une honte qu'au XX ' siecle 
•des étrangers puissent être expulsés par simple décision administrat ive sans aucun 
recours possible à la justice ? Beaucoup de chrétiens se sont indignes quand on a 
expulsé les missionnaires de Guinée. Combien se sont indignés quand on a expulse, 
sans leur donner la oossibilité de se défendre, un certain nombre d'étrangers apres 
les événements de mar? (Cf. Note de la Commission de l 'Emigration, juil let 1968. 
ID. C , n " 1520, col. 1242. 
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novatrices ». (PP, 32). Vous ne pourrez pas réussir ces transformations 
necessaires si vous rejetez « la participation active de tous à la gestion. 
des entreprises. Et comme bien souvent ce n'est déjà plus au niveau 
de l'entreprise, mats à des instances supérieures que se prennent les-
décisions économiques et sociales dont dépend l'avenir des travailleurs 
et de leurs enfants, ceux-ci doivent également participer à des déci­
sions, soit par eux-mêmes, soit par leurs représentants librement 
choisis ». (G.S., 68, § 1) (4). 

Vous pensez peut-être que c'est de l'utopie, mais y a-t-il d'autres 
voies pour des solutions justes et efficaces ? L'Eglise n'a pas à pro­
poser de solutions techniques et efle doit respecter l'autonomie des 
organisations humaines. Q-ailleurs, vous le savez bien, le monde ouvrier 
n acceptera pas les décisions prises d'une façon unilatérale qu'elles 
viennent du gouvernement ou des organisations patronales. 

Nous nous adressons enfin à tous les chrétiens indistinctement 
Pour tous, en effet, la dignité, la liberté, la justice, la fraternité entre: 
ies hommes sont des valeurs qu'on ne peut se contenter de désirer 
Lamour du Christ que les chrétiens proclament les incite à travailler 
de toutes leurs forces et à se « compromettre » pour que ces exigen­
ces soient traduites dans Tes réalités d'aujourd'hui. 

La communion dans le Christ doit nous conduire à être attentifs 
aux aspirations de la classe ouvrière. 

Pensons spécialement aux ouvriers chrétiens qui partagent depuis 
longtemps ces aspirations. Grâce à eux, l'Eglise a déjà commencé à 
naître dans la classe ouvrière. 

Saurons-nous, en Eglise (évêques, prêtres, religieux, laïcs), perce­
voir les requêtes légitimes du monde ouvrier ? 

Cette reconnaissance de la part de toute l'Eglise est indispensable-
pour que celle-ci présente au monde un visage du Christ plus proche 
de I Evangile et pour que les travailleurs puissent le reconnaître dans 
les réalités de leur vie collective. 

L'unité dans Ia diversité. 

Comme évêques, nous devons rappeler à tous ceux dont nous. 
avons la charge les exigences de la charité universelle. Cette charité, 
implique que soient respectées les légitimes aspirations des travailleurs 
Ce que nous vous demandons exige de Ia part de tous une recherche 

. M^rVXgîsfra [° n''° 8*5 ^ t r û V a M l e U r S d û " s l o v i e économique, revoir dans. 

décisions obliaeroLt à S i n ™ H . Par t l c ,Po t lon des travailleurs Qux grandes 
de l C t t ^ S r e * T l Ç h ? considération les exigences humaines 
de l'homme » NeiT« ™ I3.Ï. ' ' . oublions jamais, « l'économie est ou service-
du pro^èl economica K t ^ S P ' U S a c c eP t e r * '<• P™™ comme moteur essentiel 
p-iéïé V r i t 4 des Sens é. iT-STF* " " " " * ' 0 Î S U p r ê m c d e •'--«-""--e- lo p £ 

• Mn» --ucioies correspondantes >-. (Populorum progressio, n" 26.) 
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persévérante et une remise en cause fondamentale des habitudes de 
pensee, des mentalités et des structures de notre société 

Cette remise en cause provoquera inévitablement des tensions entre 
chrétiens de milieux différents, mais l'unité dans l'Eglise ne doit oas 
etre une unité superficielle qui recouvrirait des oppositions profondes. 
Cest une unité qu. s établit dans Ie respect des diversités et dans 
une remise en cause perpétuelle de chacun pour qu'il soit olus 
conforme au Christ. p 

Ces tensions seront .source de progrès et de dépassement si cha­
cun, loyalement, s'interroge et recherche comme but final non pas 
la tranquillité, mais la découverte et le service du Seigneur qui vit 
souffre et espère dans ie cœur de nos frères les hommes 

C'est en lui que nous nous unissons, si nous acceptons de nous 
purifier sans cesse du péché et si nous travaillons avec couraqe à 
construire un monde plus juste et plus fraternel, selon sa volonté 

En agissant ainsi, nous travaillons en même temps pour son rèqne 
et nous glorifions notre Père du ciel. 

Alors, nous pourrons dire ensemble le Notre Père dans la vérité • 
« Père, que ton nom soit sanctifie, que ton règne vienne, que ta volonté 
soit faite sur la terre comme au ciel ! » 

i 

27 octobre 1968. 

e Nouvel Evêché Région Parisienne cherche ménage gardien, pré­
férence retraité, pour travaux maison (cuisine- ménage...) et jardin ; 
homme permis de conduire. Logement indépendant, tout confort. Bon 
salaire. Ecrire : Abbé Leger, Evêché 95 - Pontoise. 

• Communauté Religieuse des Côtes-du-Nord recherche jeune 
homme ou homme, sûr, pour soins du bétail, traite, etc... S'adresser à 
Ia Semaine Religieuse qui transmettra. 

Le chrétien est essentiellement l'homme de la foi, c'est-à-
dire l'homme qui donne le sens de Dieu dans un monde de 
V absurde ; il est l'homme de l'espérance, c'est-à-dire l'homme 
qui donne la perspective du Christ dans un monde de la pros­
pective ; il est l'homme de l'amour généreux et sacrifié, c'est-
à-dire l'homme du partage dans un monde de la possession; 
il est l'homme de la contemplation,, c'est-à-dire l'homme au 
regard qui dépasse les apparences, pour atteindre le mystère 
prond de Vautre et de l'Esprit qui veut habiter au cœur des 
êtres. Avec cette foi, cette espérance, cet amour et cette con­
templation, le chrétien est et sera un homme comme les autres. 
réellement intégré à la vie ordinaire de chacun, mais un signe 
de la présence du Christ au cœur du monde, une question 
pour Hi om m e satisfait de son humanité, une réponse possi­
ble pour celui qui cherche le sens d'une vie apparemment 
dénuée de signification. 

Max TH U RI AN. 
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A Dourdan, I00 aumôniers d'hôpitaux 

Du 30 septembre au 3 octobre, dans le cadre poétique de Dourdan, 
le 10' Congrès National des Aumôniers d'hôpitaux réunit 300 prêtres 
venus de 85 diocèses. La région apostolique de l'Ouest comprenait 51 
représentants, dont deux de Quimper. 

Les travaux du Congrès se déroulèrent sur deux plans : un ensei­
gnement lumineux, captivant, alternait avec des échanges en groupes 
de travail. 

Le Père Tolin, sulpicjen du séminaire d'Issy-les-Moulineaux déve­
loppa le thème « Pastorale hospitalière, Pastorale de Foi » et dirigea Ii 
réflexion des aumôniers sur le témoignage qu'ils doivent constamment 
donner aux nombreuses personnes quil leur est donné de rencontrer 
dans les couloirs, Ies salles et les chambres. Il convient de rappeler 
que 70 % de nos contemporains y font un ou plusieurs séjours, que 
25 % y meurent, que 10 % des habitants d'une ville ou d'une région 
y passent en un an. 

Croyants et incroyants observent l'aumônier, surveillent ses paro­
les, ses réactions : il doit vivre intensément sa foi, le Christ lui demande 
d'être à l'écoute de tous les malheurs qu'il rencontre. Il est un homme 
de Dieu mais aussi l'homme des hommes. Un homme simple, d'un abord 
aisé, qui aime la vie, mais pas un consolateur de la « bonne souffrance ». 
Nous vivons dans un monde qui se passionne pour la vie, pour l'effi­
cacité. L'aumônier doit apprendre au malade à vivre, lui parler de ce 
qui l'intéresse : sa famille, son métier, les événements ; il doit avoir de 
délicates attentions pour ses malades qui souffrent physiquement et sou­
vent moralement de se voir diminués. La maladie place le malade dans 
un état de dépouillement, de pauvreté ; elle peut entraîner la révolte. 
C'est en partant de l'humain qu'où pourra souvent toucher le coeur et 
ranimer une foi pas tout à fait éteinte. Dieu entre en pauvre chez ce 
malade pauvre qui a le temps de réfléchir. 

L'aumônier doit être ouvert aux problèmes du personnel qu'il côtoie 
journellement. Dans les grands hôpitaux combien d'infirmières, de gar­
çons et femmes de salles ne connaissent qu'un prêtre : leur aumônier. 

A l'œuvre dans une paroisse bien mouvante, l'aumônier est souvent 
seul. Dans les carrefours on a regretté l'indifférence dont il est souvent 
entouré et souligné qu'il n'est pas un sous-produit du sacerdoce. Les 
prêtres du doyenné et de plus loin, ies religieuses, les membres des 
mouvements d'A. C. sont concernés par les malades qui viennent à 
l'hôpital et qu'ils connaissent parfois un peu ou beaucoup. Leurs visites, 
appréciées, sont de nature à dissiper des malentendus. 

Beaucoup d'aumôniers expérimentés ont insisté sur Ia bonté, sur 
l'importance du sourire, même si Ton est mal accueilli. Ce faisant, Ie 
témoignage aura plus de poids. Dieu ne fait pas de nous des thauma­
turges, mais des signes vivants d'un amour humble. La bonté du 
Christ doit transparaître à travers nos gestes de prêtres. 

L. C. 
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" Panorama chrétien " et " Chrétiens Aujourd'hui " 
unissent leurs efforts 

. A , d a t e r d e d
u

ecf.™°re paraît un nouveau journal. Pour une fois dans l a p r e s s e c a t h o h q u f e t o n n e p o u r r a p a s d i r e ; ç n c o r e ^ une fo* 

Plus ! Car ce nouveau venu résulte d'une fusion : celle de CHRET ENS 
AUJOURD HUI et de PANORAMA CHRÉTIEN. CHRÉTIENS 

II est important de .comprendre le sens de cet événement qui ouvre 
la voie a une coopération et peut-être à un nouvel avenir pour la pressa 

n*«? „ £ • ? n ° U V e a U i O U m a l s T aPP e I I e r a PANORAMA AUJOUR­
DHUY Et a aura comme sous-titre: «Le journal des chrétiens d'au-
jourdhu,. » En quelques mots au moins, il faut essayer d'expliquer le 
sens de cette expérience. 

S'il y a fusion entre ces deux journaux, ce n'est point qu'il y avait 
peril pour eux. Cette année encore CHÉTIENS AUJOURD'HUI avait gagné 
p us de 10 000 lecteurs. Il en était à un tirage supérieur à 73 000 exem­
plaires par mois pour une diffusion moyenne de 68 068 exemplaires 
PANORAMA CHRETIEN de son côté avait 81000 lecteurs. 

Chacun aurait pu continuer à vivre de son côté. 
Mais nous avons pensé qu'il y avait mieux à faire. Sans etre iden­

tiques, Ies deux journaux poursuivaient des buts approchants. Et, au 
surplus, ils s'adressaient bien souvent aux mêmes. Dès lors, mieux 
valait semble-t-il unir les efforts que de les disperser. Après un an de 
reflexion, de recherche, nous avons décidé de fusionner et voici en 
quel sens. 

PANORAMA AUJOURD'HUI sera lui aussi un mensuel. Son ambi­
tion n'est pas de refaire ce qui existe déjà. Ce qu'il voudrait tenter 
c'est un effort original de réflexion dans la foi. Rien de ce que nous 
vivons aujourd'hui nest étranger à notre foi en Jésus-Christ. L'Evan­
gile n'est pas une parole au passé mais au présent. Elle est parole de 
Jésus-Christ vivant parmi nous aujourd'hui. Toute l'ambition de PANO-* 
RAMA AUJOURD'HUI sera d'aider ses lecteurs à retrouver l'événe­
ment comme un signe. Que cet événement se passe au Biafra ou en 
Tchécoslovaquie, qu'il soit au contraire banal et quotidien. Tout homme 
qui se pose des questions devrait se trouver à l'aise dans ce journal, 
Nous sommes tous appelés à vivre un christianisme d'adultes. Ce jour­
nal est fait pour nous aider en cela. 

t 

La direction du journal et sa rédaction sont 21, rue du Faubourg 
Saint-Antoine, Paris (XT). PANORAMA AUJOURD'HUI étant réalisé en com­
mun par la Bonne Presse et le C.M.R,, on peut indifféremment passer 
commande à la Bonne Presse, 22, cours Albert T r , Paris (8") ou au 
CM.R., 21, rue du Faubourg Saint-Antoine, Paris (AT). 

Abonnement : 22 F. par an. Vente au numéro : 2 F., cédé aux 
Comités de presse à 1,65 le numéro, avec reprise des invendus. Premier 
numéro de Ia formule : décembre 1968. 
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CONSTRUCT IONS NOUVELLES 
---------------------------------------------------------------

P A U G A M & C,E 

Société Anonyme an Capital de 300.000 Francs 

L'ESPERANCE . Route de Plouvorn - SAINT-MARTIN DES CHAMPS (N 291 - Tél. 13.92 

F A B R I Q U E D E C I E R G E S E T D E B O U G I E S 

M a i s o n PIRIOU 
Fondée en 1820 

rue de Douarnenez, Q U I M P E R - T é l . 

BIMBELOTERIE EN BROS 

J. Masson 
JOUETS - ARTICLES FOUR KERMESSES 

PAPETERIE 

ZOO. rue Jean-Jaurès. BREST - Tél 44.32.39 

Ets Marce l Porra 
Entreprise 

d' Instal lat ions Electriques 
BATIMENT - INDUSTRIE - MARINE 

MAGASINS COLLECTIVITES 

Appareils Electro-Ménagers - Lustrerie 
Radio • Télévision 

4. rue Colbert. BREST - Tél. 44.28.14 

FINES CONSERVES 

S 29 ROSPORDEN 

PEINTURE - VITRERIE • DEGOR 
Encadrements — Céramiques — Gravures 

Jean ne 

40. rue du Château — BREST 

DÉCORATION D'APPARTEMENTS 
Le plus grand choix de papiers pernts 

FIAT 

Entreprise Générale 
de Bât iment 

et de Travaux Publics 

JOURDAIN FRÈRES 
77, rue de La Tour d'Auvergne 

Q U I M P E R . E r g u é Annel -Té l . 95.44 47 

Concessionnaire 
exclusif S. A. DES GARAGES E . T R E H O N Y 

l t , Rue Aristide-Brian d Pont de Cornouaille Ty Bos 

Q U I M P E R - - T é l . 95 .00 .64 « t 95 .14 .59 
La garrime la plus complète d'Europe 

O P T I Q U E 
Illl 

ORTHOPEDIE 
DELBENN 
16, rue Keréon — Q U I M P E R 

Sjplwii di I t a Française d'Orfaiwlit. Siplèmê it ['fcait 1 HIM al t i(*\m 

SOCIÉTÉ BRESTOISE 
DE CHAUFFAGE 
ET PLOMBERIE 
47. rue Bruit, BREST - TÉL 44 .68 .1 5 

Chauffage Central tous procédés 
Equipements Thermiques 

plomberie . Sanitaire - Ventilation 
Conditionnement d'air 

Rinuigtiintiih tI davi, mr dinan» un; tnjijuwiti 

Librair ie Orvoën 
- Articles Religieux 
Fournitures classiques 

et de bureaux 

2, rue Elie-Fréron 

Q U I M P E R T é l . 95 .09 .70 

TOUS TRAVAUX DE PEINTURE 

PAPIERS PEINTS 
DÉCORATION DROGUERIE 

Yves MARIEL 
35. Rue de Brett 

Q U I M P E R Tél . 95.05.27 

En treprise Générale de Bâ t imen ts e t de T. P. 

SOCIÉTÉ ANONYME 

ENTREPRISE COURTE 
Au Capital de 1.000.000 de Francs 

Agence de QUIMPER 
44, Route de Brest 

Tél . 95 .47.2S 

SIÈGE SOCIAL . 

B R E S T - Route de Quimper 
Tél . 44.21.72 

^ M 5 ^ 

SOUS-VÊTEMENTS DE QUALITÉ 

T é l . 95 .05 .29 - Q U I M P E R 

INSTALLATIONS 
DE 

CHAUFFAGE 
AUTOMATIQUE 
M A Z O U T - GAZ 

P. VIGOUROUX 
15. rue Marie-Curie. QUIMPER - Tél. 95 2046 

A. R. C. FABRIQUE DE CONFECTION 
Rue de l'Eau-Blanche — BREST 

Téléphone 4 4 - 5 6 - 2 4 , 25 . 26 

SOCIETÉ Agences : BREST - QUIMPER 
BUREAUX : 

Châteaulin - Concarniau - Oouarnant-i - Gtntvintc 
Morlau - Pant-l'AUbt - (J u imp «He - Saint-Pol-d«-lM« 

Tautas spera ttaps de Banque st rie Bouras, garde dt titras tt norntireui guichets périodiques 
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 

GRANDS MAGASINS TREANTON 
Place de l'Eglise et Place de Lourdes - LANDIVISIAU - Tél. 7 

Art ic les de Ménage rAluminium - Email - Acier - Acier inoxydable - Cuivre - Guim chrpmé] — 
Cuisinières IChirbOrt - Ma.taut - Butane! — Poêles et radiateurs - Machines à laver — 
Réfrigérateurs — Outi l lage à main et portatif — Artic les de Bâtiment - Outi l lage 
agrico le, ite... — Contreplaqués (okoumé - chene • acajou) et tous panneaux de particules 

Matériel d 'agencement de magasins pour tous commerces 

Maison de confiance fondée nn 1846 ENTRÉE LI8F1E 

Entreprise Générale 
de Bâtiment 

Yves Chapalain 
65, rue Clémenceau, 

L A N D I V I S I A U (Finistère) 
Tél . 2 30 

" AUX SEPT SAINTS " 
Mile ML, PHILIPPE 

17, Rue de Lyon BREST 
Tél . 44 27.Ï4 

ARTS RELIGIEUX 
Chasubleric Orfèvrerie 

Tous les Missels - Christs - Statues 
Livres Religieux 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS LÉGERS ET DOMESTIQUES 

FUELS LOURDS 

GO BRE MA GO 
Rue des Colonies — BREST 

P H O T O A L B E R T B P . A R D • B R E S T 
Tél. 44 .19 .78 

I Service aj.ru-vii.tt - Possibilité dt .redit - A M P L I F I C A T E U R S - S O N O R I S A T I O N 

Kergonan - BREST 
(Nord-Finistère) 

Tél . 44.64.50 + 

Chaine hault Iid élite pour amateurs — Haut-Parleur- de haute fidélité 
Fournisseur des radicdiliusi.ns française et étrangères, des mimions 

étrangères, des laboratoires prives el d'Etat et dei amateurs de musique 
Devis d'iiufalfation grac.eui pour sononsation d'églises 

el de salles de. lête; en hante fidélité 

Bureau à PARIS 
162, rue Lafayette tI OO 

T é l . 2 0 2 . 7 4 . 4 0 

ACCURSO 
JOAILLIER - FABRICANT 

. 2 0 . rue René -Madec , QUIMPER - Tél. (981 95 .12 .70 

Fédération Réoion&le Sfè9e s>cial : AMée Couchouren * QUIMPER - T*I. 95.25.56 

des Caisses Rurales et Ouvrières de Crédit Mutuel du Finistère 

-t 

Les fonds que vous nous confiez restent dans le pays et servent â 
aider la construction et à l'amélioration de l'Habitat Rural et Urbain 

Consultez 
nos secrétaires locaux 

La Semaine 
Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Nomination 
Quête pour le Secours Catholique 

Récollections sacerdotales 
Journée mondiale de la Paix 

Campagnes nationales 
Décès 

Assemblée de l'Episcopat : 
— Jésus-Christ, Sauveur 

espérance des hommes, aujourd'hui 
Note pastorale sur « Humanae Vitae » 

Le Conseil Presbytéral : 
— Allocution de Monseigneur l'Evêque 

— Le déroulement de la session 

La rencontre sur les Vocations 
NouveHes et lectures 

N" 4185 (83 année) — 15 novembre 1S68 

http://aj.ru-vii.tt
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M A Ç O N N E R I E T R A V A U X P U R L I C S 
RÉTON A R M É 

Entreprise E. QUEMENEUR & Cie 
S. A. au Capital de 170 000 Francs 

LANDERNEAU - Tél. 2.74 - 3.79 - 5.32 
AGENCE : SAINT BRIEUC - Rue Ampère [Zone industrielle I - Té l . 33 .09 .10 

LIBRAIRIE RELIGIEUSE 
ET CLASSIQUE 

P. MONVOISIN 
32 bis, Rue de Lyon 

B R E S T • rel. 44.63.69 

Toutes fournitures scolaires - Missels - Bibles 
Expédition de tout article* sur demande 

ASSÈCHEMENT DES MURS 
ÉTANCNÉITÉ 

Traitement préventif et curatif des boii 

G. BELEC 
1, rue de Guilers - BREST - 44-17-86 
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Faites fructifier votre argent disponible... Ay"un c™PuL%tclAL 

LE CRÉDIT LYONNAIS 
S é e u r i tu 

P r o f i t 

D i s p o n i b i l i t é 

/(ttieb de (ŒPeî/o-n 
Fabrique pour vou» sn I r rt * | ne d* hsaai 

modé le* à mailla sn Pully Fs s hl on 

t t Prit i Partir ' TMNSOCEAN ' 

BREST - Tél . 44 -57 -33 

FABRIQUE OE MEUBLES - MORHIER SCOLAIRE 

CHAMPS - BREST 99, RUE J . - L E S V E N 
Tél . 44 .44 .03 «t 44.42.65 

D O C U M E N T A T I O N SUR D E M A N D E 

AUX GARAGES DE BRETAGNE 
BREST 

Place de Strasbourg 
Tél. 44.24.06 

Concessionnaire! exclusif* 

PEUGEOT 
MORLAIX 

31 à 37. Hui dt Brest — Tél. M 
Atelitrs : doute dt Piris - Tél, 8.03 

Entreprise G. LE BIHAN 
46, route de Paris - MORLAIX Tél. 5.77 B. P, 75 

L 

Bâtiments — Travaux Publics — Terrassements 
Béton armé 

Menuiserie - Charpente - Installation de Magasins 

PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATION 

Par décision de Monseigneur l'Evêque et sur i» H.-..-,,-.,, 
l'Aumônerie générale de la Mission de fa Mer M Hem, M ™ T - * 

t i t 0 " 1 , D ° U a r n e n e Z ' a ^ n ° m m é a u - ^ - " e s ma ins d
n S V o u ^ Méditerranée, avec résidence à Sète -»•..-ae i uuest-

Adresse complète: 77, Grande rue'haute. 34 - Sète (Tél. 74.25.71). 

JOURNÉE NATIONALE DU SECOURS CATHOLIQUE 

Le dimanche 17 novembre a lieu dans toute la france ia i o n m ^ 

r r sr-1" C-M-« °* *— *-«• -»*ÏÏ: 

RÉCOLLECTION SACERDOTALES 

- - Abbaye de Landévennec, le lundi 18 novembre 
— Grand Séminaire, Quimper, les mardi 19 et mercredi 20 
— La Retraite, Lesneven, le vendredi 22, 
— Carhaix, le samedi 23. 
— Kerjean, Brest, les lundi 25 et mardi 26, 
— S. Jacques, Lampaul-Guimilîau, le mercredi 27, 
— Trévidy. Morlaix, le vendredi 29, 
— La Retraite, Quimperlé, le samedi 30. 
Le P, Chapel demande aux prêtres de bien vouloir apporter le texte 

de la Constitution « Lumen Gentium » sur l'Eglise. 

*** 

Les maisons insistent vivement pour que Ies participants s'annon­
cent à temps. 

JOURNÉE MONDIALE ET SEMAINE DE LA PAIX 

« La promotion des droits de l'homme, chemin vers fa paix », tel 
est le thème de la seconde Journée Mondiale de la Paix instituée par 
le Pape pour le 1" r janvier 1969. Le choix de ce thème est inspiré 
par le vingtième anniversaire de la Déclaration Universelle des Droits 
de l'Homme : 10 décembre 1948. Mais if y ajoute une idée très impor-
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tante : à savoir la relation entre le respect des Droits de l'Homme et 
la sauvegarde de ta paix, et inversement : pour sauver l'homme, un 
plan de paix. 

A qui s'adresse cette journée ? Paul Vl le dit dans son double 
message : à tous les hommes de bonne volonté, à tous les catholi­
ques, pour « ouvrir le premier jour de l'année civile par un souhait 
et une promesse de paix ». 

Mais, une telle Journée ne s'improvise pas, aussi Pax Christi invîte-
t-il à la précédé, du 8 au 15 décembre, par une Semaine de la Paix, 
qui permettra, comme le dit le Pape, « de faire pénétrer dans la célé­
bration du premier jour de l'année un trésor merveilleux d'idées ori­
ginales et puissantes : la fraternité et l'union de tous les hommes 
dans le Christ, le précepte évangélique de l'amour du prochain et du 
pardon des injures... » 

Que faire ? Cette Semaine et cette Journée peuvent être axées 
auteur de quatre pôles : prière et spiritualité ; pénitence et partage ; 
fraternité ; transformation des consciences et de l'opinion publique. 

On trouvera au Secrétariat National de Pax Christi, 5, rue de 
l'Abbaye, Paris (6"), divers documents : affiche, tract, veillée de prière 
œcuménique, homélie, etc. ; un bref document contenant le texte 
intégral de la Déclaration universelle des Droits de l'Homme, celle de 
Jean XXIII dans « Pacem in terris», e t c . ; une note doctrinale des­
tinée aux animateurs de fa Journée Mondiale et de la Semaine de ta 
Paix. 

CAMPAGNES NATIONALES 

C'est du 15 novembre au 15 décembre que se déroulera la Cam­
pagne nationale du Timbre antituberculeux. 

DÉCÈS 

Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse le 
Père Joseph Chevance, s. j . , Sœur Edith, des Filles du Saint-Esprit 
de Lesconil, Sœur Marguerite de S. Jean, des Filles du Saint-Esprit 
de Saint-Herbot, Sœur Saint-Alfred, des Filles du Saint-Esprit de 
Plouzévédé. 

• LA LETTRE DE LA COMMISSION DU MONDE OUVRIER, 
publiée dans la « Semaine Religieuse » précédente est parue en tract à 
la C.TJ.C, 31, rue Croulebarbe, Paris 13*: jusqu'à 100 ex. 0,08 fr. 
l'exemplaire ; de 500 à 1 OOO, 0,07 fr l'exemplaire, etc... Il est souhai­
table que ce texte soit largement diffusé. 

La prochaine « Semaine Religieuse », un numéro double 
comme celle-ci, paraîtra le 29 novembre. 

Assemblée plénière de I'Episeopat 
613 

Lourdes : novembre 1968 

Jésus-Christ, sauveur, 
espérance des hommes, aujourd'hui 

Orientations doctrinales 

Poursuivant l'étude des exigences missionnaires de l'Eglise en notre 
temps, l'Assemblée Plénière de 1968 a consacré une part Tmportan e 
4e ses travaux à une réflexion sur Jésus-Christ, Sauveur, E s t a n c e 
•des hommes, aujourd'hui. H-WWWW 

En essayant d'analyser les attitudes des hommes d'aujourd'hui 
devant leur destin, les évêques de France ont discerné chez un plus 
grand nombre, notamment chez les jeunes, une interrogation sur le 
-sens de f existence. Il leur a semblé que la question décisive porte 
sur la signification méme de l'homme. Alors que les hommes d'aujour-
<J hui disposent d'instruments de plus en plus puissants, ils savent de 
moins en moins à quelles fins les faire servir. 

Ainsi se confirme le diagnostic porté par fe Concile. La mutation 
de civilisation continue à s'accélérer. Nous sommes vraiment entrés 
-dans un nouveau monde culturel. 

Un défi est lancé aux hommes d'aujourd'hui. Saurons-nous bâtir 
•ce nouveau monde sur la personne humaine respectée en toutes ses 
•dimensions ? Saurons-nous, à force de lucidité et de générosité uti­
liser les prodigieuses possibilités offertes par les sciences et les tech­
niques pour lutter contre tout ce qui aliène l'homme et faire progresser 
partout la justice et la paix ? Serons-nous capables de mener ce com­
bat en faisant appel à Ja conscience et en suscitant des libertés ? 
Entendrons-nous l'appel des jeunes générations et parviendrons-nous 
à définir ensemble des projets qui puissent mobiliser ies énergies et 
fournir des raisons de vivre ? 

Un défi est lancé à l'Eglise, aussi radical sans doute que celui de 
la Renaissance. Saurons-nous nous mettre à l'écoute de ce monde qui 
se cherche, laisser retentir en nous ses interrogations, discerner ses 
valeurs et ses insuffisances, communier à ses craintes et à ses espoirs ? 
Accepterons-nous de nous laisser remettre en question dans certains 
-modes d'expression de la foi et de la prière comme dans certaines 
formes d'action apostolique et pastorale, afin d'inventer, dans la fidé­
lité à l'Esprit-Saint, les signes les plus révélateurs de Dieu et de son 
dessein d'amour ? 

A cette génération qui a l'ambition de construire un avenir meilleur 
et qui s'interroge sur le sens de l'aventure humaine, serons-nous 
capables de révéler que le véritable avenir de l'humanité c'est la venue 
toujours actuelle de Dieu parmi les hommes ? 

*** 
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C'est dans ce climat que les évêques de France se sont interrogés. 
sur le salut en Jésus-Christ. Au terme de leurs travaux ils ont approuvé 
les orientations doctrinales suivantes, qu'ils confient à tous ceux qui, 
à des titres divers, portent avec eux la responsabilité de l'annonce de 
Jésus-Christ Sauveur. 

1°) - Le salut que nous annonçans est le salut par la foi en Jésus-
Christ mort et ressuscité, vivant dans son Eglise. Il importe donc de 
mettre en relief les deux composantes indissociables de la foi. La foi 
est engagement de toute la personne à Jésus-Christ écouté, aimé, 
suivi, et en même temps adhésion à la révélation qu'il nous apporte 
de Dieu et de son dessein d'amour dans la tradition vivante de l'Eglise. 
Nous entrons ainsi toujours plus profondément dans la certitude qui,. 
depuis fes origines, anime le souffle prophétique de l'Eglise : « La 
parole de Dieu n'est pas enchaînée... Les solides fondations posées 
par Dieu tiennent bon» (2 Tim. 2, 9 et 19). 

2°) - Le salut en Jésus-Christ se présente comme la réalisation du 
projet éternel de Dieu sur l'homme. Tenu en échec par le péché, ce 
projet se réalise par l'incarnation rédemptrice du Fils de Dieu : « Quand 
est venue la plénitude des temps, il a envoyé son Fils... pour nous 
conférer l'adoption filiale » (Gal. 4, 4-5). 

Il n'y a pas deux projets divins successifs, l'un de création, l'autre 
de rédemption. Le projet de Dieu est unique. Il appelle tous les hom­
mes à la communion de sa vie en son Fils. La création est te premier 
temps de l'Alliance. Le Christ est la vérité de la création. Nouvel Adam, 
le Christ, en associant l'homme au mystère pascal de mort et de résur­
rection, lui donne de devenir, par l'Esprit-Saint, ce pour quoi il est 
créé : fils dans te Fils. Si, par sa faute, l'homme ne correspond pas 
au dessein de Dieu sur lui, il n'est pas pleinement homme : « Quiconque 
suit le Christ homme parfait, devient lui-même plus homme» (G.S., 41). 

La présentation du salut doit toujours comporter ces deux faces 
complémentaires : instauration et restauration en Jésus-Christ, éléva­
tion à la vie divine et rédemption, à la lumière du thème paulmier* 
de la récapitulation : 

« Le Verbe de Dieu, par qui tout a été fait, s'est lui-même fait chair, 
afin que, homme parfait, il sauve tous les hommes et récapitule toute 
chose en lui... C'est lui que le Père a ressuscité d'entre les morts, st 
exalté et fait siéger à sa droite, le constituant juge des vivants et des 
morts. Vivifiés et rassemblés en son Esprit, nous marchons vers la 
consommation de l'histoire humaine qui correspond pleinement à son 
dessein d'amour ; « Ramener toutes choses sous un seul chef, le 
Christ, celles qui sont dans les cieux et celles qui sont sur la terre. >» 
Eph. 1, 10 (Gaudium et Spes, 45, § 2). 

3°) - Dans son attachement inébranlable à Jésus-Christ sauveur, 
l'Eglise professe sa foi : 

a) Elle sait qu'en Jésus-Christ le Dieu de sa foi prend tout l'humain, 
dans ses déficiences et ses misères, comme aussi en ses réussites, en 
portant cette humanité, après l'avoir guérie, jusqu'à son accomplisse­
ment ultime et transcendant. « C'est ainsi qu'il nous a élus en lui, 
dès avant la création du monde, pour être saints et immaculés en sa 
présence, dans l'amour... En lui. nous trouvons la rédemption, par son 
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sang, la rémission des fautes, selon la richesse de sa grâce oult 
•nous a prodigués». (Eph. 1, 4 et 7) 9 ' q l ! 

b) Elle sait aussi que sans Jésus-Christ il n'est pas d'issue Dour 
inspi rat ion messianique qui soulève l'humanité. Le D^u de jésus 
Christ est d'une .mportance infinie pour assurer l'authentique projet 
de I homme et d'autant plus indispensable qu'il semble é ^ d e v e m 
moins utile. Aussi comme Simon-Pierre autrefois, l'Egîse p^p ie mes­
sianique, se tourne vers Jésus-Christ pour lui dire :<< Seigneu à aui 

i r;°nnos;rs ? Tu as ies *parofes de ia vie éterne"- ^ u s î< ï ï 
et nous savons que tu es le Saint de Dieu » ( j n 6 68-69) 

c) Elle sait enfin, à cause de Jésus-Christ en qui elle croit que le 
Dieu transcendant qu'elle adore n'est pas plus extérieur à la d e f n i é 
--de I humanité tout entière, qu'il ne l'est à l'existence particulière de 
chaque homme. En Jésus-Christ se vérifie d'une façon toute spéciale 
* e que saint Pau. disait aux Athéniens : « la divinité. TeS pas lo n 

t Sh^:it17t 27)*Le Royaume de Dieu est au !•*• 
I! est très opportun que l'Eglise prophétique et confessante consi­

dere de telles certitudes comme le fruit le plus original de sa foi dans 
un moment où l'homme renonce à se fabriquer des dieux. 

-H - Solidement fondée sur ces certitudes, l'Eglise de Jésus-Christ 
«st a meme de lever l'ambiguïté de certains courants de pensée qui 
influencent actuellement le monde chrétien. 

a) Le salut chrétien ne doit jamais être présenté comme s'il dis­
pensait l'homme de son effort propre, ou comme s'il était une sup­
pléance provisoire aux insuffisances de fa connaissance et de l'action 
-Sinon, toute avancée humaine apparaîtrait comme un recul de Dieu 
Certains sont, aujourd'hui encore, marqués par ce * surnaturalisme » : 
ils sont alors de moins en moins capables d'un réel témoignage dans 
Te monde non croyant qui fes entoure. 

b) Le salut chrétien ne doit pas davantage être présenté sous la 
forme d'un « horîzontalisme », c'est-à-dire d'une réduction du chris­
tianisme à une idéologie temporelle, ou de l'identification du chris­
tianisme à un système de salut temporel, de quelque nature que soient 
ces idéologies ou ces systèmes et quelle que soit l'inspiration évan-* 
Relique dont ils se veulent animés. 

5°) - Dans ce climat culturel nouveau, des recherches théologiques 
en cours concernent plus particulièrement l'objet de nos réflexions : 
procès de la « religion distinguée de la foi », théologie de « la mort 
de Dieu », théories de la « sécularisation » et de la « démythologïsa-
tion ». 

Certaines de ces recherches peuvent contribuer à purifier et à 
approfondir l'idée du salut en Jésus-Christ. Elles peuvent aussi con­
duire à des impasses en évacuant ce que fe christianisme a de 
spécifique. 

C'est pourquoi ies évêques de France tiennent à réaffirmer les 
points suivants de la foi chrétienne : 

' • La capacité de fa raison à connaître Dieu et la reconnaissance 
d'éléments religieux fondamentaux qui expriment la relation onto­
logique de l'homme à Dieu. 
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• La capacité qu'a l'homme d'accueillir dans la foi la révélation di* 
sens ultime de son existence et de rendre compte alors de l'espé­
rance qui est en lui. 

• La reconnaissance de la transcendance de Dieu toujours vivant 
dans le Christ ressuscité. 

• L'origine divine de l'institution ecclésiale, sacrement universel du 
salut. 

6") - Les évêques de France souhaitent vivement que les théolo­
giens s'attachent à promouvoir la théologie, encore rudimentaire, des 
réalités terrestres, à partir de la base que constitue Gaudium et Spes. 

Il serait nécessaire d'élucider en particulier ies rapports entre ta 
christologie er l'anthropologie. Connaître Jésus-Christ vrai Dieu et vrai 
homme, c'est connaître la vérité ultime de l'homme : « Le mystère de 
l'homme ne s'éclaire vraiment que dans le mystère du Verbe incarné» 
(G. S., 22, § 1). Cette élucidation exige un dialogue permanent entre 
la théologie et l'expérience éclairée par les sciences. Pour connaître 
l'homme en sa vocation intégrale, il faut connaître Dieu ; pour connaî­
tre Dieu, il faut connaître l'homme. 

C'est dire que l'exercice de ta fonction théologique exige une 
communion intime des théologiens à la vie des hommes d'aujourd'hui 
et une participation réelle aux efforts missionnaires ainsi qu'un dialo­
gue constant avec les Pasteurs, héritiers de la responsabilité des 
apôtres. 

Ainsi pourra également se poursuivre cette tâche aussi urgente 
que difficile et délicate : mettre à jour ie langage de la foi pour expri­
mer le mystère chrétien dans la fidélité à la tradition apostolique et à 
la règle de foi, d'une manière qui soit accessible aux hommes d'aujour­
d'hui. 

* * 

Membres de l'Eglise catholique, d'une Eglise qui se veut mission-
nanre et confessante, nous percevons l'urgence de la situation 
présente. En une époque de mutations profondes et universelles, en 
un moment où le genre humain tout entier a le sentiment d'avoir atteint 
un point de non-retour, nous devons mesurer exactement la nouveauté 
de ce temps, porter sur la situation des diagnostics exacts, et formu­
ler une prospective audacieuse, qui sache rompre, quand il le faut, 
avec des schèmes périmés. 

« Si tes lèvres confessent que Jésus-Christ est Seigneur, et si ton 
cœur croit que Dieu l'a ressuscité d'entre les morts, tu seras sauvé » 
(Rom. 10, 9). 

Ces tl'Eglise tout entière qui aujourd'hui est interpellée par cette 
parole. 

Il dépend de chacun d'entre nous que l'Eglise soit en mesure — 
non pas de dire une parole sur la confession de la foi — mais de 
devenir tout entière, pour le monde d'aujourd'hui, une parole confes­
sante. 

Il dépend de notre confession de foi que les hommes d'aujourd'hui 
re-connaissent, dans la vérité de Ieur vie, Jésus-Christ, Sauveur, 
espérance des hommes, aujourd'hui. 
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La note pastorale de l'épiscopat français 
sur l'encyclique "Humanae Vitae * 

-n 1P 7 °è! S a p
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u b f , i c a t i o n ' ''encyclique « Humanae vitae » a suscité 
«n France de muft.pies commentaires et des réactions passionnées 
interroges de toutes parts, «es évêques ont attendu leur As emblée 
plénière de Lourdes pour donner une réponse collective * S S e m b I é e 

ciJtî^i T/ T^15 d e P r ° C é d e r à d e l a r 9 e s consultations auprès 
des pretres et des laies, notamment des foyers ; de nombreux théolo 
g.ens leur ont fait part de leurs réflexions, ainsi que des experts de 
-diverses disciplines. M experts de 

Pour répondre au désir du Pape et à l'attente des fidèles nous 
présentons aujourd'hui cette encyclique à notre pays. 

' I. — L'Encyclique et le Concile 

2. — Le Pape, dans ce document, prend position sur un point 
precis qua sa demande le Concile n'avait pas traité. Il n'en reste 
pas moins que l'encyclique s'inscrit dans l'ensemble de l'-ensei-
gnement conciliaire sur l'amour conjugal et son expression sur la 
procréation et l'éducation des enfants, sur Ia responsabilité des parents 
•devant Dieu. 

« L'amour conjugal est éminemment humain, puisqu'il va d'une per­
fonne à une autre en vertu d'un sentiment volontaire. Il englobe ainsi 
le bien de la personne tout entière. JI peut donc enrichir d'une dignité 
particuliere les expressions du corps et de la vie psychique et les 
valoriser comme les éléments et les signes spécifiques de l'affection 
•conjugale. » {Gaudium et Spes, n° 49, 1.) 

« Cette affection a sa manière particulière de s'exprimer et de 
s'accomplir par l'œuvre propre du mariage. En conséquence, les actes 
qui réalisent l'union intime et chaste des époux sont des actes hon­
nêtes et dignes. Vécus d'une manière vraiment humaine, ils signifient 
et favorisent le don réciproque par lequel les époux s'enrichissent 
tous les deux dans la joie et la reconnaissance... « (Gaudium et Spes 
n° 49, 2.) b 

* «Le mariage et l'amour conjugal sont d'eux-mêmes ordonnés à la 
procréation et à l'éducation. D'ailleurs, les enfants sont le don le plus 
excellent du mariage et ils contribuent grandement au bien des parents 
eux-mêmes. Dieu lui-même qui a dit ; « ll n'est pas bon que l'homme 
soit seul » (Gen. 2, 18) et qui. dès l'origine, a fait l'être humain homme 
et femme (Matth. 19, 4) a voulu lur donner une participation spéciale 
dans son œuvre créatrice ; aussi a-t-il béni l'homme et la femme en 
disant: Soyez féconds et multipliez-vous. » (Gen. 1, 28.) (Gaudium et 
Spes, n° 50, i.) 

« Dans le devoir qui leur incombe de transmettre Ia vie et d'être des 
éducateurs..,, les époux se formeront un jugement droit ; c'est à eux, 
en effet, en dernier ressort, de l'arrêter devant Dieu. Qu'ils sachent 
bien, dans leur manière d'agir, qu'ils ne peuvent pas se conduire à 
'Jeur guise, mais doivent suivre leur conscience, une conscience qui se 
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conforme à ta loi divine, et qu'ils demeurent dociles au magistère 
de l'Eglise, interprète autorisé de cette loi à la lumière de l'Evangile. -•»-
(Gaudium et Spes, n° 50, 2.) 

« En ce qui concerne ta régulation des naissances, il n'est pas.-
permis aux enfants de l'Eglise, fidèles à ces principes, d'emprunter 
des voies que le magistère, dans l'explicitation de la loi divine, désap­
prouve. » (Gaudium et Spes, n° 51, 3.) 

3. — Cette encyclique, tes évéques l'ont reçue en esprit de foi,r 

selon la volonté du Seigneur, qui a confié à Pierre la charge quoti­
dienne de toute l'Eglise. Le Pape y engage sa responsabilité : c'est 
pourquoi, bien que ce document ne soit pas revêtu du caractère-
d'infaîllibilité, les fidèles « doivent lui accorder une soumission reli­
gieuse de ta volonté et de l'intelligence. » (« Lumen Gentium », 25.) 

Pour autant nous ne saurions prêter trop d'attention à la souffrance' 
de consciences divisées entre leur volonté de fidélité à l'enseignement 
du Pape et Ies difficultés quasi insurmontables auxquelles elles se 
heurtent, ainsi qu'au malaise de ceux qui, au terme d'études sérieu­
ses, étaient parvenus à des conclusions différentes. Nous voudrions 
aider ces hommes de bonne volonté à comprendre la pensée du. 
S^-nt-Père et à retrouver la paix du cœur. 

lt. — L'enseignement fondamental 

4. — Si l'intervention du Pape a provoqué de tels remous, c'est 
sans doute parce qu'il aborde ce qui touche à la source même de la 
vie, et que la civilisation est actuellement en pleine crise de croissance. 
Les progrès sont considérables et transforment ia condition humaine. 
Les sciences confèrent une emprise étonnante sur la création et même 
sur l'homme et, pour la question qui nous préoccupe, les recherches 
actuelles sur l'amour et la sexualité ont ouvert des perspectives nou-
velfes sur leur signification réciproque. 

Comment, loin d'être asservi par ses propres conquêtes, l'homme 
y trouvera-t-il l'occasion d'exercer une maîtrise éclairée et courageuse 
de sa condition ? Dans quelles mesure peut-il user de l'extraordinaire 
puissance que lui donnent ses découvertes pour agir sur lui-même T 

5. — C'est la vision intégrale de l'homme, corps et âme, dans sa 
vocation terrestre et éternelle, qui guide l'enseignement du Pape, Car 
l'homme, créature de Dieu, est une personne et doit rejoindre 
toujours le dessein de Dieu. L'Eglise a pour mission d'enseigner 
en interprétant, sous la motion de l'Esprit-Saint, l'unique langage de 
Dieu dans la création et la Révélation. N'est-ce pas cette lecture du 
dessein de Dieu sur l'homme aujourd'hui que, par exemple, Jean )Q(III 
a proposée au monde dans «Mater et Magistra » et que Paul Vl a 
présentée à la tribune de l'O.N.U. ? 

« De par Ia volonté du Christ, l'Eglise catholique est maîtresse de 
vérité : sa fonction est d'exprimer et d'enseigner authentiquement la 
vérité qui est le Christ, en même temps que de déclarer et de confir­
mer, en vertu de son autorité, les principes de l'ordre moral découlant 
de la nature même de l'homme. » (Déclaration sur la liberté religieuse,. 
n* 14) 
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C est a I intérieur de cette réflexion que le Pape déveloon» s o n 

enseignement fondamental : i. y a un lien essentie'entre l'union des 
epoux et ouverture à la transmission de la vie en particuler dans 
1 acte con.ugal qu, est une des expressions privilégiées de l'Lmour 
En conséquence, la contraception ne peut étre en eMe-même un b°en 

r h - L r n ? . T i n S ' M f 1 / ' 3 1 ' r e J o i - n e n t difficilement cette vision des 
choses. Qu ils songent alors aux conséquences qu'aurait entraînées à 
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d 8 a .P°u-°, ' . ! - P-blics ? «Qui empêchera les gouvernants de 
favoriser et meme deposer à leur peuple, s'ils le jugeaient néces-
sa re, la méthode contraceptive estimée par eux la plus efficace " » 
<« Humanae vitae », n* 17). Certains pays d'outre-mer ne connaissent-
us pas deja de graves abus ? 

L'intervention qui va à dissocier les éléments constitutifs d'une des 
fonctions fes plus profondes de la psychologie humaine ne risque-t-etle 
pas de détériorer l'homme lui-même ? Est-on si assuré que la néces­
saire promotion de fa femme coïncide réellement avec l'emploi des 
procédés contraceptifs ? Et leur facile diffusion n'est-elle pas pour la 
jeunesse une incitation constante à la licence des mœurs ? 

La mentalité contraceptive, qui a déjà fait tant de mal à la France 
se trouvera aggravée par une contraception de plus en plus répandue 
et tenue comme normale. Il faut s'inquiéter d'une opinion qui discré­
dite aujourd'hui la famille nombreuse. Or, n'est-il pas vrai que celle-ci 
lorsqu'elle est voulue par générosité, est, de ce fait, plus éducative i 

III. — Paternité et maternité responsables 

8. — M n'est pas question cependant de pousser à une natalité 
inconsidérée et abandonnée au hasard. L'encyclique demande que la 
paternité et la maternité soient vraiment responsables (« Humanae 
vitae»), n" 10). Il faut aux époux une sérieuse information sur tout ce 
qui concerne la sexualité et la vie conjugale. L'ignorance est funeste 
au bon équilibre des foyers. Le mariage ne s'improvise pas. Une édu­
cation de la maîtrise de soi est nécessaire afin que la raison et la 
volonté puissent s'exercer. Ainsi le Pape rejoint les enseignements de 
Vatican ll : « Les époux ont à s'acquitter de leur charge en toute res­
ponsabilité humaine et chrétienne et à décider d'un commun accord 
-du nombre de leurs enfants» («Gaudium et Spes», n° 50, 2). A cette 
fin, le Concile Ies invite « à prendre en considération leur propre 
bien qui est inséparable de celui des enfants déjà nés ou à naître, 
les conditions aussi bien matérielles que spirituelles de leur époque 
et de leur situation, le bien commun de la communauté familiale, les 
besoins de la société temporelle et de l'Eglise elle-même » (« Gaudium 
•et Spes », n° 50, 2). L'encyclique maintient ces considérations : pour 
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elle aussi, les époux chrétiens doivent suivre leur conscience, et celle-­
ci «doit se conformer à la lo*, divine, et demeurer docile aux inter­
prétations qu'en donne fe Magistère » (« Gaudium et Spes », n° 50, 2)_. 

9. — On ne saurait méconnaître les difficultés d'application de cet 
enseignement. Les unes sont dues au progrès lui-même : ainsi la 
médecine a réussi à diminuer considérablement la mortalité enfantile ; 
l'approfondissement du rôle de l'amour et de la sexualité dans la vie* 
des individus et des couples, de même qu'une plus grande attention. 
à la condition de la femme, ont renouvelé les données du problème. 

Les autres viennent des déficiences de notre société : c'est la-
fragilité de nombreux foyers, l'étroitesse de leurs ressources écono­
miques, les conditions de travail et de logement, la séparation fré­
quente des époux, les exigences de l'éducation, le souci de l'avenir. 
Le climat d'érotisme partout répandu crée une véritable obsession du 
sexuel. Le sous-développement d'une partie du monde pose aux. 
pouvoirs publics et à l'opinion un redoutable problème technique et 
moral. 

10. — Dans un tel contexte, écrit le Pape, « la doctrine de l'Eglise 
pourra apparaître à beaucoup difficile pour ne pas dire impossible ét 
mettre en pratique ». (« Humanae vitae », n* 20). C'est pourquoi it est 
urgent de modifier ce contexte, que, stimulés par l'enseignement du 
Souverain Pontife, théologiens, médecins, biologistes, psychologues, 
poursuivent leurs travaux. Il semble important, en particulier, de déter­
miner quels troubles de santé peuvent justifier l'emploi de certains. 
moyens thérapeutiques « même si l'on prévoit qu'il en résultera un 
empêchement à la procréation ». (« Humanae vitae », n" 15). 

Mars c'est un devoir pour tous, dirigeants ou simples citoyens, de 
travailler à améliorer le niveau de vie des familles : une morale fami­
liale exige une politique familiale et sociale. « Humanae vitae » nous 
engage dans cet effort et rejoint ainsi des encycliques comme « Mater 
et Magistra » ou, plus récemment, « Populorum progressio » qui en 
traitent plus directement. Cette convergence montre l'unité de l'ensei­
gnement de l'Eglise. 

IV. — Le cheminement spirituel des foyers 

11. — La recherche attentive de l'harmonie du foyer est la pre­
mière forme de la correspondance des époux au dessein de Dieu. 
C'est tout au cours de la vie conjugale que les époux sont appelés à. 
faire grandir leur amour : se mieux comprendre, se mieux supporter, 
avoir plus de prévenances mutuelles, se consacrer ensemble à l'édu­
cation de leurs enfants, s'intéresser à leurs occupations respectives, 
porter ensemble le souci des autres, des familles qui les entourent et 
de tous les milieux. Lorsqu'ils ont des raisons d'espacer les nais­
sances, qu'ils ne se laissent pas obséder par le problème des relations 
conjugales où se situent leur difficulté, mais centrent plutôt leur effort 
spirituel sur la générosité de leur foyer. 

12. — C'est à un cheminement que provoque l'encyclique. L'homme 
ne s'avance que patiemment, par échecs et reprises, sur la route de 
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Toute existence est mêlée de bien ef de mal. L'essentiel est que maî' 
gré cette ambiguïté, progresse le sens de la vie et de I amour Z t 
une fidélité loyale à la vérité. u r ' d a n s 

™ 1 3 ; 7 T ? U t a m ° U r a S a S O u r c e e n D i e u e t n'est sauvé qu'en Jésus-
Chnst. Par le sacrement de mariage, les époux chrétiens som appelés 

c e T a u C h t s t ' Z i s l " T * ^ B i f l n e s * «"«*«*• l l s * « K c est au Christ qu lis doivent constamment s'adresser dans la prière 
Ils constateront dans leur vie commune que celui dont la p C t 

ZTriTÏ ^ n ° U S * ^ C 3 P a b l e d Q f a l r e b î e n a " - d e ! à ' i n f i n i m e n t delà de ce que nous pouvons demander ou imaginer» {Eph 3 201 
Particrpant à l'Eucharistie avec un esprit renouvelé, ils s'en aproche 
ront comme de la « source de toute charité » (« Humanae vitae •> n ' 25) 
Leur amour mutuel les rendra sensibles à ce que tout péché envers 
Dieu les separé aussi l'un de l'autre, que ce soit, par médiocrité 
egoisme ou orgueil. Hs en appelleront humblement au sacrement de 
penitence («Humanae vitae», n° 25), convaincus avec l'apôtre que 
« si nous disons que nous n'avons pas péché, nous nous abusons nous-
mêmes et la venté n'est pas en nous», mais que «si notre cœur 
venait à nous condamner, Dieu est plus grand que notre cœur» 
(Jn 1, 8-9). 

-

V. — Orientations pastorales 

14. — De nombreux foyers qui, unis à Dieu, ont pu conformer (eur 
vie conjugale à l'enseignement de l'Eglise, témoignent que ce fut pour 
eux une source de délicatesse mutuelle et d'approfondissement de 
leur amour. Certes, ils ont pu connaître des échecs et des fautes. 
Ils n'en ont pas moins fait l'expérience joyeuse de la grâce de Dieu 
et même de son pardon. Ce n'est évidemment pas simple fidélité à un 
pur juridisme de comportement ; si l'encyclique déclare que recourir 
aux seules périodes d'infécondité est légitime lorsque les époux ont 
de sérieux motifs d'espacer les naissances, elle n'entend pas, pour 
autant, présenter un équilibre physiologique ou psychologique comme 
une garantie contre tout égoïsme ou comme un privilège pour le 
royaume de Dieu. 

15. — ll arrive que des époux chrétiens se reconnaissent coupables 
de ne pas répondre aux exigences que précise l'encyclique. Que leur 
foi et Ieur humilité les aident à ne pas se décourager. Qu'ils soient 
convaincus que les défaillances des couples, par ailleurs généreux 
dans leur vie personnelle et apostolique, ne sont pas d'une gravité 
comparable aux fautes d'époux qui méprisent cet enseignement et 
se laissent dominer par l'égoïsme et Ia recherche du plaisir. Ils ne 
doivent pas s'éloigner des sacrements, bien au contraire. 

16. — La contraception ne peut jamais être un bien. Elle est tou­
jours un désordre, mais ce désordre n'est pas toujours coupable. Il 
arrive, en effet, que des époux se considèrent en face de véritables 
conflits de devoirs. Nul n'ignore les angoisses spirituelles où se 
débattent des époux sincères, notamment lorsque l'observance des 
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rythmes naturels ne réussit pas « à donner une base suffisamment 
sûre à la régulation des naissances ». (Humanae vitae », n° 24.) Dune 
part, ils sont conscients du devoir de respecter l'ouverture à la vie 
de tout acte conjugal ; Ms estiment également en conscience devoir 
éviter ou reporter à plus tard une nouvelle naissance. D'autre part, 
ils ne voient pas, en ce qui les concerne, comment renoncer actuel­
lement à l'expression physique de leur amour sans que soit mena­
cée la stabilité de leur foyer (Gaudium et Spes, nft 51, 1). 
. A ce sujet, nous rappelons simplement l'enseignement constant de 

Ia morale : quand on est dans une alternative de devoirs où, quelle 
que soit la décision prise, on ne peut éviter un mal, la sagesse tradi­
tionnelle prévoit de rechercher devant Dieu quel devoir, en l'occur­
rence, est majeur, Les époux se détermineront au terme d'une 
réflexion commune, menée avec tout le soin que requiert ta grandeur 
de la vocation conjugale. 

Ils ne peuvent jamais oublier ni mépriser aucun des devoirs en 
conflit, ils garderont donc leur cœur disponible à l'appel de Dieu, 
attentifs à toute possibilité nouvelle qui remettrait en cause leur choix 
ou leur comportement d'aujourd'hui. Sans jamais perdre de vue Ea 
mission que Dieu leur a confiée et qu'ils aiment humblement, ils 
entendront comme il convient et avec reconnaissance la parole que 
saint Augustin, en d'autres circonstances, adressait aux fidèles de son 
temps : « Paix aux époux de bonne volonté.» (P. L, 44, 419). 

Ils remarqueront d'ailleurs que le sentiment d'être écartelés entre 
des obligations contraires se rencontrent dans l'existence de presque 
tous les ménages ; qui l faille concilier le bien physique et moral d'un 
conjoint avec celui de l'autre, le bien des enfants et même celui de 
chacun des enfants avec celui de ses frères et sœurs ou le devoir de 
l'engagement vaec les exigences du foyer, là aussi des options entre 
de graves devoirs s'imposent souvent. 

C'est en somme l'expérience douloureuse de la condition humaine * 
elle permet de mieux comprendre tant de drames analogues en ces 
multiples domaines, médicaux, sociaux, syndicaux, économiques, poli­
tiques, internationaux... Chrétiens, nous n'ignorons pas que c'est notre 
monde tout entier qui, malgré sa participation à la résurrection du 
Christ, n'est pas encore délivré de la contradiction et de la mort. Seul 
le dernier avènement du Christ dans la gloire fera surgir « un ciel 
nouveau et une terre nouvelle» (Ap. 21, 1), accordé de toutes parts 
à un homme qui aura enfin reçu le don plénier de l'unité intérieure. 

Que les époux cependant n'en concluent jamais qu'ils sont dis­
pensés de tout effort : témoins de l'espérance, ils ont à combattre, 
avec ia grâce de Dieu, le mal sous toutes ses formes, et à faire appa­
raître, dès maintenant, le commencement d'une création transfigurée 
(Jacques 1, 18). 

17. — Une autre difficulté, plus délicate encore, se rencontre chez 
des époux qui sont en désaccord sur ia conduite de leur vte conju­
gale et l'orientation générale de leur foyer. Ils en ressentiront avec 
plus de peine leur situation. Que chacun respecte la conscience de 
l'autre, tout en s'efforçant de l'éclairer avec tact, et en sauvegardant 
toujours la vérité de leur foyer. Cette attention mutuelle est une voie 
qui les conduit à Dieu (1 Cor. 7, 14). 
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18. — Plus malaisée est la situation de catholiques qui ne parvien­
nent pas à comprendre l'enseignement du Pape. Menant leur réflexion 
par des voies différentes, ils déclarent ne pouvoir loyalement y adhérer 
Nous leur demandons d'abord, à l'instigation même du Pape de ne 
pas confondre l'enseignement fondamental de l'encyclique avec les 
motifs allégués (« Humanae vitae », n* 28). Qu'ils considèrent aussi en 
catholiques que le Pape, connaissant leur position, a cependant dans 
une vision pastorale des choses, jugé qu'il ne pouvait en conscience 
abandonner l'enseignement de ses prédécesseurs. Qu'ils veuillent donc 
ne pas tenir leurs convictions comme définitivement arrêtées Qu'ils 
poursuivent leurs recherches, sans hésiter à faire part de leurs travaux 
aux évêques, car il est évident que bien des questions se posent 
encore. Mais qu'ils évitent des polémiques qui jettent le trouble dans 
les âmes et attisent Ja division dans l'Eglise, Nous demandons un 
meme esprit de paix à ceux qui triompheraient sans discrétion au 
nom de l'encyclique. 

19. — Enfin, que tous dans une unanimité qui ne souffre aucune 
exception continuent de condamner l'avortement ainsi que tout procédé 
abortif chimique ou mécanique, même s'il est présenté comme contra­
ceptif. 

Conclusion 

A l'appel du Pape, nous avons tous à répondre selon nos responsa­
bilités propres. 

É 

20. — Les prêtres ont une mission particulière. Coopérateurs des 
évêques pour garantir l'authenticité du message, ils se souviendront 
qu'ils doivent enseigner sans ambiguïté la doctrine de l'Eglise. Mais 
si leur rôle est d'éclairer et de soutenir, il n'est pas de condamner ies 
personnes. Connaissant leurs propres limites, ils manifesteront envers 
tous une délicatesse bienveillante et patiente, et sauront garder, dans 
l'éducation chrétienne des consciences, une discrétion pleine de res­
pect. Ils se souviendront des principes de morale générale et tiendront 
compte des lois de croissance qui commandent toute la vie chrétienne 
et supposent le passage par des degrés encore marqués d'imperfection 
et de péché. Hs inviteront sans cesse les fidèles à être attentifs à 
l'Esprit-Saint qui appelle chacun à un perpétuel dépassement dans la 
charité. 

21. — L'éducation des jeunes à l'amour est d'une importance 
capitale. EJle commence de bonne heure, elle est l'affaire de tous : 
parents, prêtres, éducateurs, médecins, mouvements de jeunesse, etc. 
Nous tenons à insister sur l'excellent travail des équipes des Centres 
de préparation au mariage : le témoignage de foyers fidèles et heureux 
est une lumière pour les jeunes. C'est aussi un soutien popur les cou­
ples en difficulté ; nous encouragerons les organisations de pastorale 
conjugale qui se mettent à leur service. 

22. — Mais la tâche des chrétiens dépasse cet objectif. Attentifs 
en tous domaines au respect de la vie humaine, ils militeront pour la 
défendre contre toute forme de guerre, contre l'injustice pourvoyeuse 
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de misère, contre l'immoralité qui dégrade la jeunesse et détruit les 
foyers. La fécondité de l'amour ne se limite pas à procréer la vie. 

Entre tous, les époux sans enfants le savent bien, qui mettent leur 
amour totalement au service de leurs frères. 

23- — Dans cette encyclique, le Pape nous invite non seulement à 
réfléchir, mais encore à nous convertir. 

Notre civilisation industrielle s'édifie depuis un siècle et demi sur 
Ia considération trop exclusive de la dimension économique de l'homme, 
base commune du capitalisme et du collectivisme. Nous vivons dans 
une société de production et de consommation, qui veut réduire nos 
besoins à ses propres moyens. 

Ce que te Pape crie à l'humanité, c'est que l'homme est créé à 
l'image de Dieu. Rien de pleinement humain ne peut être résolu par 
les seules techniques : l'amour est de l'ordre du mystère et doit être 
abordé avec l'infini respect dû à la personne humaine. 

Autour du mariage et de l'amour se joue un des combats les plus 
décisifs de notre temps. De son issue dépendent l'homme et la société 
de demain. 
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• « ACCUEIL », albums de Fêtes et Saisons, 29, boulevard de 
Latour-Maubourg, Jaris Vir . — Les deux premières séries de la col­
lection ACCUEIL rendent déjà de grands services, tant pour ie catéchu-
menât des adultes que pour une catéchèse des adolescents, La suite était 
attendue avec impatience. La voici. L'originalité de la collection est 
fermement maintenue dans cette troisième série, avec une insistance 
plus marquée sur le donné humain qui sert de point de départ à la 
démarche de chaque cahier. 

— n" l l : La rencontre de Jésus-Christ. 
— n° 12 : Jésus-Christ est un homme. 
— nu I3 : Jésus-Christ est Fils de Dieu. 
— n'J 14: Jésus-Christ; pourquoi vit-il? 
— n" 15 : Jésus-Christ mort et ressuscité. 
Brochures déjà parues. — l r e série: 1, Tu n'es pas tout seul à mar­

cher vers Dieu. 2, Dieu te fait signe par Jésus-Christ. 3, Jésus-Christ 
t'appelle par ton nom. 4, Avec Jésus tu deviens fils. 5, Jésus-Christ 
t'invite à changer de vie. — 2* série: 6, Dans l'unité. 7, Autour du 
Christ. 8, A l'écoute de Dieu. 9, Apprendre à prier. 10, Vivante parole. 
— Chaque brochure : 1 F. 

• CHRISTUS, 35, rue de Sèvres, Paris 6e. — Mai 1968. Agitation 
en France, Révolte étudiante, grèves dans les usines, contestations 
explosives. Evénements déjà recouverts par d'autres ? Ou plutôt symp­
tôme d'une crise générale ? II est tenté dans ce numéro, de faire œuvre 
de clarté, sans céder aux passions du moment, sans se borner non plus 
à évoquer l'idéalt et ses valeurs trop pures. Tâche aussi nécessaire que 
malaisée. La réflexion cherche moins ici à conclure ou juger, qu'à 
ouvrir le chemin d'une réflexion libre, d'un discernement efficace. 
Réflexion d'hommes engagés dans Ia crise : étudiants, professeurs, syn­
dicalistes. 

Deuxième session dn Conseil Presbytéral 
(28*30 octobre 1968) 

Allocution d'ouverture de Monseigneur l'Evêque 
4 

Mes chers amis, 

Au cours de sa première session, le Conseil Presbytéral a pris 
conscience de sa réalité, de sa personnalité. Il s'est structuré, comme 
il convient a une assemblée assez nombreuse, ll a balisé son che­
min en déterminant trois pistes principales de recherche et de 
réflexion. Et nous voici à pied d'oeuvre pour travailler ensemble à 
partir des travaux élaborés par les trois commissions que vous avez 
designées et qui ont accompli, non sans mérite, au cours des vacan­
ces, une œuvre dont vous avez pû mesurer l'intérêt. 

Peut-on faire état de données nouvelles, capables declairer notre 
réflexion, en vue de nous permettre de mieux saisir Jes points d'im­
pact des questions que nous abordons, lesquelles, si elles concer­
nent directement notre être sacerdoatl ou les conditions concrètes 
-de l'exercice de nctre ministère, sont nécessairemnt corrélatives à 
notre mission dans l'Eglise et dans Je Monde. 

Je me contenterai de souligner deux faits : 1/ Le monde qui nous 
entoure change ; 2/ Les formes apostoliques diocésaines évoluent 
aussi, 

1- — L'évolution de notre département. 

Divers éléments permettent de nous rendre compte assez facile­
ment du sens de cette évolution et des problèmes qui vont être 

posés aux responsables. 

1/ Le recensement dont on a publié les résultats fait apparaître 
sans doute une refative stabilité, mais l'évolution de la population 
n'en continue pas moins dans la même ligne que les années passées : 

a/ Progrès de l'urbanisation. Si le chiffre global d'augmentation 
-de la population du département est de 19.750, il ne correspond 
guère qu'à l'augmentation de Brest au cours de ces six ans, soit 
18.020 (12,8 %) . Le canton de Quimper, de son côté, augmente aussi 
de 6.480 (13,3 °/o). Autres cantons en augmentation : Landerneau 
(2.250), Concarneau (1.770), Morlaix (1.680), Saint-Renan (1.050), aux­
quels s'ajoutent Quimperlé (280) et Fouesnant (230). 

b/ Le monde rural voit encore sa population décroître. Quelques 
chiffres : Lannilis (H s'agit des cantons) décroit de 1.200, soit 8 % ; 
je signale par exemple Pont-Croix (— 1.140) ; Plogastel-Saînt-Germaîn 
<— 860) ; noter aussi Arzano, qui, avec 500 habitants de moins, voit 
sa population diminuer de 11,6 %. 
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c/ Même des cantons qui gravitent autour d'une ville de moyenne-
importance voient leur population diminuer : par exemple Douarne­
nez (— 320), Châteaulin (— 660), Saint-PoI-de-Léon (— 790)... 

Ces quelques chiffres montrent bien dans quel sens va fa vie et 
nous invitent à réfléchir, en particulier sur (adaptation de nos struc­
tures paroissiales... 

2/ La conjoncture économique du département reste aléatoire : 
les mesures récemment annoncées peuvent l'empêcher d'empirer, 
mais d'une part l'emploi reste déficitaire (beaucoup de jeunes en 
particulier ne trouvent point de travail sur place) et d'autre part la 
réorganisation de l'agriculture obligera encore un bon nombre de 
ruraux à se « reclasser ». 

3/ Les événements de mai nont pas fini de marquer le pays. Des 
clivages demeurent, séquelles des prises de position tors des événe­
ments, qui ne seront pas faciles à réduire. Et pas seulement entre 
des milieux différents, mais même à l'intérieur d'un même milieu, 
sans exclure le clergé, les religieux et les religieuses. Souvent dans 
un climat passionnel qui empêche de voir ce qui peut être valeur 
authentique dans la position de l'autre. 

Des mots plus ou moins magiques, comme « autonomie », « par­
ticipation », « responsabilité », sont autre chose que des slogans et 
expriment des désirs profonds qu'il ne faut pas prendre à la légère, 
mème s'ils nous apparaissent mettre en péril une certaine forme 
d'autorité dans l'Eglise. Ils doivent du moins nous provoquer à une 
réflexion sérieuse sur notre façon de concevoir et d'exercer l'auto­
rité dont nous pouvons être détenteurs. 

4/ La régionalisation et la réforme communale qui sont mises 
en train ne peuvent nous laisser indifférents. On parle beaucoup de 
Ja première, peu de la seconde. Elle risque d'avoir pour nous une 
plus grande importance cependant. Il nous faut être attentifs à ces 
réalités qui vont marquer notre vie dans les années à venir... 

II. — Les forces apostoliques dans notre diocèse. 

Ces forces, elles aussi, évoluent ou vont évoluer dans les années 
à venir. Il importe d'en prendre conscience et en tenir compte dès 
maintenant dans notre organisation de l'apostolat, avant d'y être 
peut-être contraints par la dure réalité. 

1/ Les prêtres. Une première constatation s'impose ; le nombre 
des prêtres engagés dans le ministère actif va diminuer, non pas 
tellement à cause de l'âge avancé des prêtres (Ia pyramide des âges 
est assez équilibrée à son sommet) qu'en raison du petit nombre 
d'ordinations prévues pour les années à venir : dix nouveaux prê­
tres cette année, quatre ou cinq l'an prochain, guère plus les années 
suivantes... Grave problème, qui n'est pas seulement celui de notre 
diocèse : si nous n'avons que quatre diacres actuellement à Quim­
per, il n'y a que quatre aussi à Vannes et à Saint-Brieuc... 
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Les «problèmes» du clergé sont évoqués dans le rapport de la 

deuxieme Comm.ss.on : je n'en parle pas ici. Je signale seulemem 
quelques interrogations qui nous sont posées et auxquelles nous 
faudra réfléchir quelques jours : 

— ce problème de la «formation permanente» ou mieux de 
«(animation pastorale des pasteurs»: mais il est déjà posé par le 
rapport de la première Commission ; 

— les interrogations et appels qui nous sont adressés par les dio­
cèses moins favonsés. Les deux principaux responsables de ce « ser­
vice » sur le plan national sont venus au conseil épiscopal du 18 
octobre nous presenter cette entraide entre diocèse comme une dou­
ble chance ; pour le diocèse qui reçoit (à condition que l'accueil 
d un renfort sacerdotal s'inscrive dans un projet pastoraf bien déter­
miné) et pour le diocèse d'envoi (en permettant le renouvellement 
des visées pastorales de certains prêtres pour l'insertion temporaire 
dans un contexte nouveau, où ils seront moins prisonniers des 
«modèles» traditionnels, et auront plus de chance de se libérer 
d'une certaine idée qu'ils se font d'eux-mêmes ou du genre de 
ministere dans lequel les fidèles au milieu desquels ils vivent ris­
quent de les enfermer), ll y a là, nous disaient-ils, une chance de 
sauvegarder et de prolonger de «coefficient dadaptibilité » de bon 
nombre de prêtres, même d'un certain âge déjà. 

—- peut-être aussi ce problème, qui est inscrit au programme des 
travaux de la prochaine Assemblée de Lourdes des Evêques de 
France : celui des prêtres au travail, soit à temps plein, soit à temps 
partiel. 

— et bien sûr le problème de la formation des prêtres. Vous savez 
sans doute qu'une session provinciale (pour les quatre diocèses 
bretons) a eu lieu à Saint-Jacut-de-la-Mer, les 23, 24 et 25 septembre. 
Depuis deux ans déjà, des contacts avaient été pris, plutôt dans 
une perspective de groupement ; mais depuis l'an dernier sunout, 
cette perspective est passée au second rang (sans être exclue, pos­
tulée même par l'expérience envisagée). Il s'agit avant tout d'une 
réflexion sur le style et les étapes de la formation des prêtres. Cette 
question intéresse l'ensemble du presbyterium, d'autant plus que le 
projet à l'étude envisage une insertion pastorale plus poussée des 
séminaristes du second cycle (théologiens), et cette insertion n'est 
possible et ne sera valable que dans la mesure où les paroisses ou 
les secteurs pastoraux accepteront et seront capables d'être partie 
prenante dans cette formation. Un projet doit être élaboré au cours 
des deux premiers trimestres. Je me suis engagé à le soumettre 
avant Pâques au Conseil Presbytéral. 

2/ Les religieux et religieuses. Mème inquiétude quant au nom­
bre et mêmes interrogations quant à la formation que pour le clergé. 
Nous ne pouvons nous en désintéresser, même s'il n'est pas de 
notre ressort d'en traiter. 

Certaines communautés ont été assez secouées par les « événe­
ments de mai » qui ont provoqué des réflexions sérieuses sur des 
problèmes assez nouveaux pour beaucoup de religieuses. 
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ll faut mentionner aussi certaines recherches ou expériences-, 
i *• menées en accord avec les Supérieures majeures, qui peuvent avoir 

un grand retentissement sur ie style de vie et les engagements des 
religieuses : par exemple, l'abandon par certaines communautés des 
responsabilités qu'elles détenaient jusqu'ici dans des hôpitaux ou 
cliniques, tout en continuant d'y servir ; constitutions de petites com­
munautés, détachées des grosses communautés d'institutions, en vue 
d'une plus grande proximité des élèves, spécialement des plus gran­
des ; dans la même ligne et pour la même raison, quelques religieu­
ses ont été autorisées à abandonner le costume religieux... 

3/ Le Laïcat d'Action Catholique a été très sollicité au cours des 
événements de mai (A.C.O., J.O.C., C.M.R., etc..) et très présent à 
ces événements. 

Les appels qui nous viennent de ce côté sont surtout des appels 
en vue d'une animation spirituelle des mouvements. Nous avons 
souvent du mal à trouver les aumôniers qu'on nous réclame. 

4/ Les Institutions. Encore un problème à l'ordre du jour. Vous 
savez combien certaines se sentent contestées ou du moins ont du 
ma! à se situer en vérité dans la pastorale diocésaine. Voilà encore 
un point sur lequel pourrait s'exercer notre réflexion, en liaison avec 
le laïcat et avec les intéressés évidemment. 

5/ Le milieu chrétien. Ce milieu, nos chrétiens de toutes nuances, 
ceux qui forment le « peuple de Dieu » en ce diocèse, ce milieu, vous 
le connaissez mieux que moi, « avec ses richesses et ses pauvre­
tés » comme dit le cantique, avec sa lourdeur et son inertie aussi, 
bien divers selon les régions et les traditions, fortement secoué par 
une évolution déconcertante, mais si riche encore de possibilités. 

L'existence de ce milieu chrétien est, pour notre diocèse, une 
chance que beaucoup nous envient, mais à condition que nous 
aidions nos chrétiens à assumer plus personnellement leur foi et à 
s'ouvrir à des perspectives-apostoliques et plus résolument mission­
naires. 

Mais n'oublions pas que l'artisan principal c'est l'Esprit-Saint qui, 
en même temps qu'il suscite en son Eglise « les dons des minis­
tères » (LG 7) agit aussi, invisiblement, dans le cœur des hommes 
(GS 38). 

A 

Je voudrais que ce trop bref tour d'horizon nous aide à mieux 
comprendre les raisons de nos interrogations, à accepter certaines 
remises en cause et à envisager au besoin des orientations assez 
nouvelles, si elles doivent, autant que nous en pouvons juger, mieux 
répondre aux exigences de notre commune mission près de nos 
frères, les hommes d'aujourd'hui. 
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Le déroulement de la deuxième session 

La seconde session du Conseil Presbytéral s'ouvre le lundi 28 octo­
bre à 10 heures au Grand Séminaire par la prière de Tierce Puis 
Monseigneur l'Evêque — dans le texte que l'on vient de lire — situé 
le travail en cours dans l'évolution du Monde et de l'Eglise. 

M. le vicaire général Kervennic présente le projet de règlement 
intérieur provisoire élaboré par le Bureau en vue d ' - assurer Ia bonne 
marche de l'assemblée», ll en ressort l'importance toute particu­
liere de l'assemblée générale, tant pour la discussion que pour les 
votes : les autres structures — bureau, présidence, commission, secré­
tariat... — sont à son service. Adopté à mains levées et à l'unanimité 
(le texte ! pas le vicaire général, ça ne s'est jamais vu). 

Le Conseil modèle alors les traits de son visage : 
— en quatre rangs concentriques l'assemblée tient la salle (autre­

fois dite de théologie) ; en son milieu se dresse, imposant et redouté 
du grand nombre, le micro. 

— « en haut », à gauche, sur des tables perpendiculaires, le 
bureau a pris place, avec Monseigneur à la charnière de l'assemblée 
et, comme il se doit, les experts (ès-sciences humaines et canoni­
ques) à l'arrière-plan. 

— en haut, à droite, sur des tables obliques qui lui rappellent sa 
position inconfortable, Ia commission sur la sellette. 

— entre ces deux, l'estrade. Un seul mouvement suffit à exprimer 
les rebondissements de l'intrigue, pardon ! les étapes de la discus­
sion. Ici, c'est Ie président de séance (souriant avec Jacques Caroff, 
attentif avec Albert Uguen, précis avec François Puluhen) qui vient 
d'un pas apparemment assuré et s'en va d'un pas certainement sou­
lagé, toujours de ou vers Ia gauche. Là, c'est le rapporteur, qui sen 
vient la tête pleine et s'en va le cœur lourd, toujours de ou vers la 
droite. 

Bientôt, un dernier détail vient parfaire la mise en place : le secré­
taire, « notre » secrétaire (Yves Calvarin, des « Œuvres ») prend 
place au fond à droite, dans une oblique inverse des Commissions 
mais tout aussi modeste : encore que les deux tables qu'il occupe 
laissent des possibilités d'évolution. 

La liturgie peut maintenant commencer, mais un peu comme dans 
les églises de Cornouaille où le peuple né se livre pas et préfère 
laisser s'exprimer ceux qui y tiennent. 

LES ORIENTATIONS PASTORALES 

En juin drnier, à sa première session, le Conseil avait nommé un 
groupe de travail chargé d'étudier pour les prêtres « un projet d'orien­
tations pastorales fondamentales avec les moyens concrets de mise 
en œuvre ». Au nom de cette commission, M. Quélen présente le rap­
port : 
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— nous avons à recevoir les orientations pastorales de la hiérar­
chie (Concile, Assemblée de l'épiscopat franjais...), et non à ies défi­
nir ; il ne faut pas chercher un traité dans ce rapport, mais seulement 
Ies arrétés vives ; 

— ce rapport est un programme réaliste, pratique, aboutissant à 
un objectif concret, sans cependant entrer dans les détails ; il veuf 
donner Ies meilleures chances à ce qui existe déjà, et n'a donc rien 
ni contre le travail paroissial ni contre les « œuvres » ; 

— il fait confiance aux prêtres, mais demande en leur faveur un 
effort exceptionnel de formation pastorale. 

Le texte lui-même comprend trois parties : 
— la première définit, à l'abri de citations conciliaires ou épisco­

pales, les grandes orientations pastorales qui sont celles de l'Eglise 
•en France aujourd'hui : 

« De cette visée découle une indication claire des accents 
à mettre dans toute la pastorale : 

« — Priorité de l'annonce du message et de l'éducation 
de la foi, par le biais de toutes les institutions qui partici­
pent à la mission de l'Eglise dans Ie respect du chemine­
ment de ceux qui sont loin, grâce à une catéchèse des 
adultes mieux assurée. 

« — Nécessité d'une attention à tous les secteurs de la 
vie humaine et à toutes les dimensions de cette vie pour 
que les chemins de la nature puissent devenir des che­
mins de la grâce... sans rien négliger de l'atteniton au 
milieu providentiel de vie. Il faut aller, d'une manière ou 
d'une autre, jusqu'à saisir les réalités vécues dans l'exer­
cice d'une « fonction ». 

«— Nécessité d'une pastorale unanime. Il ne doit pas y 
avoir deux pastorales, l'une « routinière » pour l'entretien 
de la vie chrétienne, l'autre * missionnaire » pour les fidè­
les plus évolués... 

«— Nécessité dune pastorale concertée...» 
* Dans celte action concertée et persévérante, le sacer­

doce ministériel a une responsabilité de «premier envoyé». 
En liaison avec le laïcat et l'état religieux, s'il y en a — ou 
seul s'il n'y en a pas et en travaillant à en faire naître — ll 
se doit de faire avancer la mission de l'Eglise en ce sens. » 

— fa seconde partie, partant du fait que « la structure paroissiale, 
<qui est la grande structure de base actuellement, n'est ni suffisante ni 
adaptée pour la mission de l'Eglise aujourd'hui », propose pour le 
travail pastoral le cadre du « secteur » : 

« Le secteur doit rassembler un groupe suffisamment 
nombreux de prêtres (ni trop ni trop peu) intérieurement 
assez différencié en âge, compétence, spécialisation... Capa­
ble de prendre en charge apostolique une population assez 
importante, d'une certaine densité de vie humaine, — avec 
si possible, des forces d'Eglise assez consistantes et diver­
ses. Cela, pour que l'Eglise soit là réellement vivante avec 
toutes ses fonctions et responsabilités dans toute la vie de 
cette population. » 
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« Dans le secteur, tous les prêtres sont partie prenante 
dans I ensemble du travail sacerdotal'., pour le bien de 
l'ensemble. » 

«A la tête du secteur, un responsable de secteur sera 
nomme par l'Evêque (pour un temps déterminé) avec auto­
rité hiérarchique... Un responsable épiscopal, ayant autorité 
hiérarchique pour l'ensemble des forces d'Eglise sera direc­
tement responsable pour ia pastorale des grandes unités. 
humaines regroupant plusieurs secteurs... » 

«Le secteur... sera l'échelon ordinaire d'information de 
reflexion, de- décision, de contrôle, de liaison, pour le tra­
vail presbytéral dans toutes ses dimensions, y compris la 
responsabilité matérielle et financière. » 

— la troisième partie traite des moyens à mettre en œuvre pour 
assurer l'animation pastorale des prêtres: formation «profession­
nelle», réunions et sessions, retraites et récotlections... Pour la Com­
mission, cette partie est indissociable de la seconde, dont elle con­
ditionne le succès. 

Après un rapide échange, le rapport est admis, à l'unanimité par 
vote secret, comme base de discussion. 

*** 

Dans cette deuxième étape, le texte retenu doit être étudié d'abord 
en groupes de discussion, puis en assemblée générale : cela occu­
pera la majeure partie de ces trois journées. 

On entre bientôt au cœur du problème. La discussion sur la pre­
mière partie (« les orientations pastorales ») fait surgir — tous s'y 
attendaient — les différences et les oppositions entre prêtres « an­
ciens » et « jeunes » ; la tension s'affirme avec loyauté et vigueur 
en deux grandes interventions, suivie d'une discussion assez dure 
mais qui éclaire pas à pas le débat, On s'accroche un peu tout le 
temps aux mêmes points, mais dans une volonté de rechercher ce 
qui est demandé aux prêtres de ce diocèse. Et c'est le sentiment 
commun qu'exprime le président de séance : « Nous avons eu le 
point de vue des anciens. Nous avons eu aussi le point de vue des 
jeunes. Il est bon de prendre conscience, pour le bien de l'échange, 
que l'objectivité du texte ne doit être ni fonction des anciens ni fonc­
tion des jeunes. Nous sommes une assemblée qui essaie de discu­
ter objectivement sur un texte qui a également été composé objecti­
vement, et qui n'a pas à être d'abord pour quelqu'un ou contre 
quelqu'un. Pour le moment, sans quitter le souci des personnes que 
nous représentons, nous avons d'abord à nous arrêter à une objec­
tivité du texte en lui-même. Nous sommes des prêtres, autour de 
l'Evêque, en train d'essayer de mieux voir la mission de l'Eglise 
aujourd'hui. » 

Dans la méme ligne, un amendement propose de mieux affirmer 
l'autorité des grandes orientations pastorales rassemblées dans cette 
première partie. 

Peu à peu l'échange se dirige vers sa conclusion. Et le mardi après-
midi, l'on passe à la discussion de la deuxième partie (« des struc­
tures d'organisation presbytérale >-) : un travail d'amendements de 
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détail, dont il est impossible de rendre compte ici. Ils concernent 
-surtout : 

— les rapports du secteur et des paroisses, du secteur et des 
prêtres de l'enseignement, du secteur et des prêtres aumôniers en 
milieu hospitalier, 

— le responsable de secteur, et son autorité, 
— le point de départ de la nouvelle structure jugé trop clérical 

par plusieurs, et le manque d'une analyse suffisante de la réalité 
humaine actuelle. 

Des explications de Ia Commission, relevons ces deux précisions : 
— l'autorité du responsable de secteur. Il ne s'agit pas d'une 

autorité qui prive tout le monde de responsabilité. Le secteur est un 
moyen de travail collectif. Tout le monde doit participer à la réflexion, 
recevoir l'information, élaborer l'action. Nous voyons le secteur plein 
d'hommes libres qui auront l'audace de dire ce qu'ils pensent, mais 
qui auront aussi, étant prêtres du Christ au service du diocèse, à 
accepter la mission de l'Eglise précisée officiellement. Le secteur 
n'est pas une structure qui veut priver les gens de toute initiative 
pour leur mettre dans la tête un programme d'ordinateur qui va en 
faire des robots. Mais un responsable hiérarchique est nécessaire 
parce qu'il faut faire se rejoindre toutes les forces de l'Eglise : pres-
bytérat. laïcat, état religieux. 

— les termes « évangélisation, catéchèse, sacramentalîsation ». 
La mission de l'Eglise est une, parce que Jésus-Christ est un. Dans 
l'unité de la mission, il y a trois tâches spécifiques dans l'action de 
l'Eglise. Dans le concret, ne mépriser aucune de ces fonctions. Tout 
se tient, il n'y a pas à se bloquer sur une seule de ces fonctions, (cf. 
Henri Denis dans « La Maison-Dieu » n" 88). 

Grâce au travail méritoire et persévérant de la Commission, ces 
deux premières parties du rapport, amendées et re-structurées, pou-
vent être présentées à l'assemblée 

— fa première, le mercredi matin ; adoptée par vote secret à 
funantmité moins une voix, 

— la seconde, le mercredi en fin de session : adoptée à bulle­
tins secrets par 37 voix sur 40. 

Monseigneur l'Evêque décide que les textes (l'étude de la troi­
sième partie étant remise à la session de février) seront présentées à 
l'ensemble des prêtres et soumis à leurs réflexions et critiques, avant 
d'être repris à la prochaine session du Conseil Presbytéral. 

LE RAPPORT SUR LES PROBLÈMES OU CLERGÉ 

C'est au soir du mardi que la deuxième Commission instituée en 
juin dernier fut invitée à présenter son rapport sur les problèmes du 
clergé, ce que fait en son nom M. Falc'hun. 

Nous avons rassemblé en annexe, explique-t-il, l'ensemble des 
questions qui sembleraient devoir être traitées, Mais le clergé est 
divers ; et s'y ajoute la cassure entre les générations sacerdotales. 
Par conséquent, le travail est très compliqué pour chercher des solu­
tions concrètes. La commission s'est donc attaqué à un seul pro-
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blême : celui des nominations, que l'actualité imn^ u 
délais impartis n'ont pas perms?ë i C £ * X t o n ^ f 
Orientations pastorales. "ic-nges a^ec la Commission des 

:jûrsi Tit ss i i » ; *#** -' •***-
cependan, ,e PrZJT L s T ^ S ™ J u ï * * ' * * * * * * 
extste en.re la volonté d'. Are maître chez so i»\t i! f ? '* q u l 

tion dans l'ensemble presbytéral qui sert d^nou u?0"* S * * 
semble se retrouver, c'est le caractère TrL »«P

 t
U r \ / e P r - c h ' - «l-l 

les nominations. caractere trop administratif que gardent 

Les points les plus douloureux semblent être I M —-•------.- , 

aeux «merarchies», les contours de la charae confier à nn „ - A , 
mal définis, les malentendus entre prêtres S non "pas perc'u de 
% S S Z S ^ ' t e " e ^ ^ ^ f6S P r ê t r e s ^s\nPominPatiroÇns ï 

La seconde partie retient des principes de jugement Ce aui 
compte c'est la mission du prêtre à l'intérieur de ' E g ^ d i o ^ S 
dans le contexte de notre. XX' siècle, dans Ie respect d e s p e r Z 
nes dans Ies perspectives d'une modification de l'action des prêt re 
en fonction du secteur. pretres 

vJjLPTlT,àX0Ut ' e C 0 M è 9 e s a c e r d o t * ' <*e remettre en question 
I attitude de I administration et ses propres réactions en ce domaine 

La troisieme partie recherche des applications concrètes, tenant 
compte des aspirations du prêtre, en dépendance de la vie de 
IEgI.se a l'heure actuelle. Un passage spécial est consacré aux 
« vieux vicaires ». 

Dans ce texte, termine le rapporteur, nous avons fait œuvre d'in­
formateurs. La commission ne prend pas à son compte toutes ies 
réflexions. Elle a exprimé ce qu'on lui a demandé d'exprimer pour 
faire entendre dans Ie Conseil presbytéral la voix des confrères dans 
le sacerdoce. 

Après un échange, le texte est accepté comme base de discus­
sion par 32 voix sur 41. Faute de temps, cette discussion est remise. 
à la prochaine session du Conseil presbytéral. 

COMMUNICATION DE LA COMMISSION SCOLAIRE-UNIVERSITAIRE 

Le mercredi 30 au matin, M. Le Prat, au nom de la Commission 
scolaire et universitaire, expose le projet de travail : 

— cerner, analyser l'aspect global, de la réalité scolaire. Parce 
que cette réalité intéresse toute la société, elle intéresse l'Eglise et 
l'interpelle. 

— voir quelles réponses l'Eglise donne à ces besoins manifestés 
au niveau scolaire-universitaire. 

— dégager des principes de jugement pour une pastorale adap­
tée et proposer des solutions répondant aux besoins actuels. 

Il donne ensuite un aperçu du travail déjà amorcé et promis pour 
février prochain : 

http://IEgI.se
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1) La réalité scolaire en elle-même 

1. Aspect numérique ou quantitatif. 
Près de 200 000 pour le Finistère dans les premier et second 

degrés, 10 000 pour le supérieur et l'universitaire rien qu'à Brest. 

2. Aspect qualitatif. 
a) La démocratisation. L'université de Brest est l'université ta ptus 

-démocratique de France ; et le Finistère, qui est le département le 
plus scolarisé au niveau du premier cycle, est aussi celui où la 
démocratisation à ce niveau est ia plus poussée. Le phénomène a 
des conséquences sur le plan social. Les communes rurales, en par­
ticulier, reçoivent ie contre-coup de ce phénomène culturel-scolaire. 

b) la naissance d'un «monde jeune» dont la réalité s'est déjà 
.fait sentir au mois de mai. 

c) la réalité scolaire est polarisée par l'aspect économique ; le 
souci des parents pour l'avenir des enfants fait considérer l'univer­
sité comme ayant d'abord vocation à préparer à un emploi, la ren­
tabilité est devenue le moteur ; — l'école et l'université sont en fait 
Je reflet d'une société basée sur la promotion individuelle, beaucoup 
plus que le moteur de la société. 

Des questions à l'Eglise : Sur le plan pastoral, les conséquences 
de ce phénomène scolaire sont fortes. L'Eglise saisit-elle le dyna­
misme sous-jacent à ce phénomène scolaire ? Saisit-elle la vie de 
ces jeunes, les valeurs dont ils vivent, auxquelles ils se réfèrent ? 

Quelles réponses y apportons-nous ? Quel langage les jeunes 
trouvent-ils dans notre Eglise ? 

II. Le fait des deux enseignements : public, privé. 

1. Analyse des conséquences humaines de ces deux enseigne­
ments. 

2. Analyse des conséquences de cette situation de fait par rap­
port à l'Eglise : situation de l'école publique, situation de l'enseigne­
ment catholique. 

Cette communication n'est suivie d'aucun débat. 

«S 
Monseigneur l'Evêque, d'un mot très bref, clôt cette seconde ses­

sion du Conseil Presbytéral : merci à tous, et particulièrement aux 
commissions, l'orientation de ce travail nous aidera à nous faire une 
âme commune au service de la Mission. 

La prochaine session est fixée aux 24-25-26 février 1969. 
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Nos AMIS DÉFUNTS. — Mme Guichaoua, de Plonéour-Lanvern, mère 
de M. le chanoine Nédélec, aumônier de Keranna, Quimper. Mme Jean 
Jadé, belle-sœur de l'Aumônier de l'Hôpital Gourmelen, Quimper. 
M. Yves Biannic, de Plouzévédé. M. Joseph Le Vern, de Trégarantec. 
Mme Le Berre, de Kerfeunteun. Mme Le Meur, de Briec-de-l'Odet. 
M. Michet Kervella, du Grouanec, Plouguerneau. M. Louis Monfort» 
dc Mespaul. 

Quand des jeunes réfléchissent sur leur place dans l'église 

ia rencontre de Boquen sur Ia vocation 
(5-10 septembre 1968) 

ce ïfïèZZlll"*r" V" temieS d€ VOCQthn * < o n s t é t a i t d e ™ n d é si 
éc ~ Ï fut Zi' C ° U P ^ J eUneS- F i n a , e m e ^ 'e chiffre prévu 
de quarante fut dépasse par un groupe d'une douzaine de gars venant 

2 U - ^ diocèse, de l'Ouest étaient r e p r é s e n t e r a d e l p a r 
tiepants de Cherbourg.-Laval, Renne,, Nantes, Saint-Brieuc ; l i ­
gation fimstenenne se chiffrait à 17. 

Gomment les gars sont-ils venus? Ils l'ont exprimé eux-mêmes: 

mJ^à Zn IaUTnî€r t* l'iC°l€ qUi m'° invité ù ia ™ " •* fe ne savais pas ou j allais. J en suis très heureux. » 

, „~~ CeSt dans Ie ]ournal «La Croix» que fai appris l'existence d'une 
telle session, ie me suis renseigné.,. » 

— C'est le Père X... qui m'a envoyé une lettre, me proposant d'y 
participer... » * 

,. 77. Moi> eest le vicaire général de X... qui m'en a parlé et je me suis 
decidé a participer à la session. » 

— Cest l'aumônier du lycée qui nous l'a signalé lors d'un cours Je 
crois qu il na d'ailleurs pas assez expliqué... Je crois que dautres auraient 
pu venir. » 

— Pourquoi tes prêtres de paroisses ne nous partent-ils pas de telles 
rencontres ? ils donnent parfois l'impression de pousser un peu trop la 
discretion. 1> 

— Moi c'est par hasard... à Lourdes en visitant le pavillon des voca­
tions. J'ai été surpris que dans notre diocèse nous n'étions pas au cou­
rant... » 

— Le thème de la vocation pour un chrétien me passionne; depuis 
longtemps, je voulais l'approfondir, j'ai été très heureux de trouver un 
tract sur ta Rencontre de Boquen... » 

C'était l'hospitalière abaye de Boquen, au sud de Plénée-Jugon dans 
Ies Côtes-du-Nord. Tous furent dès le début très marqués par la sim­
plicité de l'accueil fraternel, à tel point qu'un participant écrivait: 

« Ce qui m'a frappé à la Rencontre, ce que j'ai retenu, avant même 
les conférences et les témoignages, c'est la vie des frères de l'abbaye. 
Je n'aurais jamais pu imaginer des moines si ouverts, si dynamiques: 
quelle joie de vivre et aussi quelle foi! Avec eux j'ai découvert le sens 
de la messe ef de la prière. » 
. Et un autre : 

« J'ai beaucoup apprécié le partage de la liturgie des frères : les 
concélébra tions et les veillées de prière du soir où tous pouvaient parti­
ciper activement. » 
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Au début de la Rencontre, avant d'envisager les diverses vocations 
possibles pour un jeune chrétien, il fallait s'entendre sur ce qu'était la 
vocation. Est-ce un appel contraignant qui « nous tombe dessus » ? 
Sommes-nous conditionnés de manière implacable ? Avec son expérience 
et sa science, le Père Verdier dissipa toutes les équivoques et pacifia 
tous les esprits : « Il n'y a pas de Destin », dit-il. Nos talents, les évé­
nements qui nous arrivent et les besoins qui se présentent.à nous sont 
autant d'appels qui nous sollicitent mais ne nous forcent pas. Gest en 
leur répondant librement qu'on devient soi-même et que l'on forge sa 
vie. Bien loin de se laisser entraîner comme une épave, chacun à la 
possibilité de se créer soi-même par des choix successifs. 

« Pour moi, cette première journée de réflexion a été décisive : elle 
me redonne la paix et me remet en état de recherche. Après en avoir 
discuté en équipe avec ies autres, on est déjà arrivé à faire un peu le 
point de notre vie... » 

— « Après l'exposé du Père Verdier, quand nous avons eu à recher­
cher les appels qui retentissent en nous aujourd'hui, ceux de notre vie 
ée tous les jours, ceux du monde et de l'Eglise, on voit mieux comment 
on est en état de vocation. » 

Ainsi éclairés, nous pouvions alors aborder les diverses vocations qui 
s'offrent aux jeunes désireux de s'épanouir et de servir. 

Â 

La première possibilité c'est celle du laïc dans le monde et qui peut 
mieux en parler que les laïcs eux-mêmes ? Plusieurs vinrent à Boquen 
et firent découvrir aux jeunes Ies combats et les joies de cette vocation 
sous ses multiples aspects : 

la vie du foyer (M. et Mme Jeauneau, de Loudéac), « ce fut pour moi 
la découverte de l'amour humain ; ce foyer m'a fait réfléchir à la vie 
du mariage et par contre coup aux autres vocations... » 

la vie professionnelle, syndicale et politique par M. Le Faucheur, de 
Saint-Brieuc : « J'ai beaucoup écouté ce témoignage, il a fait naître en 
moi beaucoup de questions : comment un chrétien doit être engagé dans 
sa profession et dans la vie politique... Les chrétiens ont la possibilité 
de faire des choix eux-mêmes et ils peuvent se retrouver avec dautres 
chrétiens qui n'ont peut-être pas choisi comme eux. Ils se remettent en 
cause à partir de l'Evangile. » 

la synthèse sur la vocation laïque dans l'Eglise» par M. Morin, de 
Plérin : « C'est dommage que M. Morin soit intervenu au soir d'une 
journée fatigante, il est quand même fort! il a pu, à partir des témoi­
gnages de la journée, nous parler des textes du Concile sur la mission 
des laïcs chrétiens... Quand je pense que je n'ai jamais étudié celà ! » 

Oui, si cette journée fut fatigante, elle fut aussi très enrichissante, 
faisant découvrir la vocation des laïcs trop souvent passée sous silence, 
quand elle n'est pas considérée comme inférieure. 

Le lendemain, le Frère Kerdoncuff, des Ecoles Chrétiennes, livra de 
même son expérience de religieux consacré au Seigneur pour l'éducation 
des jeunes, faisant part de la recherche actuelle des frères enseignants 
pour retrouver l'esprit profond de leur fondation au service des jeunes 
et spécialement des plus pauvres. Pour plusieurs participants ce fut un 

éclairage sur cette vocation du religieux laïr n..'ii« ;« 
reusement l'horaire ne permit p a s ' ' ^ ^ * , * ™ « - -»" - -

-qui aujourd'hui veut retrouve <es S n e s é v a n ï - " « - n a c h i s m e 
la consécration to.a.e à la r e c h e f ° d ë ^ u T ^ ^ J Z £ Ï Ï 5 

-se fl^'abord0^ C O m m e . n Ç a i t ''-*-•-- d - '- vocation sacerdotale : elle 
f m « L i ?« ""e m a m e r e e x P é r i m -" l - l e . U Père Gruau, de Laval 
amorça la reflexion par un témoignage sur son cheminement à travers 
ses missions successives depuis son ordination : c Ce qui ma Tanné 
ces qlle le pretre lui aussi, découvre peu à peu sa propre vocation 
Nous sommes peu habitués à découvrir dans ie prêtre iLmme q™ chi 

ZZ, ,* , T proeress<vem™> 1* ^ns de son sacerdoce à traversais 
difficultés et des passages obscurs parfois » 

Mais ce n'est pas un pretre qui peut donner le vrai visage du sacer-

t £ n?r P°UrqMH i' T V e i , l é e" U" * F o r u m tourn-nt » S e n a ^ u x 
gars par équipes de 4 ou 5, d'interviewer deux prêtres de leur cho"x 
pendant une heure chacun. 

Le «Mu -ée» comme certains l'appelaient en plaisantant, fut des 

• c ^ L T - c T ? T" 'u V a r *!f : V iCa irC 6 é n é r a I ' P r ê t r e s d u tiers-monde, cures et recteurs de ville et de campagne, prêtre au travail, vicaires 
-aumôniers specahses, enseignants... La satisfaction des jeunes ne fut pas 
la moindre : un des prêtres disait : - Cest à moi qu'ils ont fai, le plus 
Ae bien! cest la première fois que je vois des jeunes me poser des ques-
tions st pertinentes sur mon travail de prêtre » 

Aussi le lendemain, le Père Derouet, de Laval, n'eut aucune peine à 
taire réfléchir son auditoire sur le sacerdoce aujourd'hui, réalisant cette 
performance de tenir en haleine les jeunes pendant deux heures sur une 
rellexion théologique qui ne voulait éluder aucune des questions qu'ils 
posaient. Le Pere Uguen, de Quimper, lui succéda pour présenter « la 
tormation au sacerdoce aujourd'hui ». 

Tous ces exposés et Ies temps de réflexion en équipes peirnirent à 
•chacun de réfléchir à sa situation personnelle et à sa vocation propre • 
« Que faire demain ? Suis-je actif aujourd'hui ? » Plusieurs idées-forces 
revenaient sans cesse: Se connaître, écouter les appels qui retentissent 
en nous, regarder le Christ, s'engager... 

« Je n'avais jamais autant réfléchi sur ma vie, écrit un participant. 
Cette rencontre avec dautres jeunes en recherche de vérité et qui ne 
* bluffent pas », l'expérience religieuse que nous avons vécue ensemble 
•à Boquen, et toute cette formation que nous avons reçue, font que désor­
mais, quelque soit mon orientation, je sais que le Christ et tes autres ont 
J>esoin de moi, et je m'efforcerai de répondre... » 

Une session semblable aura lieu pour les jeunes qui entrent 
en terminales au début de septembre 1969. Pour tous renfei­
gnements, s'adresser au Centre diocésain des Vocations. 

Un projet du même genre est en préparation pour des jeu­
nes filles. 
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SEMAINE RELIGIEUSE DE QUIMPER ET DE LÉON, Boîte postale E, 29 S - Quimper. 

(C.C.P. N 0 " * " **r2*Z /êtronaer 20 fr,). Tous les abonnements se terminent 
A h o n n e m e n ^ g - g ^ - Barones ^ ™ ^ - ? a ^ ' , ^TSSL& >TZ 

Ch .«9"men. d ' - d - « , e : deux timbre» de 0,30 fr. et I . bonde d ' . i .p .diH .n . 

SOCIÉTÉ DE 
CONSTRUCT IONS NOUVELLES 
^^^^^•^^^--^--^--^--^ ,-------• , , ,---------- l i- '- i , , , , , ,^^^^^^^ 

P A U G A M & C -
Societé Anonyme au Capital d * 300.000 Franc* 

L'ESPÉRANCE - Route ile Plouvorn - SAINT-MARTIN-DES-CHAMPS (N 23) - Tél. 13-92 

F A B R I Q U E D E C I E R G E S E T D E B O U G I E S 

Maison PIRIOU 
Fondée en 1820 —-

t. Q U I M P E R - « I - 9 S - 0 6 - S Œ so, r u e d e D o u a r n e n e z . 

BIMBELOTERIE EN BROS 

J. Masson 
JOUETS - ARTICLES POUR KERMESSES 

P A P E T E R I E 

200. rue Jean-Jaurès, BREST - Tél 44.32.39 

Ets M a r c e l Porra 
Entreprise 

d'Installations Electriques 
BATIMENT - INDUSTRIE - MAfl lNE 

MAGASINS COLLECTIVITES 

Appareils Electro-Ménagers - Lustrer.e 
Radio - Télévision 

4t rue Colbert, BREST - Tél. 44.28.14 

FINES CONSERVES 

#s/,n 
S 29 R O S P O R D E N 

PEINTURE-VITRERIE-DECOR 
Encadrements — Céramiques Gravures 

Jean QUINQUIS & G 
40. rue du Château — BREST 

DÉCORATION D'APPARTEMENTS 
Le plus grand choix de papiers peints 

i e 

• 

Entreprise Générale 
de Bâtiment 

et de Travaux Publics 

JOURDAIN FRÈRES 
77, rue de La Tour d'Auvergne 

Q U I M P E R -Ergué-Armel -Tél. 95.44.47 

FIAT 
Concessionnaire 

enclos.. S. A. DES GARAGES E. TREHONY 
11. Rue Ar.stide-Briand - Pont de Cornouaille Ty-Bos 

Q U I M P E R — T é l . 95 . 00 .64 et 95 .14 .59 
La gamme la plus comp lète d'Europe 

r 
O P T I Q U E 

Illl 
ORTHOPEDIE lipitai li 

DELBENN 
16, rue Keréon — Q U I M P E R 

'Euil Frinçaiw d Orthepèflie • DipUm» l i l'Ecole tatitnali t 'Ortsu 

SOCIETÉ BRESTOISE 
DE CHAUFFAGE 
ET PLOMBERIE 
47. nie Bruat BREST .- Wi 44 .68.15 

Chauffage Central tous procédés 
Equipements Thermiques 

Plomberie - Sanitaire - Ventilation 
Conditionnement d'air 

uimignsntHl' ri dim «jr twitit uni m 

Libra i r ie Orvoën 
- Articles Religieux 
Fournitures classiques 

et de bureaux 

2, rue Elïe-Fréron 

Q U I M P E R T é l . 95 .09 .70 

TOUS TRAVAUX OE PEINTURE 

PAPIERS PEINTS 
DÉCORATION DROGUERIE 

Yves MARIEL 
35, Rve de Brest 

Q U I M P E R T é l . 95 .05.27 

Entreprise Générale de Bâtiments et de T. P. 

SOCIÉTÉ A N O N Y M E 

ENTREPRISE COURTE 
Att Capital de 1.000.000 de Francs 

Agence de QUIMPER 
44, Route de Brest 

T é l . 95.47.2S 

SIÈGE SOCIAL 

B R E S T - Route de Quimper 
Tal . 44.21.72 

£RM0> 

SOUS-VÊTEMENTS DE QUALITÉ 

T é l . 95 .05 .29 . Q U I M P E R 

INSTALLATIONS 
DE 

CHAUFFAGE 
AUTOMATIQUE 
MAZOUT - GAZ 

P. VIGOUROUX 
15, rue Marie-Curie. QUIMPER - Tél. 95.20.46 

A. R. C. FABRIQUE DE CONFECTION 
Rue de l'Eau-Blanche — BREST 

Téléphone 4 4 - 5 6 - 2 4 , 25 , 26 

SOCBÊTÊ Agences : BREST - QUIMPER 
BUREAUX : 

Chateaulin • Conearasau - Ganrntit«î - Suitvincc 
Morlau - Pont-l'Abbé - Quimperle - Saint-Pol-rte-tem 

T Mits s opérations cfe Banque t t dt Bour M . f in ie rt* ti tr i s st nambrtux guichets oenort-quei 
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QUINCAILLERIE GENERALE 

GRANDS MAGASINS 
Place de l'Eglise et Place de Lourdes - LANDIVISIAU - Tél. 7 

Articles de Ménage fAlumin.um - Email - Acrtr - Acier inoxydable - Cuivre - Cuivre chrttmeJ — 
Cuisinières tCnarhon Mazout Butane! - Poêles el radiateurs - Machines a J j « r 

Réfrigérateurs - Outil lage à main et portatif Articles de Ba t iment - Outi l lage 
agricole, etc.. - ContreplaQués [okoumé - chêne - acajou) et tous panneau* de particules 

Matériel d 'agencemen t de magasins pour tous commerces 

Maison de confiance Fondée en 1848 ENTRÉE LIBRE 

Entreprise Générale 
de Bâtiment 

Yves Chapalain 
65, rue Clémenceau, 

L A N D I V I S I A U {Finistère) 
Tel . 2-30 

"AUX SEP! SAINTS" 
Mile M-L, PHILIPPE 

17, Rue de Lyon — BREST 
Tél. 44-27.Î4 

ARTS RELIGIEUX 
Chasubkric — Orfèvrerie 

Tous les Missels • Christs - Starues 
Livres Religieux 

COMBUSTIBLES LIQUIDES 
FUELS IÉGERS ET DOMESTIQUES 

FUELS LOURDS 

PHOTO A L B E R T BR IARD - BREST 

GO BRE MA GO 
Rue des Colonies — BREST 

Tél . 44 .19 ,78 

I SBirite apm-witi fwsi-illli ie crédit - AMPLIF ICATEURS - S O N O R I S A T I O N 

K e r g o n a n - BREST 
(Nord-Finlatêre) 

T é l . 4 4 . 6 4 . 5 0 

Chaine Saute lidïlité pour amateur. — Haut-Parleurs de haute fidélité 
Fournisseur des rai.ri illusion* Irançaise et étrangères, des missions 

étrangères. des leSoratoires (.rues et d'Etat el des amateure de uiniqui 
Devis d'installation graceui pour sonorisation d'églises 

et de salles des tetes en Mule iid.hte 

B u r e a u à PARIS 
16?, rue Lafayette U O*) 

T é l . 2 0 2 . 7 4 . 4 0 

ACCURSO 
JOAILLIER - FABRICANT 

20, rue Renê-Madec, QUIMPER - Tél. 198) 95.12.70 

Tél. 95.25.56 Fédération Régionale **"SMi": '"" *"ah""m 'QU,MPER 

des Caisses Rurales e t Ouvrières de Crédit Mutuel du Finistère 
Le» fonda que vou* nous confiez restent dans le pays et servent à 
aider ls construction et a l'amélioration de l'Habitat Rural et Urbain 

Consultez 
nos secrétaires locaux 

La Semaine 
Religieuse 
de Quimper et de Léon 

Nomination 
Confessions des Religieuses 

Pastorale des Gitans 
Pour les officiers de la Marine Marchande 

Direction des Communautés 
Information U.N.C.A.H.S. 

Assemblée plénière de l'Episcopat : 
— les événements internationaux 

— Ies intercommunions 
— les catéchismes du cours moyen 

Réflexion sur le sacerdoce aujourd'hui 
Sesison des aumôniers CM.R. et M.R.J.C. 

En supplément : 
Liste des prêtres du diocèse 

ordonnés depuis 1803 
selon leurs paroisses d'origine 

N° 4 186 (83 année) — 29 novembre 1968 
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M A Ç O N N E R I E 1-1 T R A V A U X P U R L I C S 
RÉTON A R M É 

Entreprise E. QUEMENEUR & C" 
S. A. su Capital d« 170 OOO Francs 

LANDERNEAU - Tél. 2.74 • 3.79 - 5.32 
AGENCE : SAINT-BRIEUC - Rue Ampère [Zone industrielle) • Tél. 3 3 . 0 9 . 1 0 

LIBRAIRIE RELIGIEUSE 
ET CLASSIQUE 

P. MONVOISIN 
32 b is , Rue de Lyon 

B R E S T - Tél. 44.63.69 

Toutes fournitures scolaires - Missels - Bibles 
Expédition de tous articles sur demande 

ASSÈCHEMENT DES MURS 
ÉTANCHÉITÉ 

Traitement préventif et curatif des bois 

G. BELEC 
L rue de Guilers - BREST • 44-17-86 

Faites fructifier votre argent disponible... 

LE CRÉDIT LYONNAIS 

Ayez un COMPTE SPÉCIAL 
SUR LIVRET 

S é c u r i t é 
P ro f i t 

D i s p o n i b i l i t é 

]ûm&% tée 
FibriQue peur vous tn Bretagne dfe faetuv 

m o d è l t * à ma i l l e sn Pully Fishicn 

&t*J@/?%' t t --r* * --trier 'TRANSOCEAN ' 
BREST — Tél . 44 -57 -33 

FABRIQUE DE MEUBLES - MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS-BREST 99. RUE J . - L E S V E N 
TAI. 44 .44 .03 «t 44 .42 .05 

D O C U M E N T A T I O N SUR D E M A N D E 

AUX GARAGES DE BRETAGNE 
BREST 

Place de Strasbourg 
Tél. 44.24.06 

Concessionnaire* exclusifs 

PEUGEOT 
MORLAIX 

31 i 37, Hue ds Brest — Tél. 64 
Ateliers : Roult dt Parts - Tel. 8.03 

Entreprise G. LE BIHAN 
Tel. 5.77 46, route de Paris - MORLAIX B. P. 75 

Bâtiments — Travaux Publics — Terrassements 
Béton armé 

Menuiserie - Charpente - Installation de Magasins 

643 

PARTIE OFFICIELLE 

NOMINATION 

Par décision de Monseigneur l'Evêaue Pt a u ^ p»^ , ^ .. 
de l'Agriculture M Yves P^nnl^ • ° ' a c c o r d d tJ Ministère 

CONFESSIONS DES RELIGIEUSES 

Cantatis, n 14) et plusieurs questions Dosées n a r dOC «r,-.-
.eurs supérieures appellent, au'plan P ^ J ^ ^ ^ S T ! 

™n 1 f lL L e S T 0 ' ' ' 8 S p é c i a U X r e q u i s Par , e -«-•• 876 pour entendre les 
d^n , L S

h
d e S i , r e N 9 i e U ? e S c o n c e r n - " » 'es confessions des reNgieuses 

canons 52^521 S i " C ° T U n a - t é ' S e ' ° n l e s * * - - " ' 2 éSèlZl canons 520-521. mais non les confessions des religieuses qui sadres-

fidèles ^ C h S Z e " e S ' " U n C O n f e s s e u r « W ™ » " P««r S s imïes 
É 

2°) En conséquence : 

a) Les religieuses qui n'ont chez elle ni chapelle ni confessionnal 

t L S . T f C 0 n f 6 S S e r à r é 9 l i s e P a r 0 i s s i a , e o u à » chapel r d u i 
etabhssement ne constituent pas une communauté à laquelle l'Evêque 
faire confesseurs ordinaire, extraordinaire et supplément 

L'usage selon lequel, dans le diocèse, ces religieuses ont pour 
confesseur ordinaire un prêtre désigné par l'Evêque et, en outre un 
confesseur extraordinaire, est aboli : ces religieuses pourront, en toute 
liberté et sans avoir a en rendre compte à personne, se confesser à 
tout pretre approuvé pour entendre les confessions des fidèles 

Cependant elles agiront sagement en s'adressant habituellement à 
un pretre d expérience si du moins elles n'ont pas de raison spéciale 
de faire autrement. 

b) Les communautés de religieuses qui se confessent chez elles 
a la chapelle ou dans un autre lieu de leur maison, devront encore 
recevoir des confesseurs ordinaire, extraordinaire et supplémentaire 
conformément aux canons 520, 521 et 525. 

3°) Toutes les religieuses se feront un devoir d'assimiler les ensei­
gnements du Concile sur les sacrements, en particulier sur le sacre­
ment de pénitence, sources de vie, et seront fidèles à se confesser 
fréquemment : ce n'est pas tant affaire d'obligation légale que néces­
sité vitale. Pour le rythme de leurs confessions, les religieuses se 
référeront aux directives de leurs Constitutions. Les prêtres seront 
donc volontiers disponibles pour entendre leurs confessions. 
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PASTORALE DES GITANS 

Du 5 au 14 décembre prochain, l'aumônerîe nationale du Monde 
Gitan organise, dans les principales villes du Finistère, une tournée 
de conférences, en vue d'informer le public des problèmes complexes 
que pose fe « Monde du Voyage ». 

Ces conférences s'adressent au grand public, jeunes et adultes ; 
la projection de diapositives, et éventuellement d'un film en couleur 
sur le pèlerinage des Gitans à Lourdes, permettra aux « gadjé » 
(sédentaires), que nous sommes, de connaître un peu ta vie des gens, 
dits nomades, qui vivent parmi nous, qu'à vrai dire nous ne connais­
sons pas, et que trop souvent nous jugeons si mal. 

Mais ces conférences s'adressent d'une manière toute spéciale à 
tous ceux qui détiennent, à un titre ou à un autre, une part d'autorité : 
maires, conseillers municipaux, instituteurs et maîtres d'école, méde­
cins, officiers de police, juges, etc, qui souvent ont des contacts pro­
fessionnels avec les gitans, et qui rencontrent dans l'exercice de leurs 
fonctions des difficultés, du fait que leurs clients semblent appartenir 
à un autre monde. 

Les Gitans sont environ 100 000 en France en ce moment, on pré­
voit qu'ils seront 200 000 dans 25 ans; les problèmes qu'ils posent 
seront sans solution tant que n'aura pas été résolu au préalable fe 
problème du stationnement Actuellement la foi oblige les nomades 
à envoyer leurs enfants à l'école, sous peine de suppression des Allo­
cations Familiales, mais dans le même temps les municipalités leur 
interdisent tout stationnement sur leur territoire ; et comme malgré 
tout les « Voyageurs » sont contraints de s'arrêter, ne serait-ce que 
quelques heures par jour, ils s'installent n'importe où, dressant contre 
eux les sédentaires du voisinage. 

Le gouvernement, depuis trois ans, s'efforce de trouver une solu­
tion à ce douloureux problème. Des circulaires ministérielles pério­
diquement sont adressées aux préfets ; les directives données sont à 
la fois fermes et souples, mars leur application se heurte à un refus 
systématique des municipalités, qui ne savent comment concilier les 
directives gouvernementales et les protestations des sédentaires. 

Ces conférences s'adressent aussi au clergé : prêtres des paroisses 
ou directeurs d'écoles, qui très souvent s'adressent à l'évêché (géné­
ralement par téléphone) pour savoir s'il faut accorder les sacrements, 
baptême et confirmation spécialement, aux « Gens du Voyage -*. n'est 
pas toujours facile à distance de trancher le problème, d'autant plus 
que depuis dix ans les sectes — les Pentécotistes en particulier — 
ont pris la relève d'un clergé catholique qui trop souvent n'a témoigné 
que du mépris à l'égard des Gitans. 

L'Aumônier diocésain souhaite ardemment que, dans les princi­
pales villes du diocèse, un prêtre soit en quelque sorte le responsa­
ble de zone du «Monde du Voyage», ce qui permettrait de régler 
sur place bien des problèmes. Il souhaite également que les confé­
rences qui auront lieu aux dates et villes indiquées ci-dessous soient 
annoncées et que Ie Père Antoine, aumônier national, qui a accepté 
une si lourde charge, trouve auprès des confrères du diocèse un 
accueil fraternel. 

m 6 4 5 

©ates et lieux des conférences en décembre. 

— jeudi 5 décembre, Quimperlé. 
— vendredi 6, Quimper, Salle Municipale, place Toul-al i «ôr 
— samedi 7, Pont-J'Abbé, Salle Municipale ^ 
— lundi 9, Châteaulin, Salle Municipale 

«-STS. •i* S t ££? i. T S'-LM" <°"- -'*»*> 

— samedi 14, Carhaix, Salle Municipale. 

JOURNÉE D'ÉTUDE POUR LES OFFICIERS DE LA MARINE 
MARCHANDE 

,-h-nH r fS e m c e s " ( ° r - a n e d e "-'''-xion des officiers de la Marine Mar-

C'est un relais national, ouvert à tous les officiers navigants et leurs 
epouses mats aussi à tous les officiers célibataires ( c r o î s ou non, 
Le travatl (contexte général de ce grave problème, contexte mardime 
élargissement des perspectives) s'effectuera avec la participation de 

•îtrhn- . T " 8 * ' d é l é 9 U é 9 é n é r a l d e l ' l n S t i t - t Sy^ ic- - -te Coopération 
Technique Internationale. . 

Inscriptions auprès de M. et Mme Malandain, 10. avenue des Folies-
Chaillou, 44 - Nantes (Tél. 71-53-18). 

Date et lieu : le mardi 3 décembre, à 9 h. 45, à la Maison de la 
Retraite, route de Paris, 35 - Rennec-Cesson. Renseignements com­
plémentaires : s'adresser à labbé R. Le Gall, 9, rue du Frout, Quimper 
ou a I abbe Y. Abiven, presbytère de St-Louis, Brest 

DIRECTION DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 

Pour répondre aux nombreuses demandes, deux récollections sup­
plémentaires de vingt-quatre heures sont prévues pendant les vacan­
ces de Noël, Prière de s'inscrire (e plus tôt possible. 

— 27-28 décembre à Quimper (P. Péron). 
— 29-30 décembre à Saint-Urbain (P. Jouannic). 
La liste des réccliections de journée (de 9 h. 30 à 16 h. 30) paraîtra 

prochainement. 

INFORMATION U.N.C.A.H.S. 

Les prochaines journées trimestrielles sont fixées : 
— le mardi 3 décembre, à Quimper (Séminaire). 
— le jeudi 12 décembre, à Lesneven (La Retraite), contrairement 

à ce que dit le BuJfetin. 
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Au programmé ; 
— pour Quimper : 10 h.t compte-rendu du Congrès national. 11 h. 3tfr 

messe. 12 h. 15, repas. 14 h., L'Encyclique « Humanae Vitae», par \& 
Père Jullien, professeur au Grand Séminaire. 16 h., conclusion de la 
journée. — Les religieuses prenant le repas sur place, sont priées de? 
s'inscrire avant le 1 " décembre. S'adresser à la Mère Supérieure, 
Grand Séminaire, Quimper. 

— pour Lesneven, le programme de la journée est inversé : confé­
rence ie matin, compte-rendu du Congrès l'après-midi. 

S'inscrire à temps pour les repas. 

ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT 

Déclaration sur les événements internationaux 

Les événements internationaux dont nous avons été les témoins-
en ces derniers mois ont arrêté notre regard. Qui de nous ne s'est 
indigné à la vue des violations des droits de l'homme dont l'invasion; 
de ta Tchécoslovaquie et la guerre du Biafra ont été les manifestations 
les plus spectaculaires. Qui de nous n'a souffert et ne souffre de voir 
se prolonger les horreurs des combats du Vietnam en dépit d'espé­
rances de paix qui ont trop tardé à venir ? Qui de nous ne s'inquiète 
de sentir la tension permanente entre Israël et les Pays arabes qui, 
d'un jour à l'autre, peut dégénérer en conflit armé aux incalculables 
conséquences ? Certaines images provoquent notre sensibilité, émeu­
vent nos cœurs, déclenchent d'éphémères générosités. Mais l'essentiel 
de notre devoir nous échappe. 

Nous paraissons étrangers aux causes des guerres de demaïrr 
devant lesquelles nos consciences sont endormies. 

• L'une est la course aux armements que le Concile, après le& 
Souverains Pontifes, a dénoncé comme « un scandale » et « une plaie* 
extrêmement grave... qui lèse les pauvres d'une manière intolérable ». 
Elle permet à ta guerre moderne de déchaîner des destructions dont 
l'ampleur ne laisse aucun doute sur leur caractère criminel (G. et S. 
80, 5). 

• L'autre est l'inégalité dans la répartition des richesses, ta misère-
du Tiers-Monde, les révoltes qu'elle soulève. Nous acceptons que 
l'aide des pays riches aux pays en voie de développement s'amenuise^ 
chaque jour, en même temps que chaque jour elle devient pour les 
uns une occasion de plus grands profits, pour les autres, source de 
p'us grand asservissement. 

Nous sommes là au cœur d'un scandale auquel chacun a le devoir 
de mettre fin. 

Mais seul chacun ne peut pas grand' chose. C'est au sein des 
organisations sociales, politiques et pacifiques où tout chrétien se doit 
de militer, que chacun a le devoir de combattre obstinément ces deux 
fléaux. Ce combat quotidien sera plus efficace que les stériles condam­
nations. A cette tâche l'Assemblée Plénière convie de façon pressante^ 
Ies chrétiens d'aujourd'hui pour qu'ils réalisent dans l'esprit et la 
vérité le commandement de l'amour. 
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«to véritables génocides d e 9 U e r r e q u ' - o n - - i - - n t à 

rr-nf/n? 6 X ? 0 r t e l 6 S c - ™ - t i e n s e t tous les hommes de bonne volonté à 
•continuer leur concours aux organisations caritatives imernai « n i ! 
pour sauver de la famine, des épidémies et des h o m E ! t J . . 
Jions d'innocentes victimes de ces ca,am!tes b ° m b a r d e " ' e n , s , e s -"*• 

Concélébrations communes et Intercommunion 

i . o , ? a ? J e - d 0 r T , a i n e œ c u r n é n i a - e , l'unité de la foi retrouvée reste 
ardent des,- et l'espérance des Evéques de France. Cependan? devam 

un certatn nombre d'initiatives prises récemment dans le domafne 
«cumemque (célébration commune de la Pentecôte à Paris p a S 
ton de catholiques à des Saintes Cènes et de protes ants à d e s 

Euchansttes catholiques, justifications qui les ont suMes) les Evêques 

J o n T * ^ " T 6 " ' P 3 S n e P 3 S m e U r e e n 9 a r d e c°™° «°1-* confu! 
3'«1L Sl S e n t 6 m ° b l i 9 é S d e r e f u s e r ' s a n s l a moindre ambiguïté 
tout geste de concélébration commune ou d'intercommunion tant qué 
m seront pas réalisées les conditions de l'unité des chrétiens dans la 

2 i - £ tf- S a C ! « 2 r , S - " S r a p P e l l e n t "'enseignement donné par Mgr 
Marty (5 juin 1968), par le Cardinal Bea dans sa lettre à Mgr Marty 
apres sa declaration et dans un communiqué récent du Secrétariat 
romain pour l'Unité (« La Croix - du 9 octobre), par Mgr Willebrands 
•-.ecrétaire du Secrétariat romain, après Upsal. Avec le Saint-Père ils 
déplorent ces «actes d'intercommunion contraires à la juste liane 
œcuménique ». En la matière, les règles tracées par la Direction des 
•Questions œcuméniques du 14 mai 1967 sont les seules valables 

Les catéchismes du cours moyen 

Les nouveaux manuels de catéchisme au service des enfants du 
Cours Moyen sont édités. Les évêques de France apprécient le travail 
accompli à leur demande et tiennent à exprimer leur reconnaissance 
à tous ceux qui ont coopéré à cette réalisation. On peut légitimement 
attendre de ces catéchismes une meilleure éducation de la foi enraci­
née dans la Parole de Dieu et insérée dans la vie réelle des enfants. 
Les premiers échos recueillis auprès des utilisateurs catéchistes, parents 
et enfants eux-mêmes, sont très positifs. 

Nous encourageons tous les catéchistes, prêtres, religieux, laïcs, à 
travailler avec persévérance pour entrer dans l'intelligence des métho­
des préconisées. Pour cela, nous jugeons indispensable d'utiliser les 
•« livres du catéchiste » et d'en assimiler ie contenu. Seuls ces livres 
•du maltre permettent de comprendre la richesse des manuels et 
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d'apprécier une démarche catéchétique qui répond aux exigences*. 
actuelles d'une éducation de la vie de foi chez les enfants. D'ailleurs, 
après l'emploi généralisé de ces instruments de travail, les auteurs sont 
tout disposés à les perfectionner, en tenant compte des critiques. 
faites par les utilisateurs. 

Il n'est pas sérieux de suspecter les évêques d'avoir donné leur visa 
à des manuels « hérétiques ». Il est vrai que, dans la présentation du 
mystère chrétien, certaines réalités ne recevront que plus tard leur 
pleine explicitation. Mais un catéchisme pour des enfants de 9 et 10 
ans n'est pas un catéchisme pour adultes. Comme le demande le décret 
conciliaire sur la charge pastorale des évêques : « Dans cet enseigne­
ment, on adoptera l'ordre et la méthode qui conviennent non seule­
ment à la matière dont il s'agît mais encore au caractère, aux facultés, 
à l'âge et aux conditions de vte des auditeurs. » (« Christus Dominus »,. 
n° 14.) 

De plus, nous rappelons que ces manuels ne concernent qu'une-
étape de la formation religieuse. L'épiscopat prépare activement l'étape 
suivante qui complétera normalement l'enseignement du Cours Moyen. 
En tenant compte des possibilités nouvelles des élèves de 6* et 5' 
comme du contexte pédagogique et pastoral de ces classes, l'ensei­
gnement donné permettra une présentation plus explicite et plus appro­
fondie du contenu inépuisable de notre foi. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Supplément à la «Semaine Rel 
igieuse» du 29 novembre 1968 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Mme Le Fort, d'Inguiniel (Morbihan). M. Ger­
main Quélen, père de M. le Curé-archiprêtre de S. Louis, Brest. Mme 
Vve Goulven Guiavarch, de Plouvien, Mme Vve Jean Le Roux, de Plou­
guerneau. Mlle Marie Lescop, sœur de M. le Curé-doyen de Bannalec. 

• 300 chaises d'église à céder, prix intéressant. S'adresser à la. 
paroisse S. Pierre, Brest. 

• A vendre Ami 6, immatriculée 587 GQ 29 au prix de l'Argus : 
1 700 francs. S'adresser au presbytère dc Penmarc'h, 

• Paroisse serait intéressée par un Gestetner électrique bon état.. 
Ecrire à la « Semaine Religieuse s> qui transmettra. 

• Rééducation des bègues. Déplacements possibles. Mlle LUCAS,-
Guéméné-Penfao (Loire-Atlantique). 

(Suite p. 665.) 

La prochaîne << Semaine Religieuse », un numéro double 
comme celui-ci, paraîtra le 13 décembre.. 

Liste des prêtres du diocèse 
ordonnés depuis 1803 

selon leurs paroisses d'origine 

En vue du grade universitaire de la Maîtrise M fihri.ti.- .-. .. 
professeur à Rennes, a présenté devant ,a Fac" ,é des L tres et S ' 
ces humaines de l'Université do Ronno* , Leures et Scien-
quantitative du dargé " £ £ £ * % ^ ~ 3 « £ « * * * , , 

I M de bénédictin qui lui a valu la mention Très Bien ' " "" 

Voici comment l'auteur présente son texte: 

l J * t * " q u e I e P° r t e à mon diocèse d'origine m'a amené à 
cho.s.r comme sujet de mémoire de maîtrise « Evolution quantitative 
du clergé d.océsain de Quimper, de 1803 à 1968 ». Pourquoi « évolu 

ogue^ry «S t : ' l e l t S F SS P r é S e m e °" P 6 U - - m e - n Ï Ï ^ 
sur chacunl l l , f P L *" n ° m b r e - J ' a i r é d i - é 4 5 7 8 f i c h - * - • - -sur chacune la Camere d'un prètre... J'ai utilisé tous ces renseiane-
ments dans la rédaction des chapitres où je traite, en commentant 

tZTl f CarteS.' ^ 'a r é p a r t i t i ° n P a r p a r ° ' s s e - d'origine des v a r ï 

soTaleVes " S T ' * " ^ i ^ 0 " 5 ' d U ^ ^ « d a wS-

ww??' l 6 S ?a t 6 S N m i t e S * ™03-™™ » ? -a Révolution est pour 

S ire nlT? L 9 , e U S e ^ ' a F r 3 n C e ' r ° C C a S i o n d ' u n e - ran '- '- cou-pur* Dans le Finistere, c'est parfaitement vrai, puisque le diocèse 
de Quimper tel quil existe aujourd'hui, est une création du Concor­
dat de 1801 : il est formé de deux diocèses entiers et de notables 
portions de trois autres diocèses. C'est pourquoi j'ai choisi le 
Concordat comme point de départ, et la date précise de 1803 parce 
que le premier prêtre ordonné après la restauration du culte'l'a été 
en 1803. Quant à 1968, c'est non seulement la date de la rédaction 
du memoire de maîtrise, mais aussi celle de la démission de S E 
Monseigneur Fauvel, évêque de Quimper, démission donnant un point 
final naturel à cet ouvragé... 

«Je n'ai pas tenu compte des prêtres religieux n'ayant jamais 
« exercé de fonctions diocésaines, même s'ils y ont été ordonnés.... 

Le mémoire comporte les chapitres suivants : 
I. Etude du diocèse de Quimper : les évêques, les vicaires généraux, 

les prêtres diocésains promus évêques, augmentation et diminution 
des paroisses, rapport des paroisses et des communautés (p. 1-75). 
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IL Répartition numérique des prêtres par paroisse d'origine, avec 
carte. Population des paroisses du diocèse de Quimper, avec carte-
(p. 76 à 82). 

III. Commentaire sur les ordinations, graphique des ordinations et 
des décès (p. 89 à 93 bis). 

IV. Nécrologie des prêtres diocésains (p. 94-98). 

V. Etude partielle de l'état du clergé diocésain : le Grand Séminaire, 
le Collège de Léon et celui du Kreisker, Je Collège de Lesneven ; le-
Chapitre du diocèse de Quimper ; les prêtres exerçant une activité-
extra-diocésaine (p. 98 à 154). 

VI. Les origines sociales des prêtres diocésains (p. 155-161). 

Appendice : Liste des prêtres du diocèse de Quimper, ordonnés 
depuis 1803, selon leurs paroisses d'origine (p, 162 à 268). 

( ^ 

C'est cette liste qui est ici publiée. Elle ne manquera pas d'intéres­
ser nos lecteurs, car élie est établie pour la première fois de manière 
scientifique. Efle énumère les prêtres 

a) par paroisses et, à l'intérieur, par date d'ordination (parfois: 
d'ailleurs, les archives n'ont livré aucune autre date), 

b) en donnant les dates de naissance, d'ordinations et, éventuelle­
ment, de décès (celle-ci manque parfois cependant). 

Pour plus de facilité : les paroisses des villes de Brest, Morlaix et 
Quimper sont rassemblées, les autres se trouvent à leur place alpha­
bétique. 

Tels de nos lecteurs pourront peut-être aider à compléter ce tra­
vail. Monsieur Girard et Ie Secrétariat de l'Evêché leur seraient reconu 
naissants de communiquer leurs remarques. 

« 5 1 
H 

I. - Les prêtres nés dans le diocèse de Quimper 

ARGOL : 5 

P. Latrei l le, 1825 1850 1895 
N. Bourvon, 1848 1876 1940 
J. Bideau, 1867 1892 1927 
J. Kersalé. 1886 1913 i 9 6 0 
J.-L. Nourry, 1890 1921 1931 

ARZANO : 10 
P. 
Y. 
J. 
J . 
e. 
M 
V. 
B. 
P. 
J . 

Stanguennec, 
Moelo, 1795 
Robic, 1798 
Stanguennec, 
Stanguennec, 
Michel 

B Juzet, 

1795 1820 
1820. 1881 

1821 185Î 
1802 1830 
1823 1947 

1827 1855 1870 
1877 1902 1916 

1865 

1878 
1862 

Courtet, 1889 1919 
Moru, 1921 1944 
Rousselot, 1929 1954 

AUD IERNE : 19 

G. Yven, 1788 1815 1867 
J.-L. Simon, 1793 1817 1860 
V. KerdréacJh, 1796 1824 1857 

Gloaguen, 1808 1832 1862 
Fenoux, 1807 1833 1875 

1810 

M. 
L. 
IR, 
P. 
H. 
A. 

Jo f f ray , 1810 1835 1855 
Le Bars, 1833 1858 1888 
Le Golf, 1836 1860 1899 
Jaouen, 1839 1863 1889 

T. Baroou, 1343 1867 1880 
A. Jaouen, 1856 Î880 1908 
r . Gourlaouen, 1861 1886 1892 
R. Quemeneur, 1864 1890 1943 
H. Quiïl lvic, 1873 1899 1913 
P. Pichon, 1884 1908 1941 
C. Veme, 1883 1908 
A , Jode, 1903 1929 
J. Au t re t , 1924 1948 
G. Laurent 1927 1949 

BANNALEC : 5 
AA. Rospabe, 
H. Legrand 
G. H ingant , 

Î806 1834 1878 
1838 1862 1897 
1847 1872 1906 

J.-J. Maur ice, 1859 1885 

t i . Guellen, 1873 1905 1952 

BAYE : néont. 

BÉNODET : néant.. 
BERRIEN : 17 

Y. Plassoit, 1770 1805 1830 
J. Lichou, 1789 1817 1866 
F. Nédélec, 1794 1820 1867 
J.-L. Moul lec, 1796 1822 1859 
J. Le Gac, 1802 1830 1873 
L, Le Gac, 1806 1831 1888 
P. Plessart, 1808 1835 1859 
J. Le Foll, 1821 1846 1879 
F. Nédélec, 1829 1853 1892 
J.-M. Nédélec. 1834 1859 1896 
P. Le Bolc'h, 1836 1861 1873 
C. Bierel, 1837 1868 1886 
F. Le Dilasser, 1840 1869 1927 
f. Le Porz, 1848 1874 1922 
Y.-T. Cornie, 1851 1876 1934 
P. Plassoit, 1865 1897 1922 
r. Jégu, 1893 1928 1946 

BEUZEC-CAP-SIZUN 
.-A. Abgral l , 1788 

: 20 

1812 1872 
H Sonnic, 1792 1817 1850 
M. Le Gonidec, 1803 1830 1838 
+ Le Sergent, 1805 1830 1842 
i " V I e Wo-S-re- 1820 1844 1854 
A. Cotonea, 1817 1847 1875 

Perennou, 1826 1853 1859 
M. Sergent, 1843 1868 1884 
Sergent, 1889 1914 1918 
Sergent, 1908 1933 
Bourdon, 1907 1934 

Le Bros, 1913 1939 
Sergent 1919 1943 

Sergent, 19J7 1943 
Le Bras, 1918 1948 

Pnol, 1923 1949 
Minou, 1932 1956 

Sergent, 1934 1959 
Andro, 1939 1964 

F. 
J. 
O. 
G. 
M 
Y. 
K. 
J. 
H. 
J. 
H. 
J. 
J. 

2 
1905 

1964 
1952 

BEUZEC-CONQ : 
G. Jaouen. 1881 
G. Hervé, 1939 

BODILIS : 38 

L. Pouliquen, 1789 1814 1817 
C Rolland, 1787 1814 1831 
T. Bénégard, 1789 1814 1837 
A. Caer, 1791 1815 1822 
O, Quentric, 1797 1820 1856 
L. Plantée, 1797 1820 1868 
Y. Laotrous, 1800 1824 1834 
C. Sizun, 1793 1825 1871 
J--M. Bleas, 1800 1826 1878 
J. Le Richou, 1801 1827 1840 
G. Plantée, 1802 1828 1871 
F. Le Bras, 1806 1830 1851 
Y. Diner, 1807 1831 Î836 
H. Plantée, 1806 1834 1831 
C Léon, 1810 1836 1861 
Y. Le Bras, 1803 1839 1863 
P. Bernard, 1823 1847 1894 
F. Coulm, 1823 1848 1881 
J . -M. Picart, 1827 1851 1897 
R. Couloigner, 1829 1854 1861 
J,-M. Guennégon 1832 1856 1896 
J. Mesguen, 1837 1862 1868 
F. Faujour, 1838 1862 1921 
Y. Richou- 1845 1870 1903 

F. Leroux 1851 1875 1885 
L. Rolland, 1859 1884 1940 
G. Hélier, 1861 1885 1941 
Y. Pouliquen, 1860 1886 1905 
J.--F. Caroff, 1862 1887 1936 
J. Quintric, 1864 1889 1939 
P. Simon, 1873 1899 1938 -
J. Dantec, 1874 1899 1953 
C. Cloarec, 1873 1900 1909 
O. Le Brez, 1874 1901 1948 
J.-F, Rozee, 1879 1904 1921 
H. Mengam, 1885 1911 1967 
J. Frien, 1937 1962 
R. Moysan, 1940 1965 

BOHARS : 5 
F. Drogou, 1806 1834 1838 
J.-M. Drogou, 1824 1849 1891 
G, Drogou, 1863 1888 1909 
J. Foll, 1882 1907 1962 
J.-L. Guéguen, 1914 1943 
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BOLAZEC : 2 

G, Guinament, 1788 1813 1819 
J.-L. Buanec, 1848 1873 

BOTMEUR : néant. Paroisse fondée en 
en Î837. 

BOTSORHEL : 2 

J. Le Bolc'h, 1793 
A. Le Scornet, 

1818 1827 
1794 1821 1837 

BOURG-BLANC : 25 

P. Perrot, 1767 1804 1842 
F. Siou, 1808 1835 1845 
J. Treguer, 1815 1839 1887 
N. Deniel, 1846 1872 1913 
J.-M. Simon, 1850 1876 1883 
G. Falc'hun, 1863 1887 1942 
J.-M. Drogou, 1865 1889 1950 
P. Deniel, 1868 1893 1952 
N. Drogou, 1873 1897 1907 
C. Deniel, 1875 1899 1959 
J.-F. Laot, 1896 1920 
F. Falc'hun, 1896 1921 
J. Laot, 1895 1923 
F. Falc'hun, 1909 1933 
J.-F. Fole'hun. 1913 1938 
L, Jestin, 1913 1938 
G. Falchun, 1915 1939 1951 
A. Léon, 1929 1945 
C. Falc'hun, 1918 1944 
R. Saliou, 1923 1948 
J.-L. Ségalen, 1924 1948 
H. Falc'hun, 1938 1965 

BRASPARTS : l l 

Y. Le Goff, 1799 1823 1855 
Cozic, 1804 1832 1846 
Y. Daniel, 1807 1833 Î868 
F. Daniel, 1810 1839 1857 
P. Chenel, 1828 1852 1862 
Y. Nézet, 1829 1855 1897 
Y. Colléoc, 1841 1865 1898 
G. Dantec, 1843 1867 1885 
N. Kerdavid, 1849 1874 1924 
F. Solaûn, 1875 1899 1918 
J. Bronnec. 1914 1941 

BRÉLÈS : 10 

P. Lannuzel, 1787 1812 1837 
M. Alençon, 1793 1817 1855 
J.-M. Chuiton, 1792 1817 1838 
F. Alençon, 1797 1820 1824 

Larvor. 1842 1866 1911 
Saloun, 1846 1875 1887 
Kérébel, 1911 1936 1965 
Kérébel, 1911 1936 
Kérébel, 1916 1942 

F. 
M, 
J. 
A . 
J. 
K. Chevil lotte, 1925 1948 

BRENNILIS 
en 1849. 

néant. Paroisse fondée 

BREST. - Prêtres dont la paroisse 
exacte d'origine est inconnue : 39. 
- Les ordos ne donnent les pa­
roisses d'origine pour Brest, Mor la ix 
et Quimper que depuis quelques 
années et les registres d 'ordinat ion 
ne fournissent pas toujours l ' indi­
cat ion. II est possible d'ajouter 

S. 
J. 
G. 
V. 
E. 

G. 
E. 
J.-
A. 
A. 
L. 
B. 
J. 
E. 
J.-
P. 
O. 
G. 
J.-
J. 
J. 
P, 
E. 
A. 
J . -
H. 
F. 
J. 
C. 
L. 
Y. 
A. 
C. 
F. 
P. 
L, 
C. 
J. 
A. 
F. 
P. 
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ces prêtres à ceux de Saint-Louis, 
les autres paroisses brestoises étant 
de création récente. 

Jar ie l , 1798 1821 1878 
Enu, 1798 1823 1874 
Boulie, 1800 1828 1834 
Barbe, 1801 1832 1840 
Urvoy de Porzemparc, 1818 1843; 

1884 
Troadec, 1829 1853 1855 
Floc'h, 1830 1856 1882 

M. Guil lerm, 1835 1860 1875 
Le Bourayne, 1825 1860 1888 
Rou vaut, 1836 1861 1882 
Salaun, 1836 1861 1915 
Yvenot, 1838 1861 1922 
Nicolas, 1839 1863 1881 
Le Guil lou, 1852 1876 1893 

M. Le Pape, 1869 1894 1918 
Toscer, 1871 1895 1926 
Salomon, 1872 1896 1942 
Pondaven, 1873 1897 1924 

M. Morel , 1872 1897 1940 
Labuy, 1874 1897 1951 
Goavec, 1873 1898 1935 
Grol l , 1874 1899 1946 
Gaudîche, 1876 1900 1942 
Ker, 1876 1900 1944 

L Le Pape, 1877 1901 1911 
Le Goasguen, 1878 1902 1 9 5 * 

Madec, 1879 1903 1945 
Niz i , 1880 1904 1941 
Paul, 1880 1904 1948 
Loaëc, 1882 1906 1956 
Mazé, 1682 1906 1947 
Lidou, 1884 1908 1914 
Le Roux, 1883 1908 1950 
Le Cap, 1888 1912 1949 

653 

Auber t , 1888 1912 1955 
Le Gal l , 1889 1913 1930 
Le Corre, 1897 1924 1953-
Herry, 1903 1927 1939 
Raison, 1882 1930 1964 
Guil lerm. 1911 1934 1936 
de Surgy, 1923 1947 

Le Bergot 
1949. 

Le Bouquen 
en 1947. 

néant, paroisse fondée en 

néant, paroisse fondée 

Les Cormes : 5. - L'église des Car­
mes est détrui te deouis 1945 et l a 
paroisse rattachée à celle de Sa in t ­
Louis. Paroisse fondée en 1857. 

H. Lazare, 1864 1888 1940 
J.-G. Bonizec, 1875 1900 1908 
C. Of f ret, 1881 1905 1906 
A. Ouil/en, 1922 1946 
F. Rolland, 1920 1949 

Kerbonne : 3. Paroisse fondée en 1907.. 

A. Vi f lacroux, 1909 1933 
M. Le Gall, 1939 1964 
M. Ugo, 1942 1966 

Kerinou : 3. Paroisse fondée en 

T. Gélébart, 1912 1938 
L. Le Breton. 1920 1945 
P. Gélébart, 1916 1946 

195T-

Lambezellec 
G. Crozon, 
J. 
Y. 

: 62 
789 1816 1868 

M. Puluhen, 1792 1819 1853 
Puluhen, 1798 1823 1847 

J.-F Le Corre, 1798 1825 1844 
P. Kervennic, 1S î 0 1833 1892 
J.-M. Tréguier, 1813 1837 1879 
L.-J. Kervennic, 1815 1840 1874 
J.-M. Le Bloas, 1827 1852 1873 
F. Thomas, 1821 1846 1898 
A. Kézéon, 1815 1847 1854 
F. Tréguier, 1825 1849 1859 
J. Crozon, 1816 1850 1863 
J.-M, Le Bloas, 1827-1852 1873 
J.-M. Crozon, 1821 1852 1853 
L. Le Gall, 1830 1854 1901 
P. Kervennic, 1830 1854 1912 
N. Dréo, 1836 1861 1923 
J.-M, Madec, 1836 1862 1876 
R. Colin, 1846 1871 1907 
J. Colin, 1848 1872 1916 
E. Rolland, 1851 1875 1914 
L. Balcon, 1853 1877 1903 
L, Nicolas, 1854 1878 1883 
N. Donval, 1857 1881 1891 
J. Quentel, 1858 1883 1922 
J. Bloas, 1861 1885 1908 
M. Mjgadel, 1858 1885 1902 
J.-M. Traon, 1863 1887 1910 
M. Pondaven, 1867 1891 1938 

Kerjean, 1868 1892 1946 
Saliou, 1870 1894 1898" 

J. 
E. 
J. 
L. 
A . 
Y. 
G. 
G. 
J. 
O. 

M. Tournellec 
Goret, î 872 
Pir iou, 1874 
Quéré, 1873 
Mazé, 1874 

1869 J 894 1942 
1896 1917 
Î897 1905 
1898 1910 
1898 1918 

Le Menec. 1878 1898 1923 
Quentel, 1876 1900 195* 
Jaouen, 1878 1902 1924 

J.-F Le Rest, 1880 1904 1935 
Jezequel, 18/9 1904 1943 
Le Rest, 1881 1905 1935 
Gutlfermit, 1883 1906 1950 
Guillerm:.-, 1882 1906 1951 
Lamendour, 1882 1907 1939 

J.-F, Madec, 1884 1909 1949 
Gouriou, 1884 1909 
Vigouroux, 1888 1913 1919 
Abolïv.er. 1892 1917 1948 
Hal l , 1898 1921 1959 
Gestin, 1902 1025 1933 
Capitaine, 1905 1930 

Le Roux, 1906 1931 
Troadec, 1906 1931 
Monot , 1906 1932 
Cloarec 1 °0O i 933 
Abgra l l , 1Q07 1933 1962 
Monot , 1913 1939 
Mai l loux. 1912 10-16 
Biannic. 192-1 T9.AR 
Quentel, 1097 j 9 ^ 
Marrec, 1935 1960 

A. 
A . 
A. 
Y. 

J. 
D 
E. 
A 
A 
J. 
M 
Y, 
L. 
F. 
F. 
J. 
L. 
R. 
J. 

Landais 
1956. 

néant. Paroisse fondée en 

St-J ea n-l'E va na-H iste : 2, Paroisse fon­
dée en 1957. 

H. Berlivet, 1940 lo66 
G. Cann, 1940 1966 

St-Joseoh du Pii c -Rouge : 2, Paroisse 
fondée en 1907. 

J. Drogou, 1914 1937 
M, Le Vey, 1911 1935 

R. 
L. 

F, 
A. 
J.-
J.-
E. 
A. 
J. 

G. 
G. 
J. 
M. 
L. 
A. 
A, 
A. 
J. 
A. 
J. 
A. 
E. 
C. 
P. 
D. 
J. 

1788 1815 1850 
ordonné en 1821 
1806 1831 1854 
de Kerneison, 1810 1833 

1890 
1848 1 
1911 
1870 

899 

Saint-Louis : 49 
J.-P. Michel, 
P. Normand, 

Jonquet, 
Le Guen 

1879 
Yvenot, 1811 1835 1889 
Lamarque, 1813 1837 1874 

F. dè Launay, 1814 1837 1875 
F. Musy, 1812 1837 1B76 
Dufragne, 1811 1838 1955 
Le Sueur, 1818 1842 1877 
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Bernard, 1824 1848 
Le Tournois, 1824 

Guil lard, 1825 1850 
Londio, 1826 1851 

Floc'h, 1828 1851 1875 
Yvenat, 1831 1855 1885 
Jouve, 1830 1855 1908 
Baret, 1839 1863 1873 

Calvez, 1839 1864 1871 
Yvenat, 1841 1865 1883 

Le Bihan, 1838 1867 
Le Bourc'his, 1839 1867 1899 

Nicolas, 1845 1868 1897 
Le Quéré, 1847 1870 1893 
Rouilly, 1843 1870 1899 
Kéreséon, 1846 Ï870 1915 

Sagot, 1848 1872 1907 
E.-P. Foulet, 1855 1879 1930 
E, Kerrest, 1857 1881 1893 
J.-F, Renaot, 1868 1892 1943 

S.chez, 1880 1904 1949 
Le Stang. 1883 1908 1958 
Le Nours. 1897 1923 1947 
Rannou, 1895 1923 
SéDhan, 1902 1925 1968 
Kervella, 1910 1935 
Le Goaster, 1912 1937 
Ramon, 1911 1937 
Madec, 1915 1941 
Stephan, 1913 1942 
Le Moal , 1920 1942 

1916 1943 
1921 1944 
192-- 1947 

1948 
1921 1949 

A 
C 
F. 
E, 
J. 
C. 
R. 
P. 
R. 
A. 
J . 
P. 
J. 
A. 
A. 
J. 
G. 

1958 

Jezequel, 
Le Gall, 
Berthou. 
Jacq. 1924 
Le Guillou, 

Poullaouec, 1913 1949 
Simon, 1937 1964 

néant. Paroisse fondée en 

15. Paroisse fondée en 

Saint-Luc : 
1963. 

Saint-Marc 
1823. 

T. Le Gallou, 1794 1820 1852 
V. Mi l in , 1844 1870 1892 
F. Ségalen, 1857 1881 1927 
H. Ptouqoulm. 1863 1887 1941 
F. André, 1868 1892 1903 
F. Cail l , 1871 1896 
F. Pichon, 1876 1901 1935 
F.-C Madec, 1880 1904 1920 
Y. Le Guen, 1880 1905 1945 
P. Boulie, 1889 1913 1954 
J. Morvan, 1898 1924 1939 
F. Riou, 1883 1924 1964 
P. Branellec, 1901 1926 
P. Boulie, 1916 19-10 i960 
J. Urvoas, 1922 1946 
V. Lannuzel. 1923 1947 
P. Gourmelon, 1934 1960 
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Saint-Mort in 
1865. 

13. Paroisse fondée en 

P. 
F. 
C. 
E. 
H. 
E. 
R. 
R. 
J. 
F. 
J. 
J. 
R. 
L. 
C. 
A . 

Ollivier, 1867 1890 1902 
Salaun, 1874 1897 1959 
Goavec, 1876 1900 1906 
Rolland, 1898 1923 1962 
Mar t i n , 1900 1923 
Soye, 1900 1924 
Goulm, 1904 1927 
Mazur ie, 1908 1930 
Mevel, 1906 1930 
Rolland, 1908 1934 
Abiven, 1922 1944 
Castel, 1921 1947 
Mar t in , 1922 1947 
Merle, 1929 1955 
Le Prat, 1929 1956 
Bodénès. 1937 1963 

2. Paroisse fondée en 

Kervennic, 1789 1813 1850 
•M. Kervennic, 1804 1827 1833 

Marz in , 1822 1847 1895 
Kervennic, Î834 1861 1871 
Cloastre, 1856 1880 1915 
Cloastre, 1859 1883 1924 
Saliou, 1858 1883 1931 
Cloastre, 1861 1885 1908 
Ropars, 1867 1891 1947 
Gouchen, 1874 1900 1952 

M. Saos, 1878 1903 1903 
M. Cadiou, 1880 1904 1958 
Hamon, 1881 1906 1940 
Pasteur, 1880 1906 1960 
Gouchen, 1882 1906 
Cloarec, 1885 1909 1958 
Kerjean, 1888 1913 1914 
Gourmelen, 1891 1922 1957 
Pondaven, 1900 1923 1964 
Kervennic, 1902 1924 
Coil lot, 1906 1929 
Bellec, 1911 1934 
Kervennic, 1909 1935 
Lescop, 1911 1936 
Mar t i n , 1913 1938 
Le Roy, 1911 1941 
Bellec, 1920 1943 
Kervennic, 1922 1945 
L'Hostîs, 1922 1946 
Ducamp, 1922 1947 
Abiven, 1926 1950 
Le Roux, 1926 1950 
Nicolas, 1927 1954 

Saint-Sauveur 
paroisse de 

: 3 1 . Appelée 
Recouvrance. 

oussi 

J . -M. Ferec, 1769 1804 1827 
P. de Kerverson, 1794 1817 1876 
P. Inisan, 1795 1821 1832 
A. Barbet, 1803 1826 1836 
F, Le Gal l , 1811 1835 1877 
C. Pennors, 1814 1839 1871 
J.-E. Hains, 1828 1852 1881 
E. Jouannet 1842 1866 1883 
A. Péron, 1843 1867 1911 
C. Kériguy, 1845 1869 1884 
H, Péron, 1849 1873 1884 
B. Tardivel , 1850 1874 1887 

E. Dijonneau, 1851 1876 1899 
Z. Le Bras, 1855 1879 1894 
A. Bizien, 1 8o4 1879 1911 
Y. Le Gac, 1856 1880 1925 
P. Cormier, 1860 1884 1905 
A. Labot, 1866 1890 1918 
A. Bou lch , 1874 1897 1908 
H. Henaff , 1877 1903 1931 
A. Cléac'h, 1879 1903 1943 
J. Furet, 1882 1906 
G. Le Gélébart, 1897 1924 1964 
J. Jul l ien, 1902 1928 1947 
M. Chalm, 1903 1928 
C. Foulon, 1905 1928 
P. Jul l ien, 1921 1945 1965 
G. Laouénan, 1925 1950 
J. Jul ien, 1929 1954 
J.-P. Le Berre, 1932 1956 

BRIEC-DE-L'ODET : 36 

G. 
Y. 
H. 
R. 
G. 
R. 
P. 
J.-
H. 
F. 
J.-
L. 
F. 
G. 
J . -
R. 
J, 
J. 
P. 
J. 
F. 
R. 
H. 
J. 
F. 
Y. 
Y. 
G. 
J. 
R. 
C. 
Y. 
M. 
C. 
R. 

Moysan, 1790 1814 1838 
Le Bihan,- 1790 1814 1843 
Peti l lon, 1787 1814 1869 
Pennarun, 1789 1822 1858 

1800 
1810 
1819 

1831 
1876 
1894 

Le Louët, 
Le Grand, 
Le Grand, 

L. Seznec, 
Borré, 1850 
David, 1868 

1824 1880 
1333 1879 
1849 1887 

1855 1881 
1913 
1917 

L. Salaun, 1869 1894 1941 
Boulie, 1874 1900 1954 
Le Seac'h, 1881 1906 1956 
Pennorun, 1885 1908 1919 

R. Blaise, 1886 1913 1927 
Pennarun, 1904 1928 1930 
Louarn, 1904 1930 
Le Cœur, 1906 1932 
Pennarun, 1904 1934 
Coathalem, 1909 1934 1936 
David, 1909 1935 
Gougay, 1910 1935 
Gougay, 1912 1938 

Ménez, 1913 1939 
Le Scao, 1915 1939 
Marz in , 1920 1945 
Mévellec, 1915 1947 
Le Brun, 1925 1949 
Guéguen, 1928 1952 
Le Scao, 1929 1954 
Le Du, 1931 1958 
Le Grand, 1932 1958 
Le Lay, 1930 1958 
Le Scao, 1932 1958 
Rannou, 1939 1965 

BRIGNOGAN 
1935. 

2. Paroisse fondée en 

J. Greff, 1918 1943 
R. Le Roux, 1927 1951 

CAMARET : 10 

J . -L Le Breton, 1789 1813 1818 
L. Groveron, 1826 1852 1879 
J. Téphany, 1831 1855 1906 
A. Téphany, 1837 1863 1919 
P. Callec, 1858 1882 1892 
L Le Hir, 1872 1896 1938 
J. Boézennec, 1892 1916 
A. Téphany, 1920 1946 
J. Drévi l lon, 1921 1947 
F. Daniélou, 1923 1950 
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CARANTEC : IB 
J.-
Y. 
O. 
J.-
J. 
J.-
Y. 
J. 
O. 
H. 
J. 
P. 
J. 
Y. 
J. 
J. 
J . 
J . 

P. Corre, 1764 1805 1843 
Goulin, 1769 1807 1817 
Kerrien, 1788 1813 1864 

J. Bohic, 1783 1816 1865 • 
Pouliquen, 1795 1818 1830 
F. Pouliquen, 1797 1818 1857 
Merret, 1806 1830 1845 

1806 1832 1894 
1811 1835 1862 
1812 1838 1856 

1315 1839 1871 
1820 1856 1874 

1831 1857 1893 
Goasguen, 1832 1857 1906 

Castel, 1858 1883 1916 
Tanguy, Î908 1936 
Harre. 1929 1956 
Hamon, 1936 1964-

Mescam, 
Breton, 
Kerrien, 

Castel, 
Querne, 
Marrec, 

CARHAIX : l l 

A. Le Troadec, 1806 1832 1878 
A. Le Troadec, 1835 1859 1900 
D. Argoat , 1839 1863 1871 
J.-F, Bizien, 1842 1868 1877 
A. Coïc, 1860 1884 1885 
A. Berthoux, 1871 1897 1947 
F. Conan, 1874 1899 1930 
Y. Bosson, 1878 1903 1922 
E. Vete l , 1881 1906 1949 
J.-B. Guivarc'h, 1894 1919 I931 
E. Bosson, 1893 1921 

CAST : 7 

P. Le Moguen, 1818 1844 1870 
J. Corolleur, 1824 1853 1882 
A. Quiniou, 1834 1859 1881 
J.-T, Laurent, 1852 1876 1893 
J. Quiniou, 1855 1880 1884 
P. Bothorel, 1871 1895 1950 
J, Capitaine, 1875 1900 1957 

CHATEAULIN : 16 

M. Morice. 1796 1819 1859 
Evrard, 1811 1834 1872 
Guéguennou, 1816 1839 1886 J. 

G. 1831 1854 Outhenin-Chalandre. 
1902 

R. Moysan, 1861 1885 1906 
F. Oll ivier, 1863 1887 1943 
t . Tallec, 1878 1902 1948 
J.-M. Le Corre, 1880 1905 1950 
Y. Perret, 1882 1907 1968 
P. Au t re t , 1883 1907 1952 
J.-F. Le Moal . 1898 1924 1928 
P. Quéau, 1902 1928 
C. Marc, 1904 1930 
H. Manis, 1921 19-^8 
J. Daniélou, 1926 1952 
G. Fort in, 1930 1959 

CHATEAUNEUF-DU-FAOU : 18 

J . -L Tandé, 1793 1822 1842 
L.-L. Oll ivier, 1802 1831 . . . . 
J . -M. Le Jeune, 1828 1852 1888 
F.-J. Péron. 1830 1855 1877 
J. Odeye, 1834 1859 1876 
C. Léal, 1835 1859 1880 
A. Le Goff, 1843 1865 1905 
A. Quiniou, 1846 1872 1907 
E. Odeye, 1851 1875 1905 
J. Tandé, 1855 1880 1890 

C. 
A. 
L 
Y. 
J. 
F. 
M, 
Y. 

Guiodo, 1855 1880 1906 
Godon, 1861 1885 1950 
Le Roux, 1862 1886 1906 
Parts, 1871 1895 1898 

Com, l f l 70 1895 1922 
Lanchez, 1881 1906 1948 
Suignard, 1894 1922 1968 
Le Com, 1914 1942 

CLÉDEN-CAP-SIZUN : 44 
J. Arhan, 
C. Corval 
J. Normand, 
C. Normand, 
S.-Y. Berriet, 
C. Marchand 
N. Kersaudy, 
H. Pellerin, 
P. Goardon, 

1783 
1796 

813 
1820 

1856 
1820 

1795 1821 1860 
1797 1825 1865 
1802 1825 1874 

1799 1825 1884 
1802 1827 1868 

1803 1830 1847 
1808 1832 1870 

J.-A. Kersaudy, 1821 1846 
Louarn, 1820 1848 1877 
Normant, 1818 1848 1850 
Bernet, 1829 1853 1887 
Chofm, Î825 1853 1897 
Marchand, 1832 1856 1887 
Arhan, 1835 1859 1897 
Fily, 1849 1869 1888 

M. Poufhazan, 1847 1869 

G. 
C. 
J. 
N. 
N. 
C. 
J 

1916 
H Berriet, 1846 1870 1888 
J--Y. Pennamen, 1849 1874 1886 
J.-Y. Fily, ÎB48 1874 1900 
C Berriet, 1851 1875 1926 
H. Arhan, 1850 1876 1885 
Y. Curllandre, 1852 1876 1912 
P.-M. Coquet, 1852 1877 1883 
A. Berriet. 1853 1877 1903 
C. Cariou, 1854 1879 1949 
J.-Y. Goudédranche, 1859 1884 1929 
Y. Betrom, 1857 1885 1917 
G. Marchand, 1861 1885 1912 
P. Kersaudy, 1860 1885 1926 
J.-M. Arhan, 1867 1891 1930 
M. Dréau. 1868 1892 1926 
H. Kerloc'h, 1864 1892 1940 
J.-N. Gloaguen, 1871 1896 1909 
J.-M. Arhan, 1872 1898 1949 
A. Pellé, 1873 1899 1945 
C. Arhan, 1874 1900 1938 
G. Corval, 1877 1901 
Y. Cuillandre, 1878 1902 i 934 
Y.-M. Guezennec, 1876 1904 T 904 
J.-M Thalamot, 1880 1906 1950 
C.-Y. Berriet, 1886 1909 1915 
J. Le Beuf, 1926 1952 

CUDEN-POHER : 10 

J.-G. Jéanno, 1802 1828 1836 
P. Hervé. 1810 1837 1845 
J. Le Roux. 1809 1845 1887 
G. Jezequel, 1822 1847 1878 
T. Queneuder, 1842 1868 1884 
J.-J. Le Bras, 1844 1R70 1902 
J.-C. Bouard, 1864 1892 1908 
J. Tanguy, 1872 1896 1934 
P. Bouard, 1875 1900 1900 
J,-B. Hellou, 1891 1917 1961 

CLEDER : 66 

Y. Issac, 1787 1812 1825 
F. Caer, 1787 1812 1856 
J. Quillivéré. 1791 I f i l " > <"<32 
F. Postée, 1791 1815 1837 
J.-M, Nédélec, 1791 1815 1870 
T. Guéguen, 1791 1816 1866 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

Cléder (suite) 

Y. 
J. 
O. 
L. 
F. 
F. 
Y, 
L. 
H. 
Y. 
H, 
H. 
V. 
M. 
H. 
P, 
C. 
J 

Quéré, 1790 1817 1819 
Olivier, 1790 1819 1853 
Prémel-Cobic, 1801 1824 
Deniel, 1797 1824 1852 
Tanguy, 1792 1824 1871 
Nédélec. 1805 1830 1832 

1842 

Ollivier, 1803 1830 1850 
fnisan, 1807 1833 1879 
Troadec, 1809 1833 1841 
Prémel-Cabic, 1809 1835 1859 
Perron, 1808 l 635 1880 
Balcon, 1810 1837 1867 
Rohou, 1816 1844 1859 
Pennors, 1820 1845 1875 

Cogalgn, 1821 1846 1893 
Postée, 1824 1848 1871 
Loot, 1820 1848 1880 

M. Le Guil lou, 1821 Î849 1886 
V. Le Troon, 1826 1850 1892 
A. Cafarnou, 1826 1852 1907 
J. Guil lou, 1830 1855 1887 
G. Gral l . 1831 1855 1883 
Y. Postée, 1831 1856 1875 
J . Le Hir, 1835 1861 1877 
J.-L. Guil lerm 1837 1863 1894 
O. Le Roux, 1848 1873 1928 
L. Le Roux, 1852 1876 1932 
L. Cueff, 1852 1877 1884 
P. Rozee, 1852 1877 1922 
J.-M. Quioc, 1855 1879 1884 
Y. Mi l in , 1866 189Û 1937 
C. Cogaign, 1871 1895 1895 
V. Pennors, 1872 1896 1901 
O. Bellec, 1875 1899 1929 
J. Conseil, 1875 1899 1929 
C. Herry, 1878 1903 1942 
J.-H. Monot, 1874 1903 1943 
J.-F. Le Roux, 1887 1911 1918 
J.-M. Conseil, 1884 1912 1916 
S. Conseil, 1887 1912 1959 
J.-P. Créach, 1887 1913 1917 
J. Guiriec, 1902 1924 
V. Favé. 1902, 1925 
Y. -M. Favé, 1903 1927 
H. Roue, 1903 1928 
J.-M. Cadiou, 1907 1934 
J.-F, Elard, 1910 1935 
J--L. Guil lerm, 1909 1935 
Y. Méar, 1910 Î937 
J.-F. Riou, 1913 1938 
J . Seifé, 1919 1944 
J . -M. Conseil. 1920 1945 
J. Irrien, 1922 1947 
J. Jezequel, 1922 1947 
J.-L. Béchu. 1925 1949 
Y. Berrou, 1926 1950 
J. Guennéqan. 1926 1951 
S. Le Duff , 1934 1960 " 
Y. Troadec, 1933 i 9 6 0 
J. Quéré, 1938 1965 

CLOHARS-CARNOET : 7 

F. Audren, 1794 1818 1842 
F. Le Maout , 1792 1818 1854 
J.-F. Gérot. 1875 1899 1923 
F. Dell iou, 1879 1903 1911 
A. Labbé, 1892 1919 1927 
J. Colin, 1895 1923 
P. Hon, 1908 1934 

CLOHARS-FOUESNANT : néant. 
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LE CLOITRE-PLEYBEN : 3 

M. Hervé, 1809 1835 1856 
M . Hervé, 1901 1926 
J. Grannec, 1914 1941 

LE CLOITRE St-THÉGÛNNEC : néant. 

COAT-MÉAL : 3 

F, Calvez, 1873 1897 
D. Floc'h, 1914 1945 
L. Jestin, 1927 1951 

1952 

COLLOREC 

Y. 
C. 
G. 
Y. 
M. 

Tanguy, 
Yvinec, 
Lallouet, 
Salaun, 
Garrec, 

1793 1818 1854 
1869 1897 1923 

1906 1930 1964 
1913 1939 
1916 1942 

J, Tromeur, 1921 1944 
M. Scouarnec, 1934 1959 

COMBRIT : 5 

P. Diquélou, 1826 1854 
S, Kerviel, 1886 1910 
P. Daoulas, 1909 1936 
Y. Troo le, 1926 1949 
Y. Diquélou, 1929 1953 

COMMANA : 23 

1889 

P. 
D. 
M 
F. 
F. 
Y. 
L, 
V. 
J.-
P. 
J.-
J.-
Y. 
J.-
Y. 
Y. 
Y. 
E. 
P. 
J.-
F. 
J. 
J.-

Bothuin, 1767 1805 1837 
Martin, 1793 1821 1852 
. Prouff, 1817 1831 1862 
Creyou, 1812 1837 1859 
Cabioc'h, 1811 1838 1884 
Pouliquen, 1809 1839 1884 
Baron, 1815 1840 1888 
Pennec, 1814 1841 1860 
M. Cabioc'h, 1814 1842 1859 
Kerguel, 1833 1859 1889 
F. Quemeneur, 1833 1861 1893 
M. Cozic, 1843 1867 1922 
Le Denn, 1845 1869 1870 
F. Martin, 1845 1871 1935 
Le Moal, 1857 1883 1891 
Pichon. 1859 1884 1906 

1866 1890 1915 
1873 1898 1937 
1877 1902 1903 

1908 1954 
1912 1953 

Pennec, 
Cabioc'h, 
Sanquer, 
F. Guéguen, 188 
Pouliquen, 1886 
Messager, 1904 1930 1950 
C. Messager, 1939 1965 

CONCARNEAU : 21 

J,-L, Chacun, ordonné en 1818 
R. Le Guil lou, 1796 1820 1877 
P. Plusquellec, 1798 1821 1863 
J.-G. Lucas, 1797 1822 1857 
A. Kerqoat, 1795 1823 1877 
J.-M. Brisson, 1816 1841 1866 
L. Hugot, 1817 1843 1883 
P. Quellennec, 1821 1844 1893 
J.-F. Godon, 1827 1852 1898 
A. Guégan. 1829 1853 1895 
E. Casse, 1832 1857 1888 
A. Godon, 1845 1869 1927 
L Jossin, 1847 1871 1925 
L. Caradec, 1872 1896 1925 
P. Gloux, 1873 1899 1936 
H. V i l la rd , 1873 1899 
J.-B. Thibault-Desgranges, 1875 1900 

1940 

«57 

Concarneau (suite) 

F. Au f f re t , 1877 1901 
L. Mélanson, 1884 1909 i960 
A. Abarnou, 1899 1927 
A. Gourmelen, 1938 1963 

LE CONQUET : 13 

F. Lannuzel, 1796 1824 1826 
1828 1880 
1840 1888 
1859 1890 
1860 1892 

1865 1889 
1884 1888 
1923 
1927 
1930 
1934 

N. Coat, 1802 
F. Mazé, 1815 
J. Podeur, 1835 
J.-F. Floc'h, 1831 
J, Podeur, 1841 
J. Gendrot, 1860 
J. Amery, 1898 
F. Comen, 1902 
J. Taniou, 1906 
E. Taniou. 1910 
O. Le Treut, 1913 1933 1940 
H. Cuillandre, 1927 1952" 

CORAY : 12 

J. Le Grand, 1789 1813 1826 
L. Gouiffes, 1793 1821 1834 
L. Le Grand, 1806 1831 1873 
A. Robic, 1821 1845 1846 
G. Jaouen, 1832 1856 1910 
A. Le Du, 1861 1886 1928 
L. Mévelfec, 1879 1904 1956 
H. Le Foll, 1887 1913 1914 
F. Mévelfec, 1901 1923 
Y. Calvary, 1913 1937 1958 
R. Ol lu, 1908 1937 
M. Gaonac'h, 1915 1944 

CROZON : 45 

J.-
J. 
Y. 
A . 
J. 
P. 
P. 
Y. 
J. 
L. 
R. 
P. 
J . -
A . 
J.-
P. 
H. 
J. 
F. 
J.-
B. 
Y. 
L. 
J. 
J.-
V. 
C. 
J.-
J. 
J.-
L. 
J.-
L-
T. 
P. 
H. 
P. 

M. Kermel, 1789 1813 1867 
Mei l la rd , 1789 1815 1850 
Le Coz, 1790 1816 1822 
Rolland, 1792 1817 1817 

Graveron, 1793 1817 1855 
Gui f fan t . 1794 1818 1874 
Lastennet, 1796 1819 1828 
Carn, 1796 1820 1843 
Balcon, 1796 1820 1860 
Palud, 1796 1822 1862 
Balcon, 1801 1824 1873 
de Quatrevaux, 1800 1827 1867 

-M. Mercier, 1802 1827 1873 
. Herrean, 1806 1829 1865 
-M. Gu i f fan t , 1823 1846 1886 

Pelliet, 1827 1851 1866 
Forces, 1827 1855 1908 

Le Moign, 1834 1857 1896 
Souben, 1832 1857 1905 

-M. Riou, 1833 1857 1912 
Kerjean, 1838 1862 1897 
Gui f fant , 1843 1867 1892 
Keraudren, 1843 1869 1916 
Guéguinrat, 1845 1870 1876 
M. Keraudren, 1843 1872 1900 
Courtois. 1849 1873 1905 
Provost, 1850 1874 1889 

M. Boucharé, 1852 1878 1890 
1897 1916 
1877 1901 1944 
1903 1932 
1889 1914 1921 

Pelliet, 1872 
-L. Le Moian, 
Odeyé, 1880 

G. Graveron, 
Y. Blaize 1892 1919 1961 
Keraudren, 1898 1923 
Graveron, 1899 1924 
Derrien, 1899 1927 
Cornec, 1910 1934 

P. Ferec, 1910 1935 
A. Rogel, 1912 1936 
V. Kérouel, 1921 1946 
J.Derrien, 1932 1956 
J.-P. Derrien, 1936 1960 
D. PoNer, 1936 1962 
L. Boulie, 1940 1966 

DAOULAS : 8 

N. Gourvez, 1792 1819 1849 
J. Mevel, 1867 1893 1927 
R. Bozec, 1849 1873 
A. Herrou, 1822 1847 1862 
G. Danguy des Déserts, 1904 1930 
M.-P. Le Bars, 1911 1936 1956 
M. Person, 1920 1945 
H. Le Bris, 1924 1949 

DINÉAULT : 15 

A. Cornec, 1805 1831 1868 
R, Le Garo, 1805 1833 1889 
C. Le Garo, 1810 
J.-G. Nicol, 1841 
Y, Bauguen, 1856 
J.-M. Riou, 1861 
J.-N. Labat, 1868 
A, Fîtament, 1873 

1835 1880 
1865 1892 
1880 1883 

1885 1892 
1893 1896 
1896 1924 

J.--N, Moré, 1871 1896 1947 
Y. Moré. 1880 1906 1968 
F. Queffelec, 1887 1914 
H. Léran, 1897 1924 
C. Pelliet, 1897 1926 
C. Nicolas. 1912 1937 
Y. Garo, 1915 1944 1955 

DIRINON : 14 

1787 1817 1866 
1810 1835 1840 

1820 1947 1876 
1834 1859 1872 

1831 1862 1887 
1841 1867 1897 

J. Madec, 
Y. Gourves, 
P. Gourves, 
J. Tromelin, 
H, Kerven, 
J. Le Bot, 

Y. Gourmefon, 1855 1879 1881 
F. Guéguen, 1854 1879 1883 
J. Le Bot, 1879 1904 1953 
J - M . Le Bot, 1897 1924 1966 
J.-M. Kerdoncuff, 1904 1930 
R. Brenaut, 1912 1936 
J. Glrnec, 1933 1958 
L. Costiou, 1936 1961 

DOUARNENEZ 
en 1875. 

32. Paroisse fondée 

J.-B. L'Helgouac'h, 1828 1853 1891 
J.-T. Danzé, 1827 1853 1895 
P. Chevert, 1828 1853 1898 
H. Bernard, 1831 1855 1876 
A. Lahaye, 1833 1857 
J.-F. Belbéoc'h, 1841 1865 1910 
J. Penndu. 1843 1868 1875 
E. Féchaud, 1846 1872 1879 
L Jacq, 1849 1873 1919 
A. Le Bris, 1875 1899 1910 
P. Sévellec, 1877 1901 1963 
E. Mont for t , 1878 1902 1957 
P. Mao, 1880 1904 1958 
L. Guyard, 1879 1905 1956 
C. Le Garrec, 1880 1907 1948 
T. Fily, 1882 1908 1945 
A, Gonidec, 1884 1909 1951 
H. Crocq, 1887 1911 1918 
A, Honras, 1886 191 1 1967 
A. Batany, 1889 1913 1948 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
TO 

Douarnenez (suite) 

P. 
F. 
S. 
R. 
M. 
A. 
H . 
A . 
J. 
L. 
Y. 
M. 
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Batany, 1888 1914 1955 
Gaies, 1894 1921 1951 
Queinnec, 1897 1921 
Jacq. 1903 1929 1955 
Orven, 1908 1933 
Celton, 1909 1934 
SéveJlec. 1911 1936 
Nouy, 1914 1938 

Fiacre, 1920 1944 
Lucas, 1932 1959 
Boennec, 1936 1961 
Sevel lec, 1936 1963 

LE DRENNEC : 13 

J. Meur, 1769 1809 1816 
F. Le Bris, 179T 1814 1835 
J.-F. Corrigou, 1838 1863 1913 
Y. Bianîc, 1852 1876 1881 
N. Simon, 1860 1885 1941 
F. Kérouanton, 1867 1891 1953 
P. Kérouanton, 1868 1892 1956 
H, Kérouanton, 1870 
U. Kérouanton. 1873 

1872 
1942 

Kérouanton, 
Kérouanton, 

P.-M. Jacooin, 
F. Jestin, 1918 
M. Cloarec, 1919 1944 
A. Gal l , 1938 1964 

1894 
1898 
1907 

1938 
1922 
1944 

EDERN : 9 

H. Le Floe'hlay, 1795 1824 1880 
C. Pennarun, 1814 1841 1886 
C. Kergoat, 1849 1873 1922 
J. Lannuzel, 1862 1887 1927 
P. Henry, 1869 1895 1948 
Y. Caugant, 1874 1900 1950 
J.-P. Le Saux, 1887 1913 i960 
J.-L. Gouzien, 1907 1933 
A. Seznec, 1910 1935 

ELLIANT : 18 

H. Morvan, 1782 1810 1831 
C. Rannou, 1785 1811 1836 
J.-C. Le Meur, 1796 1821 1846 
P. de La Lande du Calan, 1805 

1891 
G. Gourmelen, 1833 1858 1897 
A. Le Meur, 1845 1871 1876 
J. Cavellat, 1859 1886 
A. Louvière, 1876 1900 
A. Moenner, 1875 1901 
Y. Pelleter, 1890 1920 
J.-F. Cotten, 1894 1922 
E. Rannou, 1891 1922 
M. Derven, 1896 1924 1968 
Y. Cotten, 1902 1927 
E. Le Nerrant , 1910 1935 
Y. Convel, 1913 1938 
M. Bernard, 1918 1951 
P. Mahé, 1937 1964 

1829 

1928 
1947 
1948 

1961 

ERGUÉ-GABÉRIC 

A. Lozac'h, 1825 
I.-M. Caradec, 

1854 1887 
1844 1868 1907 

F. Nédélec, 1851 1876 1896 
h . Coatmen, 1853 1879 1882 
M Taridec, 1863 1887 1897 
R. Le Seac'h, 1864 1888 1916 
G. Le Seac'h, 1866 1892 1901 
R. Huitr ic, 1916 1943 
E. Tanguy, 1914 1946 

ESQUIBIEN : 22 
O. 
A. 
A. 
J.-
J. 
J. 
J . -
A. 
J.' 
J.-
R. 
J.-
A. 
J. 
J.-
H . 
J.-
A. 
) , -
J.-
J. 
P. 

Pel.en, 1790 1814 1841 
Pouchoux, 1796 1819 1866 
Le Bars, 1795 1820 1854 

M. Thalamot, 1799 1823 1873 
M. Le Priol, 1800 1827 1841 
P. Kerrest, 1804 1830 1854 
G. Thalamot, 1807 1834 1862 

Saffray, ordonné en 1839 1849 
-Y. Horel lou, 1815 1840 1874 
•F. Pellen, 1821 1846 1885 

Kerrest, 1824 1849 1860 
M, Moullec, 1845 1872 1911 
Le Bars, 1853 1880 1899 

Jaouen, 1858 1884 1887 
P. Quéré, 1867 1891 1929' 
Coquet, 1879 1901 1939 

M. Guil lou, 1880 1905 
Le Bars, 1884 1909 1965 

Y. Guil lou. 1885 1910 1962 
Y. Priol, 1921 1948 
Le Bars, 1925 1950 
Coquet, 1930 1955 

Lt rAOU : 7 

J. Le Gal l , 1792 1817 1856 
V. Rolland, 1796 1820 1825 
J.-G. Poncin, 1795 1826 1876 
A. Labrousse, 1837 1861 1894 
J.-M. Cadiou, 1840 1864 1892 
S. Morvan, 1953 1878 1917 
J.-Y. Morvan, 1941 1966 

LA FEUILLÉE : 15 

G. Plassard, 1788 1817 1824 
P. Gral l , 1799 1824 1864 
G. Ménez, 1815 1842 1857 
G. Riou, 1814 1842 1868 
A. Léonard, 1831 1855 1885 
M. Nicolas, 1838 1862 1864 
J.-L. Bothorel, 1839 1863 1872 
B. Lal lemand, 1841 1867 1890 
P. Créoff, 1844 1869 1903 
J.-M. Laurent, 1846 1874 
P. Mevel , 1851 1876 1908 
P. Riou, 1864 1888 1912 
J. Laurent, 1864 1889 1952 
N. Mevel , 1874 1900 1944 

LE FOLGOET: 8. En 1829, fondat ion 
de cette paroisse, avec suppression 
de Ia paroisse voisine de Guîcauel-
leau. 

A . Le Bras, 1806 1830 1858 
F. Léost, 1805 1830 1866 
L - C Léost, 1819 1844 1856 
J. Bihan-Poudec, 1358 1882 1883 

Pronost, 1866 1891 1937 
Col in, 1913 1938 
Castel, 1915 1947 
Branellec, 1931 1956 

F 
E. 
L. 
A. 

LA FOREST-LANDERNEAU : 12 

B. Caer, 1802 1825 1857 
G. Castrée, 1816 1845 1884 
Y. Morvan, 1819 1851 1891 
J.-M. Le Roux, 1822 1854 1890 
H. Jezequel, 1862 1888 1908 
A. Ferbaul. 1864 1888 1948 
T, Jezequel, 1882 1908 1936 
K. Jezequel, 1883 1908 
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LQ Forest-Londerneau (suite) 

J . -M, Le Roux, 1891 1914 1939 
H. Looëc, 1920 1945 
Y. Le Bihan, 1922 1949 
AA. Plougastel, 1939 1966 

l A FORÊT-FOU ESN ANT : néant. 
roisse fondée en 1850. 

FOUESNANT : 5 

A. Jamin, 1804 1830 1854 
de Poulpîquet, 1823 1847 1871 
Rogel, 1845 1869 1921 
Lourent, T874 1898 i960 

I T 

Pa-

J . 
F 
C. Goarin, 1881 1907 1945 

GARLAN :3 

J.-L. Lazou, 1831 1856 1886 
O. Taupin, 1832 1857 1887 
f . Jaouen, 1838 1863 1885 

GOUESNACH : néant. 

GOUESNOU : 23 

C. Mevel , 1768 1806 1818 
J. Mevel , 1790 1814 1850 
F. Bervas, 1792 1821 1875 
Y. Manoc 'h , 1801 1824 1859 
F. Le Guen, 1832 1857 1887 
J.-P. Faudeurl, 1842 1866 1870 
J.-V. Lités, 1846 1870 1895 
J . -M. Saliou, 1848 1872 1902 
Y . Goachet, 1851 1875 1897 
P. Bouguen, 1851 1876 1906 
L, Kerboul, 1858 1862 19)5 
J - L . Monot , 1873 1898 1935 
M. Baron, 1882 1907 1953 
J. Quentel, 1892 1916 1965 
Y. Lazennec, 1907 1933 
J . Le Bris, 191 I 1936 
J . Troadec, 1914 1938 1954 
J . Monot , 1913 1939 
R. Saliou, 1922 J 946 
E. Tranvouez, 1926 1949 
P. Tranvouez, 1929 1954 
A. Bossard, 1934 1959 
P. Lunven, 1942 1967 

GOUÉZEC : 15 
P. 
J. 
P. 
F. 
J. 
F. 
F. 
J. 
F. 
J. 
F. 

1961 

Le Bozec, 1800 1825 1876 
Le Bozec, 1822 1847 1904 
Codai, 1839 1864 1869 
Jaouen, 1834 1864 1894 
Bourdoulous, 1855 1880 1915 
Louarn, 1876 1900 1954 
Saccadas, 1882 1907 1946 
Branquec, 1883 1907 
Guéguen, 1884 1910 

-M. Bozec, 1886 1912 
Briand, 1897 1924 

J.-N. Feutren, 1912 1942 
J. Baraer, Ï 9 I 5 1944 
J.-Y. Le Moigne, 1921 1945 
J- Le Jollec. 1922 1950 

GOUL IEN : 29 

Y. Le Quéré, 1801 1826 1866 
P- Le Dréau, 1805 1828 1873 
G. Le Pape, 1803 1830 1858 
A. Brénéol, 1805 1830 1889 

Le Bras, 1809 1834 1869 
Le Quéré, 1811 1836 1875 

I. 
S. 

Y. 
H. 
J.-
C 
Y. 
M, 
J. 
C. 
P, 
B. 
J.-
J.-
Y. 
C. 
H. 
J. 
D. 
C. 
J.-
H. 
Y. 
Y. 
M. 

Le Dreau, 1826 1853 1873 
Le Quéré, 1828 1854 1895 

•P. Danzé, 1832 1856 1857 
Urcun, 1821 1856 1882 
Velly, 1834 1863 1895 
Kerloc'h, 1842 1866 1884 

Le Bras, 1842 1866 1885 
Bonis, 1844 1868 1901 
Kérisit, 1845 1869 1924 
Dréau, 1845 1869 1927 

Y. Danzé, 1843 1871 1921 
•Y. Pennamen, 1848 1872 1882 

Velly, 1848 1872 1933 
Canévet, 1849 1873 1901 
Kerloc'h, 1850 1875 1881 
Kérisjt, 1856 1880 1883 
Goraguer, 1859 1883 1936 
Madec, 1869 1893 1898 

Y. Velly, 1869 1893 1900 
Kerisrt, 1869 1894 19)7 
Pérennes, 1901 1926 
Dogorn. 1913 1939 
Magadur, 1915 1943 

GOULVEN : 5 

C Le Traon, 1863 1888 1930 
A. Traon, 1881 1905 1924 
A. Bihan-Poudec, 1905 1931 
J.-F. Le Roy, 1923 1949 
C. Méner, 1934 1958 

GOURLIZON 
1879. 

3. Paroisse fondée en 

J. Le Bras, 1911 1937 
P. de Kéroullos, 1912 1938 
R. Fertil 1920 1943 

1952 

J •* — — 

: néant. Paroisse fon ­
dée en 1949. 

GUENGAT : 11 

Y. 
S. 
H. 
J. 
P. 
A. 
C. 
P. 
H. 
P. 
A. 

Pauec, 1825 1850 1871 
Quemeneur, 1840 1865 1915 
Libérât, 1858 1880 1892 

Le Gall, 1855 1880 1937 
Le Quéau, 1890 1921 

1919 
1918 
1923 

Le Floc'h, 
Pérennou, 
Le Floc'h, 
Nédélec, 1919 1948 

Quéau, Ï925 1954 
Quill ien, 1927 1953 

1945 
1947 
1949 

GUERLESQUIN: IT 

P. Kerhervé, 
P. Le Roux, 
G. Le Roux, 
G. Boléat, I 
J - J . Cadiou 
C. Boléot, 1 
.'.-P. Bafc'h, 
G. Le Roux, 
A. Troussel, 
'. L'Ecuyer, 
Y. Prigent, 

1793 1818 1B22 
1828 1852 1860 
1830 1857 1861 

827 1852 1886 
1*3^ 1050 . 

835 1859 1881 
1836 1861 1864 
1830 J «64 190n 
1845 1869 1909 
1850 1875 1924 

1880 1904 1945 

GUICLAN 

J. Cloarec, 

47 

1769 1808 1848 
Y. Léran, 1701 181S 1865 
J. Cloarec, 1790 1817 1850 
J.-L. Tanguy. 1788 1R17 1872 
P. Cloarec, 1792 1818 18-iO 
Y. Le Page, 1794 1819 1858 
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Guidon (suite) 

G. Leguen, 1793 1819 1850 
A . Breton, 1802 1827 1857 
L. Coquii . 1803 1829 1847 
J . -M. Le Bros, 1804 1829 1869 
Y. Pouliquen, 1806 1832 1873 
J..-M. Abhervé-Guéguen, 1811 1837 

1864 
H. Cardinal, 1811 1837 1883 
J. F loch, 1815 1840 1863 
M . Guil lerm, 1815 1842 1873 
A. Cloarec, 1823 1846 1873 
J . -M. Pouliquen, 1823 1848 1901 
E. Mescam, 1824 1849 1880 
Y. Guil lerm, 1825 1850 1868 
Y. Pouliquen, 1825 1850 1881 
R. Perrot, 1833 1858 1889 
M, Gestin, 1830 1862 1868 
E. M i n g a m , 1838 1862 1873 
Y. Madec, 1839 1864 1892 
J.-M, Mevel. 1842 1866 
J. Kergoat, 1850 1874 1892 
J.-L. Normand, 1850 1874 1916 
J,-F. Larvor, 1850 1881 1916 
Y. Fagot. 1858 1882 1914 
F. Cardinal, 1859 1883 1928 
H. Greff, 1860 1885 1896 
J.-M. Breton, 1861 1885 1927 
G. Larvor, 1859 1885 1939 
J.-F. Corre, 1864 1888 1920 
J . -L Corre, 1864 1888 1946 
J-M. Cardinal, 1872 1896 1906 
P. Keryetl, 1873 1897 1899 
F. Morvan, 1877 1902 1904 
G. Bleas, 1879 1905 1914 
Y . -M. Crenn, 1883 1907 i960 
Y. Picart, 1885 19)2 1950 
A. Pichon, 7 904 1928 
L. Normand, 1908 1933 
F. Sféphan, 1918 1942 
L. Normant, 1920 1947 
P. Quillec, 1927 1951 
L. Jacq, 1928 1952 

6 6 a 

GUILER-SUR-GOYEN : 2 
G. 
G. 

Canavet, 
Le Goff. 

1789 
1813 

1813 
1840 

1853 
1857 

GUILERS : 7 

Y. Pe I fan, 1844 1869 1897 
Y. Chui ton, 1864 1888 1937 
A. Lagatbu, 1881 1906 1954 
F,-M. Bloos. 1892 1922 
L. Belec, 1905 1929 
J . -M. Pérès, 1905 1929 
A. Le Coat. 1925 1949 

GUILLIGOMARC'H : 4 

Y. Guyonvarch, 1848 1873 1934 
M, André, 1850 1876 191 1 
L André, 1860 1884 1948 
J. Le Gall, 1879 1903 1960 

LE GUILVINEC 
en 1883. 

1. Paroisse fondée 

J. Le Raux, 1931 1956 

GUIMAEC : 6 

C Bourhis, 1805 1829 1875 
J.-M. Hameury. 1826 1851 1896 
Y. Thomos, 1829 1955 1885 
Y, Bohel, 1845 1875 1907 

C. Queinnec, 1853 1877 1934 
J. Douenne, 1860 1884 1908 

GUIMILIAU : 23 

N, 
J. 
G. 
F. 
J.-
A. 
L-
J. 
P. 
J.-
J.-
X.-
F, 
Y 
H 
T, 
Y 
J . -
J, 
G. 
B. 
J. 
L. 

Joffres. 1794 1822 1848 
Quéau, 1799 1824 1877 
Caradec, 1806 1830 1845 
Le Bourles, 1806 
F, Abgra l l , 1837 
Couloiqner, 1841 

B. Guil lou, 1846 
Gui l lou, 1851 

1856 Rrallou, 

1831 
1861 
1866 
1870 

875 
1882 

1892 
1868 
1908 
1926 

1904 
1889 

L Magnot , 1859 1883 1925 
L. Baron, 1863 1887 1916 
F. Le Roux, 1867 1891 1949 
Baron, 1872 1896 1938 

1875 -M . Pouliquen, 1875 1900 i960 ' 
Calvez, 1877 1902 1948 
Caroff , 1883 1909 1949 

-M . Le Pape, 1887 1911 1941 
M. Le Pape, 1B89 1920 1960 
M. Guil lou. 1910 1935 1957 
Corre, 1910 1935 1963 
Guil lou. 1913 1937 
Pouliquen, 1921 1945 
Caroff , 1922 1946 

GUIPAVAS : 86 

G. Liorzou, 1764 1806 1819 
O. Pallier, 1788 1810 1818 
J. Cazian, 1786 1811 1855 
G. Mevel, 1789 1813 1835 
J.-F. Tronîou, 1785 1814 1836 
J.-M. Henry, 1790 1815 1863 
J. Quiniou, 1786 1816 1844 
G. Cam, 1784 1818 1828 
J . -M. Mazé, 1798 1821 1869 
Y. M i l i n , 1800 1825 1875 
J . -M. Le Guern, 1801 1826 1868 
J.-M. Saliou, 1810 1834 1839 
D. Letty, 1810 1841 1858 
S. Toullec, 1813 1844 1847 
P. Péron, 1815 1845 1868 
G. Luslac, 1817 1846 1872 
G. Mi l in , 1818 1846 1899 
J.-M. Henry 1825 1856 1878 
L. André, 183) 1856 1881 
J . -M. Bil lon, 1837 1861 1917 
A. Pilven, 1839 1863 1887 
G. Calvez, 1840 1863 1902 
O. Hélier, 1840 1864 1895 
V. Le Bihan, 1838 1864 1895 
Y. Le Hir, 1841 1865 1873 
M. Boulie, 1845 1869 1904 
F. Bi l iant, 1847 1872 1912 
R. Léal, 1848 1872 1916 
F. Le Fourn, 1883 1907 1923 
Y. Abgra l l , 1849 1873 1902 
G. Kervennic, 1849 1874 1927 
P. Kerjean, 1852 1875 1926 
F. Gourvez, 1851 1876 1880 
M. Denieul, 1852 1876 1885 
Y. André, 1850 1876 1911 
Y, Berthou, 1854 1878 1928 
Y. Morvan, 18S4 1880 1914 
J. Gloanec. 1856 1880 1907 
J. Goret, 1855 1880 1934 
P, Jaouen, 1857 1881 1917 
J.-F. Berthou. T 8 SA 1883 1932 
F. Colin, 1860 1884 1902 
F. Henry, 1861 18*4 1929 
G, Henry, 18*0 i R R * ]ÇA2 
J. Berthou, 1860 1884 1944 
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F. 
G. 
Y. 
J.-
J.-
G. 
Y. 
J. 
C. 
L. 
t-
v. 
J.-
F. 
J.-
F. 
J.-
J. 
F. 
L. 
J. 
Y. 
F. 
J. 
J.-
C. 
L. 
E. 
hr. 
A. 
M. 
J. 
L. 
L. 
C. 
F. 
G. 
F. 
L, 
H. 
Y. 

1934 
I 1941 
1902 1960 
1918 

Colin, 1864 1888 1936 
Le Guen, 1865 1889 1936 
Monot , 1865 1890 1920 

-M. Bihan, 1869 1894 1948 
-M. Bi l lon, 1872 1896 1900 

Toullec, 1872 1896 1939 
Laurent, 1873 1897 1901 
Jestin, 1872 1898 1899 
Henry, 1875 1899 
Morvan, 1876 190 

-M. Guéguen, 1877 
Bizien, 7 880 1904 

-F. Guéguen, 1879 1905 Î946 
Le Fourn, 1883 1907 7 923 

•M. Morvan. 1883 1909 1918 
Bervas, 1885 1909 1948 • 

F. Jacolot, 1887 191 1 
Quéré, 1 900 1 926 1 966 ' 
Le Guen, 1901 1927 1965 
Jacolot, 1901 1927 
Le Guen, 1898 1928 -
Kerboul. 1902 1928 
Floc'h, 1903 1929 
Laurent, 1905 1930 
M. Morvan, 1906 1932 
Le Roux, 1907 1933 
Floc'h, 1910 1935 
Monot , 1911 1937 
Le Bihan, 1914 1938 
Labbat, 1918 1944 1962 
Péron, 1919 T 944 

Léal, 1919 1946 
Gézégou, 1918 1947 
Ségalen, 1924 1948 
Quentel, 1925 1949 
Puluhen. 1927 1951 
Boucher, 1926 1951 
Puluhen, 1928 1952 
Jacolot, 1927 1954 
Corre, 1929 Î958 

1961 

1961 

Pallier, 1938 1964 

GUIPRONVEL : 2 

J.-M. Péron, 1829 1854 1858 
J.-M. Pelleau, 1863 1888 1909 

GUISSÉNY : 24 

H. Roudaut, 7 793 1819 1847 
F, Penduff, 1795 1818 1848 
G. Broc'h, 1825 1850 1900 
C. Castel, 1850 1874 1903 
5. Fily, 1854 1879 1917 
J.-M, Uguen, 1868 1893 1938 
C. Rohan, 1870 1894 1931 
L. Laurent, 1874 1899 1906 
J. Broch, 1875 1899 1954 
J.-L. Prigent, 1878 1905 1962 
S. Le Gall, 1882 1906 1966 
L. Le Menn, 1900 1925 
A. Salou, 1898 1926 1957 
B. Egaret, 1902 1928 
J.-F. Bihanéis, 1904 1929 1964 
E. Bernard, 1908 1933 
E. Breton, 1911 1938 1968 
J.-L. Broc'h, 1913 1939 
Y Fily, 1920 1944 
L. Lanon, 1920 1947 
A. Le Goff, 1924 1951 
J. Cabon, 1935 i960 
J.-M. Salou, 1936 1961 
S. Roudaut, 1939 )965 

HANVEC : 2 

P. Bodénès, 1870 
P. Bourles, 1878 

HENVIC : 28 

1894 
1902 

1910 
1961 

H 
N 
J. 
J. 
C 
J. 
C 
R, 
H 
P. 
J. 
F. 
C. 

• J . 
J. 
P. 
J . 
J.. 
P. 
J. 
J . -
J.-
M 
Y. 
A. 
v 
J Ï 
L. 

. Bohic, 1768 1805 1827 

. Hamon, 1789 1813 1852 
Kermarrec, 1787 1814 18'8 

-M . Quemener, ordonné en 1814 
Hamon. 1799 1825 1842 
Bohic, 1798 1826 1840 

. Nicolas, 1802 1828 1842 
Tanguy, 1803 1828 1871 

. Castel, 1826 1850 1891 
Messager, 1841 1866 1887 

-F. Queguiner, 1842 1867 1881 
Herve?, 1843 1868 1882 

-F. Messager, 1844 1869 1909 
Le Duc, 1853 1878 1929 
Tanguy, 1856 1882 1949 
Tanguy, 1866 1890 1922 
Falhon, 1880 1904 1950 

-M. Dilasser, 1885 1910 1914 
Nicolas, 1882 1910 1961 
Nicolas, 1886 1912 1957 
F. Messager, 1890 197 9 1966' 
F. Le Duc, 1893 1922 

Kerrien, 1904 1927 1950 
Messager, 1904 1930 
Pailler, 1912 1935 
Berthevos. 1914 1938 
Prigent, 1920 1944 
Cobioc'h, 1921 1945 

L'HOPITAL-CAMFROUT : 
M . Le Gudès, 1847 1872 
J. J. Le Gall, 1900 1925 
J,-P. Le Gal/, 1901 1926 

1967 

3 

1906 

LE HUELGOAT : 4 

J. Plessart, 1794 1821 1868 
J. Fleury, 1838 1863 1913 
N. Le Moal , 1850 1877 1913 
P. Quéré, 1922 1947 

ILE-DE-BATZ : 8 

G. Moal , 1819 1843 1881 
R. Trémîntin, 1825 1849 1862 
Y. Savain, 1832 1857 1890 
J. Roualee, 1834 1858 1897 
J. Boléat, 1865 1889 1929 
P. Moal, 1866 1890 1922 
J. Trémint in, 1870 1894 1922 
J.-L, Chapalain, 1880 1904 1956 

ILE-MOLËNt :5 

R. Cuillandre, 1815 1841 1871 
J. Cuillandre. 1862 1893 1907 
J.-M. Cuillandre 1874 1899 194S 
Y. Masson, 1883 1910 
C. Kériel, 1905 1937 

ILE-D'OUESSANT : 16 

T . Le Gléau, 1798 1823 1862 
J. Miniou, 1793 1825 1851 
J.-R. Forjonel, 1796 1827 1861 
P. Stephan, 1803 1832 1837 
J . Le Noret, 1820 1848 1862 
A. Mazéas, 1824 1850 1890 
T. Saloun, 1841 1865 7 879 
P. Miniou, 1848 1873 1903 
J. Le Nore, 1846 1874 1887 
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Me d'Ouessant (suite) 

P. Mazéas 1855 1879 1936 
P. Ma-gorn, 1857 1881 Ï935 
J.-L. Malgorn, 1863 1886 1941 
A. Stephan, 1863 1888 1931 
O. Le Guen, 1877 1901 1913 
L. Dauvin, 1922 1947 1948 
M . Stéphon, 1930 1955 1958 

ILE-DE-SEIN : 7 

J . -N - Tyrnen, 1845 1870 1885 
S. Mrll iner, 1876 1901 1908 
M. Guilcher, 1883 1907 1926 
-A, Guilcher, 1900 1924 
-C. Le Coz, 1933 1960 
F. Fouquet, 1937 1962 
L Poi-smoguer. 1939 1965 

1LE-TUDY 
1826. 

3. Paroisse fondée en 

H. Le Roux, 1880 1904 1964 
Y. Guinvarc'h, 1881 1906 1916 
J. Guinvarc'h, 1881 1907 1934 

IRVILLAC : 7 

J . Saloùn, 1809 1835 1881 
O Le Lann. 1820 1845 1888 
L-F Keromnès, 1820 Î845 1852 
J, Mautrait, 1865 1890 
C Guermeur, 1875 1900 1947 
J.-N. Guermeur, 1896 1921 1967 
J - M . Le Bare. 1913 1941 

13. Paroisse fondée LE JUCH 
1844. 

J. Hascouet, 1850 1874 1908 
V []?scouètf J 859 1884 1887 
6 ï m o n ' , 8 6 6 !B92 1901 
Y. Philippe, 1879 1905 

P. Neilde. Ï884 1910 1941 
F. Phil ippe, 1901 1926 
Y. Manuel , 1902 19227 
R. Manuel Î899 192g 
P. Crozon, 1922 1946 
r. Crozon, 1925 1949 
J. Renévof, 1926 1950 
K. Loubout in. 1928 1953 1965 

KERGLOFF : 3 

J Lostanlen, 1789 1813 1856 
-'-P. Le Nuz, 1796 181Q îfl-r 
J. Pastor, 

en 

1796 1819 1827 
1924 1953 

KÉRITY-S--PIERRE : 
fondée en 1949. 

néant. Paroisse 

K E T R O L - ^ Z : n é a n t * p Q r° ïsse fondée en 
I t ï / 4 . 

KERLOUAN : 27 

G. Prigent, 1795 1819 1835 
J - B . Laurent, 1808 1834 1838 
G. Le Jacq, 1811 841 1880 
V. Roudaut, 1817 1842 1885 
J. Huguen, 1821 1846 1852 
J - M . Ronvel, 1821 1846 1873 
F. Uguen, 1820 1847 1878 
J.-M. Uguen. 1838 1861 1898 
J.-G. Gac, 1838 1865 1878 
f . Pily, 1846 1871 1926 

J.-B, de Coataudon, 1847 1872 
J. Ménez, 1861 1885 1916 
Y. Guézennec, 1868 1893 1949 
G. Oll ivier, 1871 1896 1946 
J.-M. Le Berre, 1877 1902 1949 
A. Le Goff, 1881 1906 1926 
Y. Abiven, 1881 1908 1948 
E. Abaleo, 1892 1916 1960 
J. PrémeLCabic, 1895 1921 1937 
J.-F. Prémei, 1894 1921 
J.-F. Uguen, 1901 1926 
F. Uguen, 1901 1928 
F. Traon, 1914 1939 
J. Théréné, 1914 1941 
J. Habasque, 1926 Î950 
L Ropars, 1935 1961 
Y. Jacq, 1936 1962 

KERNÉVEL : 1 

F. Laz, 1875 1899 1936 

KERNILIS : 10 

J.-M. Corfa, ordonné en 1810 
O. Froncés, 1847 1872 1933 
J. Habasque, 1883 1907 1921 
Y . -M. Favé, 1893 1924 
J. Ménez, 191 1 1936 1965 
P. Loaec, 1913 1937 
A. Bodénès, 19)4 1938 
J. Landuré, 1915 1939 1940 
J.-L. Corfa, 1914 1939 
J,-F. Loaec, 1915 1939 

KERNOUES i 0 

J. -M. Caraer, 1798 1828 1831 
C. Corfosquer. 1818 1843 1855 
L.-M. Corre, 1856 1881 1922 
F. Corre, 1863 1887 1935 
G. Fily, 1868 1895 1960 
E. Corre, 1874 1897 1940 
A. L'Hostis, 1884 1909 1945 
E. Le Gal l , 1887 1911 1938 

KERSAINT-PLABENNEC : 8 

{-**- Cloarec, 1803 1831 1847 
J.-M. Plabennec, 1858 1882 1900 
^ Kermarrec, 1873 1897 1947 
T. Pell icant, 1873 1899 1919 
T Gouriou, 1885 1909 1955 
M. Gourvennec, 1893 1917 1927 
T. Gu ivarch , 1909 1935 
P. Craveur, 1910 1938 

LABABAN : 2 

R. Le Gall, 1847 1874 1904 
J - M . Le Gal l , 1868 1893 1956 

LAMBER : 1 . Paroisse fondée en 1842. 
Y. Goachet, 1927 1953 

LAMPAUL-GUIMIL IAU : 33 

J.-M. Le Cailf, 1807 1831 1840 
J. Abgra l l , 1816 1836 1883 
Y. Joffres, 1831 1855 1914 
A. Le Pape, 1832 1857 1900 
G, Breton, 1845 1869 1904 
J.-M. Abgra l l , 1846 1870 1926 
C. Lazennec, 1849 1873 1922 
Y. Abhervé-Guéguen, 1850 1874 1923 
C. Leostic, 1853 1877 1915 
J.-F. Abgra l l , 1854 1878 1929 
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Jaffrès, 1855 1880 1903 
Pouliquen, 1857 1881 i 898 
Madec, 1860 1884 1932 
Picart, 1860 1884 1940 
Deniel, 1861 1885 1926 

Floc'h, 1867 1890 1920 
Abgra l l , 1866 1891 1903 
Le Scanff, 1868 1892 1900 
Le Corre, 1868 1892 1928 
L. Floc'h, 1874 1898 1951 
•F. Henry, 1876 1899 1944 

Herry, 1878 1902 1927 
F. Abgra l l , 1881 1905 1952 
Abgra l l , 1880 1906 1910 
Kerhervé, 1884 1908 1957 
Corre, 1886 1909 1955 
B. Abhervé-Guéguen, 1885 1 9 1 ^ 
M. Au f f re t , 1894 1924 
Baron, 1896 1926 1956 
Méar, 1901 1927 1967 
Floc'h, 1903 1930 1952 
Le Goff, 1918 1943 1943 
Nicol , 1918 1944 

LAMPAUL-PLOUARZEL : 4 

J. Tanguy, 1822 1846 1882 
J. Toquin, 1857 1881 1909 
J.-F. Bescond, 1885 1911 T914 
P. Coatanéa, 1933 1959 

LAMPAUL-PLOUDALMEZEAU : 8 

J. -M. Arze l , 1803 1828 1864 
A. Hélies, 1797 1829 1872 
R. Bégoc, 1810 1834 1842 
Y. Gélébart, 1834 1860 1884 
J.-M. Gélébart, 1838 1864 1881 
F. Copy, 1880 1905 1964 
F. Copy, 1926 1952 
M. Le Dreff , 1939 1965 

LANARVILY : 4 

P. Le Dal l , 1789 1814 1841 
J.-M. Bleunven, 1871 1897 1908 
G. Laurent, 1925 1950 
J.-R. Le Roy, 1939 1965 

LANDÉDA : 6 

J.-M. Cléac'h, 1828 1852 1896 
J.-F. Marzin, 1830 1856 1880 
G. Le Goff, 1845 1872 1905 
A. Sagot, 1852 1876 1931 
A. Falc'hon, 1866 1890 1925 
J. Herry, 1879 1903 1959 

LANDELEAU : 2 

H. Salaun, 1796 1819 1845 
J. Suignard, 1920, 1943 1944 

LANDERNEAU : 60 

R. Rouil lon, 1777 1811 1818 
J.-P. Féraudy, 1798 1821 1857 
S. Pouliquen, 1802 18-25 1871 
F. Simon, 1803 1827 1836 
R. Lavanant, 1801 1830 1876 
F. Pouliquen, 1809 1832 1883 
O. Salaun, 1808 1835 1878 
J.-F. Fêler, 1811 1836 1871 
A. Aba l la in , 1816 1841 1863 
L Le Goff, 1817 1842 1898 
J. Le Goff, 1818 1843 1865 
L Salaun, 1821 1845 1867 

F. Kervel, 1825 1850 1B70 
A. Pierre, 1825 1850 1878 
O. Le Vern, 1828 1853 1871 
J.-L Letty, 1829 1853 1895 
B. Castel, 1831 1855 . . . . 
Y. Pouliquen, 1831 1856 1909 
E. T i rard, 1834 1858 1895 
J. Le Go.I, 1834 1859 1893 
P. Berthou, 1837 1861 1899 
T. Kéraudy, 1841 1866 1887 
J.-E. Le Borgne, 1842 1866 1904 
F. Rouil, 1843 1867 1928 
P. Le Bail l , 1845 1869 1913 
L, Magueres, 1843 1869 1884 
G. Le Bourc'his, 1847 1871 1910 
E. Ollivier, 1848 1B73 1913 
J. Kerlidou, 1849 1873 1898 
J.-M. Bizien, 1851 1875 1904 
J.-M. Queinnec, 1853 1877 1931 
P. Bodénès, 1855 1879 1891 
V. Ely, 1856 1879 1931 
G. Goujon, 1864 1888 1891 
J.-L, Levern, 1871 1895 1963 
A. Berthou, 1871 1896 1944 
A. Le Roy, 1873 1897 1961 
L Barazer, 1873 1898 1899 
J. Vicaire, 1875 1899 1967 
L. Saluden, 1876 1902 1933 
A. Bizien, 1878 1902 1968 
J.-P. Miossec, 1878 1903 19---2 
E. Le Dant, 1879 T 903 1957 
H. de Coataudon, 1882 1907 193? 
A. Boucher, 1883 1907 
M. Kerbrat, 1894 1921 1944 
Y. Belbéoc'h, 1899 1926 
R. Le Clec'h, 1908 1933 
J. Guyader. 1912 1935 

•F. Masson, 1910 1937 
E. Rolland, 1921 1945 
F. Troadec, 1923 1948 
P. Dolou, 1927 1952 
E. Lerrol, 1926 1952 
R. Le Fur, 1929 1953 
J. Tallec, 1929 1953 
R. Guivarc'h, 1929 1954 
C, Kerbaul. 1929 1958 
M. Le Moal , 1934 1960 
F. Morvan, 1934 1960 

LANDÉVENNEC : 6 

J.-F. Sa/aun, 1818 1843 1895 
0. Derrien, 1843 1868 1909 
J.-M. Salaun, 1356 1880 1923 
P. Salaun, 1858 1882 1937 
J.-M. Le Stum, 1880 1906 1955 

LANDIVISIAU : 72 

R. Nicolas, 1786 1812 1859 
L. Hoi reau*, 1798 1821 1834 
Y. Rannou, 1802 1828 1871 
Y. Quéau, 1806 1831 1846 
H. Guéguen, 1808 1835 1890 
P. Laurent, 1813 1837 1881 
L. Cozanet, 1826 1850 1860 
1. Berthou, 1828 1852 1896 
F. Berthou, 1830 1855 1873 
J.-R. Paugam, 1834 1859 1895 
F. Ollivier, 1838 1862 0 876 
B. Berthou, 1840 1866 1933 
J.-Y. Pouliquen. 1843 1867 1871 
L. Mont fo r t , 1842 1868 1883 
A . Hernot, 1846 1870 1904 
Y. Fagot, 1846 1870 1915 
H. Riou, 1838 1873 1901 
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Y. 
O. 
F. 
Y. 
F. 
L. 
F. 
F. 
G. 
G. 
E. 
J.-
A. 
F. 
E. 
J. 

Le Pope, 1852 1876 1923 
Le Pope, 1854 1878 1915 
Pasquier, 1854 1878 
Gral l , 1854 1878 1932 
Goasven, 1855 1879 1906 
Courtemanche, 1855 1880 1886 
Duval, 1862 1885 1908 
Le Pape, 1861 Î885 1927 
Ramon, 1863 1888 1938 
Corre, 1864 1889 1935 
Corre, 1864 1893 1933 

M. Abgra l l , 1874 1899 1929 
Le Pape, 1868 1899 1948 
Pouliquen, 1875 Ï900 1931 
Duval, 1877 1901 1916 
Rolland, 1877 1901 1958 

J.-L. Pouliquen, 1 
F. Paugam, 1878 
Y. Abgra l l , 1876 
Y. AbgraN, 1878 
H. Bizien, 1880 
A. Pouliquen, 188 
F. Cczanet, 1882 
J. Sanquer, 1883 
Y. Riou, 1882 1907 1965 
F. Abgra l l , 1883 1908 1937 
P.-Y. Grall, J 884 1910 
G. Pouliquen, 1885 1010 
J . Bians, 1889 1914 
J.-L. Guil lerm, 1888 1914 
P. Corre, 1900 1924 
J. Mont fo r t , 1899 1924 
H. Le Bou lch , 1904 1930 1967 
J. Bellec. 1908 1931 
F. f-félou, 1909 1932 
G. Yvinec, 1910 1933 
G. Congar, f 907 1933 
J, Congar, 1912 1935 
H. Bellec, 1912 1937 
A. Corre, 1911 1938 
Y. Bellec, 1917 1939 
R. Urien, 1917 1943 
J, Grall, 1919 1943 1949 
J. Plantée, 1921 1944 
F. Kerdilès, 1922 1946 
J. Merdy, 1924 1947 
L. Raoul, 1925 
A. Abère, 1923 
J Congar, 1928 

878 1902 1934 
1902 1939 
1902 1955 
1903 1918 
1904 J 960 
I 1907 1918 
1907 1936 
1907 1963 

916 
1966 

1948 
1949 
Î954 

1955 
1955 

F. Plouidy, 1931 
P. Potard, 1930 

L . Manach , 1930 1956 
J.-Y. Le Bras, 1936 1961 
•L- Le Roux, 1935 1961 
G. Léon, 1939 1964 

LANDRÉVARZEC 
en 1843. 

3. Paroisse fondée 

Y. Le Coz. 
J. Guyader, 
J. Oll ivier, 

Î850 1875 1928 
1903 1930 1940 

1906 1933 

L A 1 N 9 2 5 ° A L : ' ' P a r o i s s e f o n d é e e n 

J. Croissant, 1894 1924 

LANDUDEC : 14 

•G. Kerveil lant, 1836 1861 1886 
•J». Joncour, 1864 1888 1945 
A. Marz in , 1880 1904 1940 
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H. Kerveil lant, 1882 1908 1921 
A. Le Burel, 1889 1921 1962 
R. Le Gall, 1901 1925 
Y. Kerveil lant, 1905 1930 1939 
P. Marz in , 1905 1930 
A. Le Corre, 1913 1936 
L. Conan, 191 1 1939 1944 
A. Gentric, 1923 1947 
D. Bosser, 1919 1948 
C. Le Corre, 1928 1953 
J. Plouhinec, 1937 1962 

LANDUNVEZ : 4 

P. Gélébart, 1874 1899 
E. Floc'h, 1887 1911 
H. Colin, 1923 1946 
J. Daouben, 1929 1955 

1964 

LANGOLEN : 9 

R. Péron, 1822 1847 1875 
. J. Donnart, 1842 1866 
Y. Le Grand, 1845 1871 1909 
J.-L. Boulis, 1852 1878 1930 
Y. Quéau, 1869 1893 1901 
C. Grill, 1889 1913 
P. Le Roy, 1898 1922 1962 
P. Jacq, 1902 1928 
H, Hémidy, 1916 1942 

LANHOUARNEAU : 9 

L. Le Henaff 1823 1846 1854 
F. Saout, 1829 1853 1878 
J.-E. Mily, 1837 1861 1887 
Y. Henaff, 1835 1861 1893 
J.-L Henaff, 1842 1868 1874 
C. Henaff, 1867 1891 1898 
J. Cam, 1888 1919 1926 
G. Guennégon, 1897 1924 
Y. Kérouanton, 1921 1945 

LANILDUT : 5 

F. Le Meur. 1810 1840 1884 
L Le Meur, 1853 1877 1938 
M. Lannuzel, 1887 1912 1965 
G. Malabous, 1910 1935 
P. Le Hir, 1914 1938 

LANMEUR : 20 

P, Bucaille 1793 1820 1839 
F. Sîliau, 1796 1820 1867 
P. Troussel, 1806 1828 1868 
Y. Thomas, 1805 1833 1873 
J. Prigent, 1813 1836 1866 
P. Sillrau, 1813 1838 1871 
F. Sil lïau, 1816 1841 1858 
F. Prigent, 1824 1848 1876 
J.-M. Bucail le, 1828 1853 1860 
O. Barazer, 1838 1866 1878 
A. Madec, 1844 1868 1903 
F. Bévout, 1848 1874 1878 
P. Souètre, 1850 1874 1919 
O. Lavanant, 1853 1877 1917 
J.-M. Le Gal l , 1855 1880 1935 
J. -M. Perrot, 1873 1897 1903 
J.-L. Le Berre, 1875 1899 1947 
F. Clec'h, 1876 1901 1930 
P. Riou, 1877 1902 1902 
R. Pape, 1889 1914 1945 
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Réflexions sur le sacerdoce, aujourd'hui 

Un document signé de 120 prêtres français, qui contestent, sur des 
points importants, les modes de vie sacerdotale, vient de jeter le trouble 
dans l'opinion. Diffusé par la presse et la radio, il pose des questions 
auxquelles Ies prêtres — et sans doute aussi beaucoup de chrétiens —-
attendent légitimement qu'on les aide à réfléchir. 

A 

J'ai lu attentivement le texte en essayant d'oublier le caractère anor­
mal de sa publication et de sa diffusion et en m'efforçant d'apporter à 
ma lecture Ie respect et Ia bienveillance qui sont dus à des prêtres qui 
expriment leurs difficultés et leurs recherches. 

Ces prêtres rappeUent qu'ils sont unis dans un même effort, au nom 
du même Evangile pour lequel ils se sont un jour levés. Ils disent ne 
rejeter en aucune manière la succession apostolique et vouloir dialoguer 
« dans l'Eglise », De tels sentiments interdisent de Ieur faire un procès 
d'intention. Dans Ies impatiences qu'ils expriment, on doit reconnaître 
des appels qui méritent d'être entendus. 

Cela dit, il y a un ton péremptoire qui étonne et surtout des posi­
tions doctrinales et des choix de comportement sur lesquels on ne peut 
être d'accord. 

Au lieu de polémiquer, j'essaierai de définir, face aux idées et atti­
tudes qui me choquent, celles qui me paraissent conformes à la foi et 
à la tradition de l'Eglise. 

Les signataires mettent en cause « Ies structures ecclésiastiques 
actuelles ». Ils veulent s'affranchir du statut ancien et « réaliser le nou­
veau statut du sacerdoce ». Pour cela, disent-ils, « nous devons compter 
avant tout sur nous-mêmes, prêtres de la base, en solidarité avec les 
hommes et Ies chrétiens de base». 

Que dans un monde en mutation des prêtres cherchent comment 
exercer Ieur ministère, c'est normal, et même nécessaire. Encore faut-il 
ne laisser planer aucune incertitude sur la nature du sacerdoce. Car le 
sacerdoce est défini depuis longtemps et l'on ne peut le remanier à sa 
guise. 

En participation avec Ie Christ, Prêtre éternel par son sacrifice sur 
la Croix, le prêtre est et restera toujours un homme choisi par Dieu, 
mis à part pour l'Evangile, consacré par une grâce spéciale pour être 
ministre du Christ au service du Peuple de Dieu. C'est seulement à 
l'intérieur de ce statut défini par la foi que Ton peut chercher les modes-
de vie sacerdotale plus adaptés aux besoins de notre temps. 

(A suivre.} A 
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Prêtres et évêques ont à collaborer pour Ia Mission de l'Eglise, selon 
les responsabilités propres que le Seigneur leur confie. 

DVne certaine manière, cette vérité est admise dans la lettre, mais 
en meme temps elle est dangereusement minimisée et contestée, au point 
qu'il est difficile de reconnaître dans les rapports qu'elle préconise l'esprit 
recommandé par le Seigneur à ses disciples. 

II y a une façon de faire appel à la pression de la base, de prôner 
des décisions prises sans référence à l'autorité, de revendiquer la liberté 
des options politiques ou syndicales qui semble situer Ies évêques et Ies 
pretres dans un rapport de force et d'opposition, comme des concur­
rents, les uns étant des employeurs, les autres des employés. 

li faut refuser nettement cette dialectique : elle n'est pas chrétienne 
Eveques et pretres, nous sommes des associés dans le mystère dune 
-communion hiérarchique. Aucun de nous ne sert des intérêts particu­
liers ; nous sommes tous ensemble au service d'une mission commune 
qui définit nos possibilités, nos droits, nos devoirs. 

Nous savons que ées changements peuvent et doivent se faire dans 
1 Eglise, et nous en sentons l'urgence. Mais ils ne peuvent se faire que 
dans le discernement et selon les critères objectifs de la foi. Leurs chan­
ces ne sont pas dans les affrontements violents ni les discussions sur la 
place publique, mais dans Ia recherche, l'étude, le dialogue fraternel et 

•courageux. 

*** 

Ce qui est au fond du débat, c'est la conception que l'on a de l'Eglise 
•et 1 attitude qu'on prend à son égard. 

L'Eglise n'est pas une société fondée par les hommes. Elle est née de 
la volonte du Seigneur qui lui a donné sa structure essentielle et qui 
continue a la vivifier de son Esprit. Elle aura sans cesse besoin, au cours 
des situations changeantes de son histoire, d'inventer Ies formes d'un 
meilleur service. Mais ce ne peut être que dans Ia ligne de sa nature 
profonde et en fidélité au Seigneur qui en est la Tête. 

Elle n'est pas que divine ; elle est humaine aussi, c'est-à-dire à la fois 
spirituelle et corporelle. Elle comporte une part nécessaire d'institution. 

•d administration. Elle est. dans Ie monde, «sacrement du salut» même 
s. ses lourdeurs, ses faiblesses, ses routines ou ses timidités font parfois 
obstacle au témoignage qu'elle doit porter de Jésus-Christ. C'est vrai que 
nous avons a la rendre plus parfaite, mais ce doit être en devenant nous-
memes plus saints. 

L'institution ecclésiale n'est pas im système périmé, ni une admi­
nistration a démanteler. Dans ses imperfections, elle est la révélation du 
Christ. Sans elle, le visage du Seigneur disparaîtrait de ce monde et le 
message sacre de l'Evangile ne tarderait pas à s'évanouir 

Cest pourquoi, au lieu de la critiquer, avec l'amertume des gens du 
dehors, d faut 1 aimer avec un cœur filial et l'aider du dedans à devenir 
toujours plus royonnante... 

* » 

ven,?e«[.-ainSideS P r ê . r e S s i g n a t a l ' r e s -cliquent que le temps leur paraît 
W ~ - r , P , <P a r~ e S aCteS ' e t a n n o n c - n t q-'"- ont d'eux-mêmes choisi 
le travail salarie. « Ce passage, disent-ils, ils le font en accord avec beau-
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coup d'autres et avec Ieur soutien. Ils le font, comme tout homme, de 
manière naturelle, sans autorisation extérieure *, 

Un tel comportement manifeste une erreur grave sur la nature même 
de Ia Mission que l'on veut servir. Il n'y a mission que s'il y a envoi. On­
né s'envoie pas soi-même. On ne choisit pas sa mission : on la reçoit, on 
l'accepte ; quand on l'a reçue et acceptée, une seule chose compte : lui 
être pleinement et loyalement fidèle. 

L'Eglise a envoyé, en accord avec le Pape, et dans des conditions 
bien définies, des prêtres au travail. L'Episcopat à Lourdes a décidé 
d'en augmenter le nombre. Nous en avons quelques-uns dans le diocèse 
qui s'acquittent de leur mission en communion cordiale avec moi. 

Il ne faudrait pas que des décisions, intempestives jettent Ia suspicion 
sur Ieur apostolat, dont on peut espérer tant de fruits, et que j'approuve 
pleinement. 

Que chacun réfléchisse plutôt sur son nécessaire rattachement au 
Christ qui l'envoie et à l'Eglise qui authentifie sa mission. Au milieu des 
contestations présentes, le moment est venu de comprendre qu'il n'y aurait 
bientôt plus qu'agitation et vaines paroles, si d'abord, au fond de son 
cœur, chacun ne professait une foi loyale et ne cherchait, dans la prière, 
l'union au Christ et la fidélité, à l'Eglise, le vrai sens de son sacerdoce. 

Ce courant de vie profonde est ce dont l'Eglise a Ie plus grand 
besoin aujourd'hui. Lui seul peut permettre la solution de nos problèmes 
et favoriser la maturation d'un type de prêtre adapté à la situation 
présente. Le cardinal Garonne a eu raison d'écrire ces lignes qu'en 
terminant je livre à vos méditations : « C'est au prix d'un long effort 
collectif et loyal, patient et obstiné, que ce fruit mûr se détachera, 
comme il l'a fait le long des siècles, en offrant à chaque génération le 
modèle vivant, construit par la grâce, et dont il a besoin : avant-hier, un 
saint Vincent de Paul, hier, un Curé d'Ars, aujourd'hui, un Père de 
Foucauld. Ce sont là des chefs-d'œuvre de la grâce et de l'Eglise entière 
au travail » (cité dans le n° 224 de la revue < Vocation », que je ne, 
saurais trop vous recommander). Qui seront les saints de demain ? 

Mgr René KERAUTRET, 
évêque d'Angoulême. 

• CAMPAGNE DE LA FOI PARTAGÉE. — Comme de coutume., 
l'Enfance Missionnaire organise, pendant l'Avent, une action métho­
dique vers un approfondissement de l'éducation missionnaire des enfants 
et une aide concrète aux pays en voie de développement spirituel. Cette 
année, son effort a pour but d'ouvrir l'enfant à l'esprit international et 
au sens de l'Eglise. 

En même temps que cette campagne, commence dans TERRES LOIN­
TAINES un concours donnant l'occasion aux enfants de prendre cons­
cience de cette dimension ecclésiale et de prolonger leur effort pendant 
l'année scolaire. 

Pour obtenir renseignement ou documentation, s'adresser soit au 
Délégué diocésain, soit à l'Enfance Missionnaire, 12, bld Flandrin, 
Pairs (16*). 
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Session des Aumôniers C. M. R. et M. R. J. C. 

Elles ne sont pas tellement fréquentes encore les occasions où aumô­
niers C.M.R. et M.RJ.C. s'arrêtent ensemble pour se pencher pendan' 
deux jours sur la même réalité qui est Ieur champ d'apostolat : le monde 
rural. Cette année, pour une première, nous nous sommes retrouvés i 
une centaine de participants à La Retraite de Lesneven, du lundi math 
4 novembre au mercredi soir. Nous avons regardé ensemble le mondt 
rural en mutation, constatant bon nombre de changements dans le 
ftructures (économiques, politiques, familiales...), dans Ies mentalités 
dans le système des valeurs..., et devant ce monde nous avons réfléchi ; 
notre travail de prêtre, notre état de prêtre, à la structure « ecclésias 
tique ». 

Venant enrichir nos expériences personnelles, de nombreux témoi­
gnages de foyers, de jeunes et de prêtres nous ont aidés à mieux cerner 
cette réalité changeante. 

Nous connaissons tous les mots qui viennent souvent à la bouch. 
en ce moment : spécialisation, rendement, regroupement, planification. 
organisation, régionalisation, comptabilité, avenir, « Ie consommateur es: 
ro i» , techniques de production, T.V.A., place de la femme... Par là som 
exprimées de nouvelles réalités. Le monde change. 

... « Autrefois, celui qui était attaché à l'Eglise, était un? valeur 
«en den a religion » —. Aujourd'hui on considère le type qui réussit, h 
gars dont ies affaires marchent ; et celui qui va à l'Eglise, on s'en préoc­
cupe peu ». 

... « Autrefois c'était un péché grave de ne pas aller à la messe. 
Aujourd'hui ça ne fait plus grand' chose. L'impression que la messe 
n'apporte rien... «Gant ma rint eun tammig vad en dro d'in, an Aotrott 
Doue n'o ke t a zrouk ou zi n ». 

... « On n'a pas le goût du travail bien fait. C'est Ie débit qui compte. 
On n'a plus le temps, même le dimanche. C'est une vie de fou ! » 

Ce ne sont là que quelques flashes que Ies cours du Père Lagrange 
et de J.-Y. Cozan ont permis d'élargir. 

Mais nous prêtres, nous ne pouvons rester indifférents devant ces 
mutations, ces changements. Nous sommes acculés à changer, à nous 
mettre en question pour être réellement « dans le monde », « au service » 
de nos frères, comme le Concile nous Ie demande (L.G. n" 18-32). 

Ce fut là la deuxième étape de notre recherche commune. Ici encore 
des témoignages, une recherche personnelle et des cours nous ont per­
mis de mieux nous situer: il sagit pour nous, tout d'abord, d'être à 
l'écoute du monde, de vivre avec et dans le monde d'aujourd'hui ; d 
s'agit pour nous d'essayer d'avoir un contact régulier et vrai. Connaissant 
mieux la vie des gens, nous trouverons plus facilement Ies vrais moyens 
de Ies aider, de leur apporter ce dont ils ont besoin pour réaliser leur 
vie humainement et dans le Christ. 
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« En de nombreux secteurs de ia vie humaine, ie message du salut 
•n oriente pas la marche des hommes. C'est vrai depuis longtemps pour 
Ie monde ouvrier. Cela tend à ie devenir pour le monde rural dans la 
mutation qu'il subit et pour ceux qui, dans les milieux indépendants 
par la pensee, l'effort culturel, la technique, l'organisation de la societé 
modèlent un nouveau visage de l'homme... En face de situations chan­
geantes et de besoins missionnaires criants, la charité pastorale pousse 
les pretres a frayer des voies nouvelles à l'Evangile» (Assemblée des 
Eveques, Lourdes 1967). 

Les laïcs aussi nous y invitent fortement : 
... « Se spécialiser davantage. Le prêtre... fait de tout avec le risque 

de ne nen faire de bien. C'est le paysan qui fait des endives, des pom­
mes de terre, des choux-fleurs, des vaches, des cochons... En mettant les 
•choses att mieux, l'entreprise peut sembler marcher, mais les valeurs 
essentielles sont sacrifiées ». 

... « // faudrait que les prêtres soient regroupés et spécialisés. Les 
petites paroisses ont-elles toujours Ieur raison d'être ? » 

... « Nécessité de travailler davantage avec les équipes de militants, 
et pour les militants de travailler davantage avec le prêtre ». 

... « Faire des choix, viser l'essentiel. Bien voir la hiérarchie des 
valeurs ». 

... « Vivre davantage avec les gens ». 

... « Obligation de se regrouper pour remplir la tâche d'une façon 
^ordonnée ». 

... « La paroisse est-elle une unité suffisante pour assurer V éducation 
4e la foi ? Un prêtre seul peut-il aider toutes les catégories de person­
nes ? La spécialisation est nécessaire »... 

Ces échos vont dans le sens de l'Assemblée de Lourdes 1967 : « Beau­
coup de prêtres qui portent en eux une véritable inquiétude missionnaire 
voudraient être soutenus dans tem travail par une sorte de projet pas­
toral traçant les grands axes d'une politique diocésaine. Aujourd'hui, 
disent-ils- tout ne peut être mis sur le même plan ; il y a une hiérarchie 
•des valeurs à observer, il y a des priorités à établir. Responsable de 
l'apostolat de son diocèfe, l'Evêque ne peut également tout bénir. Il 
doit nécessairement prendre des options, tant en fonction des exigences 
de l'Evangile que de l'urgence des besoins. La mission comporte des 
choix, appelle des spécialisaitons, suppose des expériences, nécessite des 
coordinations ». 

Cheminement très simple donc et classique de cette session où, après 
une analyse du milieu rural, nous avons vu l'Eglise dans ce monde et 
surtout nous prêtres dans ce monde. 

La troisième journée de session a été consacrée séparément aux 
Mouvements eux-mêmes, mais ii semble que cette expérience de dialo­
gue, de rencontre jeunes et moins jeunes, pendant deux jours, sur une 
même réalité, a été concluante. Nous l'avons retenue pour l'an prochain. 

F. P. 
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Fédération Régionale Sîése sod": Al,ée c--ch«««s- - Q U I M P E R . T * 95.25.56 
des Caisses Rurales et Ouvrières de Crédit Mutuel du Finistère 
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Récollection de Religieuses 
Conférence sur « Humanae Vitae* 

Préparation au Service Militaire 
Ressources des prêtres 

Pèlerinages diocésains (dates) 

Réflexions sur la pastorale des malades 
Nouvelles et lectures 
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M A Ç O N N E R I E T R A V A U X P U R L I C S 
RÉTON A R M É 

Entreprise E. QUEMENEUR & G ie 

5. A. su Capital dc 170.000 Francs 

LANDERNEAU - Tél. 2.74 - 3.79 - 5.32 
AGENCE : SAINT-BRIEUC - Rue Impere [Zone industrielle! • T i l . 33 .09 .10 

LIBRAIRIE RELIGIEUSE 
ET CLASSIQUE 

P. MONVOISIN 
32 bis, Rue de Lyon 

B R E S T - Tél. 44.63.69 

M e s fournitures scolaires - Missels - Bibles 
Expédition d * tous articles sur demande 

ASSECHEMENT DES MURS 

ÉTANCHÉITÉ 

Traitement préventif et curat.f des bois 

G. BELEC 
1, rue de Guilers - BREST - 44-17-SG 

Faites fructifier votre argent disponible... *""un m^ff**" 

LE CRÉDIT LYONNAIS 
Sécur i té 
Profi t 

D isponibi l i té 

/twmï de 
Fabrique pour vous in Bretagne cfe beaux 

m o d è i e s à m a i l l e sn Fui ly Fashion 

C W A ' .. pr« * P„„. ' TRANSOCEAN ' 
BREST — Tél . 44 -57 -33 

FABRIQUE DE MEURLES - MOBILIER SCOLAIRE 

CHAMPS-BREST 99, RUE J . L E S V E N 
Tél. 44.44.03 at 44.42.65 

DOCUMENTAT ION SUR DEMANDE 

AUX GARAGES DE BRETAGNE 
BREST 

Piac* de Strasbourg 
Tél. 44.24.06 

Concessionnaires exclusifs 

PEUGEOT 
MORLAIX 

31 * 37. Auc dt Brest — Tél. E4 
Ateliers : Route de Paris - Tél. S 03 

Entreprise G. LE BIHAN 
46, route dc Paris - MORLAIX B. P. 75 Tél. 5.77 

Bâtiments — Travaux Publics — Terrassements 
Béton armé 

Charpente • Installation de Magasins Menuiserie -
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PARTIE OFFICIELLE 
•^^^^^- - - - - - - - - - - - - - - - - - -^- - - -^^^ ta - - - , - - , 

«-E PARDON DE SAINT-CORENTIN 

c^5rcrm^^tsdre s r à.ia °—- *» 
présence de Monseigneur Po rier a n l n -, H n £ e i g n e u r ***»» et en 
de Monseigneur Robert. *«ZZi 1.T.'8" a"cneveque de Port 

-au-Prince 
l'Auxiliaire et du RévérenT Père Dom ^ . ^ " f 6 8 ' d e M°"---<9neur 

- 10 heures, grand-messe ° ' ' a b b é d e Landévennec. 
- 15 heures, vêpres et^alioor^ion^Monseigneur l'Evêque. 

JOURNÉE MOND.ALE ET SEMA.NE DE LA PAIX 

La «Semaine Relioieusp » HH ie 
''importance que l e Pape P J v, J^T^ a t , i r a i t l 'attent i*-<1 -<" 
Mondia.e de (a Paix du r ' J n v i e i - Ï Ï * » V 8 " 6 s e c o n d e Journée 
nous y insistons d e nouveau' aujourd h u t " ̂  *"" C e t e S p r i t «•» 

qu'il sCaïta;n
à

Sdem°q:eTqt Z £ % " " • T ^ * ™" " * * * > 
nation» du peuple cheien o" L ™ ? '" W ° ' r e m ê m e d ' u n e « a l i é -
de la guerre et de la paix P P a U X V r a i s P " * - * ™ - actuels 

^^e^^^r^r::^5 cru'ni v ° - ™ <**> 
recherche exigeante des actions n f i r ^ f ' n ° U S d i sPe n s- 'ait de la 
pour ia justice pou la pafx et poî «e ̂ 1 1 ' " C ° m b a t q u o t i d i e " 
de l'année. P P 0 U r l e -ev-loPPement tout au long 

^m^Z:^eSt^J^^ *? y a ,a ' P ° - tous ,es 
vogue cette volonté et ^ Z ^ T ^ T S l T * f " " " é q U -
un signe vivant de l'Eglise du Chrht P £ ? K Ewanfl'-«- et comme 

iour de l'année où se posera à S u r L < ° b e a u c o u P ' c e « r a le seul 

Cela vaut la peine d e S m e V œ e Z ^ T o r Z T * * " PaiX" 

^Z^^S^ ~« « " ^ * - -STS 
essai T^SZ £ SSLÎJSltSi *" ™™™* °" 
large diffusion dans le public et S k^ZfT*™ \ C e l U i d u n e 

die et plus particulièrement réseve L TrLlt ," P,'US aWro1°»-
de la Journée Mondiale de ta S . a n i m a t e - r s d e 'a Semaine et 

Ces documents — signalés Dar la « <3 o _ .--
peuvent se trouver à • Pax r L * . b U 1 5 nwer"b"> -

-*«* Br„, ,c.c'p
à : ÏÏ a r t srsjrrBL-î^-? 

À 

- . r S = J ^ 0 - ~ » - «JJ. ee, p,.-,,-.. « 
du 15 au 22 décembre. 3 S e n l a m e PréParatoire 
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Là où fes militants du mouvement Pax Christi se proposent de faire 
une collecte à la porte de l'église le dimanche 15 ou le dimanche 
.22 décembre, au profit du mouvement et spécialement des Centres 
de Rencontres internationales, MM. les Curés et Recteurs sont priés 
de recommander cette collecte à la générosité des fidèles. 

Là où il n'y a pas de militants Pax Christi, les paroisses peuvent 
organiser une collecte et envoyer le produit au C-C.P. « Les Amis de 
Pax Christi », Rennes, 1 667-98. 

DIRECTION DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 

Les récollectïcns trimestrielles auront lieu, de 9 h. 30 à 16 h. 30 : 
— le lundi 23 décembre : à Brest (Kerstears) ; à Quimperlé (Ker-

bertrand) ; à Pont-l'Abbé (Ecole des Carmes) ; à Morlaix (Le Pors-
meur) ; à Douarnenez (Ecole) ; 

— fe vendredi 27 décembre : à Quimper (La Retraite) ; 
— le samedi 28 décembre : à Lesneven (La Retraite) ; 
— le lundi 30 décembre : à Saint-PoB-de-Léon (Ecole) ; à Château-

neuf-du-Faou (Ecole) ; à Saint-Renan (Ecole). 

Les maisons qui accueillent les Sœurs insistent beaucoup pour 
•qu'on ne se présente pas à la récollection sans s'être fait inscrire à 
l'avance, soit par lettre, soit par téléphone. Toutes les Religieuses 
intéressées comprendront certainement à quel point cette exigence est 
justifiée. 

PRÉSENTATION DE L'ENCYCLIQUE « HU MAME VIT^E » 

M. l'abbé J, Jullien, professeur au Grand Séminaire, présentera 
l'encyclique « Humanœ Vitae » le dimanche 19 janvier 1969, à Quimper : 
au Théâtre municipal, de 14 à 17 h. Après la conférence, M. Jullien 
répondra aux questions qui lui seront posées. 

Cette conférence est organisée pour tout le Sud-Finistère par le 
CM.R., l'A.C.G.F., l'A.C.G.H, et les autres mouvements qui voudront 
bien y participer. Pour mettre au point cette organisation, une réunion 
aura lieu le mardi 7 janvier 1969, à 21 h., 9, rue du Frout. Chaque 
mouvement intéressé voudra bien s'y faire représenter. 

PRÉPARATION AU SERVICE MILITAIRE 

Une session de préparation au service militaire aura lieu à Lesne­
ven, Maison de la Retraite, du lundi 16 décembre (19 h.) au mercredi 
18 (16 h. 30). 

La session suivante aura lieu du 24 au 26 février 1969. 

RESSOURCES DES PRÊTRES 

677 

•En Palestine. 
PÈLERINAGES DIOCESAINS 

* 

- • J " ! P i r eC ' i o r l di°<-ésaine d e s pèlerinages s'associe aux Directeurs 

T r é m e l ' ? p.T i6759 6fr: )
P è , e r i n a g e bm*» ^ ' a - - " - " - - t i o n du P. 

— 21-30 juillet 1969, pèlerinage économique (1 390 fr) 
- - 1 -14 octobre 1969, pèlerinage avec passage en Grèce (1 725 fr ) 

pJ^&SST^ *"""' * * T ? '* ""«" dU --Piment'-
Le Secrétariat de l'Evêché peut fournir d'autres renseignements. 

A Lourdes. 

— Du 15 au 21 fuin 1969, avec 300 malades 

- . ' inL C a U S e d S 'a c a p a c i t é l i m i t é e d - ''Hôpital nous demandons qu'on 
n inscnve pas, comme malades, des personnes de plus de 69 ans ni 

' t a L S ? r S O m e S - q U i n S S ° n t P a s r é e l l e m e n t m-la-es, mais seulement fatiguées ou gênées dans leurs mouvements 
Les feuilles d'inscription font savoir qu'il faut écarter des person­

nes atteintes de maladies nerveuses, psychiques, les diminués men­
taux, sauf pour ces derniers s'il s'agit d'enfants accompagnés 

Les inscriptions des malades devront parvenir à l'Evêché avant le 
15 mai. 

- - Du 14 au 20 septambre 1969, avec des anciens qui sont valides 
Age minimum 65 ans. Il y aura des places à l'Hôpital N-D des 

Douleurs, au Secours Catholique. Ils voyageront dans des comparti­
ments réservés, soit en voitures ordinaires, soit en voitures couchettes 
sefon la demande. 

Pardon des malades. 

Le pardon diocésain des malades aura Heu le dimanche 11 mai à 
Ploudalmézeau. 

La prochaine «Semaine Religieuse», un numéro double 
comme celui-ci, paraîtra le 27 décembre. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 679 

FÊTES DE LA SEMAINE. — Mme Veuve Gézégou, de Guipavas, mère 
de M. le Recteur de Motreff. M. Joseph Péron, de Lababan. M. Joseph 
Grall, de Landivisiau. 

N'est-il pas vrai qu'aujourd'hui la jeunesse est passionnée-
de vérité, de sincérité, d'authenticité ? N'y a-t-il pas dans son 
inquiétude une rebellion contre l'hypocrisie conventionnelle* 
qui marquait souvent la société d'hier ? Et dans la réaction 
déchaînée par les jeunes contre le bien-être, contre l'ordre-
bureaucratique et technologique, contre une société sans 
idéaux supérieurs et vraiment humains, n'y aurait-il pas une-
intolérance à la médiocrité psychologique, morale et spiri­
tuelle, à l'insuffisance effective, artistique et religieuse, à l'unh 
f ormité impersonnelle du monde que la civilisation moderne 
est en train de former ? Dans cette insatisfaction juvénile n'y 
a-t-il pas un besoin sacré de valeurs transcendantes, le besoin: 
d'une foi dans l'absolu, le besoin d'une foi en un Dieu 
vivant ?... 

Les jeunes d'aujourd'hui sont-ils individualistes et égoïstes-
alors qu'ils ne savent plus vivre quen compagnie d'autres jeu­
nes, et qu'ils ont un instinct parfois excessif de l'association et 
du conformisme collectif ? Et qui donc oserait soutenir que-
nos jeunes sont incapables d'application et d'amour envers le 
prochain quand ce sont précisément eux qui, dans des moments 
de détresse publique ou dans des situations socialement insou­
tenables, donnent à tous des leçons de disponibilité, de dévoue-
mnet, d'héroïsme et de sacrifice ? Celui-là ne connait pas les 
jeunes, qui ne voit pas leurs aptitudes au sacrifice, au courage» 
à l'amour, l'héroïsme qu'ils ont dans fe cœur, aujourd'hui, 
peut-être plus encore qu'hier. Leur impatience d'entrer tout 
de suite comme des hommes adultes et non comme des enfants 
mineurs, dans l'arène de la vie réelle, n'est-elle pas un res­
pectable et souvent louable désir de participation aux respon­
sabilités communes ?... 

// faut donc refaire l'examen de ta mentalité des jeunes 
d'aujourd'hui, C'est un problème, certes, délicat et complexe. 

Les rapports de la jeunesse moderne avec l'Eglise ne sont 
pas définitivement négatifs. Dans l'Eglise, ils peuvent trouver 
l'objet de leur aspiration profonde : vérité, unité faite de res­
pect et d'amour sans oppression ni uniformité, plénitude de 
valeurs humaines, honneur dans la charité. Ifs trouvent sur­
tout, pour les introduire dans l'Eglise, runique vrai Ami, 
l'unique vrai Maître, l'unique vrai Héros, l'unique vrai modèle 
d'homme: le Christ, Dieu fait homme, ll est le secret der 
l'Eglise, il est le don qu'elle offre à la jeunesse. 

PAUL VL 

Réflexions 
sur la pastorale des malades 

« non un texte nn7:TtouT:ZeJu ""*?" " " " W ' 
dessous. Tel quel il n, nZ *' qUe '°" Houven ci-

. Quel tI ne peut manquer de suscjter ^ ^ ^ 

*?«« tes pauvres et les petits leur L » lma:..C'faulau ,ls considèrent 
Enfin, ils auront un grand\ÔZ d™mSel £ " T * * - * - --*-*--
vtsueront et les réconforteront dans ^Seigneur. , " U ™ * '' * ' " 

* îiâ. tssl à°£ï,vses par ****** *** 
- t pf el t n0n™fre (ceUX •"» -"• ' loin) 

iZ „°, f Tere (les p'"s /www) 
— les pôles de développement... » 
t-e qui ejt demandé aux laïc- Hnit â<.~ 

*du clergé. (D. C. 1967, col 2036)! a U S S ' S a " S d ° u , e I e s o u c i 

Religeuse, p. 409). pretre. * (Semaine 

bytétai; l f i 7 j2T968 r:nterVemi°n ^ Mgr Barbu au C " « *«« 

^^%n%j^£7ë£? *?ïconvient dad°><" «• « 
sent mieux répandre à "eur I w * u- • *°" "'"by'™'"» Puis-

qui croient). Vis-à-vis de tel mîlilu ZI,, • "'"f chré,ien* ™ux 
Plus précise, cherche les mL„ à mZljnVù °" "' ""' ^ ^ 
«acement à ce résultat. , "* *uvre pour Parvenir <Oh 
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Supplément à la «Semaine Religieuse, du 13 décembre 1968 

I — IMPORTANCE ET CARACTÉRISTIQUES 
DU MONDE DES MALADES 

A — IMPORTANCE 

Nombreux sont ceux dont l'état de santé marque gravement eL 
durablement la vie ; pour les évangéliser, une pastorale adaptée est 
nécessaire. 

Il y a des personnes dont l'état physique devient temporairement 
le souci essentiel, à cause d'un état aigu de maladie, dune opération.. 
d'une maternité. Ce sont des malades, mais pas ceux que nous regar­
dons dans ce. document : elles relèvent plutôt de la pastorale hospita­
lière. (cf Document n° 2). 

Mais on se trouve aussi, fréquemment et partout, en présence de­
personnes marquées par : 

— une maladie de très longue durée, dite chronique ; 
— les séquelles d'une maladie grave ou d'un accident : les diminués-

physiques ; 
— une malformation congénitale ou une infirmité fonctionnelle: 

acquise ; 
— une déficience mentale plus ou moins accentuée. 
Toutes ces personnes constituent le monde des malades, 

On a souvent une vue optimiste concernant l'évolution des mala­
dies ; on dit volontiers : « Le nombre des malades est en régression r 
le temps de maladie est désormais plus court... », au risque de conclure : 
« L'apostolat des malades perd de son importance. » 

Qu'est la réalité? 
Le nombre des malades croît 
En effet : 
— certaines maladies sont en retour offensif : tuberculose pulmo­

naire, par exemple ; 
— d'autres sont en progression : cancer, affections cardiaques, men--

tales... ; 
— Ies progrès de la médecine prolongent la vie = davantage de 

maladies chroniques ; 
— les condiitons de la vie actueUe provoquent un accroissement des 

maladies nerveuses, des atteintes dues à l'abus de médicaments et de-
drogues, des accidents de la circulation et du travail. 

Il est ainsi établi que la proportion par rapport à la population-
totale, des malades chroniques et des handicapés définitifs est de 2 %. 

Dans ce chiffre ne sont compris ni les vieillards ni les 10 % dè la-
population qui passent chaque année dans les établissements hospitaliers. 

Dans la période évolutive de son affection, le malade, accablé,. 
oscille entre deux attitudes : résignation ou révolte. Si la maladie sc 
prolonge, il lui arrive de passer de l'une à l'autre de ces attitudes, alter­
nativement. 

Du prêtre, certains n'attendent rien, Souvent pourtant, de par leur 
souffrance et leur angoisse, ils se trouvent en état de réceptivité : l'im-

Liste des prêtres du diocèse 
ordonnés depuis 1803 

selon leurs paroisses d'origine 
(suite) 

-LANNÉANOU 
J . Corvez, 
-F. Naour. 

1883 
1907 

1908 
1932 

-LANNÉDERN : 3 
-M. Glévarec, 1811 1839 1887 
Y. Paugam, 1864 1889 1941 
•M. Moa l , 1919 1943 

LANNEUFRET : 4 

J. Léosf, 1856 1880 1914 
F. Méve«, 1863 1888 1912 
J . Kerbaul , 1921 1945 
J . Mar t in - 1931 i960 

-LANNILIS : 43 
J. Duval, 1759 1805 1823 
F.-tA. Léon. 1763 1806 1820 
-G. Bergot, 1775 1812 1821 
J . -M . Hoc 'h , 1790 1814 1830 
V. Le Bourc'h, 1793 1818 1846 
G, Aba l c i n , 1790 1821 1837 
G. F loch , 1796 1826 1860 
Y. Mazéas, 1801 1828 1848 
F. L'Hostis, 1812 1836 1868 
F. Calvez, 1811 1836 1877 
M. Pluchon, 1818 1843 1871 
P. Mevel , 1827 1854 1866 
J . - M . Bergot, 1831 1856 1892 
-A. Va i l lan t , 1835 1860 1861 
P. Morel , 1838 1862 1875 
-M. Mingant , 1839 1863 1899 
A . Kérandet, 1840 1865 1901 
J . -M. Fily, 1847 1872 1892 
Y . Kérandef, 1847 1872 1897 
G. Fagon, 1851 1876 1917 
F. L'Hostis, 1858 1883 1896 
J . Kérandel, 1859 1884 1893 
J . Tanguy, 1865 1889 1920 
O. Gouriou, 1867 1891 1928 
C. L'Her, 1872 1898 1928 
-M. Léon, 1876 1900 1948 
J. Merr ien, 1876 1900 1955 
S. Riou, 1881 1905 1917 
A . Le Roux, 1882 1908 1939 
Y. Le Roux, 1881 1909 1958 
J . -M. Pollier, 1884 1909 1965 
F . Goachet, 1891 1919 1928 
J . -M . L'Hour, 1899 1922 
J. Le Daré, 1898 1924 1958 
F. Gul l lermou, 1902 1926 
N. Jestin, 1917 1941 
J . Floc'h, 1922 1946 
J.-L. Merien, 1921 1946 

R. Troadec, 1926 1951 
Y. Le Hir, 1927 1953 
P. Jestin, 1925 1953 
M. Breton, 1935 1961 
J.-F. Nicolas, 1935 1962 

LANRIEC : 11 

A. Mar t in , 1790 1817 1847 
Y.-J. Cariou, 1796 1825 1869 

1801 1829 1869 
de Kerhiso. 1806 

C 
G 

Le Coézec, 
de Frollo 

1868 
G. Bolloré, 1809 1833 1891 
L. Treguer, 1815 1840 1880 
R. Quélennec, 1876 1901 1942 
Y. Cail!, 1879 1904 1963 
A, Moullec, 1881 1907 1963 
M. Le Déréat, 1907 1934 1956 
A. Caudan, 1915 1939 

LAN RI VO A Rt : 5 

P. Menguy, 1806 1830 1869 
J.-M. Magueur, 1859 1884 1919 
M. Trébaul, 1883 1906 1911 
H. Arzel, 1B85 1909 1918 
J. Quemeneur, 1906 1932 

1829 

LANVÉOC 
1862. 

6. Paroisse fondée en 

L, Carn, 1863 1888 1888 
L. Le Roux, 1876 1900 1918 
J. Caer, 1886 1913 1914 
A. Lespagnol, 1889 1921 1957 
H. Normand, 1909 1937 
Y. Cam, 1941 1967 

LAZ : 3 
C. Nicot, 1839 1865 189) 
L. Rospars, 1848 1872 1923 
L. Morvan, 1874 1898 1934 

LENNON : 7 

H. Rouzot, 1849 1873 1907 
G. Le Seac'h, 1873 1898 1908 
Y. -M. Le Menn, 1877 1902 1951 
J. Chaussy, 1878 1902 1955 
Y. Bothorel, 1888 1913 1916 
M. Mor f in , 1889 1916 i960 
J. Br iand, 189B 1929 

LESCONIL: 1 . Paroisse fondée en 
1924. 

D. Raphalen, 1932 1957 

(Suite p. 697.) 
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LESNEVEN : 50 

C. Habosque, 1792 1817 T 837 
F. Mefcier, 1806 1830 1834 
Y. Goualc'h, 1809 1836 1874 
Y. Abernot , 1819 1843 1851 
J.-F. Rolland, 1821 1845 1896 
M, Testard du Cosquer, 1820 1848 

1869 
A. Bergeot. 1824 1848 1893 
G. Le Roux, 1830 1855 1913 
F. Buors, 1834 1859 1868 
Y. Mengant , 1835 1860 1892 
P. Guiz.ou, 1839 1863 1904 
F. Buors, 1843 1867 1923 
F. Abernot, 1845 1870 1890 
M, Grol l , 1846 1872 1917 
J.-F. Perrot, 1848 1873 1915 
V.-G. Buors, 1850 1875 1916 
V. Pengam, 1853 1877 1923 
C. Marec, 1856 1880 
P. Uguen, 1863 1887 1912 
S. Pengam, 1870 1893 1914 
F. Buors, 1868 1893 1909 
N. Lesconnec, 1868 1893 1914 
G. Le Borgne, 1870 1894 1957 
J.-J. Galou, 1872 1895 1913 
F. Jaouen, 1873 1897 1940 
F. Le Roux, 1873 1897 1906 
F. CoNoc, 1874 1900 1941 
L. Roudaut, 1877 1901 1917 
P. Monot, 1878 1903 1945 
V. Caroff , 1880 1904 1960 
J. Rosée, 1879 1904 
Y, Calvez, 1880 1905 1905 
R. Gourloouen, 1882 1907 1946 
J. Kervran, 1881 1907 1954 
J. Pengam, 1884 1909 1935 
L, Soubigou. 1901 1924 
Y. Bervas, 1903 1928 1962 
L.-F. Bernard, 1904 1930 
Y. Kermarrec, 1905 1932 
J. Appéré, 1909 1934 
A. Ruellen, 1908 1935 
J. Dilasser, 1914 1937 
M. Dilasser, 1918 1942 
P. Bïhonéis, 1918 1943 
J. Guéguen, 1921 1944 
J Le Hir, 1922 1948 1968 
Y. Marz in , 1923 1954 
F- Philip, 1928 1955 
M. Pengam, 1938 1963 

LEUHAN : 5 

C Le Roux, 1824 1849 1883 
M. Stervennou, 1824 1849 1894 
T Le Roux, 1832 J 857 1879 
J.-P. Le Ffoc'h. 1856 1880 1916 
J. Branquet, 1871 1894 1940 

L I L I A : 1. Paroisse fondée en 1943. 

J. Mauguen, 1940 1966 

LCC-BRÉVALAIRE : 2 

F. Floc'h, 1909 1933 
A. Ellegoet, 1920 1944 

LOC-EGUINER-PLOUDIRY : 3 

O, Omnés, 1803 1828 1834 
J.-F, Gral l , 1874 1898 1961 
A. Mtos-ïec, 1935 1962 

6BZ-

LOC-EGUtNER-S'-THÉGONNEC : 2. Poi-
roisse fondée en 1831. 

F. Croguennec, 1899 1922 
A. Mocoër, 1922 1947 

LOC-MARIA-BERRJEN : 3 

Y, Cœur, 1791 1818 1839 
J.-L, Collober, 1828 1852 1890 
J.-C. Guenver, 1856 1882 1907 

LOC-MARIA-PLOUZANË : 10 

J.-M. Hiou, 1787 1817 1852 
J.-G. Le Hir, 1801 1826 1869 
F. Rolland, 1829 1853 1885 
Y. Rolland, 1837 1863 1900 
J.-M. Labbé, 1863 1888 1914 
J. Goarzin, 1865 1894 1912 
E. Cosquer, 191 1 1938 
J. Goarzin, 1913 1939 
Y. Quinquis, 1920 1944 
E. Coatanéa, 1920 1946 

LOC-MÉLAR : 6 

J. Poncin, 1768 1806 1845 
D. Bothorel, 1859 1885 1950 
J.-P. Maguet , 1870 1894 1940 
Y. In izan, 1872 1898 1941 
J.-P. Pencréach, 1880 1904 196S-
J. Botherel,. 1898 1922 

LOCQUÉNOLÉ : 3 

G. Dourvesr, 1798 1822 1822 
Y. Scouarnec, 1841 1865 1875 
Y. Le Bihan, 1908 1934 

LOCQUIREC : 6 

F. Le Guil lou, 1799 1827 185a 
E. Clisson. 1832 1856 1866 
Y. Coroner, 1845 1872 1898 
J.-M, Le Ru, 1849 1875 1901 
A, Henry, 1850 1876 1882 
E. Ref fay , 1876 1900 1938 

LOCRONAN : 16 

F. Sauveur, 1786 1810 1863 
J.-G. Guéguen, 1798 1824 1845 
J,-M. Daniélou, 1812 1838 186S 
R. Sauveur, 1815 1840 1857 
J.-M. Le Lons, 1832 1856 1904 
J. Guéguen, 1832 1857 1907 
J. Daniélou, 1838 1862 1882 
P. Jean, 1839 1864 1876 
S, Alix, 1843 1868 1904 
J. Le Quéau, 1850 1874 1902 
S. Guéguen, 1849 1875 1933 
G. Guedes, 1851 1875 1939 
L, Treussier, 1854 1878 1937 
J.-R. Guéguen, 1878 1901 195S 
J.-M Golîas, 1882 1907 1956 
G. Hémon, 1903 1929 

LOCTUDY : 20 
G. Durand, 1791 1817 1859 
F. Durand, 1792 1817 1859 
J.-C. Kersalé, 1818 1847 1892 
J.-C. Taniou, 1825 1850 1864 
P. Briec, 1826 1850 1870 
P. Péron, 1835 1859 1869 
P.-J. Mon t fo r t , 1839 1863 1916 
Y. Cléac'h, 1842 1868 1885 
C. Biger, 1844 1869 1883 

« 8 3 

Loctudy (suite) 

P. Colvez, 1857 1881 1926 
J.-M. Guirriec, 1864 1888 1935 
L . -M. Cléac'h, 1873 1898 1951 
J. Le Pape, 1874 1898 1950 
•C. Cléac'h, 1877 1902 1950 
J . -M. Péron, 1884 1908 i 9 6 0 
•C. Cochou, 1887 1914 1918 
J.-L. Toulemont, 1895 1923 1967 
P. Le Pope, 1905 1930 
P. Péron, 1918 1944 
-M. Le Toreau. 1922 1949 

LOCUNOLÉ : néant. Paroisse du dio­
cèse de Vannes jusqu'en 1857. 

LOGONNA-DAOULAS : 7 

L. Morvan, 1800 1826 1826 
J. Le Foll, 1861 1885 1908 
J . -J . Le Vasseur, 1875 1900 1932 
J . -M. Le Cann, 1888 1914 1927 
J . Plourin, 1928 1952 
.R. Le Gal l , 1934 1960 
J.-F. Diverres, 1935 1961 

LOGONNA-QUIMERC'H : néant. 

LOPÉREC : 24 
G. 
Y. 
N. 
H. 
J. 
•G. 
J. 
V. 
J.-
A. 
A, 
J. 
J. 
Y, 
n 
p. 
j. 
j. 
M 
H. 
J. 
J. 
F. 
C . 
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Floch, 1787 1811 1856. 
Le Pape, 1785 1812 1838 
Brenner, 1788 1815 1874 
Goasguen, 1788 1817 1856 
Morvon, 1792 1818 1831 
Glévarec, 1786 1818 1867 
Le Pape, 1793 1818 1845 
Le Pape, 1795 1822 1866 

-P. Léon, 1797 1824 1847 
Buzaré, 1799 1824 1882 
Le Pape, 1804 1827 1875 

•M. Ferec, 1804 1828 1837 
-M. Suignard, 1808 1835 1898 
Ffoc'h. 1819 1844 1896 
Suignard, 1818 1844 1875 
Le Pape, 1825 1849 1857 

¥. Le Pape, 1834 1858 1915 
Yvenat, 1835 1859 1875 
Cévaer, 1844 1869 1906 
Salaun, 1848 1874 1900 
Tromeur, 1861 1886 1891 
Le Pape, 1865 1889 J 938 
Tromeur, 1871 1896 1932 
Suignard, 1884 1908 

LOPERHET : 5 
F, Vigouroux, 1845 1870 1897 
V . Pédel, 1861 1885 1932 
J . - L Kernéïs, 1867 1892 1919 
J.-F. Guennou, 1885 1910 1943 
J . -M. Le Bot, 1885 1911 1955 

LOQUEFFRET : 5 

J.-L. Kermonac'h, 1790 1816 1860 
J.-F, Le Roux. 1797 1828 1852 
M. Le Coz, 1822 1847 1848 
J. Tanguy, 1914 1938 1940 
F. Morvan, 1925 1956 

LOTHEY-LANDREMEL : 2 

F. Bozec, 1858 1884 1895 
Y. Le JofJec, 1872 1896 1942 

MAHALON : 6 

J. Le Pennec, 1795 1820 1840 
G. Larvor, 1824 1848 1878 
G. Le Floc'h, 1823 1848 1895 
J. Canévet, 1873 1897 1905 
H. Guellec, 1885 1910 1918 
H. Pennec, 1911 1936 

LA MARTYRE : 3 

J.-M. Rohel, 1817 1844 1877 
A. Le Menn, 1871 1895 1898 
F. Yvinec; 1923 1947 

MEILARS-CONFORT : 2 

G. Bariou, 1798 1825 1871 
Y. Queffurus, 1832 1856 

MELGVEN : 3 

A. Moenner, 1846 1872 1906 
L Le Baccon, 1900 1929 
Y. Laz, 1926 1952 

MELLAC : 4 
J.-M. Huiban, 1793 1821 1847 
J.-G. Henry, 1803 1828 1880 
J, Le Deunff, 1832 1858 1863 
J. Gil lard. 1835 1858 1883 

MESPAUL : 19 

- Y. Moal , 1782 1808 1857 
G Auf f re t , 1785 1810 1817 
F. Mont for t , 1794 1819 1848 
S. Pelleter, 1799 1826 1865 
F. Cloarec, 181 I 1837 1888 
L. Jamet, 1809 1837 1893 
F. Péran, 1811 1839 1840 
M. Le Bou lch , 1821 1846 1877 
C. Roignant, 1823 1848 1871 
P. Guivarc'h, 1823 1849 
L. Guéna, 1831 1857 1895 
J.-M, Floc'h, 1841 1866 I90O 
C. Le Roux, 1845 1869 1886 
F. Boulc'h, 1882 1913 1915 
H. M i l i n , 1890 1913 1958 
F. Guivarc'h, 1898 1921 1945 
J.-L, Le Borgne, 1907 1932 1968 
Y. Le Bihan, 1908 1933 
P. Kervian, 1916 1941 1951 
F. Mi l in , 1918 1944 

MILIZAC : 14 

J.-M. Kervoaf, 1804 1829 1859 
P. Marc, 1813 1838 1877 
G. Rospors, 1818 1843 1854 
F. Nicol , 1820 1846 1853 
F. Quemeneur. 1829 1853 1884 
G. Maout . 1837 1861 1886 
A. Quemeneur, 1842 1866 1899 
J. Quemeneur, 1848 1872 1886 
J. Cloarec, 1849 1885 1930 
P. Cann, 1865 1889 1941 
J.-M. Hunault , 1877 1902 1931 
J,-R. Raguenes, 1903 1928 
J.-R. Mercoeur, 1906 1933 
J.-M. Pelleau, 1909 1936 

MOELAN : 13 

L. Mahé, 1789 1813 1847 
V. Le Courant. 1814 1838 1846 
J. Mahé, 1817 1845 1876 
M. Bourhis, 1820 1847 1892 
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Moëlan (suite) 

Caëric, 1821 1849 1888 
Guillat 1850 1874 1929 
Orvoën, 1850 1876 1934 

P. 
E. 
J. 
V. 
L 
E. 
B. 
P. 
J, 

Le Maout , 1853 1878 1891 
Le Porz, 1855 1879 1891 
Guillet, 1878, 1903 1963 
Drenou, 1879 1904 1943 
Phil ippon, 1882 1906 1940 
Guéguen, 1894 1922 

MORLAIX - Soint-Mathieu : 78 

V 
J 
C. 
J. 
J. 
J. 
B. 
O. 
H. 
F. 
J.-
L-
J.-
Y. 
V. 
J.-
L-
G. 
J.-
J. 
Y. 
F. 
E. 
F. 
Y. 
O. 
L. 
D. 
J. 
J. 
P. 
Y. 
R. 
G. 
Y. 
F. 
F. 
H. 
L. 
E. 
J. 
A. 
F. 
L. 
P. 
J.-
A . 
F. 
G, 
C. 
J.-
P. 
F. 
E. 
F. 
P. 
C. 
J. 
Y. 
A. 
J.-! 
J.-! 

Le Saint, 1784 1809 1849 
- M . Le Saint, ordonné en 1811 

Le Guen, 1790 1813 1847 
- M . Cabon, 1788 1813 1860 

Huet, 1791 1814 1859 
- M . Guernigon, ordonné en 1816 
, Moul in , 1791 1817 1818 
. Gravot, 1794 1819 1848 
. Prouft , 1798 1823 1834 

Laviec, 1800 1824 1826 
-C. Masson, 1800 1826 1844 
-F. Alexandre, 1804 1829 1874 
L. Cousin. 1807 1832 1851 
Boisseau, 1805 1832 1873 
Sibil lau, 1807 1833 1891 

-F. Boizard, 1811 1836 1845 
•M. Le Sévère, 1812 1836 1872 

Bothorel, 1814 1841 1861 
•M. Georgelin, 1816 1841 1866 
Le Cam, 1819 1843 1854 
Rivoal, 1819 1843 1866 
Math ieu , 1820 1844 1868 
Postic, 1821 1845 1886 
Craec, 1825 1847 1875 
Le Cam, 1824 1848 1872 
Le Guen, 1824 1849 1875 
Le Touz, 1829 1854 1866 
Arzur , 1829 1854 1895 
Tanguy, 1829 1854 1912 
Bizien-Bécam, 1831 1855 1868 
Huet, 1830 1856 1875 
Madec, 1828 1856 1890 
Troussel, 1832 1856 1891 
Rolland, 1836 1860 1889 
Charles, 1837 1861 1875 
Boyée, 1837 1861 1897 
Brignou, 1834 1861 1900 
L'Hostis. 1839 1863 1869 
Pellot, 1833 1863 1894 
Prigent, 1840 1864 1885 
Menés, 1841 1865 1875 
Morvon, 1842 1866 . . . . 
Br ignou, 1843 1867 1882 
Berthelom, 1844 1868 1896 
Rolland, 1844 1870 1888 

C Coat, 1846 1870 1911 
Coat, 1847 1871 1902 
Dantec. 1845 1871 1932 
Le Goff, 1848 1872 1896 

Le Cam, 1849 1873 
F. Corvez, 1849 T 873 1923 
Le Bras, 18SO 1874 1908 
Tanguy, 1851 1876 1876 
Simon, 1852 1876 1887 
Couzîgou, IR SO 1876 1931 
Campet. 1853 1877 1895 
Coat, 1854 1878 1903 
Livir.ec, 1859 1882 1937 
Gral l , 18^9 1833 . . . . 
Marz in , 1862 1886 1894 

F. Ronors, 1866 1890 1906 
C. Joffres, 1866 1890 1918 

F.-Y. Roudaut, 1866 1891 1914 
Y. Corvez, 1871 1895 1934 
J.-P. Cozanet, 1875 1899 1946 
L Le Boëtte, 1878 1902 1940 
J. Tanguy, 1882 1905 1944 
H. Guégan 1882 1905 1955 
G. Querne, 1883 1906 1916 
J.-M, Kervarec, 1883 1907 1911 
D. Le Goaziou, 1888 1914 1926-
E. Henry, 1892 1916 1955 
F. Tanguy, 1896 1923 1944 
J. D i lasser, 1901 1924 
A. Kerr iou, 1907 1931 1963 
J. Le Scour, 1913 1941 
J. Le Rest, 1924 1948 
J. Cambot, 1925 1950 1953 

Saint-Martin : 29 
M. Cféac'h, 1788 1812 1872 
J. Clech, 1789 1813 1870 
G. Le Bihan, 1801 1831 1841 
P. Le Bars, 1808 1833 1853 
V. Cozanet, 1814 1838 1878 
J.-M. Rivoal, 1814 1839 1870' 
Y. Calvez, 1812 1844 1851 
Y. Sibiri l , 1820 1847 1857 
V. Rideller, 1830 185e- 1888 
J.-R. Brélivet, 1836 1861 187S 
Y. Lozac'h, 1839 1864 1907 
A. Brélivet, 1841 1865 1884 
B. Gauthier, 1843 1867 1927 
E. Livinec, 1845 1870 1903 
Y. Le Ray, 1848 1872 1921 
G. Floc'h, 1861 1885 1924 
R. Boele, 1862 1886 1894 
Y. Le Houéreff , 1866 1892 1900* 
A . Guyomard, 1868 1892 1917 
J. Le Marrec, 1868 1892 1949 
L. Le Meur. 1884 1907 
L. Le Neuder. 1883 1908 1962 
M. Jaf f ré . 1 ROO 109-4 1968 
P. Rolland. 1903 1927 
J. Olier, 1914 1940 
C. Lvvolont, 1017 19---T 
R. Gauthier, 1 9?2 1e-"15 
R. Manac 'h . 1925 1950 
P. Perrot. 1927 1957 

9. Paroisse fondée er» Sa-nt-Melaine 
1856, 

A. Braouézec, 1856 1880 1925 
V. Cléac'h, 1857 1881 1920 
J. Le Bras, 1858 1882 1938 
N. Laviec, 1873 1897 1902 
A. Bourhis, 1883 1909 
E. Berthou, 1893 1921 
P. Laviec, 1912 1936 
J. Le Saout, 1914 1942 
M. Menou, 1918 1943 

CoatserJio 
1948. 

néant. Paroisse fondée en» 

Ploujean : 25 
J.-M. Etien, 1764 1803 1812 
V. Cozanet, 1774 1809 1860 
J. Joncourt, 17B8 1817 1861 
A. Rivoalen, 1797 1818 1866 
G. Marrec, 17o7 1822 18-16 
F. Guilcher. 1795 1824 1839 
G. Berhic, 1802 1827 1827 
F. Boga, 1802 1838 1857 
J. Joncourt, 1822 I8--7 1869 
J.-F. Morvan , 1829 1854 191S 

685 
i ' , 

Plou fcan (suite) 

G, Guézennec, 1830 1857 1897 
J . -M. Bescond, 1847 1872 1901 
J.'M. Hameury, 1852 1876 1906 
J . -M. Ferec, 1852 1879 1905 
J . -M. Gral l , 1856 1880 1916 
F. Laviec, 1855 1880 1932 
Y. Penndu, 1856 1881 1912 
Y. Laviec, 1860 1887 1932 
G. Steun, 1864 1885 1938 
J . -M. Puifl, 1862 1891 1908 
J. T i l ly , 1875 1899 1905 
G. Nicolas, 1879 1905 1964 
P, Morvan, 1882 1906 1942 
J . -M. L'EIehat, 1890 1914 1967 
R. Kerautret, 1906 1928 

MOTREFF : néant. 

NÉVEZ : 4 

G. Furic, 1784 1811 183Î 
J . -M. Le Maoul t , 1846 1870 1897 
Y. Le Maout , 1855 1879 1895 
A. Mar t i n , 1881 1906 1951 

NIZON : 4 

F. Caudan, 1792 1820 1846 
J. Caudan, 1796 1826 1839 
A. Huon, 1819 1844 1847 
G. Glémorec, 1872 1898 1900 
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1. Paroisse LE PASSAGE-LANRIEC : 
fondée en 1926. 

M. Péron, 1939 1965 

PENCRAN : néant. 

PENNARS - Sainte-Claire : 1 

J. Le Corre, 1887 1914 1914 

Sainte-Bernadette : néant. Paroisse 
fondée en i960 . 

PENMARCH : 8 

P. Le Tanfer, 1792 1826 1839 
V. Le Moign, 1817 1844 1863 
A. Drezen, 1843 1868 1883 
J.-C. Michel , 1857 1882 1914 
J. Le Pemp, 1873 1899 1917 
V. Le Pemp, 1884 1909 1936 
L-L . Quiniou, 1910 1935 
S. Loussouarn, 1928 1952 

PE[J!?-" : néant, Paroisse fondée 
1947. en 

8 PEUMERIT 

J. Guellec, 1884 
J . -M. Le Guellec, 

1967 
1925 

1909 
1900 

J. Gentric, 191 1 1935 
J. Le Henaf f , 191 1 1937 
J . Le Guellec, 1913 1938 
M. Le Guellec, 1.91 I 1941 
A. Le Borgne 1917 1943 
J. Guellec, 1920 1944 

PLABENNEC : 54 

Y. Gouez, 1773 1806 1807 
E. Gouez, 1787 1813 1821 
R. Mozé, 1794 1819 1822 
F, Cloorec. 1792 1822 Ï857 

1954 

J-M. Gouez, 1801 1824 1836 
Y. Bleuven, 1800 1829 1844 
J. Lannou, 1808 1831 1889 
F. Siou, 1813 1838 1883 
J.-M. Kerjean, 1817 1842 1878 
P. Abiven, 1821 1845 1847 

Le Brun, 1822 1847 1874 
Kerjean, 1821 1848 1871 
Toulemont, 1826 1850 1889 
Morvan, 1829 1952 1886 
Guiavarc'h, 1829 1857 1886 

1836 1859 1868 
, 1838 1862 1911 
1866 1872 
1843 1867 1901 
1874 1881 
1877 1892 

Jeune, 1844 1879 1918 
Bris, 1856 1880 1881 

L. 
Y. 
P. 
G. 
Y. 
J.-P. Kersimon, 
J.-M. Kersimon 
G. Siou, 1842 

Y. Lamour, 
Laot, 1850 
Daré, 1852 
Le 
Le 

J. 
F. 
C 
G 
J. 
J. Kerbrat, 1854 1881 1917 
J.-F. Caer, 1861 1886 1937 
P. Guiavorc'h, 1862 1887 1920 
J. Colin, 1865 1839 1907 
V. Guevel, 1873 1898 1923 
G. Guil lerm, 1874 1899 1949 
Y. Le Gall, 1875 1899 1959 
P. Colin. 1879 1904 1948 
J. Roue, 1888 1913 1943 
J.-P. Abiven, 1886 1913 
F. Marz in, 1901 1924 1957 
L. Bleunven, 1898 1926 
M. Guiavarc'h, 1900 1928 1964 
J.-L. Léost, 1904 1930 1944 
J. Guéguen, 1905 1931 
J. Kerleroux, 1907 1932 
J.-F. L'Her, 1907 1934 1943 
J.-F. Loaëc, 1910 1936 
J.-M. Ségalen, 1912 1936 
J.-F. Ségalen, 1914 1940 
Y. Kermarrec. 1914 1942 
J.-L. Roudaut, 1921 1945 
J. Kersimon, 1921 1947 
Y. Arzur, 1924 1948 
J. Congar, 1924 1949 
J. Crenn, 1925 1949 
T. Pleunven. 1936 1962 
Y. Paul, 1935 196? 
J.-P. Joc^b. 1939 1964 
L, Loot, 1938 196/1 
A. Deniel, 1938 1965 

PLEUVEN : 3 

P. Christien, 1814 1841 1843 
P. Seraent, 1877 1901 1924 
M. Cadiou, 1931 1958 

PLEYBEN : 42 

O. Réviron, 1790 1814 1866 
J.-M. Le Goff, 1790 1815 1918 
J. Le Guil lou. 1787 1817 1849 

Sizun, 1794 1819 1830 
Heloin, 1791 1819 1856 
Rolland, 1792 1821 1826 

Le Moigne. 1798 1821 1862 
Le Borgne, 1789 1823 1833 
Seven, 1799 1824 18*6 
Le Guillou. 1803 1827 1871 
Au f f re t , 180*1 182^ 1873 
Le Moian, 1806 1829 1875 
Le Seac'h, 1813 
Glé va rec, 1813 
Lannuzel, 1822 
Le Paae, 1820 

Y. 
Y. 
M 
J. 
M 
M 
C. 
V. 
G. 
H. 
H. 
L. 
P 

1837 
1841 
1847 
1848 

J.-P. Le Roy, 1828 1854 

1857 
1879 
185.1 
1897 

http://Livir.ec
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Pleyben (suite) 
686 

J, 
C. 
L. 
J. 
M 
J. 
P. 
Y. 
G, 
J . 
Y. 
P. 
G. 
L. 
H. 
J. 
P. 
F. 
J. 
J . 
F. 
L 
G. 
Y. 
M 

L. ourgom, 1832 1856 1883 
Le Mo.gne, Î8J9 1863 1910 
^ o r g o m , 1838 1865 
Jouidren, 1842 1868 
Uira.son, 1848 1873 

Gouzara, 1858 1885 
1862 1886 1 

1864 
1866 

1903 
1901 
1909 
1916 
926 

1888 1927 
1890 1896 

Gui l l ou . 
Le Sece h, 
Le Seac h, 

Guil lou, 1865 1890 1931 
Person, 1867 1892 1945 
Le Page, 1869 1895 1918 
Cazier,.. 18>ti I 9u i I96U 
Kergoat, 1879 1904 1926 
Hemery, 1881 1906 1946 

L. Artoivun, 1881 I y07 I-..J3 
Léon, 1881 1907 1939 
Suignard, 1887 1913 1962 
Coic, 1890 1916 1958 

•P. Paugam, 1893 1924 1964 
Frobo!ot, 1897 1924 
Leroux, 1 904 1930 
Piriou, 1906 Î933 
Au f f re t , 1908 1934 
Dibit , 1914 1939 

PLEYBER-CHRIST : 29 
R 
Y 
G 
G 
A 
Y, 
J-
G. 
J: 
F. 
O 
C. 
Y. 
Y. 
Y, 
Y. 
J. 
F. 
Y. 
F. 
J. 
C. 
J. 
J . -
) . -
P. 
H, 
A. 
F. 

Caroff, 1787 1817 1829 
Le Mer f 1797 1829 1840 
Breton, 1805 1835 1863 
Guédon, 1817 1842 1864 
Com. 1814 1844 1876 
Meudec, 1821 1846 1875 

- M . Sibiri l . 1818 1847 1888 
Ruellou, 1824 1849 Î8S7 

M. Messager, 1825 1849 1898 
Fichoux, 1831 1857 1866 
Euzen, 1835 1859 1865 
Guil lerm, 1848 1873 1899 
Linguinou, 1848 1874 1896 
Mar t i n , 1853 1877 1893 
Meudec, 1860 1884 1887 
Meudec, 1861 1885 1907 
Jean, 1859 1885 1912 
Joncour, Î872 1896 1900 
Oll ivier, 1872 1896 1924 
Lozac'h, 1872 1897 1944 

AA. Tanguy, 1873 1897 1951 
Henaff , 1872 1897 1955 

Sibiri l , 1881 1906 1948 
L. Ouéau, 1890 1916 
L. Calvez. 1898 1924 
Sibiril, 1915 Î938 
Mingam, 1921 1946 
Pouliquen, 1920 1946 
Pouliquen, 1937 1935 

PLOARÉ ; 56 

H. Tudor, 1772 1805 1848 
F. Bretel, 1805 1828 1872 
E. J st .ord, 1803 1828 1880 
H. Belbéoc'h, 1808 1835 1878 
J.-L. de La Boixière, 1820 1844 
J . Le Castrée, 1817 1844 1871 
J . Queynec, 1821 1845 1886 
P- Besnier, 1823 1847 1888 
A. Le Grand. 1824 1848 1856 
A. Serré, 1826 1850 1893 
R Ceffon, 1827 1852 1875 
G. Norrent , 1826 18 53 1862 
H, Morvant , 1830 1855 1871 
C. Rogel, 1853 1858 1900 

1868 

H. Labasque, 1836 1861 1886 
J.-D, Courte, 1838 1863 1872 
rt. u rven, 183 y 1 863 I 889 
J. Brisson, 1843 1867 1906 
Y. bernard, 18^3 1867 1911 
F, Besnier, 1839 1871 1895 
H. Couic, 1847 1872 1922 
A. Penndu, 1851 1875 1894 
P. Quiniou, 1851 1876 1876 
N. Chapalain, 1852 1877 1928 
J. Kernaleguen, 1854 1878 1890 
M. Bernard, 1854 1879 1911 
A. Jezequel, 1855 1879 1935 
J.-M. Larhantec, 1856 1880 1893 
J. Gourmelon, 1855 1882 1896 
J- Havas, 1858 1882 1930 
F. Gaingant, 1859 1883 1905 
L. Guéguen, 1858 1883 1919 
P. Belbéoc'h. 1860 1884 1933 
H. Kérisit, 1861 1885 1925 
F.-M. Queinec, 1862 1386 1893 
J. Pir iou, 1860 1886 1894 
A. Pennou, 1862 1886 1909 
C. Bourc'his, 1862 1887 1931 
J.-M. Ce.'ton, 1864 1888 1901 
C. Thomas, 1864 1888 1914 
A. Merr ien, 1864 1890 1911 
J. Bossennec, 1866 1890 1938 
J.-L. Gourlaouen, 1866 1890 1944 
J. Bossennec, Î866 1891 1934 

F. Quiniou, 1870 1894 1931 
G. Belbéoc'h, 1870 1896 1942 
C Andro, 1873 1897 1899 
H. Héreus, 1874 1898 1915 
J. Mao, 1874 1899 1903 
R. Bossennec, 1875 1899 1949 
L. Bossennec, 1875 1899 1952 
L. Andro, 1874 1900 1929 
H. Mao, 1878 1904 1948 
C. Lozachmeur , 1884 1909 1947 
C. Le Moan , 1884 1910 1941 
M. Gourmelen. 1931 1956 
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Plogoff (suite, 
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PLOBANNALEC : 1 3 

1874 M. Nédélec. 1805 1831 
P. Le Colvez. 1829 1854 
S. Breton, 1878 1902 1932 ' 
P- Le Lec, 1877 1902 1944 
F. Tonneau, 1877 1902 1946 
Y. Le Lec, 1879 1905 1958 
A. -Y. Paul, 1904 1930 
S. Le Berre, 1908 1933 
J.-L. Ffoc'h, 1908 1934 
P. Cariou, 1913 1938 
L Tir i l ly , 18)2 1938 
L. Le F loch , 1920 1946 

PLOÉVEN : 2 

M. Bil lon, 17B6 1814 1851 
P.-C. Breton, 1877 1902 1955 

PLOGASTEL-S'-GERMAIN : 6 

L. Caradec, 1806 1830 1879 
J.-M. A rhan , 1817 1841 1878 
J.-L. Caradec, 1824 1849 1879 
L. Boulain, 1851 1875 1886 
J. Guennec, 1862 1888 1925 
L Kernoa, 1928 1952 

PLOGOFF : 

H . Louarn, 
G. Marz in , 
J. Marz in , 

20 

1770 1809 1815 
1787 1815 1818 
1800 1825 1875 

J.-V, Le Normand, 1801 1826 1870 
J. Le Louarn, 1803 1827 1871 

Charles, 1800 1829 1880 
•P. Marchand, 1806 1831 1833 

Paillari/, 1822 1847 1879 
Pai l latr , 1829 1854 1881 
Kerloc'h, 1830 1857 1895 ' 
Corval , 1835 1863 1909 
Cuitlandre, 1839 1866 1887 
Marz in , 1842 1867 1915 
N. Péron, 1844 1875 1927 

J . -M. Maréchal , 1863 1893 1941 
Y. Kersaudy, 1871 1896 1920 

P. Fily, 1882 1908 1939 
M. Kerninon, 1886 1913 1952 
Guézengar, 1912 1941 1965 
Guézengar. 1916 1941 

A 
J, 
H 
C, 
C, 
L. 
J. 
J. 
J , 

J. 
J. 
L. 
M 

PLOGONNEC : 31 
R 
C 
Y 
R 
J. 
R. 
R. 
J. 
P. 
J. 
A, 
J. 
G. 
P. 
L. 
R. 
J.-
Y. 
J.-
P. 
R. 
H. 
P. 
F, 
A. 
P. 
J.* 
J. 
J. 
A 
J. 

Coadou- 1787 1813 1855 
Queinnec, 1789 1813 1863 
Hémery, 1784 1815 1853 
Cariou, 1791 1820 1824 

-C. Bernard, 1802 1827 1868 
Nihouarn, T803 1829 1840 
Le Serre, 1815 1840 1890 

•G. Coadou, 1821 1845 1896 
Coriou, 1829 1857 1904 
•L. Seznec, 1851 1875 1905 
Salaun, 1851 1877 1927 

•M. Louboutin, 1855 1879 1927 
Daigne, 1862 1887 1901 
-M. Marc, 1862 1887 1945 
Mevel, 1877 1902 1926 
Henaff, 1881 1906 1958 
M. Heydon, Ï887 1914 19 T-4 
Salaun, 1887 1920 1961 

1893 1922 1958 
1928 
1933 

1909 
1936 
1936 
1938 

944 

1935 

P. Le Pouoon, 
Heydon. 1901 
Coadou, 1907 
Penngnéac'h, 
Cariou, 1910 
Moysan, 1910 
Bourhis, 1913 
Lozachmeur, 1914 1939 
M. Seznec, 1914 1942 
Jenn, 1915 1946 
Louboutin, 1920 1946 
Boussard, 1917 1947 
L. Tymen, 1924 1959 

PLOMELIN : 2 

P. Le Bris, 1862 1886 1942 
A. Guyader, 1882 1906 

PLOMEUR : 20 
F. 
J. 
J.-
C 
R. 
Y. 
R. 
P. 
I. 
J.-
J. 
R. 
J,-
C. 
L. 
E. 

Tonneau, 1846 1869 1903 
-D. Tonneau, 1851 1875 1917 
M. Daniel, 1857 1881 1886 
Le Treut, 1867 1891 1947 
L'Helgouac'h. 1874 1897 1919 
Le Roux, 1874 1897 1950 
Courtès. 1879 1904 1915 
Guiziou, 188Q 1904 1947 
Le Bléis, 1880 1905 1962 
L. Péron, 1881 T 906 1946 
Le Pemp, 1883 1907 1952 
Jouanne, 1879 1908 1950 
L. Tonneau, 1896 1924 1963 
Le Pemp. 1911 1935 
Daniel, 1913 1938 
Le Pape,, 1919 1946 

H. Bargain, 1927 1951 
E. Gloaguen, Î928 1953 
Y. Daniel, 1937 1963 
E. Cessée, 1930 1964 

PLOMODIERN : 21 

J. Nicol, 1808 1833 1871 
J. bihon, 1817 18-.2 1889 
J: Poudoulec, 1839 1863 1893 
G. Thomas, 1840 1864 1925 
J. Rognant, 1849 1374 1880 
i.~B. Liziard, 1853 1877 1884 
J.-M, Le Moal. 1859 1884 1914 
G. Blouet, 1863 1887 1937 
S. Cofin, 1868 1892 1893 
T. blouët, 1868 18*2 1894 
G. Mao, 1868 1892 1936 
J.-J. Briant, 1867 1893 1925 
J.-G. L'HeJgouac'h, 1874 1898 1943 
J. Desnos, 1876 1901 1947 
C. Breton, 1877 1902 1946 
J. Cadiou, 1877 1903 1944 
J. Plouzennec, 1879 1903 1953 
H. More, 1885 1910 1951 
J. Thomas, 1883 1908 
P. Ferec, 1885 1913 1949 

PLONÉIS : 2 

C. Celton, 1872 1896 1917 
J -P . N.houarn, 1864 1888 1921 

PLONÉOUR-LANVERN : 15 

A. Rieu, 1799 1824 1860 
Y. Tonneau, 1836 1861 1896 
S. Le Rhun, 1864 1889 1920 
S. Feiller. 1879 1903 1942 
R. Guichaoua, 1897 1924 1946 
P.-J. Nédélec, 1911 1934 
R. Toulemont, 1914 1937 
Y. Cochou, 1913 1938 1940 
J. Guéguiniot, 1913 1939 1940 
C. Le Berre, 1914 1943 
J.-M. Breton, 1914 1943 
M. Payee, 1916 1943 
E. Le Donge, 1917 1944 
J.-M. Guéguiniat, 1920 1944 

absorbé. 
Quilliort. 

P L O N i v r - r , D U . F A O U , 8 A 

en 1820, lo paroisse de 

P. Moreau, 1801 1829 1849 
Y. Témoigne, 1825 1850 1872 
J.-L. L'Haridon. 1872 1898 1953 
G. Le Braz, 1881 1906 1957 
J.-L. Dantec, 1906 1931 
L. Bernard, i o 16 1943 
F. Dantec, 1915 19--6 
Y. Au f f re t , 1931 1959 

PLONÉVEZ-PORZAY : 29 

J, Boussard, 1793 1816 1885 
P. Guizouarn. 1795 1819 1870 
J. Falanec, 1797 1821 1858 
R. Guizouarn. 180". 1878 1846 
J. Bil lon. 1811 1R36 1862 
R. Le Doaré, 1 fl*>7 18M 1877 
J. Le Quéré. 1827 1855 1893 
A. Bourg, 1830 18^7 1801 
P. Cornie, 1830 18-^8 18---3 
H. Le Joncourt, iR.l-t 1860 1862 
V. Mi l lour, 1837 1862 
I. R-don, 1K18 1 «63 
P. L'Helgouac'h, 1852 1876 1902 

1860 
1912 
1874 
1876 
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Plonévez-Porzay (suite) 

Y. Salaun, 1853 1877 1908 
C, Belbéoc'h, 1854 1878 1683 
Y. Ferec, J 858 1883 1894 
G. Le Beuz, 1663 1888 
G. Horellou, 1864 1888 1923 
J . -M. Ja in, 1864 1889 1935 
C. Mevel. 1865 1891 1916 
J . Ferti l , 1867 189? 1929 
R. Quil l ien, 1868 1893 1895 
J.-F. Rosée, 1874 1899 1943 
J.-B. Boussard, 1876 1900 1939 
J. Garrec, 1878 1902 1947 
E. Rozee, 1879 1903 1962 
R. Louboutin, 1881 1906 19 Ï0 
F. Trétout, 1913 1939 1944 
R. Garrec, 1828 1954 

PLOUARZEL : 21 

J . 
F. 
F. 
Y. 
G. 
F. 
G. 
H, 
J.-
J . 
F. 
Y. 
J.-t 
G. 
E. 
N. 
P. 
M, 
E-
H . 

Peton, 1832 1858 1875 
Le Guen, 1832 185B 1890 
Le Coz. 1837 1861 1890 
Le Guen, 1836 1861 1890 
Hunaul t , 1841 1872 1916 
Le Coz, 1847 1872 1918 
Toquin, 1852 1877 1877 
Joncqueur, 1869 1895 1915 

-M, Kermaïdic, 1872 1898 1905 
Le Bihan, 1875 1899 
Elies, 1876 1900 1927 
Kérébel, 1877 1902 1933 

M. Perrot, 1877 1903 1943 
Coeffeur, 1884 1907 1951 
Kérébel, 1894 1920 1967 
Stang, 1906 1932 
Mengant, 1909 1934 1940 

Hel lard, 1920 1944 1953 
Colleau, 1921 1945 

Jégou, 1916 1947 
Le Ru, 1932 1957 

PLOUDALMÉZEAU : 44 

F. Pelleteur, 1786 1812 1823 
H. Jaouen, 1792 1816 1845 
R- Calvar in, 1785 1816 1850 
P. Joouen, 1795 1822 1861 
M. Marz in , 1801 1824 1834 
J . Le Roux, 1797 1825 1863 
F. Barbier, 1807 1837 1864 
J.-M. Croguennec. 1806 1837 1867 
F. Le Roux, 1812 1841 1855 
F. Jestin, 1823 1847 1851 
F. Gurllerm, 1825 1850 1864 
J.-M. Croguennec, 1827 1852 1853 
J.-M. Menguy. 1846 1871 1908 
J. Gueguen, 1847 1872 1920 
P. Terram, 1850 1874 1898 
P. Le Jacq, 1854 1878 1927 
P. Bouzéloc, 1856 1881 1902 
Y . -M. Guéouen, 1862 1886 1895 
R. Cona. 186-- 1888 1947 
A . Salaun, 1872 1896 1940 
J.-F. Menguy, T «77 1901 1918 
G. Menguy, 1R82 1906 1913 
t . Salaun, 1881 1906 1944 
J. Botéraou, 1880 1906 1952 
F. Arze l . ISa-i 1900 1914 
L. Deniel, Î900 1924 
F. Stephan, 1899 1927 
V . Perrot, 1903 1929 
J. Lozac'h, 1908 1930 1934 
J.-M. Kermoroant 1895 1930 
G. Elies. 1910 1936 

1949 

J. Garo, 1909 1936 
P. S;mon. 1912 1936 
J. Mazé, 1913 193? 1957 
J. Lozac'h, 1912 1940 
J. Squiban, 1915 1942 
L. Kerbaul, 1919 1944 1947 
F. Perrot, 1921 1946 
J. Jacob, 1916 1947 
J. Arze l , 1923 1948 
V. Salaun, 1928 1953 
H. Carcès, 1933 1958 
F. Treguer, 1933 i 9 6 0 
J. Guenneuguès, 1941 1967 

PLOUDANIEL : 54 

J.-Y. Le Gui l lou, 1773 1807 1 SI f 
J. Huguen, 1777 1807 1824 
J.-P. Thomas, 1788 1813 1846 
Y. Morvan, ordonné en 1814 
J.-L. Kéranguéven, 1796 1820 
J, Quidelleur, 1802 1829 1883 
A. Messire, 1813 1838 1885 
J. Bourhis, 1814 1840 1881 
G. Favé. 1827 1852 1867 
Y. Jezegou, 1827 1852 1900 
J. Favé, 1828 1852 1905 
H. Cadoret, 1828 1854 1877 
E. Ab jean, 1837 1861 1893 
J.-M. Ab jean, 1837 1861 1903 
P. Le Roux, 1842 1867 1880 
J. Stou, 1842 1868 1895 
C. Stou. 1842 1868 1914 
F. Ab jean, 1845 1870 1894 
J.-L. Kerl idou, 1850 1876 1885 
C Salou, 1852 1877 1926 
P. Guéguen, 1859 1883 1893 
F. Soubigou, 1860 1884 1957 
N. Oll ivier, 1862 1886 1943 
J . -M . Uguen, 1864 1888 1907 
C Nicolas, 1873 1898 1964 
L. Ab jean, 1876 1902 1933 
L Salou, 1879 1905 1957 
F. Gral l , 1 BST 1905 1968 
P, Guéguen. 1883 1908 1913 
J. Léost, 1883 1909 1915 
G. Lichou, 1881 1909 1933 
E. Thépaut , T 884 1910 1937 
S. Pengam, 1884 1910 1963 
Y. Bellec, 1888 1913 
E. Foricher, 1888 1914 1915 
J.-F Blons, T 896 1923 
F. Nicolas, 1897 1924 
A. Gui l lerm, 1907 1933 
L. Gui l lerm, 1907 1933 
L. Dantec, 1913 1938 
A. Calvez, 1914 1939 
J. -M. Le Bras. 1917 1943 
E. Pengam, 1918 1944 1953 
J.-M. Dantec. 1919 1944 
A. Abiven, 1915 1945 
J. Le Guen. 1918 1945 
G. Blons, 192? 1946 
J. Jaouen. T917 1947 
J. C o a \ 1925 1950 
J.-F. Simon. 1923 1950 
M. Moa l , 1076 1959 
°. L'chou, 1031 1956 
J. Lichou, 1934 1959 
L. Le Bars, 1942 1967 

PLOUDIRY : 8 

J.-P. Picard. 1851 1876 1934 
J. Moal , 1861 1888 1932 
J . -M. Le Bot, 1877 1902 1912 

1877 

1940 
1946 

•469 

Ploudiry (suite) 

.A. Soubigou, 1880 1907 
F, Boucher, 1890 1914 
O. Hernot, 1895 1924 
A. M ingam, 1918 1945 
M, M ingam, 1917 1947 

PLOUÉDERN : 13 

E. Segalen, 1770 1807 1819 
J.-M. Ségalen, 1809 1838 1868 
O. Rohel, 1826 1852 1875 
J.-L Cornec, 1833 1859 1895 
G. Manac 'h , 1862 1886 1906 
T. Colin, 1865 1893 1927 
J. -F. Hi ly, 1873 1899 1955 

Gueguen, 1907 1933 1965 
Kernéis, T 918 1944 
Hi ly , 1922 1947 
Mevel, 1929 1954 . 
Saout, 1936 1962 
Kérouanton, 1939 1965 

G 
J. 
Y. 
Y. 
R. 

PLOUÉGAT-GUERRAND : 5 

-C. Hervoche, 1797 1820 1855 
L. Baneat, 1798 1822 1854 

1 }f f ° p e ' , S 1° T836 '843 
J . - M . Boustouler, 1824 1852 1900 
F, Poupon, 1833 1858 1889 

PLOUÉGAT-MOYSAN : 1 

J . - M . Péron, 1800 1828 1842 

PLOUÉNAN : 60 

Péron, 1771 1805 1807 
Le Goff, 1 763 1805 1846 
Kerozec, 1764 1805 1833 
Mingam, 1771 1807 1818 
Quéré, 177T 1807 1824 
Penn, 1788 1812 1867 
Le Sann, 1789 1813 1819 
Calvez. 1759 1817 1818 
Le Roux, 1790 1817 1848 
Le Rest, 1788 1819 1834 
Calvez, 1796 1820 1862 

-H. Calvez, 1794 1820 1875 
Le Gad. 1798' 1823 1825 
Peron, 1801 1827 1848 
Calvez, 1803 1828 1848 
M. CQ|veZ( 1 B 0 5 1 8 2 9 ] 8 5 5 

K Calvez, 1799 1830 1848 
Cocoign, 1806 1831 1873 
Rouafec, 1806 1832 1843 
Mesmeur, 1810. J 837 1877 
Peron, 1820 1846 1907 
Crenn, 1816 1847 1872 
Quéré, T 82-- 1850 1898 

J.-F. Hélou, 1828 18^2 1900 
'N. Prirent, 1830 1855 1877 
J.-M. Cadiou, 1830 18^6 1887 
H. Maurice. 1829 1858 1860 
N. Argouac'h. 183^ 1860 1869 
T. Kerviec, 1837 1862 1865 
J.-F, Traon. 1838 1863 1874 
G. Caer. 1837 1863 1910 
G. Le Sann. 1836 1863 1914 
J. Caroff, T 8X1 • «'-.5 1R82 
<-. Moal, 1843 1867 1895 
J.~hA, Piniot, }$AA 1370 igQ2 
<C Mr-af, 1846 1870 I92« 
J.-L. Simon, 1846 1872 1o34 
J.-M. Arnouar'h j fuo 1873' 1887 
-A. Cocaign, 1852 1876 1887 

rL. 
f. 
G. 
P. 
Y. 
IM. 
L. 
Y. 

"Y. 
F. 
Y. 
f . -
G. 
F. 
F. 
J. 
J. 
P. 
'C. 
Y. 
P. 
J. 
J. 

25 

J.-L. Inizan, 1854 1878 1924 
L Perrot, 1855 1881 1898 
U. Caer, 1864 1888 1942 
y Moal , 1865 1890 1940 
F. Berlivet, 1868 1892 1895 
M, Caroff , 1867 1892 1939 
H. Le Sann, 1869 1895 1942 
J .-P. Cocaign. 1875 1899 1958 
J.-M. Gcdec, 1880 1904 1940 
N. Prigent, 1882 1907 1946 
J.-M. Abégui lé, 1831 1909 1932 
J. -M . Roualec, 1888 1914 1955 
J.-M. Nco, 1891 1917 1963 
F. Saillour, 1907 1933 
F. Berlivet, 1912 1937 
J.-L. Quemeneur, 1914 1938 
Y. Quemeneur, 1918 1944 
F. Aut re t , 1924 1948 
F. Kérouanton. 1924 1948 
J. Kerrien, 1925 1950 

PLOUESCAT : 29 
J 
J. 
J 
Y, 
C 
J . 
P, 
Y. 
P. 
Y. 
L. 
J.-
Y. 
J. 
Y. 
B. 
F. 
Y. 
J. 
A. 
J. 
P. 
J.-
F. 
J. 
F. 
F. 
M. 
L. 

-P- Quil l ivéré-Kerdu, 1764 1804 
M. Le Got, 1769 1805 1835 

-F. Rosée, 1795 1820 T827 
Rosée, 1795 1820 1827 
Mouster, 1794 1820 1854 

M. Rosée, 1796 1821 1872 
Le Saint, 1798 1824 1848 
Goasguen, 1811 1835 1837 
Michel, 1823 1847 1860 
Guil laume, 1831 1855 1902 
Masson, 1840 1865 1893 

F. Cuiec, 1845 1869 
Le Coz, 1846 1872 

Stourm, 1851 1874 
Ollivier, 1866 1890 

Mesguen, 1880 1905 1956 

1825 

1879 
1906 
1891 
1929 

Mazéas, 1880 1906 1922 
Mazéas, 1883 1908 
Cadiou, 1886 1912 
Séité, 1895 1923 1954 

Lagadec, 1902 1927 1961 
Pleiber, 1902 1927 1962 

F. Kermoal, 1905 1930 
Le Duff , 1910 1934 
Caroff, 1913 1939 
Charles, 1914 1939 
Ollivier, 1910 1941 
Charles. 1918 1947 

Favé. 1922 1948 

PLOUÉZOCH : 12 

E. Troadec, 1768 1806 1842 
J. Choquer, 1787 1810 1820 
C. Boga, 1799 1827 1869 
C. Moussot, 1805 1828 18--6 
M. Le Ferec, 1816 1841 1888 
G. Colleter, 1813 1842 1882 
J Gourmelon, 1872 1847 1870 
M. Gourmelen. 187-- 1850 1868 
J .-P. Caquelard, 1832 1857 1887 
J.-M. Menguv 1852 1876 1884 
R. Lancien, 18A*-* l o i I 1917 
R. Jezequel, 1911 1936 

PLOUGAR : 19 

I. Nicolas. 1704 1819 1820 
P. Le Roux, 1794 1820 1872 
J - M . Picart. 1829 1857 1884 
R. Person, 18-^9 187*1 1885 
A, Tonauy. 1*U9 187'- 1907 
J.-F. Person, 1863 1837 7901 
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Plougar (suite) 

J . -M. Gu- lerm. 1865 1890 1938 
F. Ccqui l . 1876 1900 1948 
J.-M. Guil lou, 1877 1902 1948 
B. Merdy, 1910 1935 
F. Joly, 1914 1942 
F. Saout, 1919 1945 1959 
M. Aot , 1921 1946 
E. Guivore'h, 1922 1946 
A, Moysan, 1924 1948 
Y. Guéguen, 1925 1950 
F. Guéguen, 1930 1955 
Y. Le Verge, 1932 1959 
M. Caer, 1936 1962 

PLOUGASNOU : 19 

6 9 » 

G. Mahé, 
P. Piriou, 
J.-F. Carn, 
C. Bodeur, 
J.-M, Riou, 
M. Lojou, 
H. Masson, 

1767 1804 1848 
1768 1806 1842 
1788 1812 1820 
1802 1B32 1837 
1814 1838 1S44 

1821 1846 1856 
1825 1850 1862 

J-F, Bohec, 1822 1850 1892 
H. Lojou, 1824 1851 1891 
T. Bodeur, 1825 1852 1870 
G. Barvet, 1828 .1852 .... 
Y. Cloarec, 1830 1854 1854 

1839 1863 1888 
1848 1873 
1850 1881 1892 
1860 1885 1929 
1875 1899 1928 
1877 1901 1935 
1878 1902 1967 

J.-F. Mahé, 
A. Dourvez, 

Bévout, 
Colleter, 
Bodeur, 

B. Le Mel , 
M. Barvet, 

G 
V. 
Y. 
J.-
J.-

PLOUGASTEL-DAOULAS : 42 

F. 
L. 
O 
J. 
J. 
A 
C. 
J 
A 
A 
P. 
J. 
A 
A 
J. 
C. 
M 
F. 
J. 
J.-
L 
J.-
J. 
L 
L. 
J.-
J. 
N. 
P 
A. 
J. 
J. 
A, 
L. 
M 
J. 

Bodénès, 
Le Gall, 
Bodénès, 
Le Gall, 

M. Cap, 
Kervel fa, 

. Le Bot, 
- M . Corre 

Le Gal l , ' 
Le Foll, 
Rolland, 
Le Gall, 
Kervel la, 
Rolland, 

C Le Gall, 
Vigouroux, 

1783 1814 1857 
1790 1818 1852 

1816 1841 1847 
1813 1841 1878 
1829 1854 1861 

1831 1856 1889 
1841 1866 1924 
1850 7 874 1911 

1849 1874 1934 
1851 1875 1915 
1851 1875 1932 
1854 1879 1899 

1859 1884 1896 
1861 1887 1916 

1869 1894 1918 
1875 1899 1918 

KerveHa, 1874 1899 1948 
KerveHa, 1877 1901 1955 
Pir iou, 1878 1903 1953 

-M. Grignaux, 1878 1903 1959 
Kermarrec, 1889 1909 1950 

•L. Bodénès, 1886 191 1 1961 . 
Com, 1889 1920 
Le Bot, 1892 192? 1940 
Thomas, 1892 1922 1966 .. 

•M. Thomas. 1895 19?6 1945. • 
Moal , 1902 1927 1928 
Cloarec, 1902 1977 1966 

Vigouroux, 1905 1929 1960 
-Y. Bouguen, 1910 1934 
C. Vergne, 1911 1935 
Corre, 1911 1936 
Grianoux. 1 9 M 1938 1940 
Cariou, 1912 1938 1956 
Rolland, 1914 19-43 

Bouguen, 1918 T 944 1958 

F. Le Gal l , 1924 1948 
J.-C. Lescop, 1924 1948 
J. Mal.éjac, 1926 1952 
M . Gourves, 1929 1953 
L. Jezequel, 1933 1959 
J. Calvez, 1942 1967 

PLOUGONVELIN : 12 

F. Mao, 1772 1807 1853 
J.-F. Le Bai l l , 1769 1810 1848 
P, Le Bai l l , 1777 1810 1848 
S. Cariou, 1801 1833 1869 
A. Tanguy, 1829 1953 1879 
P. Lesvenan, 1860 1885 1938 
R. Arze l , 1875 1900 1932 
F. Férefloc, 1879 1903 1944 
Y. Chardonnet, 1882 1907 1917 
J.-M. Cornec, 1881 1907 1954 
C. Gélébart, 1925 1951 
J. Raoul, 1925 1955 

PLOUGONVEN : l l 

F, Le Névez, 1770 1810 1842 
G. Grassin, 1789 1816 1835 
P. Tournier, 1793 1816 1884 
P. Roger, 1823 1849 1887 
F. Le Saout, 1634 1859 1909 
Y. Thépaut , 1846 1870 1894 
J.-M. Thépaut, 1849 1873 1902 
P, Manchen, 1865 1889 1943 
P. Thomas, 187 T 1895 1940 
A. Morvan , 1876 1902 1957 
F. Ménez. 1915 1943 

PLOUGOULM : 43 
L. 
J. 
D 
J. 
Y 
J . 
D, 
J. 
P, 
G. 
E. 
O. 
P. 
J. 
Y. 
J.-
E. 
H. 
J. 
J.-
F. 
) . -
Y. 
C. 
F. 
F. 
P. 
A. 
L -
J. 
J.-. 
H. 
G. 
A. 
C. 
J, 
J. 
F. 

M i l i n , 1781 1808 1853 
Mi l i n , 1787 1814 1867 

. Corre, 1794 1817 1853 
-M . Moncus. 1791 1817 1860 
, Olivier, 1795 1819 1847 
- M . Le Jacq, 1796 1819 Î 8 6 Ï 
. Olivier, 1790 1820 1847 
-F. Plantée, 1791 1821 1846 

Bernard- 1791 1821 1856 
1802 1828 1861 

1804 1829 1860 
1803 1831 1872 
1810 1834 1850 

1815 1841 1841 
1843 1861 
1847 1865 

Le Moal , 
Combo*, 
Le Néa, 
Le Rest, 
Pleyber, 
Boutouller, 1819 

-M. Rol land. 1820 
Bertevas, 1825 1852 1887 
M i l i n , 1835 1857 1898 
Le Duc, 1835 1859 1915 

M. Nédélec, 1840 1865 1880 
Le Jacq, 1839 1865 1912 

M. M i l i n , 1844 1868 1904 
Godec. 18*14 1869 1916 
Pauqam, 1846 1870 1908 
Le Sann, !S<-8 1872 1901 
Cogaign, 1850 1874 1929 
Au f f re t , 18 50 Ï874 1933 
Bihan, 1854 1879 19-17 

M. Le Bihan. 18^6 1880 1903' 
Caroff , 185Q 1883 1936 
M, Burel. 1862 1887 1936 

Did^n, 1R72 1R06 1946 
Gral l , 187? 1896 1956 
Herrv, 18»? 10? i 1950 
Cueff, 18-.7 i o n 1939 
Herrv. ) 9 r u 199.Q 1937 
Mercier, 1912 1039 
Moysan, 1918 1944 

A. 
Y. 
Y. 
C 
F. 
F. 
H. 

* 9 1 

Plougoulm (suite) 

Y.-C. Quéré, 1922 1947 
J. Card.nal, 1937 1962 
C. Quiviger, 1939 1964 

PLOUGOURVEST : 19 

J.-M. Bleas, 1785 1812 1822 
Merer, 1789 1813 1829 
Bleas, 1779 1814 1814 
Cad iou / 1790 1814 1839 
Mésangroas, 1790 1815 1867 
Maguer, 1797 1826 1861 
Fave, 1831 J 856 Ï886 
Corre, 1853 1877 1928 
Corre, 1859 1884 1893 

J.-L. Bodériou, 1861 1885 1949 
L. Ab i ly , 1882 1907 1958 
J . -L Tanguy, 1887 1912 1955 
J . -M. Abgra l l . 1899 1925 
F. Caer, 1920 1943 
L. Sparfel, 1917 1943 
F. Cueff , 1.916 1947 
P. Cueff, 1927 1951 
J. Picart, 1932 1957 

PLOUGUERNEAU : 98 

J.-M. Le Jeune, 1759 1805 1823 
J.-A-V Le Roux, 1781 1807 1815 

Omnes, 1771 1807 1812 
Le Ven, 1767 1811 1817 -
Colvez, 1789 1813 1816 
Laurent, 1773 1813 1824 
Le Borgne, 1789 1813 1834 
Gestin, 1771 1813 1853 

J.-M. L'Hour, 1790 1813 1862 
Lescop, 1790 1814 1824 
Saliou, 1789 1818 1845 
Uguen, 1790 1818 1858 
Le Roux, 1794 1818 , 

Morvan , 1796 1819 1823 
Le Dal l , 1794 1819 1852 
Simier, 1791 1820 1826 
Le Borgne, 1796 1821 1832 
Breton, 1796 1823 1840 
Lescop, 1796 1826 1856 
Boulie, 1800 1826 1867 
Le Roi, 1805 182R 1844 

Fichaux. 1804 1828 1841 
Bossord, 1800 1829 1831 
Bramoullé. 1803 1829 1840 
Le Dal l , 1805 J 832 1873 
Le Breton, 1795 1834 1841 

-M. Francès, 1810 1838 1872 
Boucher, 18)4 1839 1882 
Le Roux, 1813 1839 1886 
Gueguen, 1814 1840 1867 
Cabon, T813 18<-0 1884 
Laurent, 1816 1846 1849 
Losden, 1819 18^6 1894 
Abguéguen. 1822 1847 1864 
KerveHa, 1822 1850 1904 
Govez, 1819 1851 1873 
Nédélec, 1827 1852 1857 
Cabon, 1825 1852 1891 
Roudaut. 1833 1857 1890 
Cabon, 1831 1860 1R74 
Bretnn. 183* 1862 1869 
Bodénès, 1830 1867 1888 

L - M . Roudaut. 184^ 186R 1899 
A . Labo-vO'-e. 1848 187? 1909 
J.-M. iN :rolas, 18-19 1874 1899 
JM. Le Borane, I f t^o JR75 1907 
J . Gral l , 1854 1879 1906 

C. 
J. 
^ . 
J. 
G. 

G. 
J. 
Y. 
J. 
J. 
Y. 
F. 
Y. 
G, 
F. 
M. 
F. 
<-.. 
J. 
L. 
C. 
J, 
J. 
G. 
G. 
R. 
J. 
J. 
J. 
J, 
Y. 
F. 
F. 
C. 
F 

Y. 
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C. 
Y. 
Y. 
F, 
A. 
L. 

J.-
J. 
F. 
H. 
L-
F. 

Salatin, 1856 1880 1883 
Rjuaaut , 1859 1883 1895 
Cloarec, 18Ô3 1883 1914 
Daianan, 1861 1885 1930 
Le oorgne, 1861 1886 1929 
Salaun, 1862 1888 1911 

J.-R. bleunven, 1861 1888 1912 
J.-M. Loaec, 1865 1889 1899 

Roudaut, 1865 1890 1893 
M. KerveHa, 1866 1891 1922 
Bars, 1868 1892 1936 
Nico.as, 1869 1894 1929 
Guiriec, 1873 1897 1901 

M. Talec, 1875 1899 1905 
Abjean, 1876 1900 1945 

J.-F. Quéré, 1877 1901 1957 
J.-F. Jezequel, 1881 1905 1956 
J.-L. Gabcn, 1882 1907 1925 
H. Calvez, 1883 1907 1930 
J.-M. A bg ui Herm, 1883 1907 1966 
F, Berthou. 1884 1910 1916 
Y,-F. Roudaut, 1887 1912 1917 
F. Breton, 1890 1914 1948 
Y. Le Goff, 1893 1921 1964 
I, Roudaut, 1896 1922 1935 
L. Loaec, 1898 1922 1957 
R. Abgui i lerm, 1893 1923 1959 
J- Fichaux, 1900 1926 
F. Le Go;, 1902 1926 
E. Appéré, 1903 1927 1961 
T. Calvez, 1906 1930 
L. Simier, 1904 1932 
Y. Nicolas, 1911 1935 
F. Merr ien, 1913 1936 
G. Cabon, 1920 1943 
F. Calvez, 1920 1943 
A. Bodénès, 1921 1945 
J. Calvez, 1920 1945 
I. Calonnec, 1922 1946 
P. Merr ien, 1918 1946 
F. Abjean, 1924 1947 
L. Mar t in , 1922 1947 
C. Pronost, 1919 1948 
Y. Le Ven, 1923 1948 
L. Simier, 1926 1951 
J. Bernard, 1929 1954 
R. Tanauy, 1930 1954 
J, Le Rest, 1932 1959 
J. Le Rny, 1932 1959 
H. Le Rest, 1037 1963 

Le Roy, 1938 1964 

PLOUGUIN : 14 
J. 
R. 
R. 
N. 
N. 
Y. 
A. 
N. 
L. 
A. 
Y. 
A. 
P. 
E. 

Provost, 1786 
Le Guen, 178? 
Le Mao, 1810 
Le Por2, 1829 
Croguennec 
Perez, 1845 

1817 
1818 
1837 
1856 

1832 
1875 

1825 
1870 
1878 
1888 

1898 1856 
1887 

Conq, ^874 1898 1952 
Jézéouel, 1879 1905 1917 
Léostic, 1886 1911 1945 
Grall, 1891 1917 1966 
Begot, 1912 1938 1956 
Laot, 1937 1963 
Salaun, 1938 1963 
Donou, 1936 1964 

PLOUHINEC 
J. Le Denn. 

: 12 

1790 1815 1856 
, 1800 1823 1856 
1807 1839 1878 
1815 1846 1891 

J. Le Guevel 
P. Stephan, 
J, Le Berre, 
M, Pichovant, 1830 1854 1858 
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Plouhinec (suite) 

R. Guil lou, 1842 1873 1913 
F. Pichovant, 1840 1883 1913 
H. Rogel, 1860 1886 1916 
F. Cornou, 1873 1897 1930 
H. Cabil l ic, 1880 1904 19«6 
Y. Moal ic, 1887 1914 1952 
A. Burel, 1909 1935 

PLOUIDER : 42 

T. Bernard, 1790 1815 1848 
G. Le Bars, 1792 1818 1853 
A. Le Saout, 1795 1824 1862 
M, Bihan-Poudec, 1811 1841 1872 
H. Corre, 1813 1843 1881 
J.-L. Bihan-Poudec, 1846 1871 1878 
Y. Branellec, J 847 1871 1904 
A. Parc, 1848 1872 1876 
J. Morvan, 1846 1873 1884 
J.-M. Boulie, 1850 1874 1883 
M. Riou, 1854 1878 1898 
J. Féroc, 1857 183 T 1937 
J. Le Roy, 1860 1885 1929 
J.-T. Y venez, 1872 1896 1900 
J.-J. Le Stang, 1873 1898 1932 
P. A f f r e t , 1876 1900 1959 
P. Brannellec, 1880 1905 1906 
G. Sette, 1883 1908 1957 
J. Mazé. 1884 1908 
J.-P. Patinec, 1884 1911 19)3 
J. -M. Laot, 1898 1923 1942 
J.-F. Le Goff, 1893 1923 1956 
J. Tanguy, 1905 1928 1944 
A.-Y. Parc, 1904 1928 1968 
J.-F. Gui l lerm, 1907 1935 
R. Ramonet. 1912 1937 
F. Roué, 1914 1938 
F. Corfa, 1915 1942 
A. Parc, 1913 1942 1951 
A. Roue, 1920 1943 
G. Sporfel, 1918 1943 
Y. Uguen, 1920 1944 
Y. Kerléguer, 1920 1945 
J. Corfa, 1922 1946 
F. Pennors, 1922 1946 
J.-M. Kerléguer, 1923 1947 
A. Uguen, 1923 1948 
R. Ab jean, 1925 1949 
F. Sparfel, 1925 1950 
F. Uquen. 1926 1951 
D. Abjean, 1929 1954 
F. Pennec, 1929 1955 
P. Aba la in , 1938 1964 

PLOUIGNEAU : l l 

F.-Y. Le Gallouédec, 1771 J 807 
P. Corre, 1804 183? 1869 
H. Queynec, 1815 1840 1841 
L-L. Queynec, 1802 1841 870 
F. Manchée. 1827 1852 1872 
J. Léon, 1824 1852 1885 
P. Le Deunff. 1828 1854 1885 
J. Huon, 1827 1858 1860 
H, Queynec, 18--9 1873 1919 
V Guizien, 1855 1879 1902 
L Le Bihan, 1883 1909 1932 

PLOUMOGUER : 18 

.L Ccrnen. I 7 A 2 1806 1808 
R. Lamour, 1796 1875 1853 
Y. Kermorgant, 1807 1836 1882 
F. Poullaouec, 1828 1852 1865 
Y. Poullaouec, 1830 1855 1891 

1851 

A. Poullaouec, 1840 1864 1866 
F. Poullaouec, 1842 1866 1900 
P. Kérébel, 1835 1869 1929 
T. Mengant , 1852 1877 1907 
S. Mevel, 1854 1878 1894 
F. Cozien, 1854 1886 1906 
J.-M. Bleunven, 1863 1889 1934 
S. Dantec, 1869 1895 1942 
J. Joncqueur, 1874 1899 1915 
H. Guérec, 1875 1899 1933 
F. Cloatre, 1873 Ï900 1957 
L. Cloarec, 1906 1931 1947 
L. Ab jean, 1929 1952 

PLOUNÉOUR-MÉNEZ : 15 

A. Crenn, 1790 1815 1835 
J. Calvez, 1800 1829 1859 
J. Pouliquen, 1812 1836 1837 
J.-F. Calvez, 1840 1864 1890 
Y. Guérec, 1839 1866 1889 
F. Ccqui l , 1849 1874 1904 
C. Isaoc, 1851 1875 1882 
J. Ccqui l , 1855 ÎS80 1898 
F. Br iant , 1854 1880 1904 
J.-Y. Coatamanac 'h, 1864 1888 
G. Prigent, 1871 1896 1949 
F.-M. Madec, 1879 1902 1936 
J.-B. Mor t i n , 1878 1903 1931 
A. Couloigner, 1902 1927 1959 
J. Le Grand, 1916 1943 

Archives diocésaines de Quimper et Léon 
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PLOUNÉOUR-TREZ : 29 
Y. 
J. 
Y. 
Y. 
Y, 
J. 
J.-
G. 
J. 
J.-
J. 
F. 
J. -
Y. 
J. 
J. 
F. 
J. 
J. 
J. 
P. 
J . 
L. 
J.-
J.-
A . 
A. 
J. 
J. 

Berthoulous, 1791 1816 1849 
M. Ronarc'h, 1815 1841 1851 

Roudaut, 1832 1858 1894 
StéDhan, 1854 1877 1907 
Abjean-Uguen, 1859 1884 1912 
Messager, 1864 1B88 1951 

-F. Noel , 1867 1891 1915 
Jacq. 1880 1905 1906 
Le Borgne, 1884 1908 1916 

•J. Bihan-Poudec, 1884 1909 196&.-
Guennégan. 1835 1910 1916 
Oll ivier, 1886 1910 1966 

-Y. Le Borgne, 1902 1926 
Calvez, 1905 1931 

-L. Calvez, 1905 1932 
Podeur, 1910 1935 1938 
Le Vourc 'h. 1910 1936 
Kerhoas, 1912 1938 
F. Loaëe, 1911 ] 938 
Roualec, 1->12 1938 
Falhun, 1921 1945 
Prémel, 1918 1946 
Calvez, 1922 1947 

L. Abiven, 1923 1948 
Y. Oll ivier, 1923 1948 

Prémel. 1920 19---8 
Bihan-Poudec. 1923 1953 

Ramoné. 1929 1953 
Le Vourc 'h , 1929 1955 

PLOUNÉVENTER : 25 

J.-M, Abhervé-Guéguen, 
1828 

A. Donvaî, 179? 182-1 1868 
J - M . Morry , 1802 1829 1849 
G. Ro lond 1816 1843 1888 
N. M i l i n , 18?° 1 8 ' 9 1866 
C. Rolland, l»9-ï I8-.5 1002 
F. Le Pras, 1838 18*7 1901 
T. Le Scour, 18^0 1865 1869 
F. Rolland, 1849 1873 1896 

1786 18127 

693 

Plounéventer (suite) 

Y. Le Doll, 1850 1875 1885 
Y. Le Bras, 1851 1876 1891 
C. Oll ivier, 1854 1879 1880 
P. Guirriec, 1856 1880 1907 
G. Théoden, 1855 1881 1904 
J. Le Scour, 1860 1884 1899 
J. Roué, 1860 1884 1912 
H. Mevel , 1859 1884 1919 
C. Jezegou, 1864 1888 1953 
J. Bervas, 1872 1897 1951 
A. Denniel, 1909 1936 
M. Le Goff, 1914 1938 
P. Guéguen, 1918 1942 
J.-L, Péron, 1915 1942 
J.-L. Le Bros, 1918 1945 
J. Le Vern, 1920 1946 

PLOUNÉVÉZEL : 2 

M. Mon t fo r t , 1816 1848 1890 
P. Mon t fo r t , Î 8 Î 6 1848 1891 

PLOUNÉVEZ-LOCHRIST : 63 

P. In izan, 1786 181 1 1847 
Y. Jezequel, 1792 1816 1816 
F. Le Roux, 1793 1819 1852 
C. Le Saout, 1794 1821 1851 
F. Lagathu, 1800 1830 . . . 
J . -M. Appéré, 1804 1831 1880 
J. Rosée, 1806 1836 1865 
P. Le Bras, 1817 1841 1894 
J.-L, Monot , 1821 1848 1893 
A. In izan, 1826 1851 1891 
J. Kerbrot, 1825 1852 1889 
P. Jezequel, 1832 1856 1884 
P. Le Roux, 1831 1856 1907 
A. Porc, 1837 1861 1863 
A. Hi ly , 1836 1861 1894 
P. Prigent, 1836 1863 1881 
G. Oll ivier, 1841 1866 1872 
G. Cariou, 1840 1866 1886 
F. Le Vezo, 1843 1868 1878 
Y. Guil loux, 1843 1863 1888 
F. Kerbrat, 1844 1868 1899 
R. Rolland, 1847 1871 1895 
P. Marrec, 1845 1872 1892 
L-F. Le Han, 1852 1876 1878 
F. Le Moan, 1852 1876 1927 
G. Le Her, 1851 1877 1899 
Y. Calvez, 1852 1879 1923 
J.-F. Deniel, 1859 1883 1887 
5 Liles, 1861 1886 1928 
T. Hi ly, 1867 1892 1948 
J.-L. Le Roux, 1869 1892 1935 
H. Péron, 1868 1892 194Î 
F. Berrou, 1872 1896 1931 
G. Sparfel, 1874 1898 1946 
Y. Acqui t ter , 1879 1906 1967 
J. OulMivéré, 1883 1908 1941 
Y. Abol iv ier, 1882 1908 1946 
L-F. Sparfel, 1885 1909 1952 
P. Sparfel. 1888 1920 
H. Qufl l ivéré, 1896 1922 
P. Berrou, 1898 1926 
L. Goooc, 1903 1929 
L. Sparfel, 1903 1929 
J. Le Goff, 1903 1930 
P. Caroff , 1913 1939 1964 
G. Jezequel, 1914 1940 
H. Ouil l ivéré. 1915 1943 
J. Simon, 1921 1944 
L. Le Lann. 1921 1945 
F. Gral l , 1921 1946 

F. Abaleo, 1921 1947 
J. Hamonou, 1924 1947 
F. Simon, 1924 1947 
E. Ramoné, 1924 1948 
J.. Bourven, 1928 1952 
F. M i l i n , 1922 1952 
Y. Quemeneur, 1929 1952 
Y Yven, 1928 1953 
A. Bénéaf, 1934 1960 
F. Favé, 1935 1960 
L. Quemeneur, 1940 1965 
P, Berrou, 1938 1966 
V. Abaziou, 1941 1967 

PLOURIN-LÈS-MORLAIX : 4 
E. Henry, 1837 1862 1916 
L. Tourmen, 1845 1869 1893 
F. Larher, 1355 1879 1921 
Y. Le Floc'h, 1871 1895 1951 

PLOURÏN-PLOUDALMÉZEAU : l l 
J. Cozian, 1792 1827 1870 
P. Lenvec, 1822 1852 1910 
J.-J. Ségalen, 1864 1888 1932 
J.-F. Kervran, 1869 1894 1961 
J. Calvar in, 1906 1932 
F. Corolleur, 191 1 1938 
J. Bougaran, 1915 1943 
A. Calvarin, 1922 1945 
F. Forest, 1914 1945 
P. Salaun, 1920 1947 
J. L'Hostis, 1925 1954 

PLOUVIEN : 15 

J.-M. Le Bris, 1793 1819 1866^ 
J. Gouez, 1791 1824 1825 
J.-L Le Guen, 1813 1842 1B90 
G. Golliès, 1820 1846 1901 
C. Golliou, 1862 1887 1921 
G. Berthou, 1867 1892 1898 
G. Broudeur, 1881 1907 1963 
J.-M. Flcc'h, 1883 1908 1960 
F.-L. Ménez, 1911 1935 
G. Le Borgne, 1912 1937 1939-
G. Bergot, 1913 1938 
J. Géléoc, 1914 1945 
J. Le Goff, 1925 1949 
J.-B. Bleunven 1932 1959 
J. Le Roy, 1934 i960 

PLOUVORN : 67 

J. Bourhis, 1770 1805 1845 
L Le Roux, 1787 181 I 1837 
G. Patinec, 1786 1813 1842 
J.-M. Tanguy, 1791 1816 186Ï 
J. Penguilly, 1793 1819 1869 
F. Mingam, 1804 1829 1861 
J. Allain, 1806 1830 1843 
F. Rolland, 1803 1830 1875 
F, Goarant, 1805 1831 1861 
C. Mevel, 1804 1831 1870 
F. Le Sann, 1809 1837 1875 
A. Postée, 1808 1837 1891 
F. Le Bars, 1815 18--1 1876 
Y. Moniou. 1820 1848 1883 
J.-M. Le Goff. 1828 LB53 1855-
F. Cloarec, 1831 1855 1892 
J. Kerskoven. 1831 1856 1920 
Y. Buors, 1832 18^7 1861 
J. Moal. 1834 1858 1893 
J.-M, Poul, 1832 IS-îS 1895 
F. Rolland, 1834 1859 1892 
J.-M. Quéau, 1835 1863 1905 
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Plouvorn (suite) 

J.-L. Comoot, 1835 1865 1866 
Y. Jezequel. 1842 1867 I9UO 
J.-K languy, 1844 1868 1869 
J.-T, Le ouen, 1844 1868 1905 
P. Creignou, 1844 1868 1909 
H. bochjnan, 1843 1869 1872 
J.-F. Le bars, itf-45 itio9 i t f t i i 
L S.mcn, 18,2 1869 <y20 
J. -M. Le Goll, 1845 1870 1873 
G. Bodilis, («47 1872 1919 
F. Colvez, 1848 1872 1925 
Y. Le Crenn, 1850 1874 1883 
O. Guil lerm, 1851 1875 1910 
J.-M. Trévidic, 1852 1876 1919 
J.-F, Picard, 1852 1876 1941 
J. -M, Kér iv in, 1858 1882 1903 
J. Trévien, 1858 1882 1943 
F. Herry, 1860 1886 1927 
C. Portier, 186) 1887 1822 
L. Tanguy, 1866 1890 1944 
K. Simon, 1868 1892 1944 
J . -M . Jof f res, 1869 1895 1944 
H. Quéré, 1871 1896 1947 
Y. Treguer, 1873 1898 1915 
A. Pouliquen, 1874 1898 1942 
G, Sioc'hen, 1874 1898 1950 
J.-P. Picart, 1876 1900 1913 
L Jaouen, 1876 ) 900 T 929 
L. Kerdilès, 1877 1901 1953 
G. Quemener, .1885 1910 1929 
J. -M. Au f f r e t , 1889 1920 1933 
Y . Tanguy, 1889 1920 
J,-Y . A l la in , 1889 1921 
E. Le Rue, 1906 1931 
L. Plantée, 1907 1933 
J.-C. Goarant, 1908 1934 
A. Joffres. 1909 1935 1965 
J. Quéau, 1910 1936 
J. -M. Kerdilès. 1912 1937 
H. Aut re t , 1914 1938 
A. Mauster, 1914 1941 
H. Fers, 1922 1946 
Y. Kerdilès, 1913 1949 
A . Diverres, 1925 1950 
M. Herry, 1937 1964 

PLOUYÉ : 4 

J. Pelfotte, 1810 1835 1841 
J- Le Com, 1826 1851 1882 
J.-L. Le Rumin, 1900 1927 1949 
F. Le Jouis, 1913 1941 

PLOUZANE : 1 9 

S. Louzaouen, 1762 1805 1838 
^•~M- Raguenes. 1769 1807 1827 
R.-M, Marc, 1783 1810 1850 
J.-F. Morvan, 1789 1816 1832 
G. Larreur, 1797 1826 1828 
L. Mengant , 1803 1835 1§71 
J.-P. Guéguen, 1809 1835 1879 
G. Hiou, 1842 1866 1907 
F. Losauin, 1858 1882 . . . . 
F. Le Moign , 1871 1897 1935 
L. Nicol , 1877 1902 1953 
J.-L. Loreur, 1887 1911 1915 
G, Gélébart, 1898 1926 
C. Phil ippot, 1910 1935 
V. Lannuzel, 1919 1946 
J.-L. Phil ipp-it, 1919 1947 
J. Bricot, 1922 1948 

'S. Lai lo, 1928 1951 
P. Goarzin, 1939 1965 

PLOUZÉVÉDÉ 
L.-M. Floc'h, 
J.-M, Berthou, 
J. 
Y 
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788 1813 1838 
1790 1815 1821 

Postée, 1792 1820 1869 
Berthou, 1803 1828 1832 

Archives diocésaines d uimper et Léon 

G. Le Dez, 1806 1828 1886 
J. -M. Berthou, 1805 1830 1885 
A. Berthou, 1817 1642 1851 
F. Morvan, 1821 1847 1877 
J.-P. Trévidic, 1823 1847 1902 
G. Quéré, 1828 1852 1856 
T. Nédélec, 1829 1853 1887 
F. Berthou, 1831 1855 1869 
H. Berthou, 1844 1868 1896 
J. Béchu, 1849 1873 1926 
A. Saillour, 1860 1884 1899 
H. Caroff , 1862 1886 1892 
J. Biannic, 1868 1892 1929 
J.-Y. Bastard, 1876 1900 1921 
C. Mevel , 1378 1902 1964 
P. Guil lou, 1891 1921 1965 
Y. Bolcon, 1895 1924 
J.-M. Pichon, 1909 1933 
F. Le Borgne, 1912 1936 1949 
J.-F. Le Saout, 1913 1941 
F. Le Borgne, 1918 1944 
J.-L. Moa l , 1923 1946 
C. Jaouen, 1918 1951 
J. Mtossec, 1935 1961 
J. Azou, 1937 1963 
Y. L-Aot, 1939 1964 
L. Miossec, 1939 1966 

PLOVAN : 2 

L-M. Le Bec, 1849 1875 1943 
R. Thomas, 1921 1945 

PLOZÉVET : 9 
P. Le Berre, 1854 1879 1910 
R. Boîzer, 1855 1880 1886 
J. -M. Le Goff, 1858 1882 1892 
A. Boîzer, 1860 1884 1888 
R. Normand, 1876 1900 1934 
C. Peuziat, 1912 1938 
J. Sdaminec, 1928 1951 
J. Bescond, 1928 1953 
M. Gentric, 1930 1954 

PLUGUFFAN : 17 
M. Larhant , 1788 1813 1848 
J,-R. Kerloaguen, 1851 1875 1933 
J.-M, Gelot, 1854 1878 1904 
J.-M. Pelleter, 1868 1893 1925 
M. Pennec, 1870 1897 1900 
J.-L. Le Meur. 1876 1900 1943 
J.-M. Gaonac'h, 1877 1901 1925 
J. Gaonac'h, 1880 1904 1947 
A. Pennec, 1880 1904 1966 
J - M . Le Lay, 1885 1909 
J. Bellec, 1888 1914 1964 
J. -M. Coadou, 1900 1923 
J. Cariou, 1908 1934 
J. Coadou, 1910 1935 
J. Sénéchal, 1920 1944 
P. Jolivet, 1915 1947 
Y. Pennec, 1932 1959 

PONT-AVEN : 6 
A . Bourhis, 1820 1845 1874 
L Minnu , 1838 1862 1887 
A. Le Page, 1862 1887 1922 
Y. D enven, 1869 1891 1911 
A . Derrien, 1906 1932 
J - F . Sourimant, 1937 1965 

PONT-CROIX : 36 

J.-G. Kerloc'h. 1804 1828 1847 
P. Kerloc'h, 1805 1830 1860 
C. Kerivel, 1807 1834 1876 
A. Le Goff, 1814 1838 1860 
A, Madec, 1829 1854 1876 
M P.chavant, 1830 1857 1869 • 
F. Ouere, 1832 1857 1894 
A, Pennamen, 1832 1858 1905 
J. Dupe, 1836 1860 1863 
C. Le Meur, 1836 1860 1882 
C Quil l iyic, 1838 1862 1885 
C Maniere, 1852 1875 1885 
P. Le Fur, 1858 1882 1904 
J.-F. Gorgeur, 1860 1886 1891 
H. Floc'h, 1B60 1886 1896 
R. Gorgeu, 1867 1891 1917 
E. Gargadennec, 1865 1B91 j 937 
J.-M. Donnart, 1871 1895 1938 
Y. Gargadennec, 1872 1898 1952 
J. Caugant, 1875 1899 1936 
J. A r h a n , 1875 1899 1940 
P. Donnart, 1876 1903 1904 
J. Le Chat, 1879 J 903 1946 
V . Cauaant , l f l f l3 i goe 1957 
F. Le Tiec, 188? 1908 1959 
H. Cudennec, 1899 1923 1962 
F. Olier, 1900 1924 
J. Sergent, 1904 1929 
L. Corvest, 1920 19^3 
X. Godec, 1923 1947 
H. Lucas, 192A 1943 
J. Cavarlé, 1927 1950 
J. Lucas, 1928 1953 
R. Le Lay, 1930 1954 
F. Savîno, 1933 1958 
J. Moullec, 1937 1963 

"Zfffg"* •• *"•-'*-- fondée 
R. Bescond, 1932 1960 

LE PONTHOU : néant: 

PONT-L'ABBÉ : 27 
A . 
T. 
C. 
G. 
E. 
L. 
G. 
E. 
A . 
A. 
P. 
F, 
E. 
M. 
L. 
P. 
C. 
J. 
H 
J. 
H 

M. 
L. 
J . -
H. 
G. 

Cardalraguet, 1809 1832 1832 
Romegou, 1819 1847 1881 
Toulemont. 1831 1855 1904 
Boutt ier, 1831 1858 1887 
Reiter, 1836 1861 1913 
Cosquer, I840 1865 1892 
Durand, 1843 1867 1912 
Janvier, 1843 1867 1923 
Desban, 1848 1872 1903 
Fleiter, 1848 1872 1935 
Stephan, 1849 1873 1882 
Maubras, 1851 1875 1887 
Laouénan, 1849 1875 1890 
Bargi l lat , 1853 1876 1926 

Michel , 1853 1877 1881 
Stephan, 1860 1884 1946 
Calvez, 1862 1888 1921 
Fleiter, 1874 1898 1946 
Gouzien, 1874 >899 1927 

Larher, 1879 1902 1908 
Potin, 1885 1910 1914 

Jaouen, 1896 1921 
Larnicol. 1900 1023 1930 

Diquélou, 1904 1929 
L Le Pavée. 1912 1939 

Le Minor, 1925 1949 
Stephan, 1936 1961 

3 1 
PORSPODER : 13 
C. Cofin, 1786 1813 1870 
J. Peton, 1806 1834 1854 
F. Colm, 1822 1848 1876 
Y. Jacob, 1841 1866 1922 
T. Le Ven, 1843 1867 1892 
A. Salaun, 1845 1869 1920 
M. Masson, 1849 1873 1940 
J.-F. Le Meur. 1857 1881 1919 

IA D ^ f o c ' h - 1 8 6 3 î 8 8 8 ' 9 1 6 
M. Bleas, 1878 1902 1906 
J.-R. Mengant, 1878 1903 1942 
E. C lectre, 1912 1937 
P. Cornec, 1938 1965 

P ° r t
R T " ^ N A Y : 4 ' p°^isse fondée-

en 847 

L. Pennec, 1860 1885 1943 
L. Mocaër, 1865 1889 1908 
A Herve, ,883 1907 1964 
J.-M. Kermanac'h, 1887 1911 

P ° 1 R 9 5 S 1 A L L : n é ° n t P a r o i s s e f ^ d é e en 

P O l U 8 8 0 A V , D *' f ' P ° r 0 l S S e f o n d é e e " 

A. Coatmeur, 1920 1945 

POULDERGAT : M 

P- Le Friant, 1789 1812 1842 
L Le Friant, 1772 18)6 1847 

. T" i " e . B a r s ' , 7 8 9 1817 1864 
*; Qurdeau, 1830 1854 1894 
J . w (Joigne, 1850 1876 1895 
r. Le Bihan-Penonros, 1848 1877 1 9 U 
J- Claquin, 1856 1880 1935 
n . Thomas, 1857 1882 1924 
C. Castrée, 1864 1889 1927 
L. Caajou, 1867 1893 1957 
Y Tanguy, 1872 1895 1906 
G. Cobon, 1872 1897 1919 
L. Nedelec, 1884 1908 1963 
L. Le Pape, 1909 1946 

POULDREUZIC : 12 

J. Le Gall, 1764 1804 1814 
h ?u , c£a->-«-- 1851 1874 1904 
N. Le Berre, 1872 1899 1902 
H. Plouhinec. 1876 1900 1961 
J.-M. Corre, 1877 1901 1957 
J, Le Berre, 1897 1924 
Y. Kérouédan, 1906 1931 
J. Plouzennec, 1912 1937 
C Kérouédan, 1914 1938 194Ï 
D. Gentric, 1914 1941 
J - M , Cariou, 1916 19*2 1968 
R. Le Corre, 1923 1947 

POULGOAZEC : 3. Paroisse fondée ea 

y, Pïchovan, 1920 19--8 
J. Laouénan, 1925 1950 
J. Gonïdou, 1940 1964 

POULLAN : 15 

G Cudennec, 1767 1804 1814 
G. Gonnidec, 1788 1813 1818 ' 
C. Kerivel, 1819 1845 1905 
J--R, Ceffon, 1843 1868 1902 
G. Ker ive l 1842 1869 1915 
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Poullan (suite) 

J . Castrée, 185$ 1882 1918 
J . Cariou, 1860 1885 1920 
M . Blanchard, 1866 1891 1915 
N. Lastennet. 1869 1894 1951 
J.-G. Rozen, 1870 1B96 1911 
F. Castrée, 1872 1897 1944 
J .-F. Moreau, 1873 1898 1931 
F. Midy, 1887 1912 1916 
J. Bescond, 1907 1933 
M . Croq, 1940 1967 
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POULLAOUEN : 8 

G. 
L. 
F. 
L. 
J. 
A. Guéguen, 1867 1891 1934 
J.-P. Le Guen, 1907 1932 
L Briand, 1914 1946 

Le Goff, 1805 
Col lober, 1835 
Labigou, 1838 
Suzeau, 1843 
Amelin, 1860 

1841 1882 
1860 1893 
1862 1893 
1868 1902 
1884 1910 

PRIMELIN : 13 

H. Riou, ordonné en T815 
*C. Paul, 1792 1817 1818 
P. Le Priol, 1832 1856 1863 
J.-Y. Heurté, 1832 1858 1879 
J. Pefle, 1843 1867 1889 
-M. Corval, 1845 1873 1928 
-J.-G. Dagorn, 1851 1875 1907 
-L Laouénan, 1857 1881 1908 

J. Poulhazan, 1859 1883 1932 
J.-M. Normant, 1860 1885 1904 
P. Pellé, 1867 1890 1941 
J.-M. Danzé, 1875 1900 1930 
H. Pellé, 1884 1909 1955 

QUEMENEVEN : 8 

J.-C. Croissant, 1795 1824 1846 
J. Le Bras, 1865 1890 1903 
P. Le Pape, 1868 1892 1932 
F. Henaff, 1878 1903 1959 
Y. Nédélec, 1879 1904 1931 
L. Gaonac'h, 1935 1960 
J. Gaonac'h. 1937 1963 
H, Salaun, 1936 1963 

QUERRIEN : 10 

J Le Corvellec, 1797 1827 1864 
J. Le Gallic, 1862 1888 1931 
J .-M. Caëric, 1881 1905 1945 
L. Pensec, 18S3 1909 1947 
Y. Br inquin, 1886 1910 1950 
T. Christ ien, 1887 1912 
P. Catherine, 1896 1921 
L. Le Guérer, 1914 1939 
L. Le Gall ic, 1913 1941 
J. Le Gall ic, 1922 1947 

QUIMERCH : 2 

Y. Le Gol l , 1861 1886 1937 
G. Guedes, 1860 1888 

(A suivre.) 
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portant est alors de savoir les aborder ; il y faut du cœur, du tact, un 
minimum de préparation. 

Dautres sont en attenté positive: cette attente ne doit pas être 
déçue. 

-

B — CARACTÉRISTIQUES 

EVOLUTION — Comme pour Ies bien portants, genre de vie et men­
talité sont chez les malades en évolution rapide. 

Outre Ies nouvelles catégories de personnes qui grossissent actuelle­
ment !e monde des malades, on relève les caractéristiques suivantes: 

— Les traitements évoluent : ainsi la tuberculose se soigne souvent, 
non plus en sana, mais à domicile, par un traitement plus court et 
moins mutilant ; les maladies nerveuses tendent à être distinguées des 
maladies mentales et soignées en établissements différents. 

— Pour les jeunes handicapés : possibilités d'instruction et de for­
mation professionnelle (centres de rééducation, ateliers protégés), qui 
Ies obligent à quitter famiIle et paroisse. De ce fait, les migrations pour 
raison de santé sont fréquentes. 

— Par la radio, la télévision, les divers moyens de communication 
sociale, Je malade est plus ouvert sur le monde, et en subit les influen­
ces. 

— Des handicapés de plus en plus nombreux arrivent à s'intégrer 
professionnellement et socialement à la vie des bien portants. Un 
signe : le nombre de ceux qui ont une voiture. 

— Ils prennent en main leur vie : ils ont leurs syndicats (Fédéra­
tions), leurs Mouvements d'A. C , qu'ils dirigent eux-mêmes, et se veu­
lent responsables dans l'organisation du monde et de l'Eglise. 

ASPIRATIONS. — Le malade attend qu'on l'écoute, qu'on lui donne 
le temps de s'exprimer. Il sait écouter, habituellement. Jeune ou adulte, 
il veut être traité comme une personne. 

n se veut le moins possible coupé des bien portants : il aspire à 
participer à leur vie, à avoir son indépendance, des relations normales, 
de3 loisirs « comme les autres » ; il veut gagner sa vie, ou du moins 
quelque argent, pour n'être pas à charge ; il veut toute la place à 
laquelle il a droit. 

Quand il est chrétien, il se veut chrétien à part entière, récusant 
l'Evangile modèle réduit (réduit à la passion et à la croix) qu'on lui 
propose parfois. Il faut lui présenter toute ta doctrine et toute l'actua­
lité de la vie de l'Eglise. Là aussi, il veut part active. 

POSSIBILITÉS, — Ces aspirations, même si elles visent trop haut, sont 
dans la ligne d'une juste saisie de la dignité de. la personne. Elles cor­
respondent à des possibilités réelles, souvent méconnues. 

La famille, la société, l'Eglise même, considèrent trop souvent Ies 
malades comme des poids lourds, irrécupérables : on les laisse « sur la 
touche ->, leur confiant pour seul champ d'action la prière et la souf­
france, et dans ce champ on les laisse seuls ! 

En fait, limités par leur handicap, ils ont des possibilités physiques 
partielles, et, en totalité, des dom naturels, des richesses d'intelligence 
et de cœur inexploités. 

/ 



-698 

Archives diocésaines de Quimper et Léon 

Même en cas de possibilités très réduites, il faut regarder Ies mala­
des tres positivement : 

- comme signes vivants du mystère du Christ mort et ressuscité 

r i „ , ^ T " " 6 m S ,dCS V a ' e U r S d ' i n - e l | ie -" -e , -e cceur. de vie spi­
rituelle. dans un monde trop soucieux de rendement, de plénitude 
physique et de jouissance immédiate. P-c-muae 

<s 
II _ POUR UNE PASTORALE DAUJOURD HUI 

DU MONDE DES MALADES 

UNE PASTORALE DÉFICIENTE 

•.-..Jf- fa.Ut, c o m m e n c e - P a r -énoncer des déficiences fréquentes dont 
sou frent les personnes, et qui freinent Ieur évangélisation. ' 

Le ragard porte sur le monde des malades est superficiel Sans trnn 
caricaturer voici Ie portrait-type du malade: une personne qu vit au 
adresse des n V f P é r i o d i c ' u - s d - sacramenta.isation, 1, q u on 
momen, e t i f ^ S î?™1™*™"* - " -°-P-ant sur l'inspiratkm du 
moment et la grace d etat; qui a droit à des gestes de charité- m,; ï 
veft ion de prière et de souffrance ; à qui i. Ï ^ L ? de f a n t i r es 
«derniers sacrements» anrè* nnm* rtrt - i - s U1 1C5> 

même si la mor. tarde à venir ^ " C ° n S C ' e n C e t r a n q u i J 1 - ' 

La pastorale des malades était, naguère, un des grands soucis des 

T o m e ; ^ m , e n a m ' "" JOUf d,i"st-<'-*----"' ° " continue de feTre Z 
J a T o a r l e \ n % S T " " * I T * ° " m ° i n S j e U " e s ° n t -'«-*•- acca-
De ce L" i f T a P O S t ° , a t * r e n , a b l e » a u P r è - d e - « P»-- loin » 
d Ï p o m J f p o Ï e T x 1 ^ " m ° i n S WSi téS ' - t r ™ P - d e P ^ e 

UNE PASTORALE A REVIGORER 

r-ff!? p a , S t o r a l e , d e s m a l - d e - « t encore considérée, de la plupart comme 

r a o n a r a i r ^ " r V ^ ^ <*""" C h a r i s m e P e " ™ . 
t*,* T ï l mPo r t a*1t de prendre conscience que tout prêtre de 
tout milieu, de tout âge, est concerné : aucun n'échappT au contact 

aie r t q „ U e é e
h

a r i C
L t * ' r ' ^ ^ d f S P e n S é " ^ - S d e P S S , vraie a son egard. L évangélisation des malades jeunes en oarticulier 

T n e s - a t J e U n e S S , e . d e $ P r ê t r e S q u i v o - d r o " t W » S attac'he ' 

v i l és i Ï Ïu d S e , ^ a r l t i S n , e d e l a * b ° n n e -'-•-«'•a-.ee », du « malade Pri-
vi egie du Seigneur, ayant vocation d'offrir ses souffrances » au nrofit 
d une conception plus réaliste et plus virile P 

— de ia maladie comme d'un mal à combattre 
— du malade comme d'une personne à traiter én éeal 
Ecarter tout dolorhme de la prédication et du contact individuel. 
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La pastorale des malades doit concerner tous les malades 
Un effort d'attention est nécessaire pour tes voir dabord il y en a 

tant sous nos yeux que nous ne savons pas découvrir; et pour se faire 
attentifs a leurs problèmes. Plus d'un d'ailleurs cache son handicap ou 
refuse de le reconnaître. 

Voir dans le malade la personne avant la maladie. C'est toujours 
I homme qui est a évangéliser, et à qui il faut donner l'évangile 

A partir des conditions d'existence particulière de chaque malade 
le contact pastoral s'établit par un dialogue qui soit un cheminement 
avec lui, pour rechercher la volonté de Dieu sur sa vie. 

Beaucoup de malades désirent les sacrements et n'osent les deman­
der, par peur de déranger... ou de subir une rebuffade. Il convient de 
prevenir ce désir, discrètement, et de favoriser une pratique sacramen­
telle régulière, voire fréquente ; de faciliter l'assistance à la messe plu­
tot que d'évoquer l'excuse ; de rendre plus aisé l'accès matériel de 
léglise (transport, plans inclinés, éclairage des portes, places accessi­
bles, possibilité de communier sans se déplacer...). Ne pas oublier 
qu'on peut parfois célébrer la messe dans Ia chambre d'un malade. 

Les malades doivent se sentir insérés dans la vie de la communauté 
paroissiale. Une messe des malades peut avoir du bon, mais mieux vaut 
l'effort de leur permettre l'assistance régulière à Ia messe du diman­
che ; de meme mieux vaut la messe pascale du groupe naturel qu'une 
messe spéciale. Ne les exclure à priori d'aucun exercice paroissial. Rap­
peler aux gens bien portants le devoir de charité, que beaucoup rem­
pliront de bon gré, d'aider sur ce point aussi ies handicapés. 

Malades chroniques et infirmes sont des chrétiens à part entière, 
des jeunes et des adultes comme les autres, qui ont, avec leur handicap, 
à jouer leur rôle dans l'Eglise et dans la société. 

• Vient de paraître aux éditions Centurion, 17, rue de Babylone 
Paris, T, la NOTE PASTORALE DE UEPISCOPAT FRANÇAIS SUR 
L'ENCYCLIQUE «HUMAN/E VITA», adoptée à l'Assemblée plénière 
de Lourdes, novembre 1968. Une brochure de 32 pages, format de 
poche : 1 fr. l'exemplaire ; 10 exemplaires 8,75 fr., franco 9,65 fr. ; 
25 exemplaires 20,00 fr., franco 21,70 fr. ; 50 exemplaires 39,00 fr., 

• « U.R.E.P. — INFORMATION-SERVICE », bulletin des Reli­
gieuses de l'U.R.E.P. — A partir de janvier 1969, I'U.R.E.P. aura son 
bulletin propre, comme ont Ie leur l'U.R.E. et l'U.N.C.A.H.S. La revue 
« EDUCATRICES PAROISSIALES », que l'on a cru celle de UU.R.E.P., est en 
réalité Ia propriété de l'U.O.CF. (31, rue de Fleurus). Après une recher­
che en commun des deux organismes, et une réflexion avec l'U.S.M.F., 
il a été jugé préférable d'aboutir à une autonomie complète de I'U.R.E.P., 
notamment quant à ses moyens d'expression, d'où la parution prochaine 
de pages bimestrielles spécifiquement U.R.E.P. 

Ce que veut être -* U.R.E.P. - INFORMATION-SERVICE ». — En premier 
Heu (son nom Ie dit) une « information », mais surtout un moyen de 
réflexion sur ce qu'est UU.R.E.P., son travail en commissions, son souci 
d'insertion vraie des religieuses dans la pastorale 

http://-'-�-�'�a-.ee
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NwvelUf et teetaw 

# BRÉSIL. — Les journaux ont annoncé l'arrestation à Bela-Hori 
!2onte (Brésil) d'un diacre brésilien et de trois prêtres assomptionnistes, 
originaires du Finistère : les Pères Michel Le Ven, de Plouguerneau! 
Xavier Berthou, de Brest, Hervé Croguennec, de Saint-Renan. Ceux qui 
les connaissent s'expriment comme Ie Supérieur Provincial, le Pen: 
Guillemin ; « Quand on accuse ces bons Pères de vouloir renverser le 
Président de la République, cela fait sourire. En fait... l'accusation portés. 
contre eux, c'est de pratiquer l'Action Catholique, d'essayer d'apprendre 
aux jeunes à se sortir eux-mêmes de Ieur misère. » 

Notre prière et nos vœux accompagnent ceux qui sont ainsi soumir 
à persécution. 

• RETRAITES SACERDOTALES. — A Ia Villa Ste-Anne, 23, rue 
E. Guinel, Angers (T. 87.24.75), du 16 au 21 décembre, par Ie /?. P, 
Bellettre, s. /. 

A la Villa Manrèse, 5, rue Fauveau, 92 - Clamart (Tél. 644.04.20), 
du 26 au 30 décembre, par le R. P. Manaranche, s. j . 

• RADIO VATICAN — Emissions françaises de décembre 1968: 
— tous les jours à ; 12 h. 45, sur 41,38, 31,10, 25,55 et 196 mètres ; 

— 15 h. 15, sur 31,10, 25,55, 19,84 et 196 mètres; — 20 h. 15, sur 
48,47, 41,38, 31,10 et 196 mètres; — 21 h., chapelet sur toutes les 
ondes. 

— dimanche à : 10 h. 30 et 17 h. 15. Sainte Liturgie Orientale ; — 
22 h. 15, concert de musique religieuse enregistrée. 

— Programme quotidien à 20 h. 15 et répétition le lendemain à 
12 h. 45. 

Un message de Noël sera diffusé pour les marins et leurs familles, 
en langue française : 

— le 23 décembre, à 20 h. 15 (heure française), sur les ondes de 41 38 
mètres (7 250 kc), 31,10 (9 645 kc), 25,55 ( l l 740 kc), 196 (1 529 kc). 

— le 24 décembre, à 12 h. 45 (heure française), sur les ondes de 48,47 
mètres (6 190 kc), 41,38 (7 250 kc), 31,10 (9 645 kc), 196 (1 529 kc), 

— à destination de l'Afrique, te 24 décembre, à 18 h. 25 (heure fran­
çaise), sur les ondes de 25,63 mètres ( l l 705 kc), 19,82 (15 135 kc). 

• ETUDES, — Au cours du dernier semestre, sous la pression des 
événements, diverses questions se sont posées à la conscience commune, 
sinon d'une manière inédite, du moins avec une particulière acuité, nous 
incitant à une réflexion circonstanciée, Deux d'entre elles méritent toute 
notre attention, compte tenu de la gravité de leurs implications : celle de 
l'exercice de l'autorité, pour autant qu'il s'est truové contesté tant au 
plan politique qu'à l'intérieur des familles et de l'Eglise ; celle du respect 
de la vie, de la nature et du corps humains. 

Dans cette perfpective, il a paru utile aux rédacteurs des ETUDES 

Rapporter ou de redonner quelques précisions qui, parfois, semblent 
faire défaut dans certains débats. C'est en ce sens qu'on lira dans Ie 
numéro de décembre trois «essais * particulièrement intéressants : d'une 
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^ W ^ V ' 0 * ' 1 6 D a r d x I i n ' i V r e q - - l < ' u - s considération, sur le pouvoir • 

tSStfàkiïPSÏÏt "****!à 1a facu,té des S:iences de S 
S^ 1 *" T Vte n e V - , u u n -omplexe phénomène physico-chimique et 
P iere Antoine pose- la question fondamentale : estie tou! de lre? 

Au sommaire du meme numéro, Michel de Certeau fait une analvse 
ermque de fe fej Faure, Claude Larre poursuit ses réflexions sur S 
Tse-Toung. /.entier de la Vieille Chine ; à travers les tro* exemples 

•de 1 esclavage toujours persistant, de l'apartheid et du drame bTaTrais 
Pierre Chanteur nous parle de VAfrique des enchaînés, tandis que S i 
Tr,v,ere, considerant l'état actuel des diverses tensions, s'interroge sur ce 

--que sera demain V Asie. ë u c c 

_ 

vJtiols^l™ Û V°CAJI™ i revue du Centre National des 
Vocations. 106, rue du Bac, Paris, Vll\ (Ç.C.P. Paris 2262-80) — La 
dernierepublication de la revue « Vocation », n" 244, propose ime étude 
Î T Ï Ï Ï ' T ? ™ r S ° U l è V e a ^ e I * - e n t Ia condition s a c e r S 
Ivêou^s d ^ r T ' e ^ b U n e ' °*' tOUF à t O U r ' v i e n n e n t s ^ P n m e r des évéques, des pretres et des séminaristes; moins sous forme de témoi-

pmbIèmesUen 3 P P ° r t a n t d i r e c t e m e n t -eur contribution à l'étude de ces 

Dans un important .article sur « L'image du prêtre », Je Cardinal 
Carroue définit la méthode d'une recherche invitant ses lecteurs à 
s inspirer d'abord de Ia doctrine de Vatican II sur Ie ministère sacerdotal 

™ ™ r r T r °U S ^ iP Î U m e d U P r é f 6 t dC l a C o ^ g a t i o n de l'Ensei­
gnement catholique celui qui fut et demeure un maître et témoin de 
la pensee du c e rgé français. Le Cardinal s'y montre aussi sensible aux 
problèmes du cierge «de base , que l'était jadis Ie secrétaire de l'Assem-
fclee épiscopale française. 

A sa suite, Mgr Guyot président de la Commission épiscopale du 
-cierge abordé de front le problème de la « déclergification » : rien qui 
ressemblerait a un refus d'envisager en face la condition sacerdotale 
actuelle. Ce texte, tout en nuances, marque lui aussi à quelles conditions 
on peut esperer faire évoluer une question si brûlante, sans rien sacrifier 
des valeurs authentiques du clergé. Parallèlement à cet article on lira 
•dans le meme numéro une analyse du dernier ouvrage de Jacques 
Duquesne. « Demain, une Eglise sans prêtres ? ». 

Après les évêques, des prêtres prennent Ia parole, moins directement 
à vrai dire, à travers leurs réponses à un sondage du Centre National 
des Vocations sur l'incidence de la condition sacerdotale dans la pas­
torale des vocations. Ce sondage n'a pas la rigueur d'une enquête scien­
tifique ; il ne vife même pas à une représentation rigoureuse de l'ensem­
ble du clergé français. Il permet simplement à 250 prêtres d'exprimer 
librement Ieur pensée. Il se trouve qu'à travers un large éventail d'opi­
nions se dégage une image très nuancée, propre à inviter à un juste 
discernement Ies lecteurs d'ouvrages où l'intention d'appuyer une thèse 
risque d'entraîner à une interprétation inconsciemment sollicitée. 

C'est encore la même note qui se dégage d'une enquête menée par 
le Centre de Sociologie religieuse de Lille auprès des séminaristes des 
trois grands diocèses du Nord. Un technicien laïc rend compte ici de 
l'enquête qu'il a lui-même dirigée dans cinq grands séminairess. Avec la 
rigueur scientifique du texte, on appréciera Ies exigences et les souhaita 
des jeunes qui envisagent aujourd'hui l'accès au presbytéraL 
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SEMAINE RELIGIEUSE D t - i - : V. P Z r. ET DE LÉON, Boîte postale E, 29 S - Quimper, 
(C.C.P. Nantes 93.87). 

Abonnement annuel, 20 francs (étranger, 22 f r . ) . Tous les abonnements se terminent 
le 31 décembre, et sont reconduits tac i tement par l 'acceotation du premier 
numéro de l'année suivante. -— En cours d'année : 2 fr . (étranger : 2,20 fr.) 
par mois restant à courir, mais sans tenir compte du mois d'août. 

Changement d'adresse : deux t imbres de 0,30 f r . et fa bande d'expédit ion. 

SOCIÉTÉ DE 
CONSTRUCTIONS NOUVELLES 

PAUGAM & CIE 

Société Anonyme au Capital de 300.OOO Frimes 
t-

L'ESPÉRANCE - Route ite Plouvorn - SAINT-MAfMN-DES-CHAMPS (N 29) - Tél. 13.92 

F A B R I Q U E D E C I E R G E S E T D E B O U G I E S 

M a i s o n PIRIOU 
so, rue d e o« 

Fondée en 1820 

., Q U I M P E R - T é l . 

BIMBELOTERIE EN GROS 

J. Masson 
JOUETS - ARTICLES POUR KERMESSES 

PAPETERIE 

200, rue Jean-Jaurès. BREST • Tél. 44.32.33 

Ets Marce l Porra 
Entreprise 

d'Installations Electriques 
BATIMENT - INDUSTRIE - MARINE 

MAGASINS COLLECTIVITÉS 

Appareils Electro Ménagers - Lustreria 
Radio - Télévision 

4, rue Colbert, BREST - Têt 44.28.14 

FINES CONSERVES 

€4ZM> 
S 29 ROSPORDEN 

PEINTURE-VITRERIE-DECOR 
Encadrements — Céramiques — Gravures 

Jean QUINQUIS & G 
40, rue du Château — BREST 

DECORATION D'APPARTEMENTS 
Le plus grand choix de papiers peints 

ie 

Entreprise Générale 
de Bâtiment 

et de Travaux Publics 

JOURDAIN FRÈRES 
77. rue de La Tour d'Auvergne 

QUIMPER-Ergué-Armel -Tél. 95.44.47 

FIAT 
Co nce s sta n ns tre 

exclusif S. A. DES GARAGES E. T R E H O N Y 
11. Rue Aristide-Briand — Pont de Cornouaille T y Bot 

Q U I M P E R — T é l . 95 .00 .64 e t 95 .14 .59 
La g a m m e la plus c o m p l è t e d ' E u r o p e 

d e Quimper et Léon 

' 

O P T I Q U E 
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MONSIEUR LE CHANOINE ANDRÉ QUÉLEN 
NOMMÉ EVÊQUE ET DÉSIGNÉ COMME AUXILIAIRE 

DE MONSEIGNEUR L'EVÊQUE D'ANGERS 

C'est le 7 décembre dernier que j'ai reçu du Nonce Apostolique 
en France le mot suivant: «Je m'empresse de vous annoncer que le 
Saint-Père a nommé Monsieur le chanoine André Quélen, archiprêtre 
de Saint-Louis de Brest, Evêque titulaire de Turres Concordiae et 
Auxiliaire de Monseigneur Mazerat, Evêque d'Angers. >> L'annonce offi­
cielle de cette nomination était prévue pour le 23 décembre: elle 
vient d'être rendue publique ce jour même. 

Ctte nouvelle n'étonnera pas tellement ceux qui connaissent Mon­
sieur le Curé de Saint-Louis. Pour nous, nous l'accueillons dans la 
foi : ce n'est pas sans peine que nous voyons ce prêtre quitter notre 
diocèse, où il tenait une grande place, spécialement dans la ville de 
Brest, mais nous l'acceptons à la pensée que son départ est justifié 
par un plus grand service de l'Eglise. Et puis, fraternellement, nous 
prenons part à la joie de Monseigneur Mazerat, des prêtres, des reli­
gieux et de tous les fidèles de l'Eglise dAngers. Nous sommes heu­
reux de renforcer notre communion avec eux en la personne de 
Monseigneur Quélen. • 

* 

C'est un authentique Brestois, — de «Brest même», comme ort 
dit dans la cité du Ponant, — que le Saint-Père envoie vers la douce 
capitale du Roi René. Monseigneur Quélen est né le 29 novembre 
1922 en cette paroisse des Carmes qui, effacée par la guerre, revit 
actuellement dans l'un des quartiers confiés à sa mission de curé de 
Saint-Louis. Son père est décédé voici tout juste un mois, mais sa 
mère vit encore à Brest, comme presque toute sa famille. C'est au 
Lycée de cette ville qu'il fit ses études secondaires et qu'il s'initia à 
l'apostolat, comme militant J.E.C. et membre de l'équipe fédérale, 
animée à l'époque, juste avant la guerre, par l'abbé Kerautret, aujour­
d'hui évêque d Angoulême. 

En 1941, il entre au Grand Séminaire, alors replié à Lesneven. Les 
années de la guerre et de l'occupation furent, à plus d'un titré, des 
années dures pour fes séminaristes : ceux qui les ont vécues, pourtant, 
reconnaissent après coup qu'elles furent fécondes. Labbé Quélen y 
suit -— et brillamment — le cycle complet des études philosophiques et 
théologiques, jusqu'à son ordination sacerdotale, le 29 juin 1946. 
Personne ne s'étonna de le voir alors désigné par ses supérieurs pour 
aller continuer ses études au Séminaire Français de Rome. Pendant 
deux ans, il suivit les cours de la Faculté de Théologie de l'Université 
Grégorienne en vue de la Licence, puis de la scolarité du Doctorat. 
Avant de présenter sa thèse, une année de complément d'études à 
l'Institut Catholique de Paris le met en contact avec des maîtres qui, 
à l'époque, engagent la recherche théologique dans les voies qui pré--
parent déjà Vatican l l . 

A son retour dans le diocèse, l'abbé Quélen est nommé vicaire à 
Plouescat. Dans cette paroisse du Haut-Léon légumier, active, vivante, 
réagissante, où chacun garde son indépendance d'esprit et son franc-
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parler, il se trouve tout de suite à l'aise, ll parle aisément le breton, 
appris par goût dans sa jeunesse, et si son élocution ne fait pas 
toujours oublier son origine brestoise, il n'en est pas moins d'emblée 
à l'unisson de tous. Il acquiert là une première expérience pastorale 
qui sera précieuse pour son futur ministère de formateur de prêtres. 

Il passe à peine deux ans à Plouescat. En 1951, il est appelé au 
Grand Séminaire où il enseignera la Théologie Dogmatique pendant 
neuf ans. Toujours stimulant, original et très sûr, son enseignement 
a marqué toute une génération de prêtres. Comme Directeur, il a 
initié beaucoup de jeunes à une véritable expérience spirituelle. Son 
travail technique, dédaignant les ouvrages de seconde main, demeure 
toutefois en liaison profonde avec les nécessités pastorales. 

C'est l'époque où le Séminaire entreprend, sans que les voies en 
soient encore bien tracées, un travail d'aggiornamento qui se poursuit 
depuis. Le Père Quélen est le penseur de l'équipe, celui qui, tout en 
voyant loin, sait aussi dégonfler les baudruches. Tout donné à son 
métier de théologien — « il faut être sérieux », dit-il volontiers — H 
garde contact avec les milieux de l'Enseignement public, spécialement 
avec le groupe quimpérois de la Paroisse Universitaire dont il est 
l'aumônier. Il aime prendre ses vacances à l'étranger, complétant sa 
connaissance des langues, des hommes, des cultures, apprenant à 
élargir et à relativiser les points de vue trop étroitement français. 

* * * 

Lorsque, en 1960, Ie curé de Saint-Louis de Brest, Monseigneur 
Pailler, devient Evêque Auxiliaire de Rouen, c'est à l'abbé Quélen 
que Monseigneur Fauvel fait appel pour lui succéder. A trente-sept ans, 
Ie théologien devient curé. 

La Pastorale était au cœur de ses préoccupations théologiques, la 
Théologie nourrit désormais sa pastorale, il suffit de le voir dans son 
bureau encombré, surchargé des plus importantes parutions récentes, 
prolongeant ses lectures parfois très tard, pour comprendre que son 
action apostolique demeure celle d'un théologien. Elle est en même 
temps celle d'un prètre profondément humain, en dialogue personnel 
avec des hommes et des femmes de toutes conditions, de tous hori­
zons, croyants ou incroyants, que les circonstances de la vie amènent 
à Brest. Elle est aussi celle d'un curé soucieux d'apporter la parole 
de Dieu sous une forme authentique, dénuée d'artifice, allant au fond 
des problèmes. 

Responsable de la Pastorale, il a compris que les exigences mission­
naires entraînent les membres du peuple de Dieu dans des directions 
de plus en plus diversifiées : il en éprouve d'autant plus vivement le 
caractère propre de sa mission de curé, être l'artisan et le signe de 
l'unité de l'Eglise. Au Conseil Presbytéral, ses interventions très remar­
quées visaient surtout à l'adoption d'une organisation diocésaine plus 
adaptée, pour un meilleur service de la mission de l'Eglise aujourd'hui, 
dans la ligne de Vatican fl et des orientations données par les der­
nières Assemblées Episcopales de France. 
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Ce souci missionnaire, cette fonction d'unité, il va les retrouver 
•comme Evêque, auprès de Monseigneur Mazerat, dans cette ville 
'd'Angers, analogue à plus d'un titre à celle de Brest, mais aussi au 
niveau de tout le diocèse. A notre époque de renouveau, la barque 
de l'Eglise se fraie une route parfois difficile au milieu d'écueils, sur 
une mer agitée de courants contraires. L'Evêque doit assurer, entre 
autres rôles, celui de voir, loin et clair, le cap à maintenir. Ce qui 
frappe précisément chez Monsieur Quélen, c'est cette forme d'intelli­
gence qui, négligeant les détails, va droit à l'essentiel : il sera un bon 
pilote. 

Membre du Collège Episcopal, l'Evêque étend sa sollicitude à 
"l'Eglise universelle. Les séjours de Monseigneur Quélen à l'étranger, 
sa connaissance des langues, ses nombreux contacts à l'occasion de 
rencontres œcuméniques l'ont préparé à cette mission. Nous nous 
réjouissons de le voir étendre son ministère, qui est un service, aux 
dimensions de l'Eglise en sa totalité, sans oublier toutefois qu'il reste 
'dans la Région Apostolique de l'Ouest et qu'à ce titre il restera en 
union plus étroite avec notre diocèse. 

Aujourd'hui plus que jamais peut-être, la charge épiscopale est un 
fardeau très lourd pour des épaules d'homme, fussent-elles solides 
et bien charpentées. C'est pourquoi l'Eglise nous invite à prier pour 
Ie nouvel Elu « afin que Dieu lui accorde Ea force qui vient d'en haut, 
J'Esprit souverain donné à Jésus-Christ et transmis par lui à ses Apô­
tres ». Nous unirons donc notre prière à celle de nos frères d'Angers 
pour ce prêtre de chez nous que le Saint-Père leur envoie. Qu'il soit 
auprès de Monseigneur Mazerat, qui l'accueille avec joie, près des 
prêtres, des religieux et religieuses, près des militants et de tous les 
fidèles de ce beau diocèse, l'intrépide Serviteur de la Parole de Dieu 
-et le Pontife zélé, artisan d'unité et promoteur de cette paix qu'en 
ces jours de Noël le Seigneur promet aux hommes, objet de son amour ! 

Quimper, le 23 décembre 1968. 

t Francis BARBU, 
Evêque de Quimper et de Léon. 

NOMINATION 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, avec l'agrément de Monsieur 
!e Recteur d'Académie de Rennes, M. Jean-Pierre Le Roy, vicaire à 
Sainte-Thérèse du Landais, a été nommé aumônier du Collège d'ensei­
gnement technique du Bouguen transféré à Quéliverzan, Brest. 

VŒUX DU NOUVEL AN A L'ÉVÊCHÉ 

Les réceptions du Nouvel An auront lieu à l'Evêché le mardi 31 
décembre : 

— à 11 heures, les prêtres et les religieux, 
— à 15 heures, les religieuses. 
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ŒUVRES MISSIONNAIRES 

Les sommes collectées pour les Œuvres missionnaires : Propagation-
de fa Foi, Sainte-Enfance, St-Pierre Apôtre, doivent parvenir au Secré­
tariat de l'Evêché pour Je 15 janvier au plus tard. On rappelle que cest 
à ceux qui versent de faire la répartition des sommes reçues entre les 
diverses œuvres, si Ia collecte s'est faite pour toutes en même temps.. 

ORDOS ET PEGISTRES PAROISSIAUX 

Les Ordos et Registres paroissiaux parviendront aux presbytères 
des doyennés le samedi 28, ou au plus tard le lundi 30 décembre. 

LISTE DES PRÊTRES ORDONNÉS DE 1803 A 1967 

Avec ce numéro s'achève la liste des prêtres diocésains ordonnés 
de 1803 à 1967, due au travail et à la patience de Monsieur Christian 
Girard, actuellement professeur à Rennes. Elle demanderait à être 
complétée par une liste des prêtres originaires du diocèse mais incar-
dinés ailleurs (diocèses ou congrégations), mais ce travail n'est pas 
encore fait. 

La liste des seuls prêtres diocésains est intéressante et instructive. 
Ceux qui pourraient la compléter ou, éventuellement, la corriger sont 
priés d'adresser leurs remarques au Secrétariat de l'Evêché. Merci 
d'avance. 

SESSIONS RÉGIONALES 

La Région Apostolique de l'Ouest, qui avait organisé en 1966 et 
1967 une session de formation de curés-doyens et responsables de 
secteur, avait repris en 1968 le même projet, mais en l'étendant à un 
public plus large et en le divisant en deux réalisations distinctes. Les 
événements de mai-juin ont conduit à reporter à 1969 la mise en œuvre 
de ce même projet. 

I. — Atelier d'apprentissage en relations humaines : 

Cette session s'adresse d'une manière générale à tous ceux qui, 
à l'échelon décanal ou supérieur, exercent une responsabilité compor­
tant animation de groupes : vicaires généraux, aumôniers diocésains, 
supérieurs de collèges, curés-doyens, responsables de secteurs urbains 
ou ruraux, etc... 

Date et lieu : du 15 Juin au soir au 21 juin midi, à la Maison de 
Retraite, La Hublais, Cesson-Sévïgné, près de Rennes. 

Cette session voudrait être avant tout un instrument de formation 
personnelle. Elle vise à permettre à chaque participant une expérience 
vécue en profondeur de la vie en petit groupe, une connaissance plus 
complète des courants qui gouvernent la vie de ce groupe, une amé-

. ... . . 

i i . 
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lioration de sa propre efficacité et de celle des équipes dont il est 
responsable. Elie vise aussi, par des conférences suivies d'échanges, 
à éclairer fe problème des structures, des communications et de la 
vie d'un groupe. Des spécialistes assureront l'animation de ces jour­
nées. 

II. — Session de recherche sur la fonction de curé-doyen 
cu responsable de secteur. 

Cette session s'adresse exclusivement aux curés-doyens ou res­
ponsables de secteurs urbains ou ruraux, regroupant plusieurs paroisses. 

Date et lieu : du 5 juin 1969 au soir au 14 juin 1969 à midi, à la 
Retraite, Lesneven. 

La session sera essentiellement une session de recherche animée 
par les participants eux-mêmes. Toutefois ils seront aidés dans ce 
travail par des spécialistes : théologien, vicaires généraux, responsa­
bles de pastorale d'ensemble, expert en psycho-sociologie. Le travail 
sera mené, en carrefours et exposés, dans les trois directions suivantes : 

1. Orientations pastorales communes, à l'Eglise, à la France, à la 
Région, après Vatican. IL Place du secteur dans cette pastorale. 

2. Problèmes posés aux responsables de secteurs par leurs rela­
tions avec leurs confrères (réunion de doyenné), avec ie laïcat, les 
religieuses, les instances diocésaines. 

3. Information (sans expérience) sur l'animation de groupe, ses 
besoins, le rôle de l'autorité à l'intérieur du groupe. 

Les inscriptions aux deux sessions seront reçues jusqu'au 15 février 
1969. Prière de s'adresser à M. le vicaire général Abiven, responsable 
des deux sessions. 

Les curés-doyens et responsables de secteurs peuvent s'inscrire 
aux deux sessions. Elles ne font pas double emploi. Le week-end 
entre les deux demeure libre. Ils peuvent aussi s'inscrire à l'une des 
deux seulement, se réservant l'autre partie pour une année suivante 
s'ils le désirent. 

DÉCLARATION DU CONSEIL PERMANENT 
DE L'ÉPISCOPAT FRANÇAIS 

Le monde est en crise. Toutes les classes de la société, toutes 
Jes institutions, toutes les professions en ressentent le contrecoup. 

Beaucoup cherchent le sens, le pourquoi des choses, du temps, 
du monde, de leur propre vie 

Notre réponse est une annonce claire, ferme, absolue : le Christ 
seul sauve l'homme. On n'invente pas le salut ; on l'accueille en 
Jésus-Christ ; la tâche fondamentale de l'Eglise est de le proposer 
et de le transmettre. 

Mais l'Eglise est touchée par la crise de civilisation ; c'est nor­
mal' Ni le peuple de Dieu, ni le Sacerdoce ministériel ne doutent de 
la Mission que leur a confiée le Christ. Pourtant au cœur du combat 
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apostolique d'aujourd'hui, évêques et prêtres se posent des ques­
tions dont on ne peut nier qu'elles aient un fondement dans la réa­
lité ; en définitive, comment vivre pour faire entendre le Message T 

Supplément à la «Semaine Religieuse»» du 27 décembre 1968 

>& 

Nous ne trouverons qu'ensemble. 
La récente Assemblée plénière a déjà abordé ces problèmes : 

les textes seront publiés ; des études sont entreprises ; des orien­
tations ont été précisées. Des actes ont été posés : des équipes mis­
sionnaires sont à l'œuvre. Il faut poursuivre. 

C'est pourquoi les travaux de la prochaine Assemblée plénière 
porteront sur le Ministère et la vie des prêtres. Les prêtres partici­
peront à cette recherche. Dans chaque diocèse le Presbyte ri urn en 
sera dans une première étape le cadre normal. En union avec le 
Peuple de Dieu et pour son service nous déterminerons les néces­
saires adaptations, transformations et inventions de structures d'apos­
tolat et de conditions de vie. 

Dès aujourd'hui, pour baliser la route, à la lumière du Concile 
nous confirmons la foi de nos frères sur quelques points essentiels 
à notre Sacerdoce ; 

1* Etre prêtre est un acte permanent de foi. On n'invente pas le 
Sacerdoce. Le prêtre le reçoit du Christ. Il l'exerce en dépendance 
de l'évêque et en communion avec lui. Le prêtre est de droit le col­
laborateur direct de son évêque, ll participe avec lui au même Sacer­
doce ; il reçoit de lui sa tâche apostolique. Dans l'unique Mission-
— la croissance du Corps du Christ — il a sa responsabilité propre. 

2° Par le sacrement do l'Ordination sacerdotale le prêtre est mis 
à part mars non séparé ; il est consacré pour l'Evangile et l'Eucharis­
tie. C'est librement qu'il s'est engagé, répondant à l'appel du Christ : 
« Viens, et suis-moi. » Chaque jour il lui faut ratifier ce choix. 

Quels que soient ses acitvités et son genre de vie, il est, dans 
le monde, totalement donné à sa Mission. Le Sacerdoce ministériel 
n'est pas une fonction accidentelle ; il prend l'homme tout entier. 

3" Le Sacerdoce exige l'esprit évangélique. Pour mieux faire con­
naître à tous les hommes l'amour dont Dieu les aime, l'Eglise nous 
appelle — prêtres et évêques — à renoncer à la puissance, à l'argent 
et au mariage. Elle nous demande de vivre dans l'obeissance, la 
pauvreté, la chasteté. 

C'est dans la mesure de notre intimité avec le Christ et dans la 
communion avec tous nos frères que nous trouvons le secret de 
notre joie. 

* 

Aux yeux de beaucoup d'hommes, la vie sacerdotale est une 
aventure souvent incompréhensible. Dans le monde déchristianisé où 
nous vivons, la tâche sacerdotale est difficile. Le prêtre est convié à 
un témoignage courageux. Saint Paul parlait déjà de la folie de la 
croix. Pour tous les croyants au Christ mort et ressuscité, le prêtre 
est un mystère d'espérance. 
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Liste des prêtres du diocèse 
ordonnés depuis 1803 

selon leurs paroisses d'origine 
(fin) 

QUIMPER (voir la note en tête dè 
Brest) - Cathédrale : 70 

A . Lunven, 1791 1816 1870 
J - S . Morvan, ordonné en 1821 
T. Descamps, 1800 1824 1829 
A . Sionnet, 1808 1831 1856 
F. Pellerin, 1813 1836 1862 
P. Salaun, 1817 1842 1883 
C. Bourdet, 1813 1844 1873 
A. Le Pennec, 1804 1849 1885 
A . de Penfentenyo-de-Kervéréguin, 

1825 1850 1892 
J.-L Carichon, 1828 1853 1883 

•C Tourbiez, 1829 1853 1898 
Y. Guedes, 1834 1858 1892 
M. Le Gall 1835 1859 1870 
F. Le Louët, 1837 1861 1863 
J. Tandé, 1837 1862 1885 
L. Bussereau, 1839 1863 1905 
R. Bourie, 1838 1863 1917 
A . Le Roux, 1840 1864 1897 
A . Palud, 1844 1868 1887 
A. Thomas, 1844 1868 1908 
L. Rossi, 1844 1870 1920 

-G. Jugent , 1844 1872 1928 
E. Le Louët, 1848 1873 1916 
L. Le Gal l , 1852 1876 1881 
A . Favé, 1355 1878 1914 
C. Fermon, 1855 1879 1929 
A . Chavet, 1857 1881 1923 
A. Perhir in, 1856 1881 1930 
L. Laouénan, 1858 1882 1915 
V . Olu, 1858 1882 1922 

•C, Carichon, 1859 1883 1907 
G. Le Borgne. 1859 1883 1938 
C Pell iet, 1865 1889 1940 
,P. Pelliet, 1866 1891 1898 
H. Nédélec, 1867 1891 1926 
P. Guibaud, 1868 1892 1899 
J.-J. Morvan, 1870 1894 1911 
t Le Berre, 1870 1894 1948 
A. Paloux, 1871 1895 1901 
A, Gui l lerm, 1872 1896 1932 
J.-M. Pifven, 1874 1897 1919 

-C. Piedoye, 1874 1897 1949 
J. Perret, 1874 1898 1913 
J. Bernard. 1874 1898 1940 
J . -M. David. 1874 1898 1945 
X, Riou. 1875 1890 1943 
~R. Cardia foguet. 1875 1899 1950 
A. Duhamel, 1878 1902 1903 
A. Bernard, 1*77 1902 1936 
J. Ba [bous 1880 1904 1964 
A . Le L'-uët. 11*79 1--04 
3 . Trévidic 1882 1906 

F. 
J. 
H. 
C. 
L.-
A. 
Y. 
J, 
A. 
Y. 
Y. 
A. 
J. 
J. 
E. 
J. 
H. 
Y. 

Jaouen, 1873 1907 1919 
Bédéric, 1881 1907 1954 
Le Grand, 1884 1908 1947 
Le Grand, 1886 1909 1950 
C Croissant, 1887 1911 1929 
Trévidic, 1891 1916 
Balbous, 1892 1919 
Brénéol, 1897 1922 
Poupon, 1898 1923 
Le Scao, 1897 1926 
Boucher, 1914 1937 
Kéraval, 1913 1938 
Feunteun, 1912 1938 
Yeurc'h, 1913 1939 
Kervel, 1916 1939 
Tanguy, 1918 1946 
Cardai iaguet, 1916 
Le Bec, 1929 1953 

1939 

1948 

1968 

1960 

1947 

Saint-Mathieu : 28 

P. 
M. 
J. 
H. 
Y. 
S. 
J. 
J.-
A. 
M. 
L. 
F. 
A . 
H. 
F. 
A. 
J . 
A. 
L. 
A. 
J. 
J.-
J. 
P. 
Y. 
F. 
L. 
J. 

Bulot, 1767 1804 1809 
Cuzon 1802 1827 1853 

Le Siner, 1803 1827 1880 
Le Coq, 1804 1828 1837 
Coadou, 1806 1829 1851 
Dufeigna, 1803 1839 1860 
Courtemanche. 1815 1841 1860 
M. Corcuff, 1828 1852 1889 
du Marc'hoHoc'h, 1808 1854 1891 
Ladon, 1831 1855 1881 

Gail lard, 1839 1864 1891 
d'Amphernet, 1845 1869 1893 
Le Roy, 1850 1874 1938 
Pellerin, 1852 1876 1914 

Tanguy, 1853 1877 1912 -
Corbel, 1854 1878 1916 
Bulot, 1854 1881 1908 
Bacon, 1860 1884 1933 
Monceaux, 1866 1890 1897 
Cogneau, 1868 1891 1952 

Jacob, 1869 1893 1917 
M. Horellou 1874 1898 1904 
Brénéol, 1887, 1911, 1962 

1892 1919 1967 
1903 1927 

1905 1931 1967 
1924 1947 

Brénéol, 
Mazeau, 
Le Poul, 
Bideau, 
Jouvin, 1924 1949 

:7 Ergué-Armel 

J.-L. Le Berre, 1810 1838 1881 
F. Le Quéou, 1842 1867 1878 
Y. Pichon, 1859 1822 
J.-M. Joncour, 1862 1887 1900 

Suite page 125. 
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Ergué-Armel (suite) 

J.-M. Le Guern, 1863 1887 1950 
J.-M. Pérès, 1374 Î899 1937 
J. Le Gac, 1902 1927 1964 

Kerfeunteun : 6 

J. Bescou, 1792 1820 1843 
G. Poulhazan, 1872 1896 1904 
J.-L. Seznec, 1893 1922 1958 
P. Bernard, 1892 1923 1965 
C. Ruppe, 1910 1936 
R, Le Viol , 1910 1936 
L. Dorval, 1925 1949 
Y. Le Clec'h, 1936 1961 

Locmaria : néan . Paroisse fondée en 
1857. 

Moul in-Vert : néant. Paroisse fondée 
en 1949. 

Penhars Sainte-Claire : 1 

J. Le Corre, 1897 1914 1914 

Sainte-Bernadette : néant. Paroisse 
fondée en 1960. 

Sainte-Thérèse : néant, Paroisse fon ­
dée en 1931. 

QUIMPERLÉ - Sainte-Croix : 25 

L. Tabourdet, 1791 1814 1873 
J.-L. Bernard, 1790 1816 1849 
O. Quil l ien, 1793 1817 1871 
J.-P. Loget, 1795 1818 1855 
B. Migeot , 1795 1820 1864 
C. Le Gui l lou, ordonné en 1830 1890 
J. Sanceo, 1807 1833 1865 
F. Boullé, 1811 1835 1838 
F. Chesnel, 1822 1846 1876 
J. Corvellec, 1822 1847 1861 
M. Chesnel, 1825 1849 1884 
E. Le Nardou, 1827 1851 1902 
L. Sancéo, 1830 1855 1861 
E. Carre. 1833 1857 1860 
A, Maudoui t , 1833 1857 1878 
J. Bellec, 1834 1859 1892 
J. Barbou, 1828 1862 1899 
P. Peyron, 1842 1865 1920 
J- Nicolas, 1843 1869 1889 
L Lochouarn, 1848 1872 1897 
t . Cognee, 1874 1898 1917 
r. Blanchard, 1874 1898 1934 
E. Goulven, 1857 1881 1940 
A . Sennet, 1869 1893 1948 
L Canivet, 1875 1899 1937 

Notre-Dame : 
1859. 

5. Paroisse fondée en 

A. Le Mei l , 1824 1851 1895 
F. CreChmine, 1869 1892 1933 
G. Carre, 1870 1894 1915 
D. Quévarec, 1877 1901 1901 
Y. Coadou, 1924 1948 

RÉDENÉ : 4 

F. Pernec, 1854 1879 1921 
F. Bardoui l , 1859 1884 1924 
J.-L. Quintrec, 1860 1884 1938 
J, Richard, 1863 1888 1949 

7 1 * 

LE RELECQ-KERHUON : TO. Paroisse-
fondée en 1869, 

F. Le Roux, 1870 J 894 1901 
A. L'Horidon, 1876 1900 1926 
J. Hervé, 1878 1902 1954 
F. Daré, 1880 1905 1964 
E. Kéramoal, 1881 1906 1951 
F. Saliou, 1883 1908 1950 
P. Baot, 1883 1908 1950 
F. Lannuzel, 191 1 1934 
J. Mao, 1911 1936 
M. Dolou, 1920 1942 

RIEC-SUR-BELON : 10 
J - M . Le Grand, 1796 1823 1850 
M. Rouat, 1805 1845 1867 
J. Thaëron, 1832 1856 1882 
F. Ridou, 1849 1873 1894 
J.-M. Le Coupannec, 1850 1874 1885 
J.-M. Fraval, 1863 1886 1897 
J. Tanguy, 1870 1895 1925 
F. Sellin, 1874 1897 1943 
C. Sellin, 1876 1900 1923 
J. Le Beux. 191 1 1935 

LA ROCHE-MAURICE : 2 
P. Begot, 1851 1875 1899 
L. Abgra l l , Î 882 1908 

ROSCANVEL : 1 
F. Kervel lc, 1862 1886 1945 

ROSCOFF : 40 

J. Corre, 1782 1807 1834 
F. Cabon, 1791 1816 1851 
P. Corzéoc, 1794 1818 1841 
A. Le BouICh, 1796 1819 1835 
F. Guyader, 1796 1820 1869 
J.-M. Le Joucet, 1806 1831 I 84S 
F. Kerbir iou, 1809 1833 1835 
J. CabioCh, 1810 1834 1847 
P. Carre, 1810 1834 1873 
C. Cras, 1814 1838 1877 
5. Creignou, 1820 1845 1879 
J.-AA Laouénec, 1821 1845 188S 
0 . Moa l , 1828 1853 1864 
J.-F.Derrien, 1831 1855 1884 
J. Rohou, 1830 1855 1892 
A. Séité, 1834 1859 1916 
T. Rolland. 1840 1866 1909 
1. Guyader, 1843 1867 1900 
J - M . Derrien, 1854 1878 1901 
A. Mironnet , 1854 1878 1915 
J.-B. Péron, 1857 1881 1892 
F. Gu i va rch , 1856 1881 1914: 
J. Phi l ippot, 1858 1882 1905 
A. JRobinaud, 1858 1882 1940 
J. C reach , 1861 1886 1889 
Y. Dandon, 1867 1891 1907 
C. Euzen, 1875 1899 1962 
J.-F. Cabioc'h, 1876 1901 1947" 
C. Creignou, 1878 1902 1964 
M. Séité, 1885 1908 
G. Chuîton, 1889 1914 
Y. Creignou, 1889 1920 
F. Gu i va rch , 1897 1923 
H. Combot, 1898 1924 i960* 
J. Cozic, 1912 1936 
A. Guirriec, 1912 1936 
H Corre. 1917 1944 
E. Guirriec, 1920 1944 
J. CréaCh, 1920 1945C 
J. Jacob, 1922 1945, 

7 1 5 
ROSNOEN : 7 

Y. Le Marhrc, 1789 1814 1860 
.F. Laurent, 1844 1870 1913 
F. Le Gal l , 1886 1910 1921 

J . Riou, 1902 1928 
M. Rolland, 1912 1936 1-944 

• C Bouin, 1925 1949 
E. Le Gal l , 1927 1952 

ROSPORDEN .7 

J. Lenir, 1764 1804 1837 
J . -M. Le Coq, 1799 1824 1850 
.N. Bouttier, 1827 1851 1885 
J . A l la in , 1836 1860 1894 
Y. Quéméré, 1901 1928 
«C Guibon, 1891 1930 
A. Beulze, 1920 1944 

RUMENGOL : 1 

J . Duédal, 1856 1880 1908 

SAINT-CADOU : 2 

J . -F . Saliou, 1875 1899 1937 
J . -B. Bellec, 1898 1923 

SAINT-COULITZ : 1 

J . Richard, 1793 1818 1841 
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SAINT-DERRIEN 
1845. 

9. Paroisse fondée 
en 

O . Hamon, 1848 1873 1919 
J. Balcon, 1856 1880 1895 
F. Rozee, 1859 1884 1936 

.J.-L, Roué, 1872 1896 1954 
P.-M. Le Goff, 1881 1907 1918 
J . -B. Rozee, 1B80 1907 1943 
Y. Le Goff, 1886 191 1 1917 
V . Queguiner, 1901 1925 
J. CréaCh, 1920 1944 

SAINT-DIVY 
1823. 

8. Paroisse fondée en 

Y. Le Guen, 1794 1822 1841 
F. Kernéïs, 1818 1842 1882 
G. Le Guen, 1852 1876 1900 
F, Le Meur, 1859 1884 1894 
P. Luguern, 1881 1905 1941 
J. Herry, 1906 1933 
J. Luguern, 191 1 1937 
"P. Le Vourc 'h, 1942 1967 

SAINT-ELOI : 2 
J. Dtlasser, 1800 1828 1830 
J . Au t re t ^ 1940 1966 

SAINT-EUTROPE : 2 

fc. de Roquefeuil le, 1862 1888 1922 
T. Ricou, 1908 1934 

SAINT-EVARZEC : 2 

Y. Le Maout , 1880 1904 1930 
C Pelleter, 1910 1936 

SAINT-FRÉGANT : 5 

J , A n t i n , ordonné en 1810 
P. Nicolas, 1813 1840 1893 
A. Bihon, 1859 1885 1945 
L. Bihan, 1888 1920 1966 
J . Le Bihan, 1925 1949 

SAINT-GOAZEC : 4 

J. -M. Cosquer. 1809 1838 1859 
J, Roudaut, 1871 1894 1921 
F. Cozic, 1886 1913 1915 
R. Tavennec, 1936 1963 

SAI NT-GUÉNOLÉ-PENM A R C H 
Paroisse fondée en 1942. 

néant. 

SAINT-HERBOT 
en 1942. 

T. Paroisse fondée 

A. Urvoas, 1924 1949 

SAINT-HERNIN : 2 

G. Le Coent, 1764 
Y. Coroller, 1805 

1 804 I 828 
1831 1831 

SAINT-JEAN-DU-DOIGT : 12 

P. Landouer, 1772 1808 1817 
Y. Mahé, 1799 1825 1857 
R. Le Guilcher, 1807 1831 1839 
F. Le Scour, 1806 1831 1846 
Y. Troussel, 181 I 1840 1865 
P. Troussel, 1822 1849 1892 
N. Crenès, 1835 1861 1890 
Y, Léon, 1B40 1864 1924 
J.-M. Hamon, 1850 1876 1899 
Y. Marz in , 1853 1878 1882 
M. Boubennec, 1875 1898 1913 
F. Gourvi l , 1881 1906. 1947 

SAINT-JEAN-TROLIMON : néant. 

SAINT-MÉEN 
en 1926. 

11 . Paroisse fondée 

J.-F. Tanne, 1848 1872 1885 
J.-F, Abi .y, 1863 1887 1889 
J.-P. Rozee, 1866 1891 1930 
J.-Y. Féroc, 1871 1896 1930 
L Prigeac, 1877 1902 1960 
G. Saout, 1880 1904 1948 
F. Guil lerm, 1894 T 921 
J.^F. Roudaut, 1902 1928 1930 
J. Rolland, 1909 1935 
T. Ouîec, 191 1 1936 1938 
R. Thépaut. 1921 1944 

SAINT -NIC : 2 

J. Le Guen, 1795 1828 1851 
C. Parcheminou, 1901 1926 1940 

SA1NT-PABU : 6 

J. Perrot, 1804 I629 1877 
F. Marec, 1805 1832 1875 
F. Copy, 1827 1861 1881 
F. Guénaff, 1907 1935 1946 
J.-M. Bégoc, 1920 1944 
O. Pellen, 1920 1944 

SA1NT-PHILIBERT-TRÉGUNC 
Paroisse fondée en 1946. 

néant. 

SAINT-POL-DE-LÉON : 185 

P.-A. Mo ingam, 1771 1807 1818 
L. Prigent, 1763 1808 1827 
J. Rouil loin, 1769 1809 1851 
J. G r a l l 1769 1810 1817 
P. L'Hostis, 1791 1814 1824 
G. Toux, 1790 1817 1851 
Y. Choquer, ordonné en 1818 
J, Le Lonn, 1797 1820 1837 
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Samt-Pol-de-Lêon (suite) 

Y. Ti l iz ien, 1794 T821 1843 
O. Le Borgne, 1794 1821 1884 
J. Macé, 1794 1822 1860 
F. Bondey, 1796 1824 1844 
Y. Le Lann, 1799 1825 1839 
C. Gourvi l , 1801 1826 1837 
N. L'Hostis, 1803 1826 1870 
G. Deroff, 1801 1827 1859 
F. Marc, 1802 1827 1863 
C. Perrot, 1796 1828 1843 
F. Caroff , 1800 1828 1867 
N. Le Saout, 1801 1829 1848 
J.-M. Le Roux, 1803 1829 1869 
O. Hel lard, 1807 1830 1843 
O. Naveau, 1807 1830 1861 
A. de Kermenguy, 1805 1830 1895 
J.-F. Mazé, 1809 1832 1857 
Y. Prigent, 1804 1832 1873 
G. Caroff , 1807 1832 Ï888 
M. Quemener, 1807 1833 1835 
A. Toux, 1809 1833 1868 
P. Kerbir iou, 1809 1833 1834 
J. Le Bihan, 1810 1834 1874 
G, Le Floc'h, 1810 1834 1874 
G. Rolland, 1809 18,35 1872 
J.-F. Jointer. 1807 1835 1872 
F. Gourc'hant, 1812 1835 1890 
H . Le Deroff, 1808 1835 1886 
J. Le Lann, 1813 1836 1895 
J . -M. Hel lard, 1814 1837 1888 
G. Le Deroff, 1814 1838 1879 
Y. Roué, 1814 1839 1861 
O. Kerleroux, 1812 1839 1864 
H. Combot, 1814 1839 1885 
Y. Le Saout, 1817 1841 1872 
Y, Caroff , 1818 1842 1886 
J - M . Riou, Î814 1842 1849 
J. Sévézen, 1817 1843 1890 
F. Quéré, 1817 1844 1866 
R. Riou, 1819 1844 1902 
J.-M. Lucas, 1821 1845 1852 
L. de Léséleuc de Kérouara 

1845 1873 
C. Riou, 1820 1847 1855 
N. Salioc, 1821 1847 1885 
J.-L. Turlucher. 1825 1849 1861 
V, Conf inât , 1821 1849 1905 
N. L'Hostis, 1825 1849 1909 
J. Pondaven, 1828 1851 1870 
P. Le Bras, 1827 1851 1880 
C. Larvor, 1827 1852 1906 
C. Bannabès, 1827 1852 1885 
D. Ssveno, 1829 1853 1869 
C Cueff, 1829 1853 1888 
J. Conf inât , 1828 1853 1911 
F. Oll ivier, 1829 1853 1914 
J.-L. Le Saout, 1829 1854 1873 
O. Roué, 1832 1856 1864 
N. Lavisse, 1831 1856 1885 
L. Mesguen, 1830 1856 1912 
H, Maur ice, 1832 1858 1863 
N. Oll ivier, 1834 18-58 1866 
P. Le Senn, 1834 1858 1893 
C. Morgant , 1834 1858 1904 
C. Oll ivier. 1834 1859 1865 
C. Hel lard. 1835 1859 1B73 
J . -M. Kerbir iou, 1835 1859 1894 
L. Ouideileur, 1835 1859 1920 
L. Le Gall. 183-- 1860 1863 
J . -M. Le Gol l . 1835 1860 1874 
F. Floc'h, 1834 1860 1889 
J -F . Saillour, 1835 1860 1900 
A. Morgant , 1837 1861 1897 

716 

T814 

Y. 
T. 
L. 
C. 
L. 
P. 

A. 
Y. 
T . 

T. Cocaign, 1837 1861 1903 
D. Corre, 1838 1862 1891 
J.-M. Le Sann, 1838 1863 1909 
V. Goavec, 1840 1864 1870 

Cadiou, 1839 1864 1877 
Cueff , 1840 1864 1899 
Kerné, 1840 1865 1893 
Naveau, 1837 1867 1873 
Roué, 1834 1867 1915 
Cab ioch , 1843 1868 1871 

J.-M. Le Bihan. 1844 1868 1892. 
T. Caroff , 1844 1868 1910 
J . -M. Burel, 1842 1868 1914 
S. Liscoet, 1845 1869 1871 
S. Kerbir iou, 1845 1869 1908 
M. Péron, 1845 1869 1930 
F. Le Roux, 1846 1870 1877 
J.-HF. Tonard, 1847 1871 1883 
C. Péron, 1847 1872 1912 

Kerbir iou, 1847 1872 1915 
Picard, 1849 1873 1897 
Pondaven, 1849 1873 1939 

J.-P. Jamet, Î848 1874 1875 
C. Péron, 1850 1874 1934 
G. Perrot, 1851 1875 1878 
A. Hel lard, 1850 1875 
O. Coroller, 1851 1875 1930 
J.-L. Kerbir iou, 1852 1876 192-t 
Y, Cueff , 1854 1878 1885 
H. Le Sann. 1854 1878 1925 
F. Carof f , 1855 1879 1881 
J.-L. Merret , 1855 1879 1895 
J. Robineau, 1857 1881 1908 
T. Cocaign, 1857 1881 
E. Gourvi l , 1857 1881 1919 
J.-L. Querrec, 1857 1881 1922' 
J . -M. Derrien, 1857 1881 1924 

1857 1881 1944 
1858 1882 1914 

1883 1936 
Derrien, 1859 1883 1945 
Moa l , 1859 1884 1892 
Gourvi l , 1860 1885 1916 
Le Sann, 1861 1885 1917 
Talobardon. 1860 1885 1935-
Le Bihan, 1860 1885 1944 

J . -M. Guéguen, 1862 1886 1937~ 
J. Priqent, 1863 1887 1899 
J.-F. Prigent, 1862 1AR7 1916 
C. Morgant , 1864 1RR7 1927 

Jezequel. 1862 1888 1911 
M. Daniélou, 1864 1888 1913 
M. Boulc'h, 1863 1888 1944 
Gourvi l , 1866 1889 1921 

J, 
H. 
L. 
L. 
B. 
J. 
J. 
A . 
S. 

Pondaven, 
Le Bihan, 
Lein 1859 

Y. 
J. 
J -
C. 
Y. Rioual lon, 
J.-M. Caroff, 
E. 
A. 
O. 
J. 
P, 
F. 
M 
J. 
F. 
r. 
c. 
J.-
E, 
J.-
J. 
M 
L. 
J. 
J. 

Morgant , 
Mon t fo r t , 
Daniélou, 
Kerbir iou, 
Kéruzec, 

1890 
1890 

1RQ0 
1890 
1890 
1R91 

1896 
1903 

1908 
1908 
1909 
1932 
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1865 
1865 

1866 
1861 
1866 
1867 

1868 1892 1941 
Fichot, 1869 189-* 1928 
de Kervénooël. 1872 1896 

Moa l , 187-1 1898 1944 
Kervellec. 1874 1898 1946 
Péron, 187^ 1899 1905 
Saillour, 1877 l o o l 1927 

M, Rioua' lon. 1879 1903 1908 
A l la in . 1878 1903 1932 
C. de Kervéno---*-!, 1 RAO 1903 1947" 
Jncq, 1881 1906 1->31 
Rioual lon, 1RR5 --"Hu 1 Q 18 

Kerbir iou, 1RR*-- 1911 1961 
Ouil l ivéré 1890 1914 
Aut re t , 1896 1922 

717 
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H. Tanguy, 1899 1922 
F. Pouchart, 1394 1923 1963 
O. Treguer, 1897 1924 1928 
p. Kerbir iou, 1901 1924 
E. Pichon, 1900 192,5 
F. Moal 1904 1927 1932 
F. Kerroc'h, 1902 1928 
J. Guerc'h, 1910 1934 
F. Cueff , 1910 1935 
J. Le Bigot, 1908 1939 
J. Ménez, 1914 1939 1965 
K Moa l , 1920 1943 
F. Quemener, 1917 1943 
J. Hirr ien. 1919 1944 
P. Tanguy, 1921 1944 1953 
A. Cueff , 1918 1947 1961 
A. Roignant, 1921 1947 " 
J. Pouchart, 1924 1948 
J. Quil l ivéré, 1923 f 948 
Y. Caroff , 1923 1949 -
V. Daniélou, 1925 1949 
Y. Costel, 1928 1951 
L. Biannic, 1928 1952 
C. Moa l , 1927 1952 
L. Creff , 1931 1954 
F. Jacob, 1931 1956 
H. Roignant, 1929 1956 
C. Chapala in, 1933 1959 
J. Féat, 1932 1959 
O. Abgra l l , 1935 1962 

SAINT-RENAN : T9 
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Léonard, 1798 1821 1836 
Taburet, 1805 1829 1873 
Le Hr, 1836 1862 1883 
Abéguillé, 1840 1864 1889 
Colin, 1850 1874 1924 
Le Merdy. 1853 1877 1920 
Le Gall, 1852 1878 1910 

1869 
1878 
1903 
1902 

A. 
V. 
M 
L. 
A . 
J. 
V. 
J.-B. Pallier, 
A. Dujard in, 

Le Bof. 

1890 
1902 

1927 
1928 

1925 
1960 

1959 C 
Y. Lannuzel, 
P. Tuarze, 1908 1932 
J. Hiou, 1910 1934 
L. Le Gléau, 1920 1943 
F. Gourvénec, 1921 1944 
J. Caroès, 1922 1946 
J. M i ry , 1924 1956 
H. de Parcevaux, 1923 1958 
J. Bossard, 1937 1961 

SA IN T-RI VO A L : néant. Paroisse fon ­
dée en 1836. 

SAINT-SAUVEUR : 6 

J. Abgra l l , 1775 1811 1842 
H. Cloarec, 1816 1842 1892 
J.-M. Quéau, 1813 1843 1863 
P. Pouliquen, 1828 1853 1857 
J.-M. Quemeneur 1880 1904 1953 
F. Cloarec, 1880 1905 1963 

SAINT-SÉGAL : 6 

N. ^Guedez, 1790 1815 1859 
G. Corbé, 1803 1827 1860 
G. Le Floc'h, 1854 1878 1887 
Y. Gui l lerm, 1858 1882 1896 
J.-L. Rozuel, 1878 1903 1961 
Y. Morvan, 1914 1939 

SAINT-SERVAIS : 5 

Y. Qui l l ien, 1798 1627 1846 
L. Corre, 1622 1851 1884 
J.-Y. Couloigner, 1846 1870 1884 
J.-L. Jezegou, 1877 1901 1939 
J. Jezegou, 1883 1908 

SAINTE-SÈVE : 4 

P. Kerné, 1812 1837 1879 
Y. Laviec, 1848 1872 1874 
P. Kerné, 1830 1855 1892 
J. Souêtre, 1860 1884 1915 

SAINT-THÉGONNEC : 63 

F. 
J.-
K 
F. 
H. 
Y. 
P, 
G. 
F. 
M 
J.-
L-
J. 
Y. 
Y. 
R. 
J.-
F. 
F. 
F. 
J. 
Y. 
J.-
F. 
J. 
J.-
F. 
O. 
) . -
) . -
F. 
P. 
O. 
R. 
J.-
J. 
H, 
J.-
J.< 
G. 
A . 
Y 
}.-
T, 
A, 
J.-
I -
L-
F. 
P 
F." 
G, 
G. 
J.-
H. 
T. 
J.-
C. 
J.-
J. 

Le Breton, 1786 1812 1823 
F. Le Loutre, 1789 1813 1844 

Pouliquen, 1786 1815 1848 
Cottain 1790 1815 1852 
Pouliquen, 1784 1817 1823 
Le Saint, 1793 1817 1643 
Breton, 1794 1819 1830 
Rioual, 1793 1819 1843 
Gral l , 1792 1819 1851 
Bizien, 1794 1821 1825 

•F. Reux, 1798 1822 1871 
•F. Breton, 1798 1823 1867 
Thoribe, 1793 1824 1841 
Bloc'h, 1797 1824 1845 
Le Saout, 1798 1826 1882 
Georget, 1800 1826 1848 

•M. Caroff, 1800 1827 1868 
Carn, 1796 1828 1876 
Faqot, 1806 1832 1887 
Madec, 1806 1833 1873 
Goarnisson, 1806 1833 1890 
Queinnec, 1811 1837 1881 

•M, Le Roux, 1811 1838 1860 
Le Bras, 1813 1839 1882 
Le Bras. 1813 1839 1882 

•M. Cudennec, 1816 1841 1858 
Cosquer, 1813 1843 1883 
Larvor, 1819 1844 1882 

•M. Le Bihan, 1822 1846 1886 
M. Lail lé, 1824 1848 1885 

1825 1849 1849 
1826 1850 1899 
1828 1853 1876 
1836 1855 1877 

F. Le Roux, 1829 1859 1881 
Guéauen, 1836 1862 1870 
Madec, 1838 1862 

F. Pichon, 1839 1863 1892 
M. Maguet, 1845 1870 
Madec, 1850 1874 1903 -
Troadec, 1850 1874 1929 
Pichon, 1851 1875 1901 

M. Le Ferec. 1852 1876 1882 
Dagorn, 1852 1876 1884 
Pouliquen 1852 1876 1895 

P. Le Ferec, 1852 1876 1909 
M. Mar t in , 1852 1876 1929 
P. Chalm, 1853 1877 1902 
Kuet, 1853 1877 1904 
Huet, 1855 1879 1899 
Le Roux, 1856 1880 1885 
Lacut, 1858 1882 1889 
Nicolas, 1865 1890 1921 

F. Breton, 1866 1890 1925 
Calvez, 18^2 1397 1946 
Madec, 1878 1902 1944 

M. Picarf. 1885 1910 1953 
Grall, 1888 1911 

M. Floc'h. 1885 1912 1918 
Joffres, 1888 1914 1951 

Pouliquen, 
Daniélou, 
Cudennec, 
Pouliquen, 
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Saint-Thcgonnec (suite) 

J.-Y. Guéguen, 1900 1925 
P. Queinnec, 1903 Î928 
J. Robin, 1903 1930 
P. Guichou, 1915 1845 

5AJNT-THOIS : 3 

P. Rospors, 1804 1830 1876 
A. Caugant, 1818 1845 1871 
J, Scotet, 1906 1931 

SAINT-THONAN : 6 

G. Omnés, 1873 1897 1954 
G. Kerrnarrec, 1881 1907 
J. -N. Moalic, 1919 1943 
R. Cessou, 1922 1947 
P. Moal ic, 1925 1949 
J. Moal ic, 1933 1961 

SAINT-THURIEN : 5 

G. Loison, 1785 1821 1865 
D. Loison, 1821 1845 1859 
R. Cotonnec, 1876 1900 1908 
L Le Gall, 1877 1902 1933 
J . -M. Evennou, 1879 1903 1949 

SAINT-URBAIN : 7 

C, Le Floc'h, 1829 1853 1885 
P- Baron, 1827 1861 1878 
J. -N. Bi l lant, 1851 1879 1911 
M, Le GalJ, 1864 1888 1935 
N. Bil lant, 1870 1894 1941 
Y - Le Gal l , 1869 1895 1951 
F. Bi l lant , 1885 1913 19Î4 

SAINT-VOUGAY ; 7 

H. Gral l , 1843 1869 1893 
F. Brochée, 1849 T 873 1889 
J.-L. Roudaut, 1880 1907 1942 
J.-L. Dantec, 1902 1927 
Y. Floc'h, 1903 1932 
V . Prigent, 1908 1935 1966 
J.-M. Donîec, 1913 1937 

SA IN T-Y Vl : 5 

J. Cahuel, 1875 1905 1921 
V. Le Dil ïgeart, 1802 1830 1885 
R. Broust, J886 1913 1914 
v . Bleuzen, 1902 1928 
R. Bleuzen, Î913 1946 

SANTEC : 4 

J. Oll ivier, 1857 1882 1884 
Y. Creft , 1891 1914 
L. Coarec, 1908 1933 
F. Séité, 1924 1947 

SCAER : 15 

8. Tudal, ordonné en 1818 
Y. Nivo, 1798 1829 1853 
F. Le Nahennec. 1805 1830 1858 
L. Le Bihan, 1810 1837 1857 
J Dupont, 1814 1838 1867 
H Le Mai, 1812 1843 1861 
Y. Ha ingant, 1818 1844 1884 
Y. Fromentin, 1819 1846 1896 
P. Lessart, 1827 1852 1870 
Y. Le Dez, 1859 1883 1934 
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C. Bernard 1872 1896 1946 
F. Bernard 1874 1899 1940 
J. Huiban, 1883 1906 1934 
P.-M, Bihan, 1885 1912 1947 
C. Le Gui l lou, 1891 1922 

SCRIGNAC : 6 

J. -M. Loll ivier, 1795 1822 1875 
J.-M. Guignement, 1807 1831 1847 
F. Le Dilasser, 1809 1836 1876 
F. Rousvoal, 1858 1883 1903 
J.-Y. Cozic, 1875 1899 1940 
F. Madec, 1898 1928 1934 

SIBIRIL : 34 

J. 
P 
S 
O 
F. 
J. 
Y 
Y 
Y 
P. 
H 
F. 
J. 
Y. 
P, 
J. 
J. 
P. 
O. 
E. 
P. 
Y. 
Y. 
F. 
J.-
F. 
J. 
P. 
J.-
G. 
J.-
F. 
Y. 
M 

Poulzot, ordonné en 1807 
Kéronguéven, 1790 1872 1856 

-F, FJoc'h, 1790 1813 1852 
. Méar. 1792 1815 1867 
Quiviger, 1794 1817 1846 
Le Corre, 1797 1820 1822 
Quiviger, 1791 1821 1867 
Guéguen, 1797 1822 1823 
Stephan, 1801 1824 1847 
Leon, 1804 1829 1832 
Cras, 1807 1830 1884 
Guillou, 1807 1833 1850 
Kéronguéven, 1809 1834 1861 
Le Bihan, 1827 1852 1876 
Rozee, 1828 1852 1900 
Simon, 1829 1855 1901 
M. Stricot, 1830 1856 1906 
Nédélec, 1838 1862 1870 
Henry, 1838 1863 1908 
Pouchard, 1841 1865 1895 
Moal, 1848 1872 1905 
Stephan, 1852 1876 1918 
Grall, 1853 1877 1907 
Kerlouët, 1353 1877 1924 
L Floc'h. 1853 1877 1940 
Floc'h, 1858 1882 1930 
Quéré, 1859 1883 1921 
Méar, 1861 1885 1937 
L. Ollivier, 1863 1888 1905 
Cadiou, 1874 1898 1921 
L. Berrou, 1877 1902 1922 
Floc'h, 1911 1937 1940 
Bihan, 1914 1938 
Coz, 1921 1945 

SIZUN : 13 

O. Donval, 1798 1825 
N. Queinnec, 1805 1828 1883 
H. Kerdilès, 1808 1837 1859 
Y. Queinnec, 1822 1846 1880 
J.-M. Guillerm, 1844 1872 1896 
F. Boucher, 1850 1874 1881 
Y. Ronnou, 1856 1880 1930 
J.-M. Pennec, 1850 1881 1906 
L. Boucher. 1861 1886 1923 
G. Riou, 1862 1888 1889 
A. Soubigou. 1879 1903 1928 
Y.-L. Boucher, 1890 1914 1918 
F. Guéguen, 1914 1946 

SPÉZET : S 

J. Le Bloas, 1806 1830 1844 
O. Canévet, 1845 1871 1886 
J. Com, 1863 1887 1933 
Y. Lohéac, 1870 1894 1927 
F. Ruppe, 1882 1906 

7 1 9 

TAULE : 30 

L. Tanguy, 1762 1805 1847 
A. Le Roux, ordonné en 1813 
J . Le Bris, ordonné en 1819 
C. M ingam, 1797 1824 1852 
J . Merret, 1796 1826 1862" 
R. Jezequel, 1803 1826 1887 
J . Jezequel, 1800 1827 1841 
J. Picart, 1802 1827 1875 
J. Guyader, 1802 1829 1833 
R. Scouarnec, 1803 1830 1853 
A . Le Goasguen, 1799 1831 1849 
J. Sibiri l , 1807 1832 1881 
J.-F. Le Roux, 1809 1834 1879 
J.-B. Floc'h, 1819 1857 1863 
G. Goasguen, 1844 1869 1B84 
A. Picard, 1849 1873 1919* 
J , -M. Picard, 1855 1879 1931 
C Le Roux, 1856 1880*1915 
J . Hamon, 1860 1884 1941 
F Corre, 1863 1887 1907 
A . O é a c ' h , 1B67 1891 1926 
A. Bellec, 1871 1895 1944 
P. Perrot, 1872 1897 1913 
M. Bellec, 1873 1898 1901 
Y. Péron, 1878 1903 1931 
L. Treon, 1881 1907 1907 
L. Solinoc, 1916 1940 
F. Choquer, 1928 1951 
J. Choquer, 1930 1954 
M . Penn, 1939 1963 

TELGRUC : 3 

R. Thomas, 1830 1858 1960 
J.-L. Gourmelen, 1896 1922 
G. Menut , 1909 1933 

T O U R C H : 2 

P, Sranquet, 1856 1880 1931 
J.-L. Mayet , 1869 1893 1938 

TRÉBABU : 1 

F. Le Hir, 1796 1821 1822 

TRÊBOUL : 14 

J.-G. Guevel, 1831 1855 1875 
A. Serre, 1831 1855 1878 
Y. Guevel, 1843 1869 1919 
P. Le Jacq, 1847 1872 1933 
J.-B. Dagorn, 1863 1886 1938 
J. Houel, 1866 1891 1934 
H. Pérennes, 1875 1898 1951 
H. Paubert, 1880 1904 1837 
U. Pérennes, 1881 1905 1947 
A. Lozachmeur , 1886 1910 1966 
A. Crocq, 1920 1943 
P. Le Merdv, 1923 1947 
J. Cél ion, Ï930 1953 
G, Olier. 1929 1955 

TREFFIAGAT : 2 

L. Drezen, 1881 1905 1906 
M. L'Hénoret, 1885 1910 1958 

TRÉFLAOUÉNAN : 10 

J. Masson 1786 1816 1868 
O. Cant inat , 1792 1818 1864 
C. Lichou, 1820 1845 1885 
O. André, 1826 1850 1886 
F. Masson, 1848 1872 1875 
L. Azou, ÎB54 1878 1892 
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J. Picart, 1863 1889 1917 
J.-F. Le Sann, 1865 1890 1949 
E. Le Borgne, 1921 1944 
J. Le Bihan, 1938 1964 

TRÉFLÉVÉNEZ : 4 

J.-L. Kerbcul, 1791 1828 1874 
J.-J. Rohel, 1845 1872 1879 
F. Robin, 1858 1883 1889 
Y. Léon, 1892 1919 1958 

TRÉFLEZ : 9 

J. Kerl idou, 1852 1877 1899 
J. Quill ivéré, 1853 1878 1921 
E. Henry, 1864 1889 1913 
J. Caer, 1868 1892 1906 
Y. Pronost, 1869 1894 1904 
J. Cabon, 1914 1937 
J.-P. Roué 1923 1947 
A. Le Goff, 1918 1949 1951 
J. Cabon, 1937 1965 

TRÉGARANTEC : 16 

F. Quemeneur, 1764 1809 1813 
A. Gall iou, 1797 1823 1838 
J. Le Borgne, 1849 1874 1883 
C. Miorcec, 1849 1874 1898 
J.-F. Rozee, 1846 1877 1910 
Y. Le Vern, 1853 1880 1893 
O, Lichou, 1857 1881 1917 
G. Guil lerm, 1863 1887 1922 
C. Mortzur, 1864 1891 1919 
G. Guîl.erm, 1880 1906 1947 
J.-M. Prigent, 1882 IQOft 1958 
J.-F. Guéguen, 1905 1932 
Y. Le Brun, 1909 1934 
J. Le Brun, 1912 1936 
J.-L. Morvan, 1920 1947 
J. Lodan, 1933 1959 

TRÉGARVAN : néant. 

TRÉGLONOU : 4 

F. Coum, 1846 1871 1909 
F.-M. Le Roux. 1877 1902 1945 
F. Bodénès, 1881 1906 1963 
P. Jaouen, 1938 1964 

TRÉGOUREZ : 7 

M. Le Dréau, 1818 1845 1873 
L. Le Menn, 1818 1852 1860 
V. Guéguen, 1830 1857 1909 
J.-J. David. 1841 1866 1891 
G. Mahé, 1846 1872 1895 
C-J. Tassin, 1885 1910 1916 
F. Le Ster, 1888 1912 

TRÉGUENNEC : néant. 

TRÉGUNC : 7 

J. Le Tolgorn. 1785 1811 1848 
L. Martin, 1808 1837 1863 
C. Lède, 1810 1839 1863 
J. Kerlan, 1811 1839 1893 
G. Limbour, 1855 1879 1879 
A. Le Beuz, 1872 1898 1947 
M. Gogail, 1901 1925 

LE TRÉHOU : 3 
J.-F. Cann, 1831 1857 1882 
Y. Inizan, 1910 1936 
G. Quemeneur, 1913 1939 
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TRÉMAOUÉZAN : 9 

J.-F, Jezequel. 1797 1824 1835 
J. Le Gol, 1806 1832 1854 
J.-V. Roudaut, 1846 1872 Ï873 
J.-F. Roudaut, 1848 1872 1910 
Y. Le Roux, 1866 1892 1958 
Y. Branellec, 1887 1912 1965 
J.-L. Deniel, 1891 1920 1955 
A, Le Roux, 1913 1938 
A. Auffret, 1933 1959 

TRÉMÉOC : 1 

J.-L. Le Oéac'h, 1877 1902 1953 

TRÉMÉVEN : 3 

C. Guiscriff, 1789 1817 1818 
P. Caëric, 1851 1876 1920 
J.-M. Gilart, 1859 1884 1908 
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TRÉOGAT : 1 

J.-Y. Hascoët, 1878 1902 1924 

TRÉOUERGAT : 4 

J. Calvar in, 1868 1894 1941 
C. Gourmelon, 1921 1946 
Y. Calvar in, 1924 1948 
L. Conq, 1922 1955 

LE TRÉVOUX : 1 

G. Hi l l ion, 1898 1922 Ï949 

TRÉZIEN 
1945. 

néant. Paroisse fondée er» 

TRÉZILIDÉ : 3 

J.-L. Méar, 1882 1909 1967 
L. Le Sann, 1905 1931 
L. Quemener, 1910 1935 

ll. Prêtres du diocèse de Quimper 
nés en dehors du diocèse 

DIOCÈSE DE SAINT-SRIEUC : 27 

T. Eouzan, 1743 1820 1836 
Quint in 

F. Chauvel, 1800 1824 1846 
Lannion 

F. Le Goff, 1805 1829 1842 
Tréguier 

F. Thual , 1806 1831 1831 
Sa int-Brieuc 

Y. Dagorn, 1801 1831 1862 
Louanec 

P. Le Bihan, 1805 1831 1887 
Tréguier 

L Bescond, 1805 1832 Î849 
' réb ivan 

P- Le Pichouron, 1809 1833 1864 
Tileven 

Y Conan, 1810 1838 1902 
Treogan 

J.-M. L'Honnen, 1804 1838 1855 
ia in t -Bneuc 

Y. Lucas, 1814 1839 1883 
Treguier 

J ' .8VT88i e - l e
D 'QnanH O U S 5 a V e ' T * ' 5 

A. Moudoui t , 1823 1847 1898 
Loudeac 

Y. Kerhervé, 1823 1847 1868 
Plougras 

L. Le Michel, 1822 18-18 1883 
A. Las, 183 J 1855 1891 

Saint-Brieuc 
H. Nédélec, 1834 1858 1902 

P louer ret 
V. Duclos. 1841 1876 1914 

Saint-Brieuc 

E. Jean, 1853 1877 19)2 
Uzel 

J. Fort in, 1865 1889 1940 
Saint-Brieuc 

G. Guéguen, 1884 1913 1956 
Corlay 

J. Le Marrec, 1896 1921 
Guingamp 

J. Cosquer, 1907 1932 
Loguivy 

J. Guyomard, 1914 1939 
Plussulien 

P. Bellec, 1923 1948 
Plémet 

H. Bouché, 1929 1955 
Dinan 

P. Parcheminey 1936 1961 
Calanhel 

DIOCÈSE DE VANNES : 27 

H Pampanay, 1764 1804 1809 
Çoavec 

Y. Leclanche, 1770 1804 1856 
Lostang 

J. Kerviant, 1795 1819 1836 
J -F . Jegou, 1804 1827 1882 

Faouët 
J.-L. Ti l ly , 1801 1828 1872 

Samt-Christophe 
J.-M J oss in, 1806 1829 1870 

trdevennec H n!"6 C o r r e ' T 8 0 8 ' 832 1862 Plouray 
T, Naissant, 1809 1834 1869 

Belle-l le-en-Mer 
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Diocèse de Vonnes (suite) 

J. Le Levé, 1810 1848 1854 
Lostang 

I. Chouffeur, 1824 1848 1895 
Guiscriff 

T. Le Briéro, 1824 1850 1881 
Plouay 

L Robic, 1827 1851 1889 
Faouët 

L Landr in, 1827 1851 i 907 
Gourin 

L. Degay- 1829 1855 1886 
Gourin 

E. Bernard, 1832 1858 ' 1893 
Pontivy 

B. Le Theuf f , 1838 1862 1868 
Pont-Scorff 

S- Ad igard des Gautries, 1839 1863 
1907 — Sarzeau. 

H. Bernard, 1838 1863 1923 
Gourin 

S. Kerdavid, 1844 1868 1910 
Vannes 

P. Madec, 1844 1869 1896 
Vannes 

J.-B. Darr ieux, 1848 1872 1922 
Lorient 

L. Bardoui l , 1850 1874 1890 
Hennebont 

F. Ma r t i n , 1856 1880 
Lesbin-Pont-Scorff 

A. Le Brazidec, 1900 1926 
Locminé 

T. Boulie, 1902 1927 
Gourin 

P. Quiniou, 1910 1933 
Gourin 

R. Jouannic, 1933 1958 
Rohan 

DIOCÈSE DE RENNES : 5 

L. Binard, 1778 1804 1852 
Soint-Servan 

F. Langrez, 1787 1812 1862 
Saint-Servan 

V. Pasquez, 1796 1824 1864 
Redon 

V. Surieux, 1829 1853 1891 
Rennes 

C. Duigou, 1870 1894 1922 
Rennes 

AUTRES DIOCESES : 25 

L. Crozon, 1843 1868 1895 
Nantes 

F. Hubert, 1877 1901 1955 
Nantes 

Total des prêtres diocésains, nés 
Total des prêtres diocésains, nés 

4V 
G. Dubeaudiez, 1776 1807 1817 

Paris 
H. Bossus, 1874 1897 1939 

par is 
Y. Larvor, 1937 1962 

Neu i Uy-sur-Seine 

P. Salou, 1916 1941 
Toulon 

J. Troadec, 1921 1945 
Toulon 

R. Gourvennec, 1929 1953 
Toulon 

J. Normand, 1833 1858 1900 
Blaye (Bordeaux) 

G. Le Gendre, 1919 1942 
Hourt in (Bordeaux) 

E. Le Masson-Morinière, 1840 1865 
1874 — Balleroy (Bayeux) 

J.-M, BUCQ Klé, 1788 18)3 1872 
Granville (Coutances) 

N, Talabardon, 1886 1909 1916 
Beauvais 

P, Herpin, ordonné en 1837 
Bourges 

N. Bornecque, 1851 1876 1921 
Metz 

F. Le Treis, 1878 1902 
Danmart in La Planchette (Châlons)• 

E. Pichon, 1869 1893 1931 
Bornézeau (Luçon) 

L. Pichon, 1873 1897 1945 
Poitiers 

C. Toscer, 1899 1927 1956 
Le Creuzet (Lyon) 

C. Marz in , 1884 1910 1966 
Cahors 

A . Hardouin, 1920 1943 
Laval 

E. Herviant, 1813 1836 1853 
Charleston (U.S.A.) 

R. Goujon, 1807 1830 1868 
Nordwich (G.B.) 

Y. Loé, 1922 1946 
Mayence (Allemagne) 

O. Pini (n'est entré au diocèse de 
Quimper qu'en 1872), 1827 1852 
1906 (diocèse d'origine inconnu) 

dans le diocése de Quimper. 4 494 
hors du diocèse de Quimper. 84 

Total général 4 578 
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NOMBRE DES PRÊTRES ORDONNÉS DE 1803 A 1967 
PAR DOYENNÉS 

QUIMFER, St-Corentin, 70 (voir Ja note en tête de Brest). Ergué-Armel 7 
Kerfeunieun, 8. Locmaria, 0. Boulin-Vert, 0. Ste-Bernadette, 0. Ste-Claire ' 1 ' 
S-Mathieu ^8. Ste-Thérèse, 0. Ergué-Gabéric, 9. Plomelin, 2. Plonéis', 2. 
» pugurran, 17. 

BRIEC, 36. Edern. 9. Landrévarzec, 3. Landudal, 1. Langolen 9 

«st £ ° i N h C A ^ E A ^ ' - 21- B e u 2 e c - C o n q , 2. Lanriec, 11. Passage-Lanriec, 1. ot-Fnil lbert, 0. Tregunc, 7. 

D r t ? H ° U ^ R h ! E r i E Z ^ 3 2 G u e n 9 a t - « • Le Juch, 13. Ploaré, 56. Plogonnec, 31. 
PouJdavid, t Pouldergat, 14. Poullan, 15. Tréboul, 14 

ELLIANT, 18. Coray, 12. Rosporden, 7. St-Yvi, 5. fourc 'h 2 

r n ! r ° f ? ! ! A n T ,
D i 5 ' b é n o „ d e î ; °' C'ûhars-Fouesnant, 0. Forêt-Fouesnant, 0. 

Gouesnac h, 0. Pleuven, 3. St-Evarzec, 2. 

8. S t S o f f ' o 1 ' K é r i t y ' °" L é C h i a g a t ' ° ' Lesconil. 1. Loctudy, 20. Penmarc'h, 

Tf^^^t^^l 15* * * * * 8 P , ° V a n ' 2- ^ e a n - T r o l l m o n , 0. 

AA P ? ^ T ; i h R O I X ^ 3 6 ^ A U , d î e r n e ' 19" B e ^ ^ C a p - S i z u n r 20. Cléden-Cap-Sizun. 
44.. Esquibien, 22 Goulien, 29. Mahalon, 6. Meilars-Confort, 2. Plogoff 20 
Plouhinec. 12. Poulgoazec, 3. Primelin, 13. Ne de Sein, 7. 

TréméocT"^A?ieÉTud7y, ^ m b r ^ 5 ' p l o b a ™ a ' e c , 13. Plomeur, 20. Treffiagat, 2. 

M i c h e l e ' S t ~ L ° U l S ' ^ ( v o i r , a n o t e e n t ê t e d e B r est ) - St-Martin, 13. St-

^ m ? Ë « A ^ E C ; E
6 2

0 ^ e B e r 9 0 t ' °* L e B o u 9uen , 0. Kerinou, 3. St-Luc, 0 
SA NT-MARC. 15. P.l.es-Rouge, 2. Le Relecq-Kerhoon, 10. St-Jean 2 

D A O U ^ S U V | U R p , n 3 1 . S
t

l - P ^ e r - ^ ^ i g n o n , 33. Kerbonne, 3. Le Landais,"0. 
ir^iHoJ -, , ' 8 ' P'ougastel-Daoulas, 42. Hanvec, 2. Hôpitai-Camfrout 3 

^ n ' o I w A
L 2 9 0

o
n n a - D a 0 U , a ^ 7 ' Loperhet, 5. St-Urbain, 7. ' 

GUIPAVAS, 86, Bohars, 5. Guilers, 7. Gouesnou 23 
29. ^ é g a ^ , ' f/ B r i g n ° 9 a n ' 2' Goulven, 5. Guissény, 24. PIounéour-Trez, 

p . r t ^ H D E F " ? ! A o ^ a D i r i n o n ' 14" L a Forest-Landerneau, 12. Pencran 0 Plouedern, 13, St-Divy, 8. St-Thonan, 6. Trémaouézan 9 r e n c r a n - u-

Tré"oNnoûUS4. 43" ^ G r o u a n e c ' °* L a n d é d a - ^ Lilia, 1. Plouguerneau, 98. 

LESNEVEN 50. Le Folgoët, 9. Kernilis, 10. Kernoues, 8. Lanarvily 4 Loc-

S T ™ « « ï « a n i e l - ™ P , 0 U i d e r 4 2 ' S t ' M é e n ' T1< Trégarantec 16 ÎLE DOUESSANT, 16. lle Molène, 5. 

vel P ^ ^ « f r ! ? D ^ K B ° U r 9 " «'a?C ' 25" C o a t - M é a ' . 3. Le Drennec, 13. Guipron­vel, 2. Kersamt-Plabennec, 8. Milizac, 14. Plouvien 15 « w n » -

A . P L ^ D
+

A b M ^ , Z E A U ' ^ B r é , e s - 10- Lampaul-PJoudalmézeau 8 Landunvez 
O.' t S & . \ P a t g J t \ P I - - r i n - P ! - - - - ' - - - - a u . - 1 . Porspoder8' , S f t 

^^TWéil^t^^-^sf"' 3" u Martyre' 3' La "*•--
SAINT-RENAN, 19. Le Conquet, 13. Lamber, 1. Lampaul-Plouarzel 4 

S t - S ^ L ^ 1 - ^ ' 1 6 ' C a S* ' 7 ' D i n é a u , t ' 1 5 ' P^-Launay, 4. St-Coulitz, 1. , . 

f ^ a 1 ^ ^ ^ r 9 l 0 t f ' 3 M ° ^ ' ° Plounévézel, 2. 

can^i°i0"Telg^c^Ua^ro61- * * * * * * * 6 * * * * * •• «os-

R u m e n g T r * L ° P é r e C ' ^ P o n t - d e - B u i s ' *< Q^merCh. 2. Rosnoën, 7. 

HUELGOAT, 4. Berrien, 17. Bolazec, 2. Botmeur, 0. Brennilis, 0. La Feuil­
lée, 15. Locmana-Berrien, 3. Plouyé, 4. St-Herbot, 1. Scrignac 6 

PLEYBEN, 42. Brasparts, 11. Le Cloître, 3. Gouézec, 15. Lannédern 3 
Lennon, 7. Loqueffret, 5. Lothey, 2. St-Rivoal 0 

PLONÉVEZ-PORZAY, 29. Kerlaz, 0. Locronan, 16. Ploëven, 2. Plomodiern, 
21. Quemeneven, 8. St-Nic, 2. 

MORLAIX, St-Mathieu, 78 (Voir la note en tête de Brest). St-Martin 29 
St-Melaine, 9. Coatserho, 0. Ploujean, 25, Plourin, 4. Ste-Sève, 4. 

LANMEUR, 20. Garlan, 3. Guimaëc, 6. Locquirec, 6. Plouégat-Guerrand 5 
Plouézoch, 12. Plougasnou. 19. St-Jean-du-Doigt, 12. 

PLOUIGNEAU, 11. Botsorhel, 2. Guerlesquin, 11. Lannéanou, 2. Plouégat-
Moyssn, 1. Plougonven, 11. St-Eutrope, 2. 

S'-THÉGCNNEC, 63. Le Cloître, 0. Guiclan, 47. Loc-Eguiner 2 Plevber-
Christ, 29. Plounéour-Ménez, 15. 

SIZUN, 13. Commana, 23. Locmélar, 6. St-Cadou, 2. St-Eloy, 2. St-Sauveur 6 
TAULE, 30. Carantec, 18. Henvic, 28. Locquénolé 3 Penze 0 
S'-POL-DE-LÊON, 185. lie de Batz, 8. Mespaul, 19. Plouénan 60 Plou­

goulm, 43. Roscoff, 40. Santec, 4. Sibiril, 34. 
LANDIVISIAU, 72. Bodilis, 38. Guimiliau, 23. Lampaul-Guimiliau, 33 Plou­

gourvest, 19. Plounéventer, 25. St-Derrien, 9. St-Servais, 5. 
PLOUESCAT, 29. Cléder, 66. Lanhouarneau, 9. Plounévez-Lochrist 63 Tré­

flez, 9. 
PLOUZÉVÉDÉ, 31. Plougar, 19. Plouvorn, 67. St-Vougay, 7 Tréflaouénan 

10. Trézilidé. 3. 
QUIMPERLÉ, 30. Arzano, 10. Baye, 0. Clohars-Carnoët, 7. Guil l igomarch, 

4. Locunolé, 0. Mellac, 4. Querrien, 10. Rédené, 4. Tréméven. 3. 
BANNALEC, 5. Kernével, 1. Melgven, 3. Scaër, 15. Saint-Thurien, 5, Le 

Trévoux, 1. 

RIEC-SUR-BÉLON, 10. Moëlan. 13. Névez, 4. Nizon, 4. Pont-Aven, 6, 

NOMBRE DES ORDINATIONS PAR ANNÉE, DE 1803 A 1967 
1803 
1804 
1805 
1806 
1807 
1808 
1809 
1810 
1811 
1812 
1813 
1814 
1815 
1816 
1817 
1818 
1819 
1820 
1821 
1822 
1823 
1824 
1825 
1826 
1827 
1828 
1829 
1830 
1831 
1832 
1833 
1834 
1835 

r 1 
: 12 
: 15 
: 8 
; 14 
: 5 
: 6 
: 12 
: 11 
: 17 
: 35 
: 27 
: 22 
: 21 
: 38 
: 29 
: 33 
: 34 
: 34 
: 19 
: 15 
: 37 
: 19 
: 34 
: 28 
: 36 
: 36 
: 36 
: 31 
: 24 
: 24 
: 20 
: 27 

1836 
1837 
1838 
1839 
1840 
1841 
1842 
1843 
1844 
1845 
1846 
1847 
1848 
1849 
1850 
1851 
1852 
1853 
1854 
1855 
1856 
1857 
1858 

. 1859 
1860 
1861 
1862 
1863 
1864 
1865 
1866 
1867 
1868 

: 19 
: 26 
: 22 
: 24 
: 16 
: 26 
: 19 
: 19 
: 20 
: 25 
: 26 
: 37 
: 29 
: 24 
: 28 
: 19 
: 40 
: 31 
: 26 
: 38 
: 34 
: 33 
; 30 
: 31 
: 20 
: 36 
: 30 
: 28 
: 22 
: 28 
: 27 
: 21 
: 39 

1869 
1870 
1871 
1872 
1873 
1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
1880 
1881 
1882 
1883 
1884 
1885 
1886 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 

: 39 
: 32 
: 19 
: 56 
: 37 
: 49 
: 40 
: 52 
: 37 
: 32 
: 36 
: 43 
: 35 
: 32 
: 28 
: 42 
: 42 
: 33 
: 31 
: 51 
: 23 
: 35 
; 32 
: 35 
: 26 
: 32 
: 24 
: 37 
: 45 
; 49 
: 56 
: 43 
: 33 

1902 
1903 
"H904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 
1918 
1919 
1920 
1921 
1922 
1923 
1924 
1925 
1926 
1927 
1928 
1929 
1930 
1931 
1932 
1933 
1934 

; 56 
: 37 
; 41 
: 35 
: 45 
: 49 
: 42 
: 33 
: 26 
: 22 
: 18 
: 26 
: 25 
: 0 
: 8 
: 5 
: 0 
: 11 
: 13 
: 21 
: 24 
: 25 
: 41 
: 12 
: 22 
: 19 
: 30 
: 18 
: 28 
: 16 
: 20 
: 32 
: 29 

1935 
1936 
1937 
1938 
1939 
1940 
1941 
1942 
1943 
1944 
1945 
1946 
1947 
1948 
1949 
1950 
1951 
1952 
1953 
1954 
1955 
1966 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1966 
1967 

: 40 
: 38 
: 27 
: 49 
: 39 
: 7 
: 20 
: 23 
: 40 
: 48 
: 39 
: 48 
: 54 
i 39 
: 34 
: 10 
: 19 
: 23 
: 20 
: 21 
: 15 
: 15 
: 4 
: 13 
: 20 
: 17 
: 14 
: 14 
: 14 
: 21 
: 19 
: 10 
: 9 
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7 at 
de 

T-t ™ ô? Dominique DE POULPIQUET DE BRESCANVEL, né le 
out 1759 a Plouguerneau, pretre en 1783, vicaire général en 1806 évêque 
Quimper le 4 mar 1824, décédé ie 1 * ' mai 1840 eveque 

— Joseph GRAVERAN, né le 16 mars 1793 à Crozon, prêtre en 1817, 

^ " M S ' I S S S 3 Br6St ^ 1626' éVêQUe dS QUimPer '- 2 6 m a i 1-40 -é-éd-

— François PELLERIN, né le 21 février 1813 à Quimper, prêtre en 1836 
et vicaire a Brest ; missionnaire en Cochinchine en 1843, évéque ffluïïre de 
Bibles et coadiuteur du Vicaire apostolique de la Cochinchine seoten 
tnonale le 4 octobre 1846, succède le 15 août 1856. décédé le 13 septembre 

orêtTe e n r t l l i 8 T ^ I m ^ J.." C 0 S Q " E R ' n é J * & septembre 1820 à Lesneven, 
%ÎZÎ f D T P: e m i e r - u r e , d e - Carmes à Brest en 1857 ; délégat du Saint-
fe 27 jullfe" il6

U9 6 "" ^ * a r c h e v è c ' - e l e 1 " octobre Ï963, decedé 

pn .7j it°-! ,n0 l d . ,1-f L E S E I : ! . ! i C D E KÉROUARA, né le 29 juin 1814 à Saint-
Pol-de-Leon, pretre en 1845, vicaire général en 1959; évêque d'Autun le 
23 decembre 1872, décédé le 16 décembre 1873. - - - " - l " ~ a «mun ie 

n rê t7 f .
A

P
Un9 U f Iu1

C O e N E A U ' J _ t Z0 mars 1 8 6 8 à Saint-Mathieu de Quimper 
pretre en 1891, vicaire general en 19DB, évêque titulaire de Thabraca e 
auxiha.re de Quimper le 17 octobre 1933, décédé le 12 avril 1952 

1007 " o u - r d " ? « - U E N , né le 28 novembre 18S0 à Plouescat prètre en 

i^; a a s w a c ?̂ mper en 1932-évéque de poitiers ,e * déc-mb-
... —^ J o ' ; î 8 E I - I - E C . n - "e 26 avril 1908 à Landivisiau, prêtre en 1931 direc-

^LXlTaTi9ânl^LV'Tre 9énéral en ^-- - ^ ™ - M Ï . 
rienne ie J mai 1956, éveque de Perpignan en juillet 1960. 

— Vincent FAVÉ, né le 20 février 1902 à Cléder, prêtre en 1925 v i ra is 

Snte" ^ ***"* T * d'Andéda * ^^VSrT'Z 
- , T A û d r é - P A , L -E - ' 1 - " - 'e 18 novembre 1912 à Henvic prêtre en 1935 

Ro r
Ue"Te lP12etLM^9B

S0St
are

ch:9-58 ' *2*£ , i , U l a i r e - ' A d a d - a< ™ ' » - l r ? * nouen ie ^^ avril 1960, archeveque de Rouen en juin 1968. 

. "T R e n é K f R A U T R E T , n é l e 1 8 i u i n 1906 à Ploujean prètre en 192S 

jssvffms st AS? sSzsxrJ a*5 - * 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Nos AMIS DÉFUNTS. — Af. Isidore Ulhrich, professeur à l'école Sainte-
Croix de Quimperlé. Sœur Marie de Saint-Michel, des Religieuses Ursu­
lines, sœur de MM, les abbés Théodore Gélébart, secrétaire à l'Evêché, 
et Paul Gélébart, professeur au Kreisker, Saint-PoLde-Léon. M. François 
Péron, de Lambezellec. Sœur Marthe Alvarez Glémarec, des Filles du 
Saint-Esprit de Sainte-Anne d'Auray. R. P. François Guivarc'h, de Lan­
divisiau, de la Congrégation du Sacré-Cœur d'Issoudun. Mme René 
Cornec, de Plonéis. Mme Vve Joseph Rouë, de Lanhouarneau. 

• LE PARDON DE SAINT-CORENTIN a été célébré à la cathé­
drale Ie dimanche 15 décembre. Monseigneur l'Evêque présidait, entouré 
de Monseigneur Poirier, Monseigneur Robert, Monseigneur Favé et du 
Révérend Dom Colliot. Au cours de Ia cérémonie de l'après-midi, Mon­
seigneur l'Evêque présenta le sens des travaux et les conclusions de 
l'Assemblée plénière de l'Episcopat français à Lourdes le mois dernier. 

• LANDERNEAU. — Dans la journée du vendredi 20 décembre,. 
aux environs de 13 heures, le feu a détruit un baraquement abritant 
six classes de l'école technique S. Joseph. 

• «J2 JEUNES» CHANGE DE PRÉSENTATION. — Le goût, 
Ies besoins des 1 500 000 de l l à 15 ans évoluent vite à notre époque, 
ainsi J 2 JEUNES se doit lui aussi de se transformer. Ce journal de 
préadolescents n'est plus à proprement parler un illustré. H se présente 
ainsi : 16 pages de format tabloïd, 8 pages sont en quadrichromie, 8 
pages en bichromie. La surface consacrée aux bandes illustrées (histoi­
res à suivre ou gags comiques) correspond à environ 1/5 du journal. 

J 2 JEUNES se veut la « table ronde » des jeunes, qui sont appe­
lés à s'y exprimer. Une grande partie des informations est puisée dans 
le courrier des lecteurs. J 2 JEUNES donne une vision chrétienne des 
événements et invite à une réflexion de ses lecteurs en ce sens. L'inten­
tion culturelle de la Rédaction se retrouve dans les chroniques (télévi­
sion, cinéma, bibliographie) et un encart «mini» de 16 pages obtenues 
par pliage des quatre pages centrales, dont chacun constitue une petite 
monographie sur les sujets suivants : sports, économie et métiers, nature 
et zoologie- éducation civique et chrétienne. 

Journal actif, il s'inspire de la pédagogie du Mouvement d'Action 
Catholique de l'Enfance (Cœurs Vaillants), avec lequel il collabore, et 
se fait l'écho des activités entreprises et réalisées par tous les jeunes 
de l l à 15 ans. 

Le prix de vente au numéro est de : 0,70 F. (Prix de l'ancienne 
formule: 1,00 F.). — « J 2 JEUNES», 31, rue de Fleurus, Paris 6e. 

• Ce numéro de la « S. R. » est le dernier de l 'abonne­

ment pour l'année 1968. 
Tous les abonnements à la « Semaine Religieuse » se 

terminent le 31 décembre ; ils sont tacitement renouvelés 
par l 'acceptation du premier numéro de l 'année suivante. 
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Ie Calendrier-Annuaire diocésain 1969 
L E CALENDRIER 

« o^rd^ie;"^^ d " d é C r e t d e " S- C ' 1 - ̂ « ë n ' d a , du 

L'ANNUAIRE 

- * U S S Î 5 Ul'en̂ We°TUHCe]Ui ̂  "n*~ te Se"é" 
r eche rchedes rensLnemenNw^ ? d ' ° C e S e s a f i n d e faciliter la 

Cela ne va ZZnTlZoL ZT* '" V a , e U r d C S é t u d e s «*&****. 
des différentes S+Z T ^ ^ T X o L l ^ ^ Y T ^ 
permettra de s'y retrouver plus commodément. Void ll ^> ^ 
^ren^nen^s généraux w „ ^ . ̂  ^ . ^ ^ 

b) l'Evêque, avec ses Vicaires généraux *-t r ^ n ^ ' t 
nement du diocèse (Conseil EoisconaT r i , -f ^ S P ° U r l e 8 ° u v e - -
Services diocésains ^ 6 ^ ^ ° ^ ^ C 0 " S e i l P r«-ytéral), les 

#£*.£?£ s t j î e ï ï :ôD
d,Tnnés et paroisses «**» 

paroisses distinctes des commune? >P K ^ a , l ° " P ° U r ''-"«--"We des 
ont été maintenus c L e annie) . C — S ^ r e c e n s e m - " t de 1962 
hôpitaux, des militaires l e s ^ p r ê L a " m o n e - l e , s , d-f communautés, des 
Prêtres retirés ; les S S U K Ï Ï d é c è T " ' * " h ° r S ' " * * * * = I e S 

8*2 l t 2 £ £ . " " ' " ' ™ - * * q« l'on cherchera à amé-

^^S'JZ&S^^S^disposés se,on ,a cIassifica-
clarté. On trouvera icf lé 1 T " " * d é t a ' I s s a n - nuire à la 
enseignement publici 1 e n s e ^ m e t S t i l ï ^ " C a t h ° I i t , U e ' 
la coopération missionnaire. reJI---,eu*> Ia préparation au mariage, 

S) «fa et ̂  terminemj comme de coutume ^ ^ partje annua_re 

ou ras^:srsifrusage T -**** 

A propos du livre du Père Manaranche ; 
« Je crois en Jésus-Christ aujourd'hui » 

— Prix Noël 1968 — 
• 

Le besoin des certitudes 

Le prix Noel, qui récompense un ouvrage défendant les 
valeurs chrétiennes, a été décerné, cette année, à l'ouvrage du 
Père André Manaranche, «Je crois en Jésus-Christ aujour­
d'hui'D (Editions du Seuil). 

Le jury était composé de Mme F. Malle t-Joris, MM. P.-H. 
Simon, de l'Académie Française, J. de Bourbon-Busset, P.-A. 
Lesort, Les Pères Chenu, Congar, Daniélou et Cuissard. 

Ecrit dans la perspective de l'année de la foi demandée par Paul VI, 
et en partie publié dans Ies « Cahiers d'action religieuse et sociale », le 
dernier livre du Père André Manaranche ne laissera personne indifférent. 

On connaissait déjà le Père Manaranche par une réflexion sur 
& l'Homme dans son univers », où le jeune jésuite essayait, à la lumière 
de Vatican II, de tracer les lignes d'une authropologie chrétienne accep­
table par les hommes de notre temps ; on avait dheerné un peu mieux 
sa pensée dans « Prêtres à la manière des Apôtres », où l'auteur s'effor­
çait d'apporter des éléments de ' solution aux problèmes actuels du 
sacerdoce, en rejoignant les intentions mêmes du Christ sur ses 
Apôtres. Cette fois, le Père Manaranche livre, si l'on peut dire, le 
fond de sa pensée en abordant le problème fondamental de la foi en 
Jésus-Christ qui est au centre de tous les débats qui agitent l'ensemble 
des Eglises chrétiennes aujourd'hui ! Pour le Père Manaranche, toutes 
Ies questions jaillissent d'une seule : la tentation d'une « réduction » de 
Jésus-Christ. « Pour tout homme, même pour le chrétien, c'est le Christ 
qui est la pierre d'achoppement. La chair et le sang, en nous se cabrent, 
devant ce signe de contradiction. Peut-il en être autrement ? Non que Ia 
Révélation soit absurde, mais parce qu'elle est trop merveilleuse. Aussi 
tentons-nous d'inclure dans nos systèmes un Christ qui n'étonne plus. » 

Pour le Père Manaranche, les difficultés de croire de notre époque 
ne viennent pas forcément d'un malentendu entre les chrétiens et Ie 
monde, ** car ce qui heurte c'est Ia foi elle-même dans ce qu'elle a de 
fondamental. Et Ie fondement de la foi c'est Jésus-Christ ». 

A 

L'auteur commence par analyser dans un premier chapitre, qui paraît 
capital, « l'incroyance qui est ia nôtre ». Les problèmes posés à Ia cons­
cience chrétienne de notre temps ont une lointaine origine. La Réforme 
protestante en voulant redonner très légitimement au Christ sa place 
centrale n'aurait-elle pas été trop radicale, et en minimisant le rôle de 
l'Eglise n'a-t-elte pas retiré au Christ « le moyen sacramentel de signifier 
efficacement dans l'aujourd'hui des hommes sa médiation accomplie » ? 

C'est alors que l'histoire humaine échappe progressivement à Ia 
présence victorieuse du Seigneur, « Ce n'est pas pour rien que Karl 
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Marx au seuil de son athéisme se situera dans Ia foulée de I „th.-r i 
présentant comme le deuxième iet rie 1- p « „ - , - L u t her , se 

chant à un ciel imaginaire les attribut, H,, H • ! ° n *' « e n a r r a-
terre. pour les restituer à fe, r Jo , '" P ° U r I e s r-Pa--ïer s u r 

«eu et place de S , U pTZJ^T™ ' I h ° m m e p r o m u ' e n 

théologiques anglo-saxons de 1 [ i Z ^ T ô t l FT *"" * C ° U r a n t S 

ses ou des prolongements des penseurs d ? x ^ Je T ""* * * r e P"-

S;S rbach-N— - * * - £ - - & S « S 
ment^^u ^ ^ ^ ^ ^ T ^ '*f* C°m-
l'humanisme athée * Mais voir, ™ ' ° n g l n e d u * /J™'"- * 
conscience des S e n s ét souvent I m a ' n t e n a n t c e s i d é « P-n-trent Ja 
christianisme plus comVéhensTl i "J" g e n é r e U X ' d a n s l e d é s i r d'1-" 
nouvelle P r o b l L L w d l a S e h ^ 1 d e n ° , r e t e m P s ' U->-

de Jésus-Christ. On Z ' . t ï C ? * ! * * *. ° " p a r l e t-"**-» 
jours de Jésus de ££!*£?££ &&*?**" »* 
Pere des cieux ? « // „-w / „/,,,. nj™7 r e S l a t e n d r esse du 

^ *-*. tfl M.: uSmt^2 K£SÎ * "* /e Cred° 

l a c o L ^ n c e ^ r b r d t X t i e r / 6 " 6 *J^«™» ** 'a foi péoètre 
« ne dépend pas de nous de ni ^ S e " r e n d e n t comP*> « car 
une part,: i u Z ^ ^ Z t % ^ , T ^ J ^ r«™>*** »- Aussi toute 
tions, dans les domaines de t pensee d e ( T n * * £ * ^ SUbSt i tU-
s'agit pas pour le Père Manaranche dl d c '" P n e r e e t d e ''«-->'-«- U ne 
logiens ou des apôtres j u s t e S ™ L " ' î £ U e r r e C ° m r e l e s t h é ° -
tion renouvelée du mLlT^tieTTZL \ ^ ^ *"* p r é s e n a -
la lucidité de leurs recherches Fn Héf -, 0 " ? a , t m e m e l e c o u r - S - et 
«age qui se pose à l'Eglise Tromi, ' ^ 'J* M p r o b , è m e d - '-"-
ntes de notre temps ] TZ^V^lZ^ tUSffV *"* *» 
cote — au contraire — les d o m é , W i . P T '' f a i l , e I t , e t t r e d -

Après avoir montré que ° / a foi 7,t™™1™* ^ christi*™™-
nn juste discernement entre f J Jt ' J i "f™ idêa'°^»- -- opéré 
question si actuelle de * oi eTmltheTP ' f. ^ g t e a ' B a b o r d e 1" 
«ife où Ie Père Manaranche é s ^ H. T ' d M C h a p i t r e s c o n s--- '> 
^•un Dieu Père, , e , „ £ £ du mal e t d ^ J 0 ™ , '* r é V é ' a t i ° n 

dogme de l'enfer, révèlent nar-delà L d u P e c h - originel, et même le 
Htes profondes et toujours d ' acu a î té M . ? , 3 ? ? * *" S y m b ° ' E S ' d e s **-
ver dans la conscience contemporàL^T/ "* C M d i t i o n s • « l ' trou. 
jourd'hui la Parole deDieTsTfJ0'' °" PCU' *e faire en^dre 

Vieu, sd est vrm que ceae Parole ^ 
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•ii quelqu'un pour être comprise de lui et non pas lancée en plein désert 
•d la face des étoiles ; 2" Référer cette conscience à l'Evénement Jésus-
Christ où se rectifie toute visée, où se prend toute perspective juste. » 

*** 

Au fond, le grand problème pour le théologien et l'apôtre d'au­
jourd'hui n'est pas seulement dans l'écoute du monde et de ses problè­
mes mais aussi dans la fidélité à ce que la tradition — conscience per­
manente de l'Eglise — a essayé de préciser sur cet Evénement de 
Jésus-Christ. Pendant des siècles, on s'est battu dans l'Eglise pour don­
ner au Christ son visage le plus authentique. Les «querelles» de Nicée, 
de Chalcédoine se renouvellent sous une forme ou sous une autre à 
toutes les époques. C'est tellement au-dessus de nos intelligences humai­
nes d'admettre, dans toute sa vérité, cet étonnant mystère de l'Incarna­
tion. Cependant ce n'est pas une question gratuite, car de l'exactitude 
de l'Incarnation, dépend la réalisation effective de la Rédemption. Et 
tout le développement de la pensée de l'Eglise sur la Christologie s'est 
d'ailleurs réalisé en approfondissant l'expérience du salut. On voit com­
ment toute la mission de l'Eglise, l'action des chrétiens, les perspecti­
ves apostoliques en découlent. Les chrétiens d'aujourd'hui, qui sentent 
bien ce que leur foi peut apporter à une Humanité qui se cherche, ont 
besoin de certitude sur Jésus-Christ. « car seul Jésus-Christ traite 
l'homme en toute justice, c'est-à-dire en toute justesse. C'est par amour 
de l'homme que nous désirons une christologie rigoureuse ». 

Le livre du Père Manaranche en posant bien les problèmes, rendra 
grand service aux théologiens comme à tous les chrétiens «engagés». 

Bien qu'il n'hésite pas à nous faire rentrer dans un vocabulaire philoso­
phique et théologique, il reste d'un style agréable à lire, alerte, percu­
tant, et où perce souvent une pointe d'humour qui fait plus facilement 
accepter des vérités un peu rudes. Le jury du Prix Noël a été bien 
inspiré, en lui discernant son prix pour 1958 ; c'est un livre tonifiant, 
et qui fait honneur à la littérature religieuse. 

Michel LEPINE, 
dans Ia « Semaine Religieuse d'Angers ». 

• * VILLES GÉANTES, APPELS DU CHRIST». — Nous sommes 
à l'ère des grandes cités. Impossible de ne pas tenir compte de ce fait 
majeur de notre civilisation. Un peu partout des villes nouvelles surgis­
sent, tandis que les vieilles métropoles déjà surpeuplée voient leur popu­
lation s'accroître encore de nouvelles concentrations périphériques. Cette 
urbanisation rapide et souvent anarchique établit entre les hommes des 
rapports nouveaux. Au travers de phénomènes comme la socialisation, 
la prise de conscience des pauvres, l'élargissement de la culture, des 
valeurs apparaissent qui sont autant d'appels du Christ à notre temps, 
et des problèmes surgissent qui sont ceux de l'évangélisation de demain. 
— Un cahier FÊTES ET SAISONS, 29, boulevard de Latour-Maubourg, Paris, 
T ; le numéro : L30 fr. 
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l'- Année. N* I. Dimanche, 3Avril!898. 

Paroissial 
L'Echo Paroissial de Brest paraît tous les Samedis. — Abonnement : 3 francs par An 

Brest, le 3 avril. 

Je tiens à remercier les nombreux abon­
nés qui ont répondu dès IP premier moment 
à mon appel. IU ont compris que V Echo 
Paroissial journal exclusivement consa­
cré aux intérêts religieux, pouvait rendre 
service, en faisant pénétrer dms tous les 
milieux la vérité chrétienne, et ils n'ont 
pas hésité k aider à sa diffusion. 

L'ignorance et les préjugés qui en sont la 
conséquence forcée, obscurcissent les es­
prits et opposent à la Religion un sérieux 
obstacle. Notre devoir est d^ les combattre, 
de faire la lumière et de p-rmettre ain^i aux 
hommes de bonne volonté de s'attacher sin­
cèrement aux enseignements de Dieu et de 
l'Eglise. Ce devoir, nous espérons le rem­
plir sans exagération comme sans fai­
blesse, écartant avec soin toute personna­
lité, ne recherchant jamais les polémiques, 
bien résolus, cependant, à exposer dans 
toute son intégrité la doctrine cath dique et 
à nous inspirer de l'esprit de l'Eglise, quel­
que question que nous ayons h traiter. 

D'avance nous réclamons l'indulgence de 
nos lecteurs pour la forme de nos divers 
articles. Si quelques-uns les trouvent trop 
simples, trop négligés, et regrettent qu'ils 
ne soient pas l'oeuvre de plumes mieux 
exercées, nous pourrons du moins nous 
rendre le témoignage que nous ne les avons 
pas trompés. 

Puissent nos intentions suppléer dans 
Y Echo Paroissial au talent littéraire quand 
il fera défaut. Ce que nous voulons c'est 
de nous rendre utile à nos lecteurs en les 
éclairant sur ce que de vrais catholiques 
doivent croire et pratiquer, — en les ini­
tiant à nos œuvres de charité et de bien­
faisance, en traitant les questions du jour 
où la foi est engagée, en racontant l'histoire 
religieuse de nos paroisses brestoises. 

Que Dieu bénisse nos efforts et que notre 
modeste journal contribue un peu à sa 
gloire ! 

L E CURÉ DE SAINT LOUIS. 

Les abonnements continueront à être reçu» 
chez MM Derrien, Tourmen et Deniel, libraires, 
rue de Siam, 85, rue de la Mairie, 30, rue de 
Paris, 41, ou au bureau de Y Etoile de la Mery 
rue Traverse, 48. Us peuvent être adressés 
directement à M. le curé de Saint-Louis. 

Des dépôts seront faits chez MM. les libraires 
Derrien, Tou rm en et Deniel; chez Mme Le 
Bigot, rue de Siam, 21 ; Mme Dors, rue de la 
Mairie, 50 ; Mme Coustou, rue de la Mairie, 25 ; 
M.Charpentier, Grand'Rue, 78; M. Luguern, 
rue d'Aiguillon, 25 ; Mlle Chauris, Grand'Rue, 
8 ; M. Halléguen, rue de la Rampe, 30; Mme 
Le Meur, rue Kéravel, 35 ; Mme Thépot, mar­
ché Pouliquen; Mme Dagort, rue Monge, 3 ; 
Mme Le Caill, rue Duguay-Trouin, 3 ; M. 
Gloanec, rue de la l'orte ; Mme Kervella, rue 
de la Porte; Mlle Quintin, rue Saint-Martin, 2 ; 
Mme Ménez, rue Saint-Marc, 41 ; Mlle Altéguen, 
rue Bel-Air, 24 ; Mme Cornec, rue du Télé­
graphe, 14. 

Causerie sur la Religon 

LE CATECHISME 

Quest-ce que le Catéchisme! C'est un 
petit livre qui contient to it ce qu'un chré­
tien doit savoir. 

Un chrétien est obligé de croire aux vé­
rités que Dieu a révélé* s ; ces vérités sont 
contenues dansle Catéchisme. 

Il est obligé de mettre en pratique les 
commandements que Dieu et l'Eglise lui 
ont faits ; ces com maniements sont conte­
nus dans le catéchisme. 

Ce n'est pas le livre qui apprend l'histoire 
et la géographie, la grammaire et l'arithmé­
tique. Evidemment c'est bien bon de savoir 
l'histoire et la géographie, d'écrire correcte­
ment, d'être fort en chiffres, et les livres qui 
nous initient à toutes ces connaissances 
sont précieux. Cepandant on peut s'en 
passer à la rigueur. Ils ne sont necessaires 
à personne pour devenir sage, conscien­
cieux, fidele au devoir et à Dieu. L'oncle 
Jérôme a quatre-vingts ans ; il adrni e Petit 
Pierre qui lit couramment, écrit à son 
grand frèr^ en Cochinchine f.t raconte l'his­
toire, de Jeanne d'Arc. Pbur lui, il n'a ja­
mais su prendre un livre par le bon bout; 
il signe avec une croix -t demande souvent 
à Petit Pierre si li Cochinchine, est à plus 
de cinquante lieues de Brest. Mais quelle 
bonté dans ce vieillard ! Quel dévouement 
i la pour les si*-ns î Quelle force et quelle 
courageuse résignation au milieu des peines 
dont sa vie a été remplie 1 Que s sages con­
seils il a donnés 1 Quelle foi robuste en la 
Providence î Quand l'oncle Jérôme ne sera 
plus, on le pleurera longtemps et son sou­
venir restera profondément gravé dans les 
cœurs de ceux qui l'auront connu et aimé. 

L'oncle Jérôme est un ignorant, au sens 
ordinaire du mot; mais ct-t ignorant, qui 
n'a jamais passé par l'école, a appris de son 
vieux curé, dont il redisait hier encore le 
nom avec émotion, son Catéchisme. Comme 
il ne savait pas lire, il a fallu peiner pour 
lui en mettre toutes les réponses dans la 
tête. N'importe ! Il a acquis ainsi les con­
naissances qui importaient à la formation 
de son âme et à la direction de sa vie. 

Former notre âme et imprimer à notre 
vie une direction sûre, voilà donc le but du 
Catéchisme. 

Le Catéchisme nous apprend d'où nous 
venons, où nous alion?, ce que nous avons 
à faire ici-bas. Il nous précise nos devoirs 
envers Dieu, envers l^s autres et envers 
nous-mêmes. Il nous enseigne toutes les 
vérités qui élèvent l'homme et le détour­
nent des vices qui l'abaissent. 

Hier, un gros garçon de dix-huit ans s'a­
musait à taquiner un enfant de dix ans qui 
revenait du catéchisme — « D'où vb-ns-tu? 
— Je viens du catéchisme. — Qu'est-ce que 
le Curé t'a enseigné ? — Nous avons récité 
la trente-quatrième leçon sur l'Eucharistie, 

puis monsieur le Vicaire nous a expliqué la 
troisième leçon sur Dieu. — Blague que 
tout cela, mon cher ! Tiens ! voici mon Ca­
téchisme h moi. — » Et le gros garço i mon­
trait à l'enfmt un ignoble p^tit. volume 
acheté au kiosque d'en face. C'était le ré- it 
fait par un pornographe des aventures d'un 
jeune homme qui avait commencé sa vie 
de débauches k quinze ans et l'avait termi­
née à vingt-cinq ans par le suicide. 

« Blague que tout Cela I » Nous connais­
sons beaucoup d'hommes qui n'o-eraient 
s'exprimer aussi c ûment au sujet du Caté­
chisme. Les ans se conte i tent de sourire 
de la simplicité de ceux qui le ll'sent et le 
mettent en pratique. Les autres essayent 
d'en renverser ies dootiines au nom de la 
science et de prouver que la plupart des 
préceptes qu'il contient sont pour le moins 
inutiles. Le sourire des premiers, les atta­
ques des seconds vont au même but que la 
grossière apostrophe du gros gnrço i de 
dix-huit ans, détruire le respect professé 
pour ce livre, qui est l'abrégé de nos 
cro van ces. 

Gardez religieusement le Catéchisme. Il 
devrait étre uu de vos livres de chevet Si 
vous aviez as-ez de volonté pour le, re ire 
de temps h autre, vous écarteriez par c^tte 
lecture le doute et l'incertitude qui sont le 
plus grand tourment de l'esprit humain, le 
vrai poison de la vie ; vous fortin riez 
votre foi, vous rendriez plus in-^branUbles 
et plus chères vos espérances chrétiennes, 
vous comprendriez mieux le devoir, le sa­
crifice, le dévouement, et dominant vos 
passions et vos mauvais instints vous 
seriez sans reproche devant Dieu et devant 
les hommes. 

(A suivre ) A. 

L i SEKMNS SAINTE 
Nous touchon? au grand anniversaire de 

la Rédemption Presque toutes les pâères 
de l'Eglise sont désormais consacrées à la 
Commémoration des douleurs du Sauveur, 
La Passion est la pensée unique du m nde 
catholique. 

Elle l'a été du moins pendant de lo^^s 
siècles, alors que la vie chrétienne était 
plus intense. Pendant cette semaine et 
même pendant la quinzaine qui précède la 
fête de Pâques, les fidèles ne détournaient 
pour ainsi dire pas les yeux du Grand 
Drame du Calvaire, Leur vie se fixait aux 
pieds de ia Croix. Les âm-s y puisaient 
d'ineffables émolions et la contemplation 
des souffrances de l'Auguste Victime leur 
procurait des trésors de force pour l'am-lio-
ration de leur existence mo aie. 

Dans l'antiquité» et même à une époque 
qui n'es» pas encore éloignée de nous, le 
jeûne s'étendait aussi loin que les forces 
humaines le pouvaient permettre. Ils 
n'étaient pas rares les chrétiens qui B'abs-

OUfotPER 
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